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BEVUE   HEnSUELLE. 


I.    —    LA   COUTESSE    DE   CATLUS. 


La  libr^rie  Techener  rient  d'enrichir  la  bib1iothïi|i)e  des  gens  de 
goût  d'une  nouvelle  et  charmante  édition  des  Souttniri  de  Jfoe  de 
Caylus.  A  ne  parler  que  de  la  forme,  ce  petit  volume  se  recom- 
mande par  une  typographie  irréprochable  ;  ce  qje  l'on  croira  sans 
peine,  puisque  le  livre  sort  des  presses  de  M.  Ch.  Lahure  et  que 
H.  Techener  en  a  surveillé  et  dirigé  l'exéculion.  Un  très-joli  por- 
trait de  l'auteur  et  quatre  vignettes  encadrées  et  disposées  dans  la 
meilienre  manière  du  xvii'  siècle,  donnent  à  celte  édition  un  parfum 
de  bonne  compagnie  qui  la  fera  rechercher  et  rapidement  épuiser. 

Les  Souvenir*  de  M"^  de  Caylut  avoieni  eu  déjà  l'honneur  de 
plnsienrs  éditions  soignées.  Feu  Augustin  Renouard,  à  qui  notre 
liltéralure  et  la  librairie  françoisc  sont  redevables  de  tant  de  beaux 
livres,  outre  trois  jolies  éditions  des  Souvenin  s'éloit  proposé  de 
publier  tes  œuvres  complètes  de  M"'  de  Caylus.  Cela,  Je  crois,  se 
fût  borné  à  quelques  lettres  qui  forment,  avec  les  Sottvenirt,\oul  ce 
qui  peut  nons  rester  de  la  uiècedeMo'deMaintenon.  Tout  le  monde 
sait  que  le  libraire  Henonard  n'étoil  point  un  éditeur  vulgaire.  Nous 
avons  déjà  cilé  et  reproduit  quelques-uns  de  ces  curieux  autographes 
qu'il  avoit  en  réserve  et  qu'il  faisoit  servir  de  pièces  justificatives  et 
d'ornement  aux  éditions  qu'il  savoit  si  bien  préparer.  En  efTel, 
M.  Renonard,  qui  avoit  à  un  égal  d^é  le  goât  des  beaux  livres  et 
la  passion  des  manuscrits,  ne  manquoit  jamais  l'occasion  d'acquérir 
les  autographes  des  écrivains  modernes  dont  il  se  réservoit  de 
Ptris.  —  Tjp,  WitlerBhaitn.  —  <•  année.  Doc.  t 
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publier  les  œuvres.  C'est  en  préTîsion  de  ce  qu'il  vouloit  faire  un 
jour  pour  le  nom  de  Caylus  qu'il  a?oit  réuni  les  nombreux  autogra- 
phes de  la  mère  et  du  fils.  Ceux  de  U^^  de  Caylus,  à  la  vente 
Renouard,  ont  été  acquûi  par  la  Bibliothèque  impériale.  Ils  forment, 
sous  le  litre  ée  Lettres  originales  de  M^^  de  MaitUenon  etde  M°^^  de 
Caylus,  le  no  5091  du  Suppl.  fr.,  1  vol.  pet.  in-4o,  rel.  en  mar.  cilr. 
De  ce  recueil,  M.  Th.  Lavallée  a  déjà  publié  les  lettres  de  M"®  de 
Maintenon.  Quant  à  celles  de  M^»*  de  Caylus,  on  nous  dit  que  le 
savant  conservateur-administrateur  du  département  des  imprimés  en 
prépare  lui-même  une  splendide  édition.  Nous  ne  toucherons  donc 
à  ce  précieux  recueil  que  pour  en  extraire  la  lettre  suivante  qui, 
bien  qu'elle  ne  soit  pas  renseignée  sous  ce  nom,  nous  paroil  évidem- 
ment du  duc  du  Maine.  On  sait  que  Louis-Auguste  de  Bourbon,  Gis 
aîné  de  M"«  de  Montespan,  fut  rélève  de  prédilection  de  M™«  de 
Maintenon  qui,  charmée  de  son  caractère  aimable  et  de  son  esprit, 
fit  imprimer  le  recueil  de  ses  thèmes  sous  le  titre  de  :  OEuvres 
d'un  jeune  enfant  qui  n'a  pas  encore  sept  ans.  1677.  La  lettre  que 
nous  donnons  ici  répond  bien  à  l'idée  que  l'on  a  du  caractère  de 
ce  prince  qu'après  la  grande  affaire  contre  les  bâlards-légilimés,  sa 
femme,  la  célèbre  Anne-Louise-Bénédicte  de  Bourbon,  entraîna 
dans  la  conspiration  Cellamare.  Après  sa  détention  à  Doullens  (1718] 
le  duc  du  Maine  s'étoitvn  rétablir  dans  la  plupart  de  ses  charges  et 
dignités  ;  mais  il  étoit  guéri  de  toute  ambition.  Mo><^  de  Caylus,  que 
la  cour  supposoit,  comme  nièce  de  M™«  de  Maintenon, avoir  quelque 
crédit  sur  son  esprit,  fut  chargée  de  lui  proposer  le  ministère  et  la 
succession  du  duc  de  Bourbon,  exilé  à  Chantilly  à  la  suite  de  ses 
démêlés  avec  le  cardinal  Fleur  y.  C'est  en  réponse  à  cette  ouverture 
que  le  duc  du  Maine  répondit  la  belle  lettre  que  voici  : 


1 .  —  LE  DUC  DU  MAINE  A  MADAME  DE  CATtUS, 

A  Paris,  ce  10  avril  1777. 

Je  sais  sensible  comme  je  le  dois,  madame*  à  toutes  les 
bontés  que  vous  m'avez  marquées  dans  la  lettre  que  vous  m'a- 
vés  fait  l'honneur  de  m'escrire,  et  je  n'aurois  pas  manqué 
d'aller  dés  aujourd'huy  vous  en  témoigner  ma  vive  recon- 
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noissdnce  sî  je  ne  retournois  pas  à  Versailles  aussitost  après 
roon  disné.  Les  sentiments  favorables  pour  moy  qne  vous 
avés  succès  presque  avec  le  lait  auprès  d'une  personne  dont 
la  mémoire  me  sera  toujours  chère  et  respectable,  vous  font 
naistre  sur  mon  compte  des  idées  trop  flateuses.  Tay  quarante 
ans  plus  que  le  Roy,  madame,  et  je  regarde  comme  un  miracle 
qu'avec  une  telle  disproportion  d'âge  il  veuille  bien  me  souffrir 
sans  pent-estre  me  prendre  pour  un  vieux  fol  ;  ainsi  je  dois 
penser  à  ne  point  le  rebuter  de  moy  ;  il  n'aura  jamais  certai- 
nement  de  sujet  plus  fidelle  ni  plus  jaloux  de  sa  gloire,  mais 
il  n'en  aura  aussi  jamais  de  moins  curieux  de  jouer  de  ces 
rôles  qur,  par  leur  faux  éclat,  font  tourner  la  teste  à  tout  le 
monde.  En  quelque  place  qu'on  soit  on  peut  dire  les  vérités; 
il  n'est  pas  besoin  pour  cela  d'autre  caractère  que  celuy 
d'honneste  homme,  et  c'est  le  seul  que  je  professe,  ne  croyant 
point  que  le  dérangement  apporté  aux  intentions  du  feu  Roy 
m'ayent  affranchi  des  loix  qu'il  m'avoit  imposées  en  me  char- 
geant de  l'éducation  de  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  ;  je 
suis  donc  présentement,  madame,  dans  une  situation  fort 
douce  pour  moy  et  mes  enfants;  mon  goust  et  ma  raison  me 
donnent  une  répugnance  invincible  sur  les  choses  que  je  me 
figure  que  vous  craignes  de  confier  au  papier  :  ne  m'en  mé- 
prisés, je  vous  prie,  et  si  vous  me  blâmés  ne  croyés  pas,  du 
moins,  que  je  pèche  par  pusillanimité.  Honorés  moy,  ma- 
dame, de  la  continuation  de  vos  bontés,  j'ose  vous  assurer 
que  je  ne  m'en  rendrai  jamais  indigne. 

4 

L.   A*   DE  BOURBON. 


Volei  on  billet  de  condoléance  et  de  compliment  de  M">®  de  Caylos 
au  surintendant  Desmarets,  que  nous  ne  donnons  ici  que  pour  ne 
pas  laisser  perdre  une  formule  de  compliment  du  grand  siècle,  où 
faitervient  le  nom  de  H"'^  de  Maintenon, après  la  mort  de  Louis  XIV. 
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Ce  billet,  qnl  nous  paroll  de  l'aiinée  1717,  nous  est  ronrni  par  un  de 
nos  correspondants  : 

2.    —    L*   COMTEESB   DE  CATLUS  A   H.    DESMIRETS 

Au  siyet  du  rélabliiiement  d«  M"  Deimarets. 

J'ay  pris  trop  de  part,  monsieur,  aux  justes  allarmes  que 
TOUS  a  causé  le  long  péril  où  madame  Desmarets  a  esté  pour 
ne  me  pas  réjouir  aussi  avec  tous  de  son  rétablissement  ;  je 
suis  ravie,  monsieur,  de  vous  savoir  tranquille,  mais  je  ne 
suis  pas  la  seule;  ma  tante,  qui  conserve  pour  vous,  mon- 
sieur, les  mesmes  sentiments,  m'a  ordonné  de  tous  assurer 
qu'elle  est  ravie  de  vous  savoir  en  repos,  et  madame  Desma- 
rets en  bonne  santé.  La  grande  foiblesse  où  elle  est  l'em- 
pescbe  d'avoir  l'Iionneurde  vous  escrire  elle-même;  elle  a 
esté  bien  mal,  monsieur,  pendant  l'extrémité  de  madame 
Tosire  femme,  ce  qui  ne  l'a  pourtant  pas  empescbée  d'en 
demander  souvent  des  nouvelles  et  de  vous  plaindre  inSni- 
ment.  Pour  moj,  moniieur,  je  me  flatte  que  vous  estes  con- 
vaincu de  la  profession  que  je  fais  de  voushonnorer  etd'estre 
toute  ma  vie,  plus  que  personne  du  monde,  monsieur,  vostre 
très-humble  et  très-obéissante  servante. 

Li  coirressB  de  catlds. 
De  Paris,  ce  23  décembre. 


Endebors  da  recueil  de  la  Bibliothèque  nous  allons  donner  quel- 
ques leUresdn  comte  de  Caylus  provenant  aussi  du  cabinet  Renounrd 
et  passées  depuis  entre  les  mains  d'un  de  nos  correspondants.  QueU 
qies-unes  de  ces  lettres,  écrites  à  peu  de  dbtance  de  la  mort  de 
U*"  de  Caylus,  peignent  les  regrets  et  la  douleur  du  fils  et  jusUQent 
le  jugement  qaeportede  l'aimable  auteur  des  Jouveniff  M.  Charles 
Asselineau  dans  l'intéressante  notice  qu'il  amise  en  lÉle  de  l'édition 


CiTLus    (Anne-Claude-Philippe  de  Tabières  de  Grimoard,  de 
Peslels,  de  Lévis,  comte  de],  fils  de  la  comtesse  de  Caylus,  s'est 
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lui-même  rendu  célèbre  par  son  goût  pour  les  arts  et  par  de  nom- 
breuses publications  arjcbéologiques.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
lo  Recueil  d'antiquités  égypiiennes,étrusqueSf  grecques, rotnaines 
et  gauloises;!  voLin-4o,  1752  à  1757  (les  pl.en  sont  médiocrement 
gravées,  et  le  texte  peu  érudit)  ;  2f^  Nouveaux  sujets  de  peinture  et 
de  sculpture,  1755,  in-12  ;  3<>  Tableaux  tirés  d'Homère  et  de  Vir- 
giley  avec  des  observations  générales  snr  le  costume,  1757,  in-S^"; 
4^  Description  di'un  tableau  représentant  le  sacrifice  d*Iphigénie^ 
1757,  in-12;  ô^  Y  Histoire  d'Hercule  le  Thébain,  1758,  in-8.  Dis- 
sertaiion  sur  les  fabliaux  et  poètes  du  moyen  âge,  insérée  dans  les 
Mémoires  de  V Académie  des  inscriptions.  Mais  son  principal  titre 
d'antiquaire  est,  sans  contredit,  le  magnifique  ouvrage  des  Pierres 
gravées  du  cabinet  du  Roi^  2  v.  in-fol.,  dont  Boucbardot  a  fait  les 
dessins  et  Mariette  les  explications.  Le  comte  de  Caylus  avoit  débuté 
par  le  métier  des  armes  et  s*étoit  distingué  au  siège  de  Fribourg. 
Après  la  paix  de  Rasladt,  plusieurs  lointains  voyages  occupèrent  ses 
loisirs  et  développèrent  en  lui  le  goût  des  arts.  Il  se  livroit  avec  les 
même  succèsà  la  musique,  à  la  peinture  et  à  la  gravure.  Reçu  en  1731 
à  l'Académie  royale  de  peinture,  il  y  fonda  un  prix  de  plastique. 
Appelé  comme  membre  honoraire  à  l'Académie  des  inscriptions,  il 
y  tint  convenablement  sa  place,  y  lut  plus  de  quarante  dissertations 
sur  des  sujets  variés  et  y  fonda  un  prix  destiné  à  encourager  l'étude 
de  Farchéologie.  Le  comte  de  Caylus,  qui  avoit  le  foibie  de  viser  à 
l'universalité,  est  encore  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  dont 
quelques-uns  sont  empreints  d'une  grande  frivolité.  De  ce  nombre: 
Tiran  le  Blanc,  1740,  2  v.  in-12;  les  Ecosseuses,  ou  les  Œufs  de 
Pâques, \n'l2;  Féeries  nouvelles,  1741,  2  v.  in-12;  Contes  orien^ 
taux,  1743, 2  v.  in-12;  Contes  de  fées,  1745;  les  Manteaux,  1746. 
Ces  facéties  ont  été  réunies  sous  le  titre  d'OEuvres  badines.  —  Les 
lettres  que  nous  avons  de  lui  et  que  nous  donnerons  successivement, 
nous  initient  à  son  intérieur  d'artiste  et  de  littérateur  et  présentent 
quelque  intérêt  au  double  point  de  vue. 


3.  —  LE  COMTE  DE  CATLDS  A   M.   l'aBBÉ  DE  CONTT.  • 

A  Salles,  ce  13  novembre  1722. 
Nouvelles  diverses. 

J*aurois  dû^  par  cent  et  mille  raisons^  mon  cher   abé* 
vous  écrire  beaucoup  plus  tôt;  cependant  je  n'en  ay  rien  fait; 
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mais  la  paresse  n'est  pas  un  crime  auprès  de  vous,  tour 
scavés  qu'elle  ne  décide  rien  sur  les  senliments  du  cœur. 
J'ay  des  compliments  à  tous  faire  de  MM.  Banage  et  Leclerc  : 
l'un  et  l'autre  ont  esté  sensibles  à  votre  souvenir.  Ce  sont 
d'aimables  gens,  et  leur  conTersaiinn  m'a  fait  d'autant  plus 
de  plaisir  que  je  n'ay  presque  pu  causer  avec  personne  depuis 
mon  départ  ;  tout  ce  que  j'ay  trouvé  en  Hollande  est  si  brute 
et  si  lourd  que  je  soupire  après  l'Anglelerre,  dans  l'espé- 
rance d'y  trouver  les  plaisirs  de  l'imagination  dont  je  suis 
privé  depuis  si  longtemps.  Je  crains  cependant  que  la  viTacilé 
angloise  ne  me  fasse,  en  arrivant,  l'eifet  de  la  lumière  après 
les  ténèbres,  c'est-à-dire  qu'elle  ne  m'èhlouisse.  Quoi  qu'il 
en  soit  je  vous  écrirai  de  Londres,  mais  cette  lettre  sera  fort 
courte;  on  se  sent  toujours  du  climat  que  l'on  babile;  ainsi 
je  crains  la  pesanteur.  J'ay  eu  encore  le  plaisir  du  causer 
avec  Rousseau  :  dans  peu  vous  aurez  celui  de  lire  tin  second 
tome  qu'il  va  donner  au  public.  J'aurai  à  vous  entretenir  du 
singulier  voyage  de  Voltaire  en  Hollande;  son  poème  va 
parotire.  Je  n'ay  pu  vous  envoyer  U  Jeu  de  la  ConaïUution 
qu'ils  ont  fait  en  Hollande,  mais  envoyé  de  Paria,  d'issiné  et 
accomodé  comme  le  jeu  de  l'oye.  Je  m'en  suis  amusé.  Je  ne 
doubte  pas  même  que  vous  ne  l'ayês  vu  à  présent.  H.  Leve- 
Douckt,  qui  a  poussé  les  recherches  du  microscope  si  loing, 
a  perdu  la  vue  et  ne  travaille  plus.  La  seule  chose  que  j'aye 
TU  qui  mérite  votre  attention,  c'est  un  homme  h  Amsterdam 
qui  a  poussé  l'analomie  si  loing  qu'il  a  non-seulement  dissé- 
qué, mais  encore  injecté  des  fruits,  et  surtout  des  poires,  dont 
la  queue  est,  comme  vous  le  pouvés  imaginer,  le  principe  de 
toutes  les  veines,  et   (arrachii) 
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de  mon  voyage.  On  a  enterré  ces  jours-ci  à  Halines  une  fille 
qui  pesoit  plus  près  de  neuf  que  de  huit  cent  livres.  J'ay 
balancé  si  ce  phénomène  estoit  assez  singulier  pour  vous  estre 
mandé  :  à  tout  bazard  je  vous  en  fais  part. 

Comment  vont  vos  ouvrages  ?  Si  vous  m*en  faites  part  et 
de  vos  nouvelles,  de  grâces  ménagés-moy  pour  l'écriture, 
autrement  ce  seroit  lettre  nulle* 

Je  serai  fort  aise  de  voir  miledi  Merià  Londres;  mais  comme 
jevoudrois  faire  ma  visite  avec  agrément,  demandés  une  lettre 
pour  elle  à  Remond.  J'ay  oublié  en  partant  de  le  prier  de  me 
faire  ce  plaisir.  Adieu,  monsieur  Tabé  ;  vous  savez  ce  que  je 
vous  suis.  Je  souhaite  que  la  fertilité  de  vos  idées  soit  toujours 
proportionnée  à  votre  insomnie.  Ce  sera  avec  grand  plaisir 
que  je  recommencerai  et  nos  dinés  et  notre  occupation 
ordinaire. 

A  monsieur,  monsieur  Tabé  Conti,  à  Paris. 


4.  —  LE  MÊME  AU   MÈNE 

Au  sujet  de  la  mort  de  sa  mère. 

Accablé  du  malheur  de  la  semaine  dernière,  je  ne  pus,  je 
vous  l'avoue,  mon  cher  abbé,  m'afQlger  avec  vous  d'un  aussi 
triste  événement  Je  n'ai  rien  à  vous  dire  sur  ma  situation, 
vous  la  connoissiez  et  vous  ne  m'avés  pas  oublié.  J'ai  fait  une 
perte  irréparable  ;  tout  le  monde  perd  sa  mère,  mais  tout  le 
monde  ne  perd  pas  en  même  temps  la  meilleure  et  la  plus 
tendre  amie  qui  fut  jamais.  C'en  est  fait,  et  j'éprouve  que 
l'esprit  est  bien  faible  auprès  des  sentiments.  Je  ne  puis  plus 
luy  témoigner  à  elle  Tattacbement  le  plus  tendre  et  le  plus 
sincère.  Je  ne  puis  plus  qu'aimer  et  respecter  tout  ce  qu'elle 
aimoit,  et  je  ne  puis  vous  donner  d'autres  preuves  de  ce 
sentiment  seligieux  qu'en  vous  offrant  mon  commerce,  que  je 
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rendray  le  plus  aimable  et  le  plus  ioiéressant  que  je  pourra;  : 
du  moins  pouvons-nous  noasentretenirde  ce  que  nous  avons 
perdu  ,  ce  sera  une  consolation  et  pour  l'un  et  pour  l'autre. 
En  marge  ;  Jforfo  d»  la  madré. 


5.  —  LE  MÊME  AD   MËHK 

Touchant  la  mort  de  ta  mère. 

Connoissant  vos  sentiments  comme  je  les  couuois,,  mon 
cher  abbé,  je  n'ay  point  été  étonné  de  la  lettre  touchée  et 
touchante  que  vous  m'avez  écrite  sur  le  plus  grand  malheur 
de  ma  vie.  J'ay  éprouvé  en  la  lisant  une  douleur  aussi  dérai- 
sonnable (eu  ce  sens]  que  celle  du  premier  moment,  et  je 
vous  assure  que  dans  celuy  oCi  je  vous  écris  je  suis  pénétré 
et  accablé  de  mon  malheur.  Plug  je  vais  et  plus  je  sens  la 
perte  que  j'ay  faite.  Le  déiail  journalier  de  cette  privation  est 
un  état  affreux,  et  je  me  livre  au  triste  plaisir  de  m'afQiger 
avec  vous  ;  je  ne  sais  plus  vivre.  Cependant  vous  me  con- 
noissez  assés  de  ressource  dans  l'esprit.  Je  me  trouve  isolé, 
mon  pays  me  dégoûte.  Les  affaires  qui  sont  toujours  la  suite 
de  ces  malheurs  me  Teront,  je  crois,  abandonner  ma  patrie. 
La  philosophie  ne  m'est  d'auciu  secours,  et  je  n'éprouve  que 
la  mickanique  de  l'homme  le  moins  éclairé.  A  tout  ce  que  le 
commerce  te  plus  aimable  peut  avoir  de  séduisant,  à  toute  la 
volupté  et  la  paresse  qu'il  entrainoit  à  sa  suite,  il  suecède 
une  solitude  affreuse.  Paris  est  un  désert  pour  moy,  et  je  ne 
ecais  quel  genre  de  vie  mener.  Je  commence  à  présent  à 
m'appercevoir  du  personnel  :  il  est  affreux,  mon  cher  abbé. 
Donnés-moy  de  vos  nouvelles.  Je  vous  conjure,  afffigés-vous 
aveciDoy:  mes  lettres  par  la  suite  seront  peut-être  moins 
U'istea.  Pardonnés-moy  encore  celle-cy  et  conservés-moy  une 
amitié  que  je  mérite  pifi*  le  cas  que  j'en  fais. 


tff*KW),^i£Vi 
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Le  pauvre  che?alier  est  encore  à  la  mer.  Il  ne  sera  icy  que 
dans  un  mois  ou  environ.  Il  ignoroit  son  malheur  la  dernière 
fois  qu'il  m'a  écrit. 

A  PaHs,  ce  17  juin  1729. 

En  note  en  haut  de  la  main  de  Vahbi  Conty  :  c  Piange  la 
morte  délia  madré.  »  El  ailleurs  :  Lettre  du  comte  de  Caylus. 
La  comtesse  deCaylus,  sa  mère,  mourut  le  15  avril  1729. 

(Sera  continué.) 


II.   —  EXAMEN   ET   RéPUTATIGN   DES   GÉNÉALOGIES   DU 

SIEUR   GUILLARDy    PAR   M.    LE   MARQUIS   ***. 

{Suite.  Voy.  U  v,  p.  205.) 


Sbrvient.  —  Servient  ou  Servien  est  un  nom  sur  la  no- 
blesse duquel  on  est  en  désaccord  ;  ij  a  produit  des  person- 
nages dont  le  mérite  est  également  en  discussion.  Chorrier, 
cet  arbitre  des  positions  et  des  renommées  dauphinoises, 
trouve  le  premier  auteur  de  cette  famille  dès  Tan  1526  re- 
vêtu de  la  charge  de  [conseiller  au  parlement  de  Grenoble  ; 
il  ajoute  qu'à  cette  époque  elle  était  considérée  entre  les  plus 
nobles  dans  le  lieu  de  son  origine.  Laissant  cette  question  à 
débattre  entre  les  érudits,  je  reconnois  avec  Guillard  l'émi- 
nence  des  positions  que  le  marquis  de  Sablé  (Abel  Servient) 
occupa  successivement. 

La  dame  de  qualité  qu'il  épousa  en  ses  vieux  jours  étoit 
beaucoup  plus  noblement  veuve  qu'elle  n'étoit  noblement 
née.  Elle  se  nommoit  Augustine  Le  Roux  de  la  Roche-des- 
Aubiers  ;  son  premier  mari  avoit  été  Jacques  Hurault  comte 
d'Onzain,  et  son  fils  s'appeloit  le  marquis^^de  Vibraye. 
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Les  ministères,  les  ambassades,  la  charge  de  premier  pré- 
sident au  Parlement ,  la  surintendance  des  finances,  furent 
les  illustrations  pacifiques  de  H.  Servient,  et  la  route  par 
laquelle  Abel  parvint  à  Tordre  du  Saint-Esprit. 

Abel  étoit  fils  d'Antoine  de  Servient,  dont  il  est  dit  dans 
son  éloge  que  «  jugeant  sagement  où  dévoient  être  ses  inté- 

•  rets,  il  ne  les  chercha  jamais  que  dans  ceux  delà  patrie...» 
Sa  mère  étoit  Diane  de  Bailly,  d'une  autre  famille  dauphinoise, 
non  pas  illustre  mais  noble  et  vieille. 

C*est  d*Abel  qu*un  auteur  dit  que  «  jamais  âme  n'a  été  plus 
«  grande  ni  plus  forte  que  la  sienne.  » 

Abel  avoit  trois  frères  :  Ennemond,  François  et  Alexandre, 
le  premier  ambassadeur  en  Savoie;  François,  évèque  de 
Bayeux  ;  Alexandre,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

Quant  aux  abbés  de  Servient,  il  ne  faut  pas  les  confondre.  Ils 
furent  deux,  cousins  germains  l'un  de  l'autre;  l'un,  fils  du  che- 
valier des  ordres,  marquis  de  Sablé;  Tautre,  filsd'Ennemond  de 
Servient,  l'ambassadeur  en  Savoie  et  de  Justine  de  Bressac.  «  Le 

•  premier,  dit  Saint-Simon,  d'excellente  compagnie,  de  beau- 
»  coup  d'esprit,  mais  d'une  vie  obscure  et  débordée.  >  Un 
mot  sanglant,  lancé  par  lui  à  l'Opéra  contre  des  louanges  ou- 
trées dont  le  Roi  était  l'objet,  fut  applaudi  par  la  foule.  U  avoit 
de  plus  chanté  tout  haut  et  parodié  d'un  air  fort  ridicule  le 
couplet  en  question.  Il  fut  arrêté,  conduit  à  Vincennes  malgré 
ses  65  ans,  puis  relâché.  Il  mourut,  dit  Saint-Simon,  comme 
il  avoit  vécu,  d'une  misérable  façon,  chei  une  danseuse  de 
TOpéra. 

Le  second  abbé  Servient  fut  abbé  de  Craon,  prieur  de 
Croisy,  eamérier  d'honneur  du  pape  Clément  IX  et  camérier 
secret  de  Clément  X.  «  L'estime  qu'ont  témoignée  de  son  mérite 

*  ces  deux  chefs  de  la  chrétienté,  dit  un  auteur,  m'apprend 

*  combien  il  est  réel  et  solide,  et  le  succès  des  négociations 
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*  dont  il  a  esté  chargé,  qae  son  esprit  est  un  ëcoalement  de 

>  l'esprit  de  son  illustre  père.  » 

C'est  du  premier  de  ces  abbés,  si  différents  et  si  distants  Tun 
de  Fautre  par  la  vertu,  que  Saint-Simon  a  dit  ironiquement, 
après  avoir  parlé  de  la  mort  de  madame  de  Lussan  :  «  Une 
»  autre  belle  âme  qui  alla  paroitre  fort  subitement  devant 

•  Dieu,  fut  celle  de  l'abbé  Servient,  fils  du  surintendant  et 

>  reste  de  tous  les  Servient,  duquel  j*ai  parlé  quelquefois.  » 
La  sœur  de  cet  abbé  avoit  épousé  Maximilien  de  Béthune, 

duc  de  Sully ,  et  c'est  ainsi  qu*a  noblement  fini  la  famille 
Servient. 

LioimE.  —  C'est  encore  avec  le  Dauphiné  que  ce  nom  dn 
Lionne  me  donne  affaire  :  c'est  toujours  par  des  illustrations 
pacifiques  qu'il  se  recommande  à  la  mémoire;  il  appartient 
à  l'histoire  des  cours  plus  qu'à  celle  des  champs  de  bataille^ 
et,  malgré  de  vieux  services  militaires  sous  le  roi  Jean,  un 
colonel,  un  brigadier  des  armées  du  roi  sous  Louis  XIV,  je 
vois  M.  de  Lionne  arriver  au  cordon  bleu  par  les  fonctions 
de  ministre  et  de  secrétaire  d'Ëtat;  son  fils,  secrétaire  d'Etat 
à  son  tour,  réunit  i  cette  calme  situation  celle  plus  paisible 
encore  de  maître  de  la  garde-robe  du  Roi. 

La  Cbesnaye  des  Bois  n'indique  cette  famille  qu'à  partir  de 
1339,  mais  Chorrier  la  signale  dès  1133;  il  rend  compte  de 
ses  membres  principaux  en  leur  accordant  de  superbes  éloges; 
die  eut  de  belles  alliances  en  Dauphiné  avec  les  d'Arces,  les 
Âlleman,  etc.  Amenée  à  la  cour,  elle  en  contracta  avec  les 
Rohan.  Catherine  Lionne,  fille  de  Jacques  Lionne,  grand 
audiencier  de  France,  étant  veuve  en  1654  du  marquis  de 
Nouant,  se  remaria  avec  François  de  Rohan  Montbazon, 
comte  de  Montfort,  prince  de  Soubise. 

La  femme  sans  naissance  qu'avoit  épousée  M.  de  Servient 
étoit  Paule  Payen;  le  nom  de  sa  mère,  dont  Guillard  établit 
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Anne  de  Bueil,  femme  du  duc  de  Bellegarde,  étoit  Bueil  de 
tous  les  côtéS)  sa  mère  étant  Bueil  comme  son  père;  elle 
demeura  stérile,  et  son  mari  se  consola  de  sa  santé  et  de  sa 
laideur  en  ayant  de  plusieurs  maîtresses  plusieurs  enfants. 
Ils  ne  fondèrent  même  pas  de  branches  bâtardes.  Roger 
fut  donc  le  seul  duc  de  Bellegarde  de  la  maison  de  Saint-Lary. 

Il  avoit  un  frère,  César-Auguste,  auquel  je  ne  sais  pour- 
quoi le  sieur  Guillard  const  e  titre  de  grand-écuyer  :  sans 
être  infaillible,  le  père  Anselme  mérite  plus  de  crédit  que 
Guillard.  Ce  César-Auguste,  qui  ne  semble  avoir  été  ni  César, 
ni  Auguste  dans  le  sens  illustre  des  mots,  mais  un  tranquille 
baron  de  Termes,  un  paciOque  écuyer,  un  noble  et  dévot 
chevalier  de  Malte,  se  maria,  comme  le  dit  Guillard^  eut  les 
deux  enfants  qu'il  énumère;sa  maison  s*éteignit  en  lui.  Si 
la  marquise  de  Montespan,  sa  fille,  eut  les  foiblesses  dont 
on  Taccuse,  le  temps  lui  fut  donné  pour  en  faire  pénitence: 
quatre-vingt-treize  ans  d'existence  lui  laissèrent  de  longs 
loisirs  dont  j'ignore  si  elle  profita  au  point  de  vue  de  l'expia- 
tion. Claude  Vignon,  seigneur  de  ViUemon,  fut  son  second 
mari. 

Cinq-Mars.  —  !1  y  a  bien  des  choses  à  dire,  et  toutes  choses 
déplorables  et  touchantes  sur  le  compte  de  Cinq-Mars,  de  la 
maison  d'Effiat  On  les  a  épuisées  ;  la  prose  et  les  vers,  Je 
roman  et  l'histoire  ont  consacré  leurs  moyens  à  sa  mémoire. 
Pour  parler  de  sa  jeunesse  et  de  son  martyre  comme  il  con- 
vient, il  faudroit  des  volumes,  et  encore  on  n'écriroit  rien  de 
neuf.  Les  dix-huit  lignes  du  sieur  Guillard  sur  ce  sujet  sont 
pleines  d'insuffisance  et  de  médiocrité. 

Mazar^c.  —  Les  La  Meilleraye,  du  nom  de  la  Porte,  nous 
ont  déjà  fait  rencontrer  les  Mazarin  ;  ce  nom  doit  son  illus- 
tration au  cardinal  Jules  de  Mazarin  et  ses  grandeurs  aux 
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alliances  qu'il  fit  contracter  i  ses  nièces.  Quant  nux  crimes,  à 
la  Tulgarité  et  à  la  bâtardise  des  ancêtres  du  cardinal,  il 
teroit  presque  permit  d*en  douter,  il  y  a  li-dessus  des  débats 
entre  autorités  considérables.  La  réputation  que  cerfains  de 
ces  auteurs  ont  Tondée  est  devenue  aujourd'hui  traditionnelle, 
mais  elle  résulte  de  l'opinion  du  temps,  et  cette  opinion  avoit 
pour  source  la  réputation  dont  le  ministre  étoit  Tobjet,  et  les 
mille  pamphlets  qui  le  prirent  pour  iriclime.  Un  frondeur  lui 
donne  un  chapelier  sicilien  pour  père,  un  cabaretier  pour 
cousin:  il  ajoute  qu'il  fit  banqueroute,  prit  la  fîiite,  et  devint 
à  Uome  le  pourvoyeur  de  la  débauche  des  grands.  Saint» 
Simon  ne  permet  pas  que  l'on  remonte  au  delà  du  père  du  trop 
fameux  cardinal.  Le  cardinal  de  Reti  dit  que  ia  naissance  fut 
basse  et  son  enfance  honteuse.  Entre  ces  dépositions  et  celles 
plus  flatteuses  de  M.  de  Walckenaer  et  du  comte  de  Laborde, 
je  laisserai  la  question  douteuse,  et,  pour  le  malheur  de  Maza- 
rin,  j'inclinerai  croire  que  cette  fois  et  par  hasard  le  sieur 
Guillard  pourroit  avoir  raison. 

Potier.  —  Le  Dictionnaire  des  ennoblissements  dit  de 
celte  famille  :  «  Hathurin  Potbier,  marchand  fourreur,  bour- 
»  geois  de  Paris,  porta  déclaration  à  Charles,  duc  de  Hoot- 
t  moreocy,  de  neuf  arpents  de  terre  situés  à  Eaubonne,  le 
»  19  janvier  1369.  Il  fut  père  de  Pierre  Potier,  bourgeois  de 

•  Paris  et  marchand  fourreur,  décédé  le?  juin  1740,  lequel  a 
t  fondé  les  charniers  des  Innocents.  II  épousa  Péronelle,  dont 
»  il  eut  Nicolas  Potier,  aussi  marchand  fourreur,  puis  général 

•  des  monnoies  en  1473,  d'où  sont  descendus  les  ducs  de 
»  Gesvres,  de  Tresmes,  les  présidents  à  mortier  et  premier 
»  président  de  Novion.  • 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'origine,  Texistence  fut  noble  et  même 
illustre.  Je  vois  MM.  de  Marillac,  de  Lamoignon,  de  Saulx- 
Tavannes,  prendre  lenrs  alliances  dans  la  branche  aînée, 
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qui  fut  celle  des  seigneurs  de  Blancraesnil.  Les  marquis  de 
Noyion  formèrent  la  seconde,  et  MM.  de  Clermont-Tonnerre» 
de  Hontbolon,  de  Galard-Béarn  et  de  Nicolay  recherchèrent 
les  filles  de  ces  avocats  généraux,  conseillers  au  Parlement 
de  Paris  et  présidents  à  mortier. 

Enfin,  la  troisième  et  dernière  branche  s'éleva  jusqu'au 
litre  de  ducs  de  Gêvres^et  de  Tresmes;  plus  de  fortune  et 
plus  de  grandeurs  multiplièrent  leurs  éclatantes  alliances,  et 
Ton  vit  mesdemoiselles  de  Luxembourg,  de  Montmorency,  etc., 
devenir  leurs  duchesses,  tandis  que  leurs  filles  passoient  dans 
les  maisons  de  Faudoas.  de  Saulx-Tavannes,  de  Broglie, 
de  Béthune,  du  Guesclin,  etc.  Cette  maison  est  éteinte. 

SuLLT.  —  Il  y  auroit  une  grande  place  à  donner  aussi  bien 
dans  la  généalogie  que  dans  l'histoire  à  Tantique  et  illustre 
maison  de  Bélhune,  de  laquelle  sont  sortis  les  ducs  de 
Béthune,  les  ducs  de  Sully,  les  ducs  de  Charost,  etc,  etc. 
Hais  je  veux  seulement  suivre  Guillard,  et  je  n'ai  besoin  ici 
que  de  nommer  les  deux  femmes  de  l'ami  d'Henri  IV,  qui 
forent  Anne  de  Courtenay  et  Bacbel  de  Cochefilet  :  j'ignore 
le  fondement  de  la  réputation  qne  Guillard  leur  donne. 

Pelletier.  —  Le  Dictionnaire  des  ennoblissements  traite 
ainsi  l'origine  de  cette  maison  illustre  de  la  magistrature  : 
«  Jean  le  Pelletier,  marchand  fourreur  à  Paris,  père  de  Jean 

>  le  Pelletier,  avocat,  qui  épousa   Madelaine  Cbauvelin,  de 

>  laquelle  il  eut  Claude  le  Pelletier,  président  au  bureau  des 

>  finances  de  Montpellier,  qui  eut  pour  fils  aine  Claude 

>  le  Pellvtier,  conseiller   d'État,  contrôleur  général    des 

>  finances,  qui  épousa  Marguerite  Fleuriau  d'Armenonville, 
»  de  laquelle  il  eut  pour  fils  aine  Louis  le  Pelletier,  président 
•  à  mortier,  puis  premier  président.  » 

Cette  maison  existe  encore  :  les  marquis  de  Rosambo,  les 
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comtes  des  Fors,  les  comtes  d'Âulnay,  etc.,  en  représentent 
noblement  les  différentes  branches.  Leurs  alliances  répétées 
avec  les  Lamoignon,  les  d*Aligre,  les  Coskaêr,  lesFénelon, 
les  Montmorency,  etc.,  les  placent  dans  les  rangs  de  la  meil- 
leure noblesse  du  royaume  ;  les  services  qu'ils  ont  rendus  à 
l'Etat  et  au  trône  dans  les  conseils  du  Roi  et  du  Parlement, 
décernent  à  ceux  de  cette  maison  un  droit  incontestable  au 
souvenir  de  l'histoire. 

EspERNON.  —  Le  premier  duc  d'Épernon  fut  de  la  création 
d'Henri  III;  il  date  de  1581.  Son  nom  étoit  NogareL  II  étoît 
le  septième  degré  à  partir  de  Jacques  de  Nogaret,  son  ascen- 
dant direct,  qui  fut  ennobli  en  1372  par  Charles  V.  La  juive- 
rie  s'éloignoit  donc  bien  de  lui,  n'en  déplaise  à  Guillard,  en 
admettant  que  le  sang  d'Abraham  coulât  dans  ses  veines. 
Ce  seroit  d'ailleurs  la  plus  admirable  généalogie  que  celle 
qui  remonteroit  à  ce  patriarche  et  qui  cotoyeroit  tout  le  temps 
cette  divine  série  d'ancêtres  inscrite  sous  ce  titre  :  Liber 
gêner ationist  etc. ,  et  qui  de  genuit  en  genuit  remonte  au  père 
des  croyants  ;  ou  cette  autre  non  moins  incontestable  qui  de 
qui  fuit  en  qui  fuit  aboutit  à  cette  première  paternité  qui 
n'admet  plus  d'ancêtres  qui  fuit  Dei,  Un  peu  d'eau  du  Jour- 
dain sur  un  front  israélite  a  droit  de  le  rendre  fier  de  ses 
affinités  et  de  son  extraction. 

Ce  fut  ce  premier  duc  d'Épernon,  et  non  pas  son  fils,  qui 
épousa  Marguerite  de  Foix,  dame  de  Candalle.  La  plaisan- 
terie des  injures  et  des  aigreurs  qu'elle  échangea  avec  son 
mari  se  trouve  démentie  par  son  genre  de  mort.  A  vingt- 
cinq  ans  elle  périt  de  tristesse  et  d'inquiétude  en  apprenant 
les  blessures  reçues  par  le  duc  d'Épernon.  Il  paroit  que  son 
titre  compromettant  auprès  du  Roi  n'enlevoit  point  à  la 
duchesse  sa  femme  toute  part  dans  ses  soins,  ni  toute  place 
dans  son  cœur. 
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Eafin,  pour  achever  la  discussion,  la  Valette  n'étoil  point 
un  simple  moulin,  mais  une  terre  qui  relevoit  de  Tarche- 
vêché  de  Toulouse. 

Beautru.  —  Serrant.  —  Nogent.— Voilà  trois  noms  pour 
une  même  famille,  trois  articles  pour  un  même  sujet.  Je  les 
réunis  sous  un  même  titre. 

Beaulru,  ou  plutôt  Bautru,  est,  selon  Moréri  et  selon 
la  Chesnaye  des  Bois,  une  famille  originaire  d*Anjou  ;  elle  y 
fut  recommandable  et  presque  illustre  par  les  services  qu'elle 
rendit  non-seulement  à  la  cité,  mais  encore  au  pays, 

Peut-être  en  perçant  plus  loin  trouveroit-on  la  ville  de 
Vendôme,  et  en  descendant  plus  bas  renconlreroit-on  un 
Gantier  dans  Thistoire  de  ces  Bautru,  qui  furent  aussi  comtes 
de  Nogent,  comtes  de  Serrant,  marquis  de  Vaubrun  et 
du  Tremblay  ?  je  Tignore, 

Il  faut  convenir  avec  M.  Laisné  que  Toffice  de  secrétaire 
du  Roi  et  les  charges  de  jndicalure  furent  l'origine  de  leur 
noblesse.  Mais  comme  ils  avoient  su  l'obtenir,  ils  surent 
aussi  la  soutenir  :  et  si  cette  noblesse  avoit  été  acquise  par 
la  robe,  elle  fut  ensuite  conquise  par  l'épée  :  MM.  de  Bautru 
comptèrent  au  moins  trois  lieutenants  généraux,  et  pour  que 
leur  intelligence  fût  appréciée  à  l'étranger  comme  leur  valeur 
avoit  été  reconnue  devant  l'ennemi,  ils  eurent  un  de  leur^ 
membres,  Guillaume  de  Bautru,  comte  de  Serrant,  ambassa- 
deur en  Hollande,  en  Angleterre  et  en  Savoie  :  il  joignit  à  ce 
titre  l'avantage  d'être  un  des  plus  beaux  esprits  de  son  temps. 

le  ne  sais  par  quelles*  conditions  Louis  Bigot,  dont  la  fille 
Marthe  Bigot  avoit  épousé  Guillaume  Bautru,  comte  de  Ser- 
rant» tenoit  à  l'agriculture.  Je  ne  le  dispute  point  au  noble 
culte  de  Gérés  :  toutefois  Guillard  est  seul  à  le  placer  au  pied 
de  ses  autels  et  dans  les  sillons  qu'elle  a  tracés.  Pour  moi,  je 
le  rencontre  occupé  des  affaires  de  l'État  et  mailre  descomptes: 

9»  Année.—  Doc.  9 
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autre  noble  titre,  tnaisud  peu  différent.  Et  je  suis  tenté,  non 
sans  fondement,  de  le  rattachera  Tune  de  Ces  ramilles  Bigot 
ennoblies  par  le  roi  Charles  V,  et  qui  possédoient  des  fiefs  en 
Berri,  en  Bretagne,  en  Touraine  et  en  Vendomoi^.  Une  autre 
famille  du  même  tiorti  e^i  déclarée  noble  dé  htce  paf  la  Roque 
et  Duchesne;  sonorigitle  éioit  au  Peri^he,  ses  habitudes  étoiënt 
en  Normandie.  Si  les  indices  qui  me  conduisent  à  cette  pré 
somption  sont  exacts, les  trente^dëux  quartiers  de  rotureattri- 
buéspar  Gaillard  aux  BaUtril  ^eroient  fort  attaqués. 

Puisque  Guillard  s*occupoit  d'alliances,  il  auroit  dû  citer 
celle  des  Cotbert,  des  Metun,  des  Caumont  ^Diane-Cbarlotte, 
comtesse  de  iNogent,  étoit  la  sœur  du  duc  de  Lauzun),  des 
Gontaut-Biron,  des  d'Argouges,  des  Rohan;  enfin  la  fille  en 
laquelle  s^éteignit  la  braâche  de  Nogent  fut  duchesse 
d*£strées. 

Guillard  a  ramassé  ou  imaginé  les  haines,  les  vengeances, 
les  iniirmilés,  les  adultères,  les  bouffonneries,  en  deux  mots 
toutes  les  folies  et  toutes  les  bassesses  qui  se  peuvent  accu- 
muler, pour  en  faire  le  lot  des  seigneurs  du  nom  de  Bautru. 

C*est  au  passage  du  Rhin,  marchant  vers  Tollus,  que  le 
comte  de  Nogent,  lieutenant  général,  fut  noyé  en  1672. 

C'est  en  1675,  et  peu  de  jours  après  la  mort  du  marédial 
de  Turenne,  que  le  marquis  de  Vaubrun,  frère  aîné  du  précé- 
dent et  lieutenant  général  comme  lui,  fut  tué  dans  une 
bataille  au  del^  du  Rhin.  Quant  au  troisième  frère,  maréchal 
de  camp,  que  Guillard  intitule  le  chevalier  et  désigne  comme 
Yespée  de  chevet  du  marquis  de  Louvms,  il  étoit  le  marquis  de 
Nogent. 

Les  Gonf^essious  de  Sancy  font  assister  Hauribe  BaUtru, 
seigneur  de  Matras,  à  Tetoi^isme  d'une  démDni&qtle  immméb 
Marthe,  laquelle  se  disoit  possédée  des  diables  Astaroih  et 
Behébud  ;  et  Bnns  Tusage  du  bfiton  qu'il  avoit  en  tnain  en 
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cette  circoDstance»  il  eût  été  cruellement  frappé  par  le  démon^ 
ajoute  l'auteur. 

Il  résulte  de  ces  preuves  que  le  côté  foible  de  MM  Bautru, 
côtoies  de  Nogent  et  de  Serraal,  tnarquis  de  Tremblay,  laisse 
encore  dans  leur  histoire  une  grande  place  à  la  diitinction  et 
à  i*honneiir. 

FoDQUET.— ^  Jaime  mieux  ma  lame  de  Sévigné  conservant 
à  Fouquelune  amitié  fidèle,  Lafontaine  célébrant  les  malheurs 
de  tMllustre  captif,  que  Guillard  venant  jeter  de  la  boue  à  sa 
mémoire. 

Si  je  reconnoid  les  Pouquet  abattus  par  Tinfortune  du 
surintendant,  je  les  trouve  aussi  élevés  à  tous  led  honneurs» 
Je  compte  parmi  eux  plusieurs  évéques,  des  lieutenants 
généraux,  un  maréchal  de  France,  connu  successivement  souS 
les  noms  de  duc  de  Gisors  et  de  duc  de  Belle-lsle,  puis  pnuce 
de  l'Empire  par  surcroît  et  chevalier  de  la  Toison-d*Or  pour 
comble  d'illustration. 

Ces  seigneurs  contractèrent  de  grandissimes  alliances  aveô 
les  Lévis  et  les  Durfort,  etc. 

Tout  cela  sent  peu  les  produits  du  chaussetier  dont  Guillard 
les  âcctise  de  descendre  r  des  pieds  de  ta  population  angevine 
ils  âufoient  passé  aux  côtés  de  tout  ce  que  TEurope  reconnoit 
de  plus  grand.  

Le  reste  du  pamphlet  de  Guillard  ne  se  compose  plus  que 
i%  dards  empoisonnés,  à  chacun  desquels  je  n'opposerai  qu'un 
simple  mot; 

FaooLAT. —  Froulay  est  une  noblesse  du  Maine  non  moins 
illustre  qu'elle  est  antique  ;  les  seigneurs  de  ce  nom  paroissent 
depuis  le  milieu  du  xii*  siècle* 

Les  alliancttde  cette  maison  sont  magnifiques  t  je  distingue 
entre  elles  Lisconeti  Mégaudais,  Beaumanoir,  8aulx,  Béthune, 
Cbavagnac,  Noailles,  Gréquy,  La  Mothe  Houdancourt,  etc. 
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Un  maréchal  de  France,'un  général  des  galères,  trois  clie- 
valiers  du  Saint-Esprit,  la  grandesse  d'Espagne,  ont  ajouté 
aux  titres  de  cette,noble  maison. 

Cest  en  effet  une  demoiselle  de  la  Perrière,  appelée  Tho- 
masse  de  son  nom  de  baptême,  qui  apporta  la  baronnie  de 
Vernie  et  le  comté  de  Tessé  à  André  de  Froulay,  qu'elle 
épousa  en  i567. 

SàiNT-GÉRAN.  —  La  Guiche  est  l'illustre  nom  de  Fillustrc 
maréchal  connu  sous  le  nom  de  maréchal  de  Saint-Géran. 
Au  bâton  mérité,  obtenu  et  noblement  porté  par  Jean -Fran- 
çois, il  faut  joindre  trois  chevaliers  du  Saint-Esprit.  On  doit 
nommer  encore  dans  celte  maison  un  maître  de  rartillerie 
de  France. 

Dès  Tan  1200,  les  seigneurs  de  la  Guiche  ont  une  grande 
position  en  Mâconnois. 

Leurs  alliances  ont  noblement  soutenu  leur  maison  : 
Taccusation  de  Guillard  contre  le  maréchal  est  un  trait  sans 
portée  indigne  d'une  discussion  sérieuse. 

Harlât. —  Que  Harlay  soit  de  robe  ou  d'épée,  qu'importe 
à  sa  noblesse  ?  l'État  ne  se  soutient  que  par  le  mélange  et  le 
concours  de  toutes  les  deux. 

Bien  que  les  illustrations  de  cette  maison  soient  dans  Tépis- 
copat,  dans  le  Parlement,  les  ambassades  et  les  finances,  les 
personnages  qui  lui  appartiennent  n'ont  pas  tous  été  étran- 
gers aux  armçs.  Nicolas  de  Harlay,  seigneur  de  Sancy,  amena 
au  roi  Henri  Ul,  inquiété  dans  sa  position,  le  secours  de 
dix  mille  Suisses,  qu'il  employa  à  son  service;  et  lorsque  le 
même  Prince  fut  embarrassé  dans  ses  affaires  il  engagea  tous 
ses  biens,  dont  il  subit  ensuite  la  vente  pour  venir  à  son 
8ecou]*s.  Nicolas  de  Harlay  fut,  colonel  général  des  Suisses.  H 
changea  plusieurs  fois  de  religion,  selon  le  conseil  de  ses 
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intérêts.  11  donna  son  nom  au  fameux  diamant  le  Sancy,  qtie 
le  roi  don  Antonio  lui  avoit  remis  en  gage  pour  garantie 
de  la  somme  de  cent  mille  livres  qu'il  lui  avoit  prêtée.  Le 
roi  Henri  IV  le  fit  acheter  par  Sully  lorsque  le  seigneur 
de  Sancy,  presque  ruiné  par  ses  sacrifices  à  la  cause  royale, 
fut  au  moment  de  vendre  ses  bijoux  à  Tétranger.  Achille 
de  Harlay,  ambassadeur  dans  le  Levant,  puis  évêque  de  Saint- 
Halo,  a  laissé  une  réputation  plus  chréliennc  que  Gaillard  ne 
voudroit  l'établir.  S'il  eut,  ce  que  j'ignore,  des  foiblesses  et 
des  erreurs  dont  la  fragilité  humaine  peut  être  toujours  soup- 
çonnée, il  les  répara  par  ses  aumônes  et  par  les  austérités 
des  Oratoriens  dont  il  embrassa  la  règle. 

Persan-Vaudetarb.  —  Ce  surnom  de  Vaudetard  éloigne  de 
tous  souvenirs  et  détourne  la  pensée  des  marquis  de  Persan, 
dont  le  nom  est  Doublet,  et  dont  les  alliances  sont  avec  les 
maisons  d'Espinay-Saint-Luc,  de  Preissac-Esclignac,  de  Baril- 
Ion,  de  la  Perrière,  de  Cypierre,  etc.  L'accusation  de  Guillard 
ne  la  touche  pas,  et  ne  s'attache,  selon  moi,  à  nulle  famille 
connue. 

VÉRAG.  —  Je  ne  ferai  point  ici  de  généalogie;  un  seul 
témoignage  suffit  Saint-Simon  dit  du  cordon  bleu  :  Vérac 
ê'appelùU  Saint 'Georges,  il  étoil  homme  de  qualité.  Vient 
ensuite  le  récit  de  ses  cruautés  contre  les  huguenots.  Lorsque 
Saint-Simon  raconte  le  bien  sur  les  hommes,  on  peut  affirmer 
que  ce  bien  est  le  vrai  ;  hormis  sur  son  propre  compte,  il  le 
ménage  autant  que  possible. 

YiGREROT.  —  Henri  de  Vignerot  épousa  Françoise  du  Pies- 
sis,  sœur  du  cardinal  de  Richelieu  ;  on  l'a  dit,  sans  preuves^ 
valet  de  chambre  et  joueur  de  luth  du  cardinal.  Fléchîer 
n'étoit  pas  de  cet  avis  ;  il  donne  à  cette  maison  de  grands 
éloges  du  côté  de  la  naissance  dans  l'Oraison  funèbre  de  la 
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duchesse  d'Aiguillon,  En  tous  cas,  dés  1430  la  famillQ  des 
Vignorot  occupoit  au  Poitou  une  position  honorable, 

RiEui.  —  Les  Ricux  ont  une  grande  ancienneté,  d'illustres 
alliances,  de  magnifiques  honneurs.  Ni  la  folie  ni  ja  méchant 
ceté  ne  sont  un  caractère  de  leur  race.  Il  a  pu  s'en  rencontrer 
marqués  de  ces  traits,  mais  Us  n'ont  point  été  héréditaires  ; 
Tbonneur  topt  seul  s'est  transmis. 

CoETLOGON.— Il  y  a  de  cette  famille  un  maréchal  dePrance^ 
un  vice-amiral,  des  évëques,  etc.  Cette  maison  vient  d'Eudes 
de  Coêilegon,  chevalier  vivant  au  xn*  siècle. 

Pbllbvb  —  Pellevé  et  non  Pelvé^  f.nnille  normande  illus- 
trée par  un  cardinal,  archevêque  duc  de  Hheims.  Dès  la  fin 
du  zn*  siècle,  on  trouve  Thomas  II  de  Pellevé  prenant  parti 
pour  Philippe-Atiguste  contre  Jean  sans  Terre.  Un  autre 
Thomas  de  Pellevé  avoit  acconpagné  Guillaume  le  Conque» 
rant  en  AnglKerre.  La  branche  des  eomtes  de  Plers  et  non 
de  Flex  est  la  cadette  de  cette  maison.  Son  ennoblissement 
n'est  pas  plus  vrai  que  le  greffier  des  Coêtlogon. 

Vienne. — Vu  le  juste  état  de  suspicion  dans  lequel  je 
tiens  Guillard,  vu  les  habitudes  de  la  maison  de  Montmo- 
rency, je  présume  qu'Élisabeth-Angélique  de  Vienne,  fille  de 
Jean  de  Vienne,  président  à  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris,  étoit  parfaitement  damoiselle.  Je  l'atiribue  à  la  maison 
de  Vienne,  une  des  premières  de  Bourgogne.  En  tous  cas, 
elle  (ut  noble  en  charité  et  en  fidélité.  Son  mari  fut,  en  1627, 
pour  crime  de  duels  répétés,  condamné  à  perdre  la  tête,  ce 
qui  reçut  son  exécution  en  place  de  Grève,  Elle  vécut  quatre* 
vingt-neuf  ans,  demeura  veuve  soixaute^buit.  Elle  fut  mère 
du  maréchal  de  Luxembourg,  de  la  marquise  d'Estampes 
de  Valençay»  de  la  duchesse  de  Meckiembourg^Schwenn.  Ces 
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vertua,  ces  hoaneurs,  cesinfurtunee,  cette  c^éhritâ  da  tous 
côtés,  lui  méritoient  des  louabgeEi  ^  lui  ont  peut-ôlre  valu 
les  injures  du  sieur  Giiillard.  / 

BcssT-KABDTin.  —  Rabutin,  baron  de  Bussy,  ou  plutôt, 
puisque  l'usage  a  prévalu,  Bus^y-Rabutin  est  d'une  noblesse 
des  plus  excellentes  «t  des  p|i)Ran'i<]i">B  (Ju  duché  de  Dour- 
gogije.  D^  le  XI'  siècle  on  y  r«nrpnlreetrBcon>iott  sesaîeui. 
ff  ombre  d'entre  ces  seigr^enrs  se  di^tinguërenl  par  leur  valeur  : 
le  siège  4e  Beanvais  en  147i,  en  1515  la  halaj||p  d^  Marignan, 
en  l()27  la  dérense  <le  l'Ele  de  ithé.  comijtèrent  parmi  eux  des 
Tictimea,  Gui  d**  Rabutip,  barfio  du  C)).anfal,  ee  fit  une  ri-pu- 
Ution  glorieuse  SONS  Iluifri  IV;  il  fut  tué  à  l.i  chasse.  Il  arojt 
épcigsé  JeaniiP-Françuistt  Frérpiot,  coiiune  et  inïmjitée  sons 
le  non)  de  sainte  Chantai.  Leur  Glle  épousa  Jean  de  Salles, 
frère  du  grand  évèrjue  de  Genève.  I/eur  Ris.  Celse-Bénigue 
dp  Itabutin,  baron  de  Chanlaf,  épousa  Narie  de  Coiilai<gef, 
fil  Marie  de  Rahutin,  baronne  de  Ctianl^l,  l^ur  glle,  épuus^ 
Henri  inarr|uiii  de  Sévign^.  Lorsque  la  généiilogie  se  tait 
avec  de  tels  nonjs,  elle  népond  vici^rieiiseinflnt  à  louti^s  |ea 
alia(|ue«.  Une  nfaison  si  noblement  alllR*  pourroit  se  passer 
d'ancienneté  pour  être  il|ii»tre;  mais  ici,  malgré  Onillard, 
toutes  les  conditions  de  la  plus  haute  distinction  sont  réunies. 

Le  branche  cadella  des  Rabulîn,  baron»  de  Bgssi.  prit 
alliioc*  c)r«i  les  Damas,  les  Cugnac.  les  Langeac,  les  T«iur 
longtt'in,  les  Seaevai,  ete.  En  1681,  Luuige- Françoise 
de  Bussy-Rabulin,  veuve  du  seigneur  de  Langeac,  épouna 
fieiiri-Franfoifl  eoifite  de  la  HiTière  :  j'ignur^s  quelle  conclu- 
Man  fui  tirée  catniHe  naisKaoce  des  débats  du  procès  <(u'ils 
eurent  enseiqMe.  En  aucjin  cas  elle  ne  pouvoit  compromutlre 
MH.  de  Rabutin.  Pour  H.  de  la  Rivière,  qui  porloil  un  noip 
d isdu gué  dans  deui  faraiites,  l'ufie  de  Ninrnoie,  l'autre  de 
floriuandie,  il  répara  l'injustice  du  sort,  s'il  a'apparle 
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aucnne  d'elles,  en  passant  les  longues  années  qui  finirent 
son  existence  dans  les  exêtcices  de  la  piété  el  la  sanctification 
de  ses  loisirs.  Il  composa  des  ouvrages  d'un  mérite  sérieux 
et  recomraandable,  favorisé  dans  ce  travail  par  une  profonde 
retraite  chez  les  Oratoriens. 

RooxELDB  Hédavy-Gbangbt.  ^  Rouxel,  marquis  de  Médavy 
et  comtes  du  Granc^y,  remontent  à  1428,  ce  qui  recule  de 
quelques  siècles  l'origine  assignée  par  Guillard. 

Le  premier  auteur  connu  n'étoit  point  Georges,  mais  bien 
Jean  Rouxel,  son  père,  ôcuyer  de  Jean  VI,  duc  de  Bretagne, 
marié  à  Marie  l'Arçonneur,  veuve  d'Alain  de  la  Vieville,  fille 
de  Guillaume,  seigneur  de  Hédavy,  et  d'une  dame  d'honneur 
de  la  comtesse  d'AIençon,  nommée  Jeannette  d'Agneaux. 
Rien  de  cela  ne  sent  ni  le  boucher,  ni  Vêtais  ni  la  viande. 

Georges  Rouxel,  seigneur  de  Médavy,  second  degré  de  la 
généalogie,  étoit  capitaine  des  francs-archers  du  duc  d'Alen- 
çn.  Le  sieur  Guillard  s'est  donc  trompé,  et  pour  son  état  et 
pour  sa  date.  Jacques  Rouxel,  comte  de  Grancey  et  deHédavy, 
chevalier  des  ordres  du  Roi,  maréchal  de  France,  etc.,  issu 
de  ces  seigneurs,  est  aussi  pur  dans  son  origine  que  noble 
dans  ses  actes  ;  il  mourut  en  1680 

Febvaques.  —  Il  y  a  peu  d'apparence  que  Guillaume  de 
Hautemer,  comte  de  Grancey,  baron  de  Mauny,  seigneur 
de  Fervaques,  maréchal  de  France,  chevalier  du  Saint-Esprit, 
ait  dû  son  élévation  au  titre  et  au  métier  que  lui  attribue 
Guillard.  Il  appartenoit  au  duc  d'Alençon,  qui  mourut  en 
15S4:ce  fut  alors  seulement  qu'il  s'attacha  au  roi  de  Navarre. 
Guillaume  de  Hautemer,  lors  de  ce  dernier  engagement,  avoit 
quarante-six  ans;  il  mourut  en  1613*  Sa  terre  avoit  été  érigée 
en  duché-pairie  de  Grancey  deux  ans  auparavant  :  les  lettres 
n'en  furent  point  enregistrées.  Ni  le  journal  de  l'Etoile,  ce 
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réceptade  curieux  de  tous  les  scandales,  ni  les  Amours  du 
grand  Alcandre,  celte  indiscrète  révélation  des  mystères 
de  cour  et  d'alcôve,  ni  la  Confession  de  Sancy,  cet  impitoyable 
écho  des  médisances  du  temps,  n'ont  porté  contre  le  maré- 
chal de  Fervaques  Timpure  accusation  imaginée  par  Guillard  : 
cependant  son  nom  se  trouve  reproduit  en  chacun  de  ces 
livres.  Louise  de  Lorraine,  princesse  de  Conti,  qui  ne  Taimoit 
pas,  dit  de  lui,  sous  un  voile  allégorique  :  Le  duc  de  Pont^ 
qui  étoit  de  très-bonne  compagnie;  d*Àubigné,  qui  ne  lui  étoit 
pas  favorable,  ne  mêle  pas  dans  ses  accusations  la  moindre 
allusion  au  métier  honteux  qui,  sous  Henri  III,  fit  tant  de 
victimes  à  la  cour. 

MoNTBBRON.  — Houtberon  est  une  grande  famille  d'Angou- 
mois  qui  a  produit  un  maréchal  de  France  au  xiv*  siècle.  Elle 
s'est  divisée  en  six  branches,  toutes  bien  alliées,  bien  posées, 
et  dignes  de  leurs  ancêtres. 

Deux  branches  existoient  encore  au  xviii*  siècle;  l'une 
représentée  par  le  comte  de  Montberon,  marié  à  mademoi- 
selle de  Lévis  ;  l'autre  par  le  comte  de  Montberon,  lieutenant 
général  des  armées  du  Roi,  et  par  le  marquis  de  Montberon, 
son  fils,  colonel  du  régiment  Dauphin.  Celle-ci  n'avoit  pas 
pu  prouver  sa  jonction  avec  son  aînée  ;  mais  elle  étoit  avouée 
et  reconnue  par  elle.  Il  n'y  avoit  là  ni  avocat  ni  petit  notaire. 
Le  plus  grand  rapport  que  je  trouve  entre  Provins  et  ces  der- 
niers seigneurs,  c'est  le  gouvernement  de  Bray-sur-Seine 
que  possédoit  Henry  de  Montberon,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  Roi,  lieutenant-colonel  et  commandant  du 
régiment  des  Fossés,  vivant  en  1654.  Il  étoit  père  et  aïeul  de 
ceux  que  j'ar  cités  :  c'est  probablement  de  cette  branche  que 
le  sieur  Guillard  entend  parler. 

(la  iuite  au  prochain  numéro.) 
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icatinn  que  naus  nous  reproofaoni  d'avoir  omisie 
^  son  temps,  est  celle  <]e  H,  AnensTB  Nioiibb,  qui  noui 
retombe  à  l'inBlpnt  bous  la  main  et  qui  Bort  ^galsmant  de 
l'officine  Aubry.  Sous  le  tilre  d'iliudet  hi*loriquet,  l'auteur  a 
groupé  trois  grandes  époques  hislariques  i  la  Régence  da 
Blanche  de  Caslille.  I2*i6-123l  ;  _  les  Papes  et  l'Éi^lise  aui 
croisades,  1095-l'26d,  —  Les  Templiara  et  quelques  piècea 
de  leur  procès.  1118-1315.  r^  Uos  trois  études  sont  écrite) 
aiec  un  rare  esprit  d'imparlialiié,  L'érudiliun  s'y  fiiil  jour 
sans  ostenUlion,  el  les  appréciations  sont  colles  d'un  homma 
qui  a  sérieusement  étudie  et  qui  connaît  ^an  sujet-  La  disses 
talion  sur  les  Templiem  est  suivie  de  pièçus  inédiles  el  d'un 
haut  intérêt.  C'est  d'abord  la  Piglu  dag  Tampliers,  ei(lraiie  des 
gcteo  du  concile  de  Troyea  ;  ppis  des  fntlruetioai  .-Iqnn^es  par 
Guillaume  de  Paru ,  granit  m^irfti'ntr,  <fu^  cofftrRwairtt 
âétigtiés  pour  inttruire  le  procèi  itei  Templiers  et  qiiftlqups 
autres  importantes  pièces  dy  procès,  qui  n'aïoieni  point 
trouvé  leur  place  dans  les  publications  antérieures  sur  cetU'. 
grave  et  mystérieuse  nfTaire. 

4.  H.  DocBLET  DB  BoisTHiBADLT  H  Diis  BU  jour  uo  Iravall 
resté  en  partie  inédit  de  Dreux  du  Radier.  Il  a  pour  titre: 
Éloges  kUloriqaei  det  hommes  illuatres  du  Thimerais,  portion 
de  l'ancien  (erriioire  cliartrvin,  dont  la  nouvel  éditeur  noua 
donne  en  premier  lieu  l'eisrle  délîrailatJon.  Dreui  du  Radier, 
historien,  poët^,  jouroeliste  el  trnducteur,  n'a  pas  laissé, 
loal^é  ses  nombreuses  publications,  une  grnnde  réputation 
d'érudit.  M.  D.  de  noislhiliault,  dans  une  notice  qui  vaut  pi'iit- 
èlre  à  elle  seule  mus  les  écrits  de  celui  qu'il  ressuscite,  nous 
donne  la  nomenclature  d^s  écrits  de  Dreux  dti  Radier.  •  Il 
aïoii,  dit  M,  de  Bnigthibaull,  une  prédiW>i'tinn  marquée  pour 
les  études  biographiques,  étudi'S  faciles  en  apparence,  mais 
qui  ufffeot  plus  d'une  dirficullé,  si  l'écrivain  v>-ut  apprendre 
an  lecteur  beaucoup  de  cbosee  en  p<>u  de  mois.  —  Les  Elogei 
}ialoriqae$  dei  liommes  illustret  du  Thimerais  parurent  en  1 749. 
Le  livre  élojt  devenu  fort  rare  et  manquoit  même  à  la  blbtio- 
Ih^qae  communale  de  Charirea,  dont,  comme  oa  le  sait. 
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M.  D.  de  Boistbibault  est  l'un  des  administrateurs  ad  Aonores. 
«  Il  n*en  falioit  pas  davantage,  dit  M.  D.  de  Boistbibault, 

>  pour  nous  engager  à  en  donner  une  seconde  édition.  Pour 

>  la  rendre  plus  parfaite  que  la  première,  nous  Tavons  purgée 

>  de  quelques  erreurs,  nous  avons  étendu,  complété  certains 
»  passages  du  texte  et  des  notes,  nous  avons  revu  avec  soin  la 
9  partie  bibliographique,  enfin  nous  avons  été  assez  heureux 
9  pour  ajouter  quelques  noms  à  ceux  déjà  recueillis  par  Dreux 
«  du  Radier.  »  —  Voici  maintenant  les  personnages  dont  les 
noms  figurent  dans  ce  volume  :  Lambert  du  Chastel  ou  du 
Cbasteauneuf,  jurisconsulte;  Adrien  Gadou,  seigneur  de  Saus- 
say,  poète;  Mathieu  Legrand,  jurisconsulte;  Jacques  de  Lorens» 
sieur  d'Oéré,  jurisconsulte  et  poète  satirique;  J.-B.  Thiers, 
théologien  ;  Fr.  de  Gravelle«  Ârpentigny  et  Jean  de  Marcon- 
ville,  gentilhomme,  écrivain  percheron. 

La  plupart  de  ces  articles  sont  accompagnés  de  recherches  ei 
de  notes  érudites  par  lesquelles  M.  D.  de  Boistbibault  a  su 
doubler  l'intérêt  de  l'œuvre  exhumée.  —  Le  morceau  capital 
de  ce  petit  recueil  est  celui  consacré  au  savant  curé  de  Cham- 
prond,  Jean-Baptiste  Thiers,  de  guerroyante  mémoire.  H.  de 
Boistbibault  qui,  par  ses  scholies  a  ajouté  à  l'intérêt  de  la  notice, 
complète  autant  qu'il  l'a  pu  la  liste  fort  imparfaite  que  don- 
noit  Dreux  du  Radier  des  ouvrages  de  Thiers.  —  Le  savant 
éditeur  en  a.  dit-il.  trouvé  la  liste  à  la  suite  du  factum  de  l'au- 
teur contre  la  Saints  larme  de  Vendôme.  Maïs,  en  vérité,  je 
comprends  difficilement  que  M.  de  Boislhibault  n'ait  point 
songé  à  puiser  à  une  autre  source,  qu*il  avoit  sinon  sous  la 
main,  du  moins  à  deux  pas  de  lui.  Un  curieux  et  savant  char* 
train,  son  compatriote,  M.  Louvancourt  aîné,  eût  pu  lui  com- 
pléter d'une  manière  plus  sûre  la  longue  liste  des  ouvrages, 
factums  et  opuscules  du  bon  curé  de  Champrond.  Nous  savons 
pertinemment  que  M.  Louvancourt  possède  sur  l'auteur  de 
la  Sattce 'Robert  les  documenta  les  plus  curieux  et  les  plus 
complets.  M.  D.  de  Boistbibault,  dans  une  dernière  note, 
signale  trente-quatre  lettres  inédites  de  Jean-Baptiste  Thiers 
au  chanoine  Pinguenet,  de  Reims,  qui  se  trouvent  à  la  Bi- 
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bliothéque  de  cette  ville,  et  dont  M.  Loriquet  prépare  une 
édition  pour  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Reims.  Le  public 
qui  lit  le  Recueil  académique  en  question  ne  pourra  certes 
que  s*applaudir  de  cette  bonne  fortune  que  lui  prépare  le 
savant  bibliothécaire;  mais  que  H.  de  Boisthibault  permette 
au  modeste  éditeur  du  Cabinet  Historique ,  de  revendiquer 
pour  lui-même  l'honneur  de  la  découverte  de  ces  mêmes 
lettres.  11  en  administrera  pour  preuve  les  termes  mêmes  du 
Procès-verbal  des  séances  du  Comité  historique  du  24  décem- 
bre 1838,  où  se  lit  cette  mention,  qu'il  est  assez  curieux  de 
relever  pour  montrer  une  fois  de  plus  la  vérité  de  l'adage 
latin  devenu  si  vulgaire,  habentsuafata...  libelli, 

«  M.  Louis  Paris,  bibliothécaire  à  Reims^  correspondant, 
adresse  au  comité  copie  de  cinq  lettres  de  Jean-Baptiste  Thiers, 
curé  de  Champrond,  1678-1686,  sur  quarante-trois  que  pos- 
sède la  bibliothèque  de  Reims,  et  les  signale  comme  renfermant 
de  curieux  détails  littéraires  sur  les  savants  de  Tépoque... 

»  Le  comité  décide  qu'il  n'y  a  lieu  de  s'occuper  des  lettres 
de  Thiers,  comme  ne  lui  paraissant,  ni  plus  curieuses  ni  plus 
intéressantes  que  beaucoup  d'autres  ouvrages  restés  manu- 
scrits... » 

A  cette  décision  des  juges  souverains,  que  répondre?  Rien, 
sinon  que  si  les  lettres  de  Thiers  ne  sont  ni  moins  curieuses, 
ni  moins  intéressantes  que  d'autres  ouvrages  restés  manus- 
crits, ce  n'était  pas  absolument  une  raison  pour  leur  refuser 
la  publicité.  Peut-être  mèmeétoit-ce  là  un  motif  surfisaut  pour 
les  livrer  à  l'impression  :  et  la  Collection  des  documents  inédits 
n'eût  rien  perdu  de  sa  valeur  à  admettre  ces  lettres.  Au  sur- 
plus c'est  ainsi  que  le  comprit  un  littérateur  émérite,  membre 
du  comité  réorganisé,  qui,  ne  craignant  point  de  mettre  le 
comité  en  contradiction  avec  lui-même,  nous  fit  demander 
la  suite  des  lettres  de  Thiers,  dont  la  publication  eut  lieu 
sous  le  couvert  de  M.  Magnin,  dans  le  Bulletin  même  des  Co- 
mités historiques,  année  1849,  —  où  M.  Doublet  de  Boisthi- 
bault,  correspondant  du  ministre  de  l'instruction  publique  » 
pourra  se  donner  le  plaisir  de  les  lire. 
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qui,  SOUS  le  litre  de  la  Vérité  hUtorique,  public  k  Bruxelles  uo 
recueil  qui  continue  les  traditions  de  I»  grande  école  de 
critique  fondée  par  des  Bayle,  des  Basnage,)  des  Lecteic, 
discute  pièces  en  main  les  questions  suivantes  abordées, 
mais  suivant  lui,  point  ou  mal  résolues  jusqo'ici  :   ■  Le  Vi- 

■  varais  fit-il  partie  du  royaume  de  Provence  et  ensuite 
•  de  celui  d'Arles  ou  de  BourgogneT  Après  l'extinction  du 

■  royaume  d'Arles,   le  Vivarais  passa-t-il    aux  empereurs 

■  d'Allemagne  ou  aux  rois  de  France ,  et  subsidiairement 

■  quelle  Tut  l'aulorité  temporelle  des  évéques  de  Viviers  et  au 

■  nom  de  qui  l'exerçoient-ils  T  » 

M.  Van  derHaeghen,  qui  ne  traite  rien  à  la  légère,  discute 
les  monuments  écrits  qu'il  reprnduità  titre  de  pièces  justiGca- 
lives,  et  de  leur  ensemble  tire  des  conclusions  qui  nous 
parolssent  irréfragables,  bien  qu'elles  soient  en  opposition 
avec  celles  de  dom  Vie  et  de  dom  Vaissete.  Le  Mémoire  de 
H.  Van  der  Haegben  est  donc  un  morceau  précieux  do  saine 
érudition  qui  ne  peut  être  que  bien  accueilli  des  amis  d  e  l'bis- 
toire  du  Languedoc. 


— Nous  terminerons aujourd'huipar l'annonce del'étude  eu- 
rieuse  que  vient  de  publier  M.  J,  Berger  de  Xivrey,  membre 
de  l'Institut,  et  à  laquelle  les  circonstances  politiques  du 
moment  donnent  un  intérêt  tout  particulier.  Sous  le  titre  de  : 
Tradition  française  d'une  confédération  de  l'Italie,  Rapproche- 
tnenl  historique,  1609-1859,  M.  B.deXivrey  rapproche  au  sujet 
de  l'Italie  les  idées  et  les  vues  de  Henry  IV  et  de  Napoléon  lit. 
L'auti-ur  examine  l'origine,  les  progrès  et  les  nnvanissements 
successifs  de  la  maison  d'Autricbe  ;  les  luttes  réitérées  de  la 
France  contre  sa  domination  en  Italie,  et  le  projet  bien  arrêté 
de  Henry  IV  d'y  mettre  un  terme.  Aux  yeux  de  l'auteur,  une 
confédération  présidée  par  le  pape  seroit  aujourd'hui,  comme 
au  temps  de  ce  prince,  le  vérttanle  pivot  de  l'équilibre  euro- 
péen. Quelle  que  8oi,t,  dans  cet  imporlantmémoire, l'apprécia- 
tion du  gouvernemenl  du  saint  Père,  M.  B.  de  Xivrey  y  recon- 
noit  que  la  politique  françoise  n'a  cessé  d'être  favorable  au 
maintien  de  la  souveraineté  temporelle  du  pape,  et  que  les 
catholiques  en  verroient  la  fin  avec  une  profonde  douleur. 
■  L'Europe  entière,  ajoute  H.  de  Xivrey,  yperdroit  son  centre 
d'union  Te  plus  respectable.  ■ 


m 
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DE  LA  FIN  DU  XIV*  BlÈCLE. 
(Suite.  Foy.  t.  r,  p.  10,48,8».  197,3».) 

688.  M.  EDGNBS  DE  GENIEVRE.  —  Sembla blement,  à  I  baston 
bougonné  d'argent  et  de  gueules. 

689.  H.  BEHTRiiN  DES  VAULS  (lîc  lis  :  Baux)  .—  De  gueules  à 
I  roy  d'argent. 

690.  M.  ATMERi  DES  TADLX.  —  Parti  de  gueules  à  1  roy  d'ar- 
gent contre  de  gueules  à  une  croix  d'or  bordié,  palée  et 
pommelée. 

691.  H.  BERTRAin  DES  TAULX  D'oRt!(GB.  —  Escartellé  des  Vaulx 
el  d'Orenge. 

692.  LE  SIRE  DE  sirriT.  —  D'or  à  I  louf  d'azur  en  bande. 
695.  LE  siRB  DE  GRENvtLLE.  —  D'aziiF  i  un  chief  d'argent  à  un 

demi  lion  rampant  de  gueules  en  chief  et  en  pié  desoubz 
trois  brie  d'or  enguigiez  d'argent. 
694.  LE  SIRE  DE  vADcouLEUR.  —  SemblablemeDt  {sic),  le  chief 
d'ermine  et  le  lion  couronné  d'or. 
Paris.  —  Typ.  Widerïheim,  —  6«  année.  Doc.  > 
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71t.  M.  6AUCBIER  D*BU«iGLEiinE  (1).-*-  Semblablement,  à  un  bas- 
ton  d*azur. 

712.  M.  PBiLiPPB  de  BUGHiE.  ^  Escartellé  d'argent  et  d'azur  à  un 
baston  de  gueules. 

713.  u.  GUILLAUME  06  BBAUGiÊ  (2).  —  D'or  à  uu  lîon  noir  ram* 
pant  à  un  lambei  de  gueules  besantéâ  d*or.  ^ 

714.  M.  GUicnAUT  DE  BEAUGtÉ.  -^  Semblablement   à*  I  ïambe 
bougonné  d  or  et  de  gueules. 

715.  M.  ESTOR  DE  BEAUSEMBUANT.  —  A  UD  lambei  bougoDué  d'or 
et  de  gueules. 

716.  M.  ESTOR  DE  BEAUSEMBLANT  {$ic).  —  D'azur  à  deux  fesges   / 
d'or 

717.  M.  GUILLAUME  DE  PAAiLLiER.  —  D'argent  à  un  chief  escbi- 
quêté  d'or  et  de  gueules. 

718.  M.  LOUIS  PAscEY.  — Qucvrouné  d'ermine  et  de  gueules. 

719.  H  JEBApt  d'augerqh.  -^  De  gueules  à  I  lion  d*argent  ram- 
pant. 

720.  M.  desramet  de  beaumoist.  *~  Géronné  d*or  et  de  gueules 
de  VllI  pièces. 

Bretaigne  et  Le  Uaigne. 

721 .  le  duc  de  BRETAiNGNE.  —  D'hermiues. 

722.  M07«$EiGNEUR  GUT  DE  BRETAIGNE.  —  Dc  bermiue  à  une 
bordeure  de  guelles  {sic), 

725.  lejiconte  de  RoaA.**(.  —  De  gueules  à  VI  lozeingeiz  d'or 
Toidié;^. 

724.  LE  vicoNTB  DE  BEAUUONT.  —  D'azur  à  un  lion  d*or  ram- 
pant. 

725.  LE  SIRE  DE  LAVAL.  —  D'or  à  une  croix  de  gueules  à  V  co- 
quilles d'argent  sur  la  crouez  à  XVI  esglees  d'azur. 

(1)  AQglare.  —  (2)  Beaujeu. 
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726.  LE  siRB  D*OLivET.  —  SembUblemenl,  à  une  bordeare 
noire  le  sauteur  d'argient. 

727.  Lv,  SIRE  DE  i.TjIdgogr.  —  D'ai^ient  à  un  cbief  de  gueules. 
7'28.  LE  SIRE  DE  QDBKTiN.  —  Semblablement,  à  un  label  d'or. 

729.  GuiLLiGME  D'jLViuGutH;  —  Semblable  ment,  à  un  banton 
d'aiur. 

730.  LE  SIRE  DE  RocHBFORT.  —  Daifry  d'or  et  d'azur. 

751.  LE  SIRE  DEGLicBo»  (1).  — De  gueulcs  à  I  lion  d'argient 
rampanl  omglé  et  couronné  d'or. 

752,  LE  SIRE  DE  Biiz.  —  D'op  à  Une  croix  d'or. 

735.  LE  SIRE  DE  LOHEnc.  —  De  Taîf. 

734.  LE  SIRE  DD  CBASTBAOBBIANT.  — De  gueules  à  flcurs  de  lis 

d'or. 
755.  H.  CHARLES  DE  otHAH.  —  De  gueules  à  une  fesse  d'ermine 

fisselée  à  VI  tourleauls  d'ermine. 

736.  LE  SIRE  DE  LÉON.  —  D'or  à  un  lion  d'or  rampant. 

757.  HEsiRE  BiETRAH  DU  CLEQOiK  (2).  —  D'argent  à  une  aigle 
noire  à  deux  testes  à  un  baston  (aie)  de  gueules. 

738.  M.  OLIVIER  DU  GLEQtiN.  —  Semblablement,  le  baston 
bourgonné  d'or  et  de  gueules. 

759.  H.  PIERRES  DU  CLEuDiH.  —  SemblablemeDt,  toutes  plaines. 

740.  II.  OLIVIER  DE  HAUGnY  (3).  —  D'argent  â  un  croissant  de 
guelles  à  un  label  d'aiur. 

741.  LE  SIRE  DE  HALESTRoiT.  —  De  guelUs  besaiités  d'or. 

742.  LE  BiRE  DE  RiEx  (4).  —  D'azur  besanté  d'or. 

745.  LE  siBE  DE  NOKTFOHT.  —  D'argent  â  un  fer  de  moulin  de 
guelles  à  testes  de  serpent  d'or  à  cbacune  cornière  du  fer  de 
moulifi. 

744.  LE  SIRE  DE  moktauban.  —  De  gueules  h  VI  lozenges  d'or 
voidiés  à  un  lambel  d'argent. 

745.  LE  SIRE  DE  BEAUMAKoiR.  —  D'azur  biOeté  d'ai^nt. 

(UClIssmi.  — (2)  Bertrand  Duguesclin.  —  (3)  Hauny.  -  (4)  Ricux. 
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746.  LE  siBE  DE  TifiTEnBAC  —  De  gueules  à  trois  fesses  d'ar- 
gent  à  une  bende  d'azur. 

747.  LE  SIRE  DE  GOMBon.  —  Escarlelé  d'argent  et  de  gueules. 

748.  LB  SiBE  d'idsedrs  (1).  —  De  gueules  à  trois  quintes  tleu- 
les  d'ermine. 

749.  LE  SIRE  DE  macbbcol.  —  D'argeut  à  DI  quenons  de 
gueules. 

750.  LE  SIRE  DE  ROieiE.  —  De  gueules  à  une  croiz  d'argent  pâ- 
tée el  eslesée. 

751.  M.  oLiTtED  DE  TouRNEHine.  —  Escartelé  d'or  et  d'azur. 

752.  LE  SIRE  DE  gcebgorlài  (2).  —  Voirj  d'or  et  de  gueules. 

753.  LE  TiconiE  DE  coRHEu.  —  De  gueules  à  II  annelez  d'ar- 
gent. 

754.  LE  SIRE  DE  riTRT.  —  De  gueules  h  1  lion  d'argent  ram- 
pant. 

755.  LE  SIRE  DU  PonT-L'ABBÉ.  —  D'or  à  I  lion  de  gueules  ram- 
pant ongle  et  coronné  d'azur. 

756.  H.  coiLLimtE  DE  coBMEviLLE.  —  D'argent  à  deux  croiians 
de  gueules  k  un  quartier  de  gueules  k  une  rase  d'ai^ent  ou 
quartier. 

757.  LE  SIRE  DE  PLUSCALET  {3>.  —  De  gueules  à  trois  querrons 
d'argent. 

758.  LE  SIBE  DD  POHT.  —  De  noir  à  I  croixant  de  gueules. 

759.  LE  SIBE  DE  LA  ROCHE  BERNART.  —  D'or  à  un  esgle  noir  i 
deux  testes. 

760.  LE  SIRE  DE  FonEncmÉ  (4).  —  De  gueules  à  deux  lions  d'ar- 
gient  passans. 

761.  M.  GciFFROT  DE  BEADioKT. — D'azuF  à  uu  lîon  d'or  nm- 
pnnt  à  fleurs  de  lis  d'or  à  un  bâton  de  gueules. 

762.  M.  GciLLADME  DE  BEADMORT.  —  SemblableDient,  à  un  bas- 
ton  engreslé. 

(I)  inccDit.  —  (2)  Kn^orlar.  —  (3)  Ptiuqnilee.  —  (^  Pooaacé. 


fv\SVÎ;    ; 
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7C3.  M.   ROBERT  DE  REAUMONT    -^  Semblableinefit,  le  baston 

bougonné  d'argent  et  de  gueules. 
764.  LE  SIRE  DE  SAINTE-BRISE  (1).  —  Paallé  d'of  ct  de  gueules  de 

VI  pièces. 

765.    M.  JOHAiN  DE  VANPOSME  DE  FIELLET.  —  D'argCOt  à  UR    Chief 

de  gueules  à  un  lion   «Kor?  rampant  à  un  escuchom  û'Avau- 
gour, 

766.  H.  PIERRES  DE  vandosme.  —  Semblablemeut,  à  un  basfon 
d'or. 

767.  M.  AUAtRT  DE  VANDOSME  fâlc),  —  Semblableménl,  à  une 
fleur  de  lis  d'or  sur  Tespaule  du  lion. 

768.  LE  siRE  DE  MoNTGUEROdLT.  —  D'of  à  tfais  liunchaux  noirs 
rampans. 

769.  M.  PATRi  DE  CHAODRCHEs.  *—  Bufcllé  d'arj**  Dt  ct  de  gueules 
à  une  oille  de  meslètes  noires. 

770.  LE  siRE  DE  cor«cuEULLEs.  —  De  gueules  à  un  lion  burellé 
d'or  et  de  vert. 

Dachelers, 

771.  H.  YVAiN  CUARUEL.  —  De  gueules  à  une  fesse  d'argent. 

772.  H.  BRUNER  DE  LAVAL.  —  Les  aruies  de  Laval  à  un  quartier 
de  gut'ulcs  à  un  lion  d'argent  rampant  sur  le  quartier. 

7i3.  M.  JEHAN  DE  LAVAL  DE  PASSY.  —  Semblablemeut,    à  trais 
lioncheaulx  d'argent  en  quartier. 

774.  H   RASES  DE  LAVAL    —  Sciiiblablement,  à  une  bordeure 
d'argent. 

775.  M.  GDY  DE  Laval  d'olivet.  —  A  une  bordeure  noire  be- 
santé  d'argent. 

776.  M.  JEHAN  DE  LAVAL.  —  Semblablement,  à  un  quartier 
d'argent  à  un  lion  noir  passent  en  quartier. 

(1)  Saint-Bris. 
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777.  M.  HRRPiN  DE  LAVAL.  —  Semblablement,  à  un  quartier  des 
armes  i*Erquigny. 

778.    H.  JEHAN  DE  CASTEAUBRIANT  DE  BEAUPORT.   —   De  gUeuleS  à 

flours  de  lis  d*or  à  I  latnbel  d'argent. 

779.  H.  BRlEU  DE  chasteAcbRiant.    —  Semblableoient,  à  un 
baston  d*ArgenL 

780.  M.  am  de  rocbeport.  —  Vairy  d'or  et  d'azur  à  un  lambel 
de  gueules. 

781.  K.  AMEDRt  DBGLiGHOM*  ^— De  gueules  à  un  lion  d'argent 
rampant  ongle  et  coronné  d*or  à  un  biston  d'azur. 

782.  M.  LOT  DE  MAiCHECoL  (I). — D'argent  à  trais  quevrons  de 
gueules  à  un  lambel  d'azur. 

785.  M  GUILLAUME  DE  RAiz.  —  D'or  à  uue  croix  noire  à  un  cabot 
de  gueules. 

784.  H.  GUiPFROT  d'aftseihis  (2).  —  De  gueules  à  trois  quintes 
Geilles  d'ermine  à  un  lambel  d'azur. 

785.  11.  fiOABBES  DE  BOUGIE.  —  De  gueulcs  à  une  croit  d'argient 
eslnisié  et  empâtée  à  un  balon  d'azur. 

786.  M«  GUiFFROT  OB  DiFfAM.  •—  De  gucules  à  une  fesse  d'ermine 
fizelée  ft  II  tourteaux  d'azur. 

?M7.  m.  LOt  DE  DiNAM.  —  SembUblemeut,  à  I  baston  d'azur. 

788.  M.  ROLLAND  DE  DiNAM.  —  Semblablement,  à  une  bordeure 

d'azur. 

789*  Ué  6U1FPR0T  lOTËREL.  «^  D'argent  à  un  chief  de  gueules 

à  un  lambel  d'or  basante  d'argent 

{La  iuite proehainemenL) 

(1)  MaebeoouL  ^  (2)  Aooeois. 
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IV.  LE  FORT  BARRAUX  (Isère). 

Le  fort  des  Barraux,  forteresse  de  France  en  Danphiné,  dans  la 
▼allée  de  Graisivaudan,  dont  il  défendoit  l'entrée  du  côté  de  la  Sa- 
Toye,  étoit  situé  sur  la  riyière  de  Tlsère,  environ  à  huit  lieues  de 
Grenoble,  à  trois  de  Chambéry  et  à  deux  de  Montmelian.  Charles 
Emmanuel,  duc  de  Savoye,  qui  affecta  durant  la  Ligue  de  si  hautes 
prétentions  au  trône  de  France,  le  fit  bâtir  en  1594.  Le  P.  Daniel, 
dans  son  excellente  Histoire  de  France,  en  parle  amplement  à  Tan- 
née 1597.  Son  récit  est  si  curieux  et  expose  si  bien  l'objet  du  docu- 
ment que  nous  allons  publier,  que  nous  n'hésitons  pas  à  le  donner 
ici  comme  éclaircissement  préliminaire  et  interprétatif  des  faits. 

«  Le  duc  de  Savoye,  qui  après  le  combat  des  Molettes,  avoit  repassé 
l'Isère,  s*étoit  campé  à  Barraux,  et  Lesdiguièresau  château  de  Bayard, 
la  rivière  entre  eux  deux.  Il  prit  fantaisie  au  duc  de  faire  un  fort  à 
Barraux,  dont  on  ne  put  comprendre  Tutilité,  car  Montmelian  n'é- 
toit  pas  loin  de  là  et  lui  donnoit  le  moyen,  indépendamment  de  ce 
nouveau  fort,  de  faire  des  courses  dans  le  Daupbiné.  On  ne  sauroit 
s'imaginer  quel  autre  motif  Tengageoit  à  cela,  que  la  prétendue 
gloire  d'avoir  bâti  un  fort  sur  les  terres  de  France,  à  la  vue  de  l'ar- 
mée françoise;  et  en  effet,  pour  se  faire  honneur  de  ce  beau  projet,  il 
en  envoya  le  plan  dans  toutes  les  cours  d'Italie.  C'étoit  un  pentagone 
fortifié  selon  toutes  les  règles,  et  qui  avoitune  très -belle  apparence 
sur  le  papier.  Lesdiguières  le  laissa  construire,  nonobstant  que  les 
principaux  officiers  de  son  armée  le  pressassent  de  s'y  opposer. 
Quelques  uns  s'en  plaignirent  à  la  cour,  et  le  Roy  en  écrivit  à  Lesdi- 
guières avec  quelque  chagrin;  mais  il  laissa  parler  ses  officiers  et 
envoya  au  Roy  le  baron  de  Luz  lui  dire  qu'un  fort  comme  celui-là 
étoil  très  nécessaire  à  Sa  Majesté  en  cet  endroit  pour  brider  la  gar- 
nison de  Montmelian;  que  puisque  le  duc  de  Savoye  vouloit  bien  en 
faire  la  dépense,  il  falloit  le  laisser  faire,  et  que  dès  qu'il  seroit  en 
défense  et  bien  pourvu  de  canons  et  de  munitions,  il  lui  prometloit 
de  le  prendre,  sans  qu'il  en  coulât  rien  à  ses  épargnes.  Lesdiguières 
tint  parole  et  la  nuit  du  13  mars  de  Tannée  suivante  (Mézerai  dit  à 
tort  mars  1598)  il  Tattaqua  au  clair  de  la  lune,  et  l'emporta  de  vive 
force  en  moins  de  deux  heures,  quoique  la  garnison,  avertie  de  son 
dessein,  attendit  sous  les  armes.  » 
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Bairaux,  qui  avant  la  construction  da  fort  n'étoit  qu'une  simple 
l)oui^de,  est  aujourd'hui  un  bourg  de  plus  de  1,600  habitants,  du 
canton  de  Le  Touvet;  arrondissement  de  Grenoble. 


Belation  de  la  prise  par  escalade  du  fort  Baro  par  Jf.  de 
Lesdiguières^  gouverneur  et  commandant  du  Dauphiné,  sur 
le  duc  de  Savoy e,  au  moment  que  cette  place,  que  le  duc 
avoit  fait  construire,  se  trouva  en  état  de  défense.  En  l'an' 
née  niil  ?«in**xvii. 

Le  duc  de  Savoye,  pour  divertir  Teffect  des  armées  que  le 
Roy  avoit  justement  jettées  en  ses  Estatz,  soubz  la  conduicte 
de  M.  de  Lesdiguiéres,  vers  la  fin  du  niois  de  juing  h.  v^  iii**xvn 
et  affîu  aussy  de  couvrir  lesdits  Estats  du  costé  de  Montmeillian 
et  Chambery,  fit  faire  ung  fort  sur  la  frontière  du  Daulphiné, 
environ  ung  quart  de  lieue  dedans  les  terres  du  Roy,  tirant  vers 
Grenoble,  sur  ung  cousteau  relevé  au-dessus  du  village  de 
Barrault  :  et  par  ce  que  la  place  fut  eu  estât  de  deffence,  le 
xxnu'  d*aou8t  en  ladite  année,  il  la  feist  nommer  du  nom  de 
Sainct-Barthelemy,  duquelonaaccoustumé  de  faire  mémoire  ce 
mesme  jour.  Ce  fut  avec  beaucoup  de  parade,  feux  de  joye  par 
toute  son  armée,  force  coups  de  canon  et  une  grande  escoupe- 
terie  reprise  à  plusieurs  fuis,  et  suivye  avec  un  ordre  qui  ne  se 
pouvoit  que  beaucoup  estimer.  Et  pour  faire  de  tout  plus 
paroistre  ceste  action,  elle  fut  faicte  sur  rentrée  de  la  nuict. 
Beaucoup  des  serviteurs  les  plus  affectionnez  à  ce  prince  trou- 
vèrent ceste  entreprinze  inutile,  pour  estre  la  place  si  proche 
et  voizine  à  une  bien  petite  lieue  de  Montmeillian,  principale 
forteresse  qui  n*en  est  qu'à  six  lieues,  que  de  ce  nouveau  fort 
qui  ne  l'avoisine  que  d'une  petite  lieue.  Aussi  ne  pouvoit-on 
attribuer  ceste  entreprise  qu*à  une  pure  vanité  accompagnée 
du  désir  que  le  duc  de  Savoye  a  toujours  eu  d'enjamber  sur  les 
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estais  du  Roi,  lequel  il  déyore  par  espérance,  comme  si  ce  û*es- 
toit  qu*un  point  en  la  circonférence  de  son  ambition.  — Tant 
que  le  travail  deceslefortifficaiion  dura,  il  les  favorisa  avec  tout 
le  corps  de  son  armée,  cependant  que  celle  du  Roy  esloit  cam- 
pée à  une  canonade  de  luy,  la  rivière  de  l'Izère  entre  deux.  Et 
quelque  temps  après  qu'il  jugea  que  la  place  Cî^loit  hors  de 
danger  de  surprise^  il  y  eslablit  gouverneur  le  sieur  de  Belle- 
garde,  gentilhomme  de  Savoye,  avec  sept  compagnies  de  gens 
de  pied,  y  mit  de  ranillerie  et  des  munitions  de  guerre  et  de 
bouche,  et  en  somme  l'ayant  laissée  bien  pourveue  desloge  sa- 
dile  armée  pour  la  faire  réfreschir  par  les  garnisons. 

Geste  nouvelle  place  mil  en  nouvelle  jalousie  H.  de  Lesdi- 
guières,  elles  serviteurs  du  Royquiensontvesins,  en  une  nou- 
velle aprélientiou  etspéciallement  ceulx  de  Grenoble,  siège  de  la 
court  du  Parlement  et  autres  ofQciers  tant  de  la  justice  et  des 
finances  de  Sa  Majesté,  et  n'y  avoit  celluy  qui  ne  désirât  avoir 
ceste  espine  hors  du  pied,  craignant  qu'elle  engendrast  une 
apostbume  qui  enfin  causast  leur  perte  avec  celle  de  la  ville  de 
Grenoble:  considérant  mesme  que  le  duc  de  Savoye  faisoii  tant 
d'estat  de  la  place  que  la  fortilfication  se  continuoit  de  jour  en 
jour  avec  une  incroyable  diligence*  Gependant  ledit  t»ieur  Les- 
diguières,  retiré  à  Grenoble,  ayant  dispersé  l'armée.  .  .  .  (1) 
en  attendant  le  temps  et  les  moyens  de  lui  faire  rendre  nou- 
veau service,  batissoit  des  enlreprinzes  et  intelligences  sur 
ce  fort  de  Sainct-Bartholome.  Plusieurs  soldats  ^qiii  en  sor- 
toient  luy  rapportoient  de  temps  en  temps  Testât  de  la  place  et 
Testât  de  la  garnison,  aujourd'huy  formoil  ung  dessoin,  demain 
Tautre,  puis  se  réservoit  de  Tattaquer  par  siège,  ce  qu'il  eut 
faict  s'il  eust  autant  eu  de  moyen  que  la  nécessité  qui  a  tous- 
jours  accompagné  les  affaires  que  le  Roy  luy  a  commises  depuis 
dix  mois  en  çà  que  l'armée  de  Sa  Majesté  est  sur  pied.  Mais 

(1)  Goipé  k  la  reUure* 


LE   FORt    BARAâGX.  43 

si^ceste  enireprinze  se  monsiroit  facile,  l\»xécUtion  «Vslon- 
gnoit  beaucoup  de  cesle  facilité  à  cause  du  manqiiemeril  de 
toutes  les  choses  qui  y  estoic.nl  nécess«lires.  En  ceste  extré- 
mité, sollicilé  de  son  debvoir,  esineu  de  la  mise  des  subjeclz 
du  Roy  assubjeclies  par  cette  nouvelle  tyrannie  et  pressé  des 
justes  prières  des  principaux  ofliciers  tant  de  la  justice  que  de 
la  police  du  pays  du  Daulphiné,  même  du  commandement  que  à 
leur  instance  Sa  Majesté  luy  a  voit  faict  d'aviser  aux  moyens  d'as- 
siéger cesle  place,  il  Teuvoye  par  plusieurs  fois  recoiu'mûstre  à 
la  faveur  de  la  nuicl.  Ceulx  qu'il  coinmist  à  cest  effel  rappor- 
tèrent qtie  la  place  s'en  pouvoit  remporter  p;<r  escalade,  h  l'en- 
droit d'une  tenaille  qui  en  falct  le  coing  sur  la  main  droite  en  y 
allant  de  Grenoble,  et  qUe  depuis  cesle  tenaille  jtisques  au  bout 
duditfort,à  la  face  qui  regarde  l'Isère,  il  y  avoit  raesme  facilité 
pourn'estre  le  terrain  que  deux  thoises  et  demy  de  hauteur  par- 
tout Maiâque  poureutrer  dedans  le  fossé  il  falloil  passer  fort  près 
dudit  coing,  parce  qu'il  y  avoit  une  bresche  à  la  contrescarpe 
pour  donner  commodité  aux  pionniers  de  sortir  la  terre,  et 
que  c'estoit  par  là  qu'il  falloit  passer  plus  aisément,  d'aullaftt 
mesme  que  cesl  endroit  esloit  couvert  d'ung  pan  de  muraille 
quiavoî>iiioît  ladite  contrescarpe,  et  que  derrière  ceste  muraille 
on  pouvoit  estre  à  couvert  et  reprendre  allaine  après  avoir 
remonté  le  coutault  oiî  ledit  fort  est  assis.  La  chose  ainsi 
recongneue  et  rapportée  par  ceulx  mesmeâ  qui  avoient  touché 
le  terrain  de  ceste  tenaille  et  à  peu  près  reconyneu  la  haulteur, 
ledit  sieur  Lesdi^mières  fait  approcher  de  luy  les  trouppes  de 
cheval  et  de  pied  qui  esloient  les  plu«  voisines  de  Grenoble, 
les  fait  passer  sur  le  pont  de  l'Isère  par  dedans  la  ville  feignant 
que  tout  le  reste  feroit  le  mesme  passage  pour  aller  vers  la 
Morrianne  où  esloit  le  duc  de  Savoye  avec  son  armée,  et  cepen- 
dant faict  faire  fort  secrètement  et  diligemment  trente  eschelles 
de  la  Torce  et  haulteur  qu'il  les  falloit.  Edtant  toutes  choses  dispo- 
sées, la  veille  deâ  Rameaux  qui  estoit  le  samedy  xini*  mars  1598, 
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trouppe,  «l  aroient  charge  de  chascun  une  eschelle.  La  seconde 
trouppe  cooduicte  par  M.  d'Erculles,  lieutenant  de  la  coni' 
pagnie  des  gens  d'armes  de  M.  d'Esdiguières ,  portoit  six 
eschelles,  dont  ledit  sieur  d'Erculles  avoit  charge  de  trois. 
M.  de  Montferrier,  guidon  des  cbevauU  légers  dudit  sieur 
Lesdiguières,  de  deulx,  et  M.  de  Rozans  d'une,  avec  des  arque- 
busiers choisis.  La  troisième  trouppe  conduicte  par  M.  d'Oriac 
portoit  trois  eschelles  :  H.  de  Beauneuil,  lieutenant  de  M.  du 
Passage  en  avoit  une,  et  H.  de  Bresson,  lieutenant  de  H.  le 
Ticomtc  de  Chamois,  deux.  La  quatrième  et  dernière  trouppe 
conduicte  par  H.  de  Marnier,  enseigne  de  la  compagnie  de 
M.  de  Sainct- Jullian,  portoit  trois  eschelles,  dont  deux  soubz 
la  charge  dudit  sîeur  de  Harnier,  et  la  troisième  de  M.  de  Serre, 
premier  cappitaine  du  régiment  de  H.  d'Oriac,  et  toutes  ces 
trois  dernières  trouppes  accompagnées  et  armées  à  la  forme  de 
la  première,  et  chascune  sa  guide  pour  luy  faire  tenir  le  droit 
chemin  du  lieu  de  l'exécution.  Le  cappitaine  Bimart  eust  charge 
de  faire  jouer  nng  pétart  à  la  faulce  porte  dudit  fort  qui  regarde 
à  Grenoble,  et  le  cappitaine  Saige  ung  autre  à  la  porte  princi- 
pale, qui  est  posée  vers  MonlmeJllian.  Il  feust  aussi  ordonné  à 
une  trouppe  d'infanterie  conduicte  par. le  sieur  de  Sainct-Far- 
riol  de  donner  l'alarme  par  tous  les  endroits  du  fort,  tant  que 
l'eiécntion  dureroit.  et  que  cependant  tout  le  reste  demeure- 
roit  en  gros  à  une  mousqnetlade  de  là.  Et,  quant  à  la 
cavalierie,  là  où  la  pluspart  des  maneuvres  estoient  demeurez, 
le  sieur  Bar  eust  charge  de  la  faire  passer  oultre  au-dessus  du 
fort  par  le  viUage  de  Barrault,  aussitét  que  l'alarme  se  commen- 
ceroit,  et  la  conduire  jusques  hors  du  bois  de  Sernettes  dedans 
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les  eschellcs  se  debvoient  rendre,  mais  avant  que  d*y  arriver  il 
fallut  faire  halte  pour  laisser  passer  une  heure  ou  deux'  de  jour 
de  peur  d'arriver  de  trop  bonne  heure  sur  U  lieu  de  Texécu- 
tion,  A  rentrée  de  la  nuict,  les  eschelles  et  pétarls  furent  dis- 
tribuez, et  avant  que  toutes  choses  feussent  rangées,  que  les 
gens  de  cheval  destinez  en  Texéculion  eussent  mis  pied  à 
terre  et  que  Tinfanterie  eust  passé  quelques  ruisseaulx,  il  feust 
dixsheures.  Ce  feust  à  la  mesnie  heure  qu'on  marcha  droit  au 
fort  dont,  on  esloit  que  à  ung  quart  de*lieue,  et  en  Tordre  cy 
dessus.  On  arrive  auprès  du  fort  justement  à  onze  heures  de 
nuict,  favorisé  de  la  lune  qui  estoit  sur  son  neufvième  jour. 
Tout  cest  appareil  nepouvoit  marcher  sans  allarmes;  ceulx  de 
dedans  le  fort,  Tavoient  aussy  prinse  phis  de  demy  heure  de- 
vant pour  avoir  veu  plus  de  cens  feux  que  les  indiscretz 
valetz.  laissez  aux  chevaulx,  avoient  allumez.  Aussi  tost  que 
leurs  maistres  furent  partis,  et  encores  que  çeulx  destinez  à 
1  exécution  vissent  et  oyssent  la  rumeur  de  ceste  allarme,  ils  ne 
laissent  d'aller  là  où  ilz  debvoient  planter  leurs  eschelles,  ce 
qu'ilz  Orent  avec  une  résolution  incroiable.  Et  cependant  les  ' 
pétarts  jouarent,  Tallarme  se  donna  partout  comme  il  avoit  esté 
ordonné,  et  cela  sy  à  propos  que  ceulx  de  dedans  ne  sçavoient 
de  quel  costé  entendre.  Us  renversèrent  quelques  eschelles 
aussi  tost  redressées,  sans  que  ceulx  qui  en  avoient  charge 
s*emeussent  des  arquebuzades  tirées  de  dessus  les  tenailles  et 
des  guérites  qui  sont  sur  chascune  poincte.  Sy  bien  qu'ayant 
gaigné  le  dessus  du  terrain,  et  estant  aux  mains  avec  ceulx  du 
dedans,  il  fallut  que  le  foible  cédast  au  fort.  La  place  est  ainsy 
forcée.  Les  ennemys  se  voullurent  rallier,  mais  après  quelque 
foible  résistc^nce  il  en  fut  tué  une  centaine  et  le  reste  saulta 
par-dessus  le  terrain,  et  où  il  n'y  avoit  point  d'allarme.  Voillà 
comment  il  a  pieu  à  Dieu  bénir  ceste  entreprinze,  la  gloire  luy 
en  doibt  donc  estre  rendue  et  l'honneur  à  tous  ses  gentilshom- 
mes qui  y  ont  si  librement  exposé  leurs  vies.  Il  ne  s'y  est 
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perdu  qu*ung  sergent  des  gardes^  ledi(  sieur  de  3uissoD  blessé 

d*une  barquebuzade  au  yisage  vers  les  macboueres  et  bien  peu 

d'autres  blessez.  Des  sept  drappeaulx  qui  estoient  dedans,  il 

s'en  est  gaigné  cinq  qu'on  envoyé  au  Roy,  et  les  deux  aultres 

se  sont  perdus.  Le  sieur  de  Bellegarile  prisonnier  et  quelques 

aultres.  On  y  trouva  neuf  pièces  d^artillerie  montées  sur  des 

roues,  dont  il  y  en  a  six  de  baterie  et  trois  de  compaigne,  deux 

cens  quintaux  de  poudre,  boqne  quantité  de  plomb,  beaucoup 

de  mèches  et  environ  cinq  cens  charges  de  bled.  Sy  le  desseing 

de  ceste  fortilQcation  est  une  fois  en  sa  perfection,  la  place 

sera  meilleure  que  Montmeillian  et  donnera  beaucoup  d*avan- 

taige  aux  entreprinzes  que  le  Roi  vouidra  bastir  de  ce  costé-là. 

Elle  couvre  Grenoble  et  luy  sert  de  frontière,  comme  à  tout  le 

reste  du  pals.  Sa  Majesté  est  suppliée  d*ordonner  de  bons,  seurs 

et  Uquides  moyens  pour  la  conserver,  suivant  Testât  qui  luy  en 

est  envoyé,  affio  qu'elle  et  ses  subjectz  jouissent  longuement 

du  iruit  de  ceste  conqueste. 

(Ane.  f.  ft,  vol..  .) 

V.  LETTRES   DE    MARIGNT. 

(Solte.  Voy.  1. 1,  p.  106,  194,  239;  t.  ii,  p,  68;  t.  m,  p. 268;  t.  iv,  p.  351; 

t  v,p.ll4,  176,  284.) 

39.  ^  A  Paris,  le  22  septembre  1652. 

J'aydonnéàM.  deSaint-MarslalettredeM.MarchinpourSon 
Altesse  et  la  vostre  aussi,  car  je  suis  si  furieusement  enreumé 
que  je  n'ay  pas  creu  qu*il  fust  à  propos  de  m*en  aller  coucher  au 
camp  sur  la  paille  pour  me  guérir  de  mon  rheume.  Nous  sca- 
vons  icy  toutes  les  divisions  de  vostre  ville ,  et  nous  scavons 
qu'elles  sont  plus  grandes  que  vous  ne  les  mandés,  et  je  ne  scay 
si  ceux  qui  ont  échauflé  l'armée  en  beront  à  la  fin  bons  mar- 
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chans.  On  a  fort  écrit  icy  contre  vous  depuis  peu.  On  mande 
que  pour  tirer  de  l'argent  du  tiers  et  du  quart  vous  menacés 
d'envoyer  une  brigade  de  l'armée  pour  faire  piller  les  maisons 
de  ceux  qui  ne  se  disposent  pas  franchement  à  vous  prester  ce 
que  vous  voulés  qu'ils  vous  donnent,  et  cela  fait  ici,  parmy  les 
gens  de  qualité  et  de  la  robe,  un  bruit  qui  ne  vous  est  point 
avantageux.  Ces  expédiens  violens  sont  peut-estre  cause  que 
des  particuliers  mandent  que  vous  pillés  les  finances  du  public 
et  du  particulier.  Quelques-unes  de  ces  lettres  ayant  été  leûes 
par  une  personne  de  grande  qualité,  qui  a  des  habitudes  et  des 
correspondances  à  Bourdeaux,  je  fis  mon  devoir  et  je  m'en  ac- 
quittay  fort  bien^  vous  pouvés  vous  en  assurer,  et  qu'en  toutes 
rencontres  je  témoigneray  avec  joye  que  vous  n'avez  pas  au 
monde  un  meilleur  ami  que  moy.  Si  les  ennemis  sont  si  forts  que 
vous  le  mandés  vous  avez  besoing  de  toute  votre  prudence  et 
M.  de  Marchin  de  sa  science  et  de  son  expérience  pour  soutenir 
les  affaires.  Il  est  vray  que  vous  avez  des  gens  qui  vous  sou- 
lagent beaucoup  et  qui  ont  treuvé  un  moyen  infaillible  de  vous 
fortifier  d'un  arrière-ban  de  chevaliers  ;  et  le  chancelier  de  ce 
grand  ordre  de  l'évantail  vous  aidera  fort  de  ses  conseils.  J'ay 
fait  ce  que  vous  avés  désiré  de  moy  seulement  pour  vous  com- 
plaire, car  au  fond,  à  vous  parler  franchement,  je  ne  veux  avoir 
de  ma  vie  aucun  engagement  ni  commerce  avec  toute  cette  ca- 
bale. J'en  ay  fait  ma  déclaration  à  36,  et  sa  seule  considération 
m'empesche  de  faire  connestre  que  je  ne  suis  point  homme  à 
estre  traiité  comme  l'on  fait,  et  qu'il  y  a  une  grande  différence 
pour  toutes  choses  entre  moy  et  ceux  pour  qui  l'on  agit  avec 
moy  de  la  sorte,  et  rien  ne  sera  capable  de  faire  changer  la  ré- 
solution que  j'ay  prise,  et  assurés-vous  quelle  ne  me  sera  point 
désavantageuse.  La  femme  de  Sarazin  ayant  dit  à  quelques  per- 
sonnes que  M.  le  prince  de  Conti,  pour  témoigner  h  son  mari 
l'amitié  qu'il  avoit  pour  luy  et  le  vanger  de  moy,  avoit  envoyé 
un  ordre  pour  consulter  M.  Couturier  et  scavoir  s'il  pouvoit 


ll=. 
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révoquer  la  pension  qu'il  m'a  donnée  sur  Saint-Denys,  j*ay 
Toulu  m'éclaircir  de  l'affaire;  en  effet,  j'ay  veu  cette  après*dis- 
née  M.  Couturier,  qui  m'a  dit  qu'un  nommé  Bacon,  Tun  des 
commis  de  Sarazin,  Téloit  venu  treuver  mercredi  dernier  avec 
un  ordre  écrit  et  signé  de  la  main  de  M.  le  P.  de  Gonti,  pour 
scavoir  de  luy  s'il  pouvoit  révoquer  la  pension  qu'il  m'avoit 
donnée;  qu'il  lui  avoit  répondu  qu'il  s'estonnoit  bien  fort  de  ce 
procédé,  puisque  c'étoit  par  l'ordre  de  S.  A.  qu'il  avoit  fait  créer 
cette  pension  en  cour  de  Rome;  qu'ayant  agi  pour  moy  et  fait 
toutes  les  choses  nécessaires  il  n'avoit  garde  de  conseiller  contre 
moy,  au  contraire,  qu'en  cas  de  débat,  son  honneur  l'obligeoit 
de  soutenir  ce  qu'il  avoit  fait.  Le  procédé  est  si  honneste  que 
je  le  vais  disant  à  (ont  le  monde  avec  le  respect  que  je  dois,  et 
j'attends  avec  impatience  que  Ton  me  fasse  signilier  .quelque 
chose,  car  en  mesme  temps  je  le  feray  imprimer  et  en  donneray 
des  copies  à  tout  ce  qu'il  y  a  icy  de  gents  de  qualité.  Ceux  à 
qui  j'en  ay  déjà  parlé  font  de  beaux  discours  et  fort  avantageux 
pour  la  générosité  du  Prince,  et  pour  sa  conduite  et  pour  celle 
de  son  ministre  qui  l'engage  en  des  choses  qui  ne  peuvent  luy 
réussir,  car  tant  que  je  voudray  je  conserveray  la  pension.  J'y 
ay  mis  fort  bon  ordre.  Je  prétendois  que  la  chose  se  Ost  de 
mon  consentement,  mais  puisqu'il  s'y  prend  de  cette  manière 
j'attendray  ce  qu'il  fera  et  je  scauray  fort  bien  me  maintenir. 
Cette  affaire  et  celle  de  Ménage,  que  je  vous  manday  par  le 
dernier  ordinaire,  vont  bien  divertir  le  public.  Au  surplus  par 
cette  mauvaise  volonté  je  me  tiens  tout  à  fait  dégagé  de  l'obli- 
galion  que  je  pouvois  avoir  de  la  pension  quand  mesme  on  me 
l'auroit  donnée  sans  que  je  l'eusse  méritée  et  quelque  chose  de 
plus.  Et  je  vous  dis  encore  que  la  seule  considération  de  M.  le  P. 
me  retient  dans  les  mesmes  inclinations  que  j'ay  fait  parestre. 
J'ai  servi  fort  bien  à  mes  dépens,  jusqu'icy  je  ne  me  repens  point 
de  ce  que  j'ay  fait.  J'auray  toujours  le  mesme  respect  parce 
que  je  le  dois  avoir;  du  reste  j'en  suis  quitte,  et  la  conduite 

6*  ADnée.—  Doc.  4 
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que  je  vais  tenif  i  Tad  venir  vous  fera  bien  connestre  que  lorsque 
y^Y  fait  une  résolution  je  la  sçay  pousser  à  bout.  On  parle  de  la 
paix  ,  chacun  crie  la  paix,  mais  je  ne  la  croiray  que  lorsque 
S.  A.  la  croira,  et  elle  dit  qu'elle  ne  la  croit  point.  La  prise  de 
Dunkerque  par  les  Espagnols,  et  de  toute  nostre  flotte  par  les 
Anglois  qui  veultcnt  nous  déclarer  la  guerre  si  nous  ne  chassons 

(l,  proscrits  de  leur  nation  qui  veulent  remplir  le  conseil  du 

Roy,  a  un  peu  (rabaissé,  la  fierté  qui  propose  déjà  de  donn#*r  une 
amnistie  ea  bonne  forme  vérifiée  dans  le  Parlement  de  Paris,  à 
ce  que  Ton  demeure  d*accord  de  réunir  celuy  de  Ponthoise.  Les 
difficultés  que  Ton  fait  pour  If's  satisfactions  de  M.  de  Marchin 
et  de  M.  du  Dognon  arrestront  le  traitté.  Cependant  le  Mazarin 
lève  force  trouppes.  La  Cour  devoit  quitter  Compiègne  et  venir 
à  Ponthoise.  Il  se  fait  ici  diverses  cabales  et  si  les  armées  sont 
encore  longtemps  près  de  Paris,  il  y  a  danger  qu*il  ne  nous  es- 
chappe.  Si  vous  pouvés  faire  vos  vendanges  vous  pourrés  vous 
sauver  La  flotte  vendomoise  ne  vous  incommodera  pas  et  c'est 
une  espèce  d'obligation  que  vous  avez  aux  Anglois.  Vous  me 
dites  que  vous  avez  donné  à  M.  de  Bréquigny  le  pacquet  de 
M.  Cochet,  mais  vous  ne  me  mandez  pas  à  qui  vous  avez  donné 
la  procuration;  je  vous  avois  prié  d'en  charger  quelque  bon* 
neste  homme  de  vostre  corinoissance.  Eclaircissez-moy  cette 
affaire  et  vous  me  fairez  plaisir.  Je  vous  prie  de  faire  ma  cour 

à et  chez  M.  le  Duc.  Mes  compliments  à  Madame  de  Join- 

ville  et  à  tout  son  trouppeau,  à  tous  mes  vraiz  amis  et  amies, 
et  K.  in  culo  a  gli  altri.  Je  suis  tout  à  vous  et  de  tout  mon 
cœur.  M.  Caillet  est  trè8*périlleusement  malade.  Je  vous  pne 
de  conter  Taffaire  de  la  consultation  à  Madame  de  Joinville  et  à 
mes  amis. 

Et  au  dos  :  A  Monsieur,  Monsieur  Lenet,  à  Bourdeaux, 
23  septembre  1652.  —  Marigni. 

(5.A'.3000»,/*»l35,p««77.) 
(t)  Déchiré  en  l'original. 
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40.  —  A  Paris,  co  25  de  seplembre  166!. 


Si  tous  ne  rpceviis  pas  mes  lettres  à  temps ,  je  vous  assure 
que  ce  n'est  pas  ma  Taule  et  que  c'est  une  des  choses  du  monde 
dont  j'ai  le  plus  de  soing.  Je  veoy  par  voslre  lettre  et  par  celle' 
de  M  le  clicvalier  Tliodias  que  vous  n'avez  pas  peu  d'airatre  et 
que  les  cabales  reprennent  vigueur;  mais  curniiie  vous  n'en 
manques  pas  aux  o::casions,  je  ne  doult'  point  que  vous  ne  sor- 
ties de  cet  embarras  à  voire  honneur.  Je  pense  qu'il  n'est  pas 
nécessaire  qu'en  cette  rencontre  je  vou^>  fasse  des  compliments 
et  des  offres  de  services ,  car  je  ne  vous  offrirnis  que  ce  qui  est 
entièrement  à  vous,  et  si  j'ctois  au^  les  lieux  je  le  ferois  avec 
autant  de  chalenr  que  je  le  fis  lorsque  l'on  vouloil  vous  clioquer; 
en  un  mot,  vous  estes  mon  ami  et  je  suis  le  vôtre  et  votre  ser- 
viteur. Je  suis  bien  aise  en  passant  de  loiis  donner  un  advis 
que  quelque  chose  qne  fasse  49  :M""  deLongnevilIe*)  il  ne  sera 
point  pour  vous,  que  ses  larmes  h  votre  égard  sont  des  larmes 
de  crocodile,  et  vou^  devés  tenir  pour  certain  qu'il  sera  entiè- 
rement pour  Gondrin  ;  et  si  vous  sçavés  tout  ce  qui  se  passe 
en  vos  cours  vous  ne  devcs  pas  en  douter  :  et  alin  de  vous 
faire  connestre  que  je  vous  parle  avec  certitude,  c'est  que  La- 
berge,  que  nous  appellerons  désormais  Inmlnérable,  estconB- 
dcntedeM'*'deLong.,  etMala,  que  nous  nommerons /(iif/ciA/e . - 
suutInconcev^bleetIndi•'il)ll^sibien  enscmhlcet  de  concert  avec 
madame  de  Lon^'uevitle,  que  depuis  peu  ayant  souppi-  chez 
M.  le  P.  de  Conti,  qui  languit  comme  vous  sçavez  pour  madame 
de  Lnngueville,  sans  liiy  en  rien  dire ,  ils  sortirent  de  bonne 
heure  et  allèrent,  sons  pré'exle  de  se  retirer,  faire  une  prou- 
me,Tadesanânambi'auxtKsteàtcste,M"'deLon(;iievilleIndicible, 
Invulnéralde  Inconcevable,  et  Madame  d^  Longueville  avoit  lire 
parole  de  If.vulnérable  qu'il  n'en  diroit  rien  à  Insolent  ni  à  qui 
que  ce  fust,  et  h  cette  coiidilion  il  luy  permettoit  toute  chose 
l'vable;  f\e.  sorte  que  vous  pouvez  bien  jnger  que 
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quelque  mine  que  fasse  madame  de  Longueville,  elle  sera  obligée 
de  soutenir  Inconcevable.  C*est  une  histoire  véritable  que  je 
vous  conte  et  dont  je  tire  ce  me  semble  une  conséquence  assez 
juste.  Au  surplus,  vous  ne  devez  point  douter  que  le  Sincère  — 
Sarazin  —  qui  va  comme  veut  madame  de  LongueviUe ,  ne 
poussse  M.  le  priuce  de  Conti  contre  M.  de  (Lenet)  de  tout  son 
pouvoir,  et  je  ne  doute  point  qu*il  n'ait  été  un  des  principaux 
autheurs  de  la  cabale.  Je  vous  en  parle  sans  passion  et  je  ne 
pense  pas  me  tromper  et  je  ne  sçay  si  vous  ne  feriez  pas  bien  d*en 
faire  advertir  M.  le  P.  par  le  chevalier  Tliodias  ou  de  luy  écrire 
mesme  sur  ce  sujet,  ou  d'en  écrire  à  H.  de  la  Rochefoucaull, 
afin  qu'il  en  parlast  amplement.  Enfin  ne  croies  pas  que  ce  soit 
mon  interest  qui  me  fasse  parler  de  la  sorte»  mais  consultés  bien 
le  voslre.  Au  reste,  si  vos  affaires  se  brouillent  où  vous  estes, 
les  nostres  ne  vont  guère  mieux  icy,  et  j'appréhende  ou  que 
Paris  n'échappe  au  parti,  ou  qu'il  n'y  ait  bientost  une  rupture 
entre  M.  le  duc  d'Orléans  et  le  M.  Prince.  M.  le  duc  d'Orléans  est 
las  de  la  guerre.  Le  moindre  danger  luy  fait  changer  de  visage, 
ceux  qui  l'environnent  et  qui  sont  pour  la  Cour  ou  pour  le 
Coadjuteur  luy  font  toujours  le  mal  plus  grand  qu'il  n'est,  et 
après  luy  avoir  remonstré  qu'il  n'a  point  d'intérests  particuliers 
qui  l'empeschent  de  consentir  à  la  paix,  et  luy  avoir  fait  con- 
nestre  que  M.  le  Prince  consentiroit  dès  aujourd'huy  au  retour 
du  Cardinal  si  on  Tavoit  satisfait  sur  tout  ce  qu'il  demande,  ils 
concluent  qu'il  n'est  pas  juste  qu'il  soit  la  dupe  de  toutes  ces 
affaires  et  qu'il  faut  qu'il  porte  les  choses  à  un  accommodement. 

Hier  après-midi  quelques  gents  gagnés  par  des  Mazarins  s'é- 
toient  assemblés  au  Palais  Royal,  où  H.  Provost,  conseiller  de  la 
grande  Chambre,  chanoine  de  Nostre-Dame,  harangua  pour  la 
Cour  et  obhgea  cette  canaille  à  crier.  Vive  le  Roy  et  point  de 
Princes  r  et  leur  fit  prendre  en  mesme  temps  du  papier,  afin  de 
distinguer  leur  parti  par  cette  marque.  Quelques  officiers  des 
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gardes  se  meslèrent  dans  cette  assemblée,  et  le  chariot  de  M.  Vileri 
ayant  passé  par  là  ils  le  firent  piller.  Hais  le  bourgeois  de  la  rue 
Saint-Honorc  s'en  étant  scandalisé,  donna  sur  la  canaille ,  et 
Chasan  enseigne  des  gardes,  frère  de  madame  de  Brezy,  y  fut 
blessé  d*un  coup  de  balle  dans  le  corps  et  de  quantité  de  coups 
de  hampe  sur  les  rbeins.  Outre  cette  escarmouche,  la  plupart 
des  papetiers  en  se  retirant  du  Palais-Royal  furent  rossez  do 
telle  façon  que  pour  regagner  leur  cartier  ils  furent  contraincts 
de  jetter  leur  marque. 

Les  Anglois  qui  sont  au  Louvre  furent  de  la  papeterie,  mais  ils 
forent  bientost  forcés  d*y  renoncer.  L'affaire  a  cousté  12>0001iv, 
qu'on  avoit  distribuées  par  ordre  de  la  Cour  et  par  Tentremise 
de  Fouquet.  Mais  tout  cela  n*a  produit  aucun  bon  effet.  Ainsi 
les  Hazarins  ont  chiéau  lit  et  porté  deux  heures  leurs  ordures  (?) 
sur  leurs  chapeaux.  S.  A.  R.  étant  adverlie  de  ce  désordre,  en- 
yoia  M.  le  marcschal  d'Estampes  au  Palais-Royal  ;  on  luy  tint 
d'abord  d'assez  insolents  discours.  Mademoiselle  passa  par  ce 
cartier  peu  de  temps  après,  le  peuple  l'arresta  et  lui  dit  que 
c'estoitun  reste  de  mazarinaille  qui  s'estoit  retiré  dans  le  Palais- 
Royal,  qu'il  falloit  noyer.  S.  A.  agit  avec  une  vigueur  sans  pa- 
reille, et  pleut  à  Dieu  que  M.  son  père  en  eust  autant  qu'elle. 
Je  passay  presque  dans  le  mesme  temps  par  le  canton  de  la  pa- 
peterie; heureusement  on  ne  me  dit  rien  et  je  fus  sage  aussi,  je 
neparlaypas;  mais  00  dit  à  de  bons  bourgeois  que  les  Mazarins 
avoient  dessein  de  faire  armer  Paris  contre  Paris  et  qu*il  falloit 
les  charger,  et  je  vous  assure  que  cela  ne  nuisit  pas.  Aujourd'buy 
H.  le  Prince  est  venu  de  l'armée  et  il  a  eu  une  grande  confé- 
rence avec  S.  A.  Royale  ;  on  s'est  échauffé  dans  le  discours,  et 
de  parole  en  parole  on  en  est  venu  aux  reproches,  jusques  là  que 
M.  a  dit  à  H.  lePrince  :  Je  vous  ay  donné  Paris.  — M.  le  Prince 
luy  a  répondu  :  Je  vous  ay  donné  12,000  hommes  pour  le  main- 
tenir. S.  A.  R.  a  répliqué  qu'elle  avoit  donné  des  trouppes  et 
que  le  duc  de  Lorraine  estoit  venu  à  sa  considération.  M.  le 
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Pnnce  a  riposté  que  sans  la  sienne  il  seroil  encore  eu  Flandres. 
Cecy  sVsl  passé  clans  la  galerie  du  Luxembourg  fort  lard  et  peu 
de  personnes  le  sçavenl  à  l'heure  que  je  vous  t  cris,  M.tis  le  fail 
de  leur  querelle  esl  sceu  de  beaucoup  moins  de  genU,  et  certes 
le  P.  avoit  quelque  raison. 

S.  A.  a  sceu  que  M.  le  duc  d'Orléans  avoit  voulu  Irai  lier  à 
son  insçu  avec  le  Maziirin  par  le  moyen  de  Tabbé  Fouquet  qui 
estoit  caché  dans  le  Palais-Royal  où  Ton  dit  que  M.  l'a  veu,  et 
Ton  accuse  51  .M.  de  Rohan,  de  Chavigny  et  Coulas  d'y  avoir  con- 
tribué.  M.  a  esté  fort  honteux  de  ce  qu'on  a  découvert  sa  négo- 
tiation,  et  après  avoir  dit  à  quelques-uns  que  ce  n'esloitque 
rendre  ce  qu'on  luy  avoil  preste  par  Gaucour  il  y  a  quelque 
temps,  il  a  fail  parler  par  plusieurs  personnes  à  M .  le  P.  qui  la  re- 
veu  depuis  leur  première  entreveùe,  et  S.  A  R.  luy  a  fait  mille 
presses.  Jugés  par  là  de  l'état  de  nos  affaires.  Si  la  Cour  envoyé 
amnistie  en  bonne  forme  avec  la  réunion  du  Parlement  de  Pon- 
thoise,  M.  acceptera  la  paix  et  AI.  le  P.  sera  peut-être  obligé  de 
prendre  ses  cartiers  vers  Stenay.  Ce  que  je  vous  mande  de  l'abbé 
Fouquet  n'est  sceu  que  de  fort  peu  de  personnes  jusqu'icy, 
et  vous  me  ferez  grand  plaisir  de  n*en  (aire  part  qu'à  nos  amis 
qui  sont  seurs.  à  cause  des  négotiateurs  qui  sont  peuleslre 
accusés  sans  sujet  :  cependant  des  plus  éclairés  de  France  ,  et 
qui  ont  plus  de  lumières  de  tout  ce  qui  se  fait  en  parlent  ainsy. 

Je  ne  parlerai  point  sitost  à  Son  A.  de. et  de  Lenet,  il 

faut  qu'ils  soyent  bons  amis  et  que  tout  se  raccommode  par 
Son  A.  J'attends  votre  réponse  sur  ce  que  je  vous  manday  lundi 
dernier  touchant  la  consultation  qu*on  a  faite  chez  Couturier» 
qui  me  dégage  entièrement  des  iniérests  de  5S.  et  quoy  qu  il  ar- 
rive je  seray  bourgeois  de  Paris  et  votre  serviteur.  Je  vous  prie 
de  faire  ma  cour  comme  vous  sçavez  et  d'assurer  M.  de  Guise 
de  mes  très  humblts  services.  Il  y  a  longtemps  que  j'ay  l'hon- 
neur d'en  eslre  connu,  et  je  ne  pense  pas  que  M""  do  Longue- 
ville,  qui  n'a  pas  été  odido  comme  il  esperoit,  fasse  grande  im- 
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pression  pour  le  Sincère  (Sarazin).  Adieu,  il  est  lard  et  je 
n'en  puis  plus  de  lassitude. 
Au  bas.  —  H.  de  Marigny.  22  de  septembre. 

(S.fr.3000S/»>l70.  p«»»7.) 

41.  —  A  Paris,  le  29  septembre  1652,  à  minnit. 

Je  vous  nianday  par  ma  dernière  lettre  le  petit  demeslé  que 
H.  le  Prince  avoit  eu  avec  M.  le  duc  d'Orléans  et  le  chagrin 
que  S.  A.  R.  avoit  eu  d'avoir  donné  quelque  sujet  à  M.  le  P.  de 
se  plaindre.  Vous  allés  apprendre  par  cette  lettre  que  ce  n*estoit 
pas  un  emportement,  mais  au  contraire  qu'il  estoit  nécessaire 
d'écbtter  encore  davantage  La  nuict  de  mardi  dernier  un  parti 
que  M.  de  Beaufort  avoit  envoie  à  la  guerre  trcuva  près  d'Es- 
pinay  deux  hommes  que  Tabbé  Fouquet  avoit  depeschés  de  Pa- 
ris à  la  Cour.  L'un  d'eux,  qui  estoit  valet  de  chambre  de  l'abbé* 
voulut  mettre  la  main  au  pistolet,  mais  il  fut  prévenu  par  un 
coup  de  mousqueton  dont  il  fut  tué  sur  la  place;  l'autre  fut  pris 
et  fouillé,  on  lui  treuva  une  lettre  que  l'abbé  Fouquet  écrivoit' 
k  H.  LeteUier.  D'abord  il  s'écria  que  c'étoit  pour  le  service  de 
Son  A*  R.  qu'il  alloit  en  Cour,  mais  lorsqu'il  entendit  que  le 
conunandant  dit  à  quelques  cavaliers  qu'on  le  menast  à  M«  de 
Beaufort,  il  se  jetta  à  genoux  et  pria  qu'on  le  conduisist  à  tout 
autre  que  luy,  et  qu'il  donneroit  milita  pistoles  si  on  iuy  vouloit 
rendre  sa  lettre  et  sa  liberté.  Cela  fut  cause  que  le  comman- 
dant donna  ordre  plus  exprès  de  le  mener  en  diligence  à  M.  de 
Beaufort  qui,  après  l'avoir  interrogé,  leu  le  contenu  de  la  lettre, 
en  prit  bonne  copie  et  porta  l'original  à  M.  le  Prince.  M.  de 
Beaufort  m'en  a  donné  une  copie  que  j'ay  prestée  à  une  per- 
soune  de  qualité  qui  est  seure;  si  ou  me  la  renvoyé  devant  que 
je  ferme  mon  pacquet  je  vous  en  feray  part  ;  en  attendant  je 
vais  fous  en  dire  les  beaux  endroits,  qui  vous  feront  vcoir  que 
je  n'avois  pas  de  trop  mauvaises  lunettes  quand  je  vous  man- 
dois  il  y  a  quelque  temps  que  je  déplorois  la  conduitle  du  parti 
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et  que  je  pensois  que  la  Reine  ayoit  des  gens  qui  agissoient 
pour  son  service  auprès  de  M.  le  Prince,  au  lieu  qu'il  devoit  en 
avoir  prés  de  Sa  Majesté  qui  agissent  pour  luy.  Cet  abbé  man* 
doit  que  M.  le  P.  avoit  promis  de  venir  icy  dès  le  lundi,  mais 
qu'ayant  appris  que  M.  deThurenne  avoit  envoyé  au  fourrage 
2,000  chevaux,  il  estoit  sorti  de  son  camp  pour  les  suivre;  que 
beaucoup  de  bourgeois  ayant  du  papier  à  leurs  chapeaux 
réloient  venu  treuver  le  mardi  malin  au  Palais-Royal ,  qu'ils 
avoient  eu  bien  de  la  joye  de  le  voir,  qu'ils  luy  avoient  demandé 
ce  qu'ils  avoient  à  faire  dans  le  dessein  qu'ils  avoient  d'aller  au 
palais  d'Orléans  et  d*exciter  la  sédition  par  les  rues;  qu'il  n*a- 
voit  pas  cru  qu'il  fallust  mal  embarquer  l'affaire,  mais  qu'il 
avoit  creu  qu'il  estoit  plus  à  propos  d'attendre  les  hommes  de 
mam  que  Ton  vouloit  mettre  à  leur  teste;  qu'il  n'y  avoit  point 
de  temps  à  perdre.  C'est  pourquoy  il  depeschoit  en  diligence, 
afln  qu'on  les  envoyast  prontement.  Que  M.  le  mareschal  d'Es- 
tampes estant  venu  à  l'assemblée  on  l'avoit  obligé  de  prendre  du 
papier,  ce  qui  avoit  fort  embarrassé  M.  d'Orléans ,  qu'il  avoit 
dit  au  Mareschal  qu'il  en  verroit  bien  d'autres,  que  le  Mareschal 
luy  avoit  respondu  qu'il  ne  falloit  pas  faire  de  rodomontades, 
mais  qu'il  falloit  faire  la  paix.  Que  M.  le  duc  d'Orléans  avoit 
souhaitté  de  le  veoir,  qu'il  avoit  été  une  heure  avec  luy,  que 
S.  A.  luy  avoit  témoigné  qu'elle  ne  dcsiroit  rien  pour  elle, 
mais  qu'elle  avoit  un  peu  insisté  pour  ses  tronppes.  Qu'il 
avoit  dit  qu'encore  qu'on  luy  promist  de  les  maintenir,  sans 
doute  on  les  reformeroit.  Que  M.  d'Orléans  avoit  repondu 
que  pourveu  que  l'on  en  reformast  d'autres  auparavant  les 
siennes  il  y  consentiroit,  qu'il  désiroit  sortir  honnestement 
de  cette  affaire  et  que  le  Parlement  fust  satisfait  de  luy.  Qu'il  ne 
vouloit  pas  que  dans  l'amnistie  on  parlast  du  card.  Mazarin  , 
que  M.  de  Chavigny  avoit  dit  qu'il  falloit  justifier  led.  Card.  par 
une  déclaration  particulière  qui  seroit  plus  seure  et  plus  avanta- 
geuse pour  luy,  et  faire  casser  touls  les  arrests  du  Parlement. 
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Que  M.  le  duc  d'Orléans  ne  vouloit  pas  aussi  que  dans  Tarn- 
oistie  il  fust  dit  que  M.  de  Beaufort  sortiroit  de  Paris,  et  que 
M.  de  Chayigny  avoit  dit  que  S.  A.  R.,  après  la  vérification,  trou- 
yeroit  moyen  de  les  faire  sortir  adroitement.  Que  M.  de  Rohan 
étoît  du  mesroe  advis,  que  Ton  abandonnoit  La  Rochelle  et  la 
Coar  des  Aydes.  Que  l'on  demandoit  quelqu'argent  pour  Gerzé 
et  la  démolition  de  Taillebourg  ;  mais  que  n'ayant  aucun  ordre 
pour  cela,  il  se  tiendroit  ferme  et  ne  promettroit  rien  ;  que 
MM.  de  Chavigny  et  de  Rohan  dévoient  partir  pour  aller  porter 
ces  propositions  à  M.  le  Prince,  et  proposer  une  trefve,  et  en 
cas  que  M.  le  Prince  ne  voulust  pas  agréer  ces  articles,  M.  Coulas 
luy  avoit  dit  que  S.  A.  R.  se  détacheroit  et  traitcroit  sans  luy. 
Que  quelques  amis  du  card.  de  Retz  estoient  venus  à  l'assem- 
blée du  Palais-Royal,  appelée  par  ceux  de  l'union  l'assemblée 
des  testes  de  papier,  dire  qu'il  falloit  le  mettre  (led.  Cardinal) 
à  leur  teste;  qu'il  avoit  creu  qu'il  ne  le  falloit  pas  faire,  mais  se 
servir  de  ses  amis  s'il  en  avoit,  et  qu'à  cet  effet  il  feroit  avec 
luy  un  raccommodement  piastre  ;  que  Brusselles  avoit  donné  sa 
démission  de  prevost  des  marchans  et  s'en  estoit  repenti  deux 
heures  après,  et  que  M.  de  Chavigny  avoit  dit  à  M.  d'Orléans  : 
Puisqu'il  s'est  défait  de  sa  charge  sans  vous  en  parler,  parlez- 
luy-en  sans  le  restablir.  Que  M.  de  Chavigny  faisoit  espérer  que 
pour  quelque  somme  d'argent  M.  d'Orléans  feroit  consentir 
Louvières  à  se  deffaire  de  sou  gouvernement  de  la  Bastille,  et 
qu'après  Brusselles  seroit  aisé  à  acculer  ;  qu'on  luy  envoyast  force 
placarts  imprimés  parce  qu'il  en  avoit  besoing,  et  les  hommes 
de  commandement  que  l'on  desiroit  mettre  à  la  teste  des  bour- 
geois. Voilà  à  peu  près  l'extrait  de  la  lettre.  Jugez  si  elle  dut 
surprendre  M.  le  Prince,  puisque  toute  cette  conférence  avoit 
esté  faitte  à  son  insceu;  que  M.  le  duc  d'Orléans,  ni  MM.  de 
Rohan,  de  Cbavigny  et  Coulas  ne  l'en  avoient  point  averti. 
S.  A.  R.  retenant  du  camp,  alla  descendre  chez  M.  de  Cha- 
vigny et  lui  fit  veoir  la  lettre  ne  faisant  pas  semblant  di  adjouter 
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foy.  Touts  vilains  cas  se  renient.  M.  dit  que  Fouquet  a  roentî; 
les  autres  disent  la  noesme  chose.  Cependant  on  ramasse  des 
circonstances  qui  font  juger  du  contraire.  MM.  de  Roban  et  de 
Chavigny  allèrent  pour  proposer  la  trefve,  et  M.  d'Orléans  re- 
fusa à  M.  le  Prince  de  rétablir  M.  de  Brusselles  dans  sa  charge, 
et  ce  fut  là-dessus  qu'ils  en  vinrent  à  quelques  paroles*.  J*ai  ouy 
dire  à  M.  le  Prince  que  S.  A*  R.  luy  ayant  dit  sur  le  sujet  de  ce 
rétablissement  qu'il  ne  connoissoit  pas  Paris,  S.  A.  luy  proposa 
d'assembler  ses  amis  et  ses  serviteurs  pour  conférer  avec  eux; 
que  M.  répliqua  :  Ce  sont  des  emportés,  je  connois.  mieux  Paris 
que  vous  et  eux^  et  sans  moy  vous  n'y  fussiez  pas  entré. 
M.  le  P.  respondit.  C'est  une  chose  problématique,  mais  si  vous 
m'avez  donné  Paris,  je  vous  ay  donné  15,000  hommes  pour 
vous  y  maintenir*  — Je  vous  ay  donné  (ie«  trouppes,  répliqua  M.; 
j'ay  fait  venir  le  duc  de  Lorraine.  —  Vos  trouppes,  répondit  M.  le 
P.,  sont  en  petit  nombre,  et  pour  M.  de  Lorraine,  sans  ma  con- 
sidération il  seroit  encore  à  Bruxelle.  Mais  je  vcoy  bien  ce  que 
c'est,  on  veut  se  séparer  et  chacun  prendra  son  parly.  Et  là- 
dessus  il  sortit  de  la  gallerie  du  Luxembourg,  où  il  laissa  M.  et 
treuva  dans  la  chambre  M.  de  Lorraine  avec  tous  les  négotia- 
teurs  auxquels  il  fit  ses  plaintes  et  dit  qu'il  ne  manquerait  pas 
au  respect  qu'il  devoit  à  M.,  mais  qu'il  aimoit  mieux  tout  d'un 
coup  veoir  les  choses  séparées  que  de  languir  de  la  sorte, 
qu^après  il  sauroit  bien  prendre  son  parti  ou  pour  la  paix  ou 
pour  la  guerre.  M.  de  Lorraine  dit  qu'il  avoit  raison,  et  M.  fut 
fort  embarrassé  jusqu'au  soir  que  M.  le  Priuce  le  vint  voir,  à  la 
prière  de  Mademoiselle  et  de  ses  amis  qui  s'entremirent  pour 
cette  réconciliation.  Depuis  ce  temps-là  S.  A.  R  vient  veoir  deux 
fois  le  jour  M.  le  P.  qui  est  malade,  et  qui  a  desjà  esté  seigné 
cinq  fi  is  ;  il  n'a  point  de  lièvre,  mais  il  a  de  grandes  douleurs 
de  teste,  pariiculièrernent  sur  le  soir.  S.  A.  fut  fort  étonnée 
quand  je  lui  dis  par  cœur  la  lettre  de  Fouquet  dnus  laquelle  il 
n*y  avoit  qu'un  seul  cbilîre  pour  cacher  le  nom  de  M.  le  P.,  qui 
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estoit  M.  34.  Jamais  il  n*y  a  eu  négociateur  si  impertinent.  Ces 
Messieurs  sont  fort  décriés  dans  le  monde  et  cependant  ils  font 
leur  cour  à  l'ordinaire  comme  s'ils  n'avoienl  eu  aucune  con- 
férence. On  a  donné  arrest  portant  deiïense  de  j>'atiroupRr, 
et  M.  ayant  fait  assembler  les  colonels  et  fait  résoudre  de  char- 
ger ces  porteurs  de  papier,  il  en  éloit  si  aise,  que  m'ayant  veu 
passer  dans  les  rues,  il  me  fit  descendre  du  carrosse  où  j'étois 
pour  me  faire  venir  dans  le  sien  et  me  dire  :  Là  je  baptisay 
cette  assemblée  l'assemblée  des  Torchecus  du  Palais-Royal,  et 
fis  pour  lui  complaire  quaire  couplets  de  chanson  siir-le-chaiiip, 
sur  l'air  des  Petits  sau(s  de  Bourdeaux  ;  je  vous  les  eovoye  et  je 
m'assure  qu'ils  vous  feront  rire.  S.  A.,  qui  m'avoit  envoyé  qué- 
rir avant-hier  pour  la  divertir  en  rit  bien  dans  son  lict  et  nous 
les  chantasmes  en  chœur  de  musique  dans  sa  ruelle  Aujourd'huy 
je  Tay  bien  fait  rire,  en  luy  parlant  de  M.  le  duc  de  Bourbon 
quiavoit  si  fort  surpris  les  gens  que  si  la  bonne  femuie  la  C. 
n'y  eust  rais  ordre,  il  ne  se  fust  point  treuvé  de  nurrice.  Nous 
avons  résolu  qu'elle  auroit  cette  charge.  Le  Roy  est  à'Ponthoise. 
On  dit  que  l'on  fera  approcher  quelques  compagnies  des  gardes 
afin  de  fomenter  les  séditions,  et  pour  cela  on  a  détaché  mille 
chevaux  pour  battre  l'estrade  du  côté  de  Saint-Denys.  Le  duc 
de  Lorraine  a  parlé  fort  vigoureusement  à  M.  et  luy  a  dit  que 
devant  que  la  mauvaise  saison  Tobligeast  à  se  retirer,  il  donne- 
roit  si  l'un  vouloit  dans  les  retranchements  du  maie.^chal  de 
Tburenne,  et  qu'il  vouloit  qu'on  luy  coupast  le  cou  au  cas  qu'il 
ne  les  forceat  point.  Si  S.  A.  R.  est  bientost  sur  pied  et  que  le 
cteur  en  die  au  Lorrain,  vous  eu  entendrés  parler.  S.  A.  R.  aura 
peine  de  consentir,  parce  que  je  sçay  qu'on  luy  a  dit  que  si 
M.  le  P.  avoil  quelque  grand  avantage,  il  pousseroit  les  choses 
bii'n  avant.  Les  trouppes  d'Espagne  avancent  vers  la  frontière, 
et  on  a  depeschéà  Bruxelles  à  M.  de  Fuensaldagne  afin  de  le 
presser.  Je  vous  en  parle  comme  ayant  veu  ce  que  1  on  a  mandé, 
et  si  les  Espagnols  font  leur  devoir,  comme  il  y  a  apparence,  la 
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Cour  se  treuvera  assez  embarrassée.  II  ne  faut  songer  qu'à  con- 
server  Paris  où  certes  il  se  fait  de  grandes  cabales  par  la  non- 
chalance des  uns  et  la  mollesse  des  autres. 

On  a  loué  votre  vigueur  sur  raflaire  de  H.  de  Gondrin  dont  les 
amis  disent  qu'il  ne  demandoit  que  de  l'argent  pour  ses  trouppes 
et  non  pour  ses  appointements,  et  cela  en  vertu  d*un  ordre  de 
M.  le  P.  Toutes  ces  cabales  déplaisent  fort  au  patron  dont  tous 
aurez  veu  les  sentiments  dans  la  lettre  de  H.  Guitaut,  son  se- 
crétaire. Je  vous  ay  déjà  mandé  que  je  ne  vous  offrois  rien  de 
nouveau  quand  je  vous  offrois  mes  services,  puisqu'ils  tous  sont 
acquis  il  y  a  longtemps  ;  je  n'ai  que  la  mesme  chose  à  voas 
dire.  J'attends  vos  réponses  suf  la  lettre  que  je  vous  ay  écrilte 
comme  vous  avez  désiré  et  sur  la  consultation  de  Couturier.  Je 
ne  sçay  pas  assurément  si  H.  de  Chalons  est  mort,  quelques- 
uns  en  doutent  ;  mais  pour  M.  de  la  Rochefoucaut  ce  soir,  chez 
Mademoiselle,  il  m'a  dit  qu'il  n'avoit  point  envoie  de  procura- 
tion à  madame  de  Long...  pour  dire  qu'il  ne  vouloit  point  du 
prieuré  que  l'on  a  donné  à  H.  de  Vert.  Je  suis  bien  aise  que 
vous  fassiez  part  de  mes  lettres  à  M.  de  Harchin  et  à  madame 
de  Tourville,  ce  sont  des  personnes  que  j*honore  inOniment; 
mais  parce  que  je  vous  écris  franchement  et  en  amy  je  souhaite 
fort  qu'elles  ne  tombent  point  en  d'autres'  mains.  Je  vous  avois 
prié  d'en  faire  une  liasse  aûn  que  quelque  jour  elles  me  pus- 
sent soulager  la  mémoire,  dans  le  dessein  que  j'ay  de  mettre 
par  écrit  quelques  choses  de  toutes  ces  parties;  si  vous  n*en  voa-> 
lés  pas  prendre  la  peine  envoiés-les  du  moins  à  l'assemblée  des 
papetiers  du  Palais-Royal  pour  en  faire  des  torchecus.  Vous 
n'aurés  pas  sujet  devons  plaindrede  moy,  car  il  me  semble  que  je 
vous  mande  les  choses  assez  exactement.  Peu  de  gens  sçavent 
le  détail  de  la  lettre  et  moins  encore  l'ont  veùe.  Faites  part  de 
ma  chanson  à  mes  femmes  et  à  mes  filles  et  à  M.  de  Vireiade,  je 
vous  en  prie,  et  me  croyés  entièrement  à  vous. 
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Et  au  dos  :  A  Monsieur,  Monsieur  Lenet  à  Bourdeauz.  — 
Blarigny,  le  20  no?. 

(5.  fr.  3000,  /»»  194,  p^  112.) 


VI.  —  LBTTRES  DU  COMTE  DE  CATLUS. 

(Saite.  Voy.  p.  1.) 

6.   —   LE    COMTE    DE    CATLUS    A    L*ABBÉ    CONTT. 

« 

A  Paris,  le  5  laoTier  1730. 

n  y  a  déjà  quelque  temps,  mon  cher  abbé,  que  je  suis  revenu 
du  triste  voyage  que  j'ay  esté  obligé  de  faire  dans  mes  terres  : 
une  multiplicité  d'affaires  qui  me  sont  successivement  arrivées 
m*ont  empesché  de  renouer  un  commerce  avec  vous  que  je  dé- 
sire par  vous-même  et  par  le  saint  respect  que  je  conserve  et 
que  je  conserverai  toute  ma  vie  pour  quelqu'un  dont  rien  dans 
le  monde  ne  me  pourra  consoler.  C*est  un  soulagement  que  de 
s'affliger  avec  ses  amis  :  c*est  ce  qui  m'a  fait  écrire  une  aussi 
triste  phrase  dont  nous  n'aurions  besoin  ny  vous  ni  moy. 

Je  vous  écrirai  avec  attention,  mais  à  bâtons  rompus,  suivant 
la  liberté  de  notre  commerce. 

L'abé  de  Strésut  est  mort  il  y  a  huit  jours,  si  il  vous  en  sou- 
rient; il  estoit  infiniment  triste  et  j'ay  prouvé  qu'une  apoplexie 
qu'il  avoit  eue  il  y  a  quatre  mois  avoit  égayé  son  commerce. 

Madame  de  Bulinbrock  (sic)  est  icy  depuis  deux  mois.  Je 
trouve  que  malgré  l'état  déplorable  dans  lequel  elle  est  arrivée, 
son  séjour  l'a  rétablie  un  peu. 

J*ay  obtenu  du  Cardinal  deux  mille  francs  de  pension  pour 
le  chevalier.  Il  faut  regarder  cet  avènement  comme  une  grâce 
dans  une  cour  économe.  Le  chevalier  fait  à  merveille  dans  son 
métier  :  il  a  une  ouverture  d'esprit  naturelle  pour  y  devenir 
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l'insolence  des  discours  qui  accompagnent  le  recueil  de  ses  pièces 
de  théâtre  qui  paroit  depuis  deux  jours.  Pour  vous  en  rendre 
compte  je  vous  promets  de  lire  toutes  les  erreurs  de  son  esprit 
et  tout  ce  que  sa  sotte  vanité  ont  pu  luy  inspirer.  Je  ne  puis 
vous  faire  un  plus  grand  sacrifice.  A  la  simple  ouverture  du 
livre  j*ay  veu  une  ode  en  prose  adressée  au  cardinal  de  Fleury 
et  je  suis  tombé  sur  un  endroit  où  il  dit  que  M.  Racine  n'avoit 
que  du  sentiment  et  qu*il  ne  pensoit  point;  et  pour  le  prouver 
il  a  mis  en  prose  le  tout  ou  moitié  de  son  Mithridate.  Vous  me 
voyez  encore  très  peu  au  fait,  mais  beaucoup  plus  indigné  que  je 
ne  vous  le  puis  dire.  Vous  en  scaurés  davantage  un  autre  jour. 

Nous  avons  perdu  le  pauvre  M.  Manaldi.  L'eveque  de  Sois- 
sons,  le  frère  du  digne  ambassadeur  que  nous  avons  auprès  de 
votre  Rep.,  a  fait  un  livre  misérable  sur  une  sainte  nommée 
Marguerite  Âlacoque^  plus  misérable  que  je  ne  vous  le  puis  dire  : 
son  ridicule  est  si  grand  que  tout  le  monde  le  veut  avoir.  Je  ne 
comprends  pas  comment  dans  un  siècle  éclairé  comme  le  nostre 
l'on  écrit  des  choses  aussi  misérables  sur  le  cœur  de  Jésus  au- 
quel cette  béate  estoit  devotte.  Vous  aurés  au  premier  jour  des 
nouvelles  de  notre  Bibliothèque.  Le  vaisseau  s'achève,  bientôt  on 
pourra  recevoir  les  curieux.  L*abé  Sallier  fait  merveilles  et 
l'abé  S....  m'a  mandé  des  détails  de  son  voyage  qui  me  font 
grand  plaisir.  Adieu,  mon  cher  abbé,  en  voilà  assés  pour  aujour- 
d'hui. Je  finis  en  vous  embrassant  de  tout  mon  cœur  par  vous 
demander  de  vos  nouvelles  et  par  vous  promettre  des  miennes 
si  elles  vous  amusent. 

M.  le  D.  de  Villeroy  a  esté  incommodé.  Il  se  porte  mieux, 
mais  le  pauvre  homme  est  bien  triste;  il  en  a  bien  raison. 

Mon  bon  ami  le  D.  de  Retz  vous  fait  ainsi  que  M.  sou  père  et 
le  chevalier  de  Papus  mille  compliments.  Je  vous  prie  de  faire 
les  miens  à  H.  Zanetti  et  à  mademoiselle  Rosalba. 
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7.   —   LE  COMTK  DE  GATLUS  A  L*ABBÉ  COPfTT. 

A  Paris,  le  19  janvier  1730. 

Voilà,  mon  cher  abbé,  deux  lettres  que  Ton  a  apporté  chez 
ffloy  pour  vous  eslre  remises;  je  les  crois,  ou  du  moins  une, 
du  P.  Des  Moles  :  il  n'est  pas  le  seul  qui  se  plaigne  de  yotre 
silence,  le  P.  Soucieten  fait  de  longs  gémissements. 

Je  viens  de  chez  le  pauvre  maréchal  de  Villeroy.  Il  a  reçu  les 
sacrements  ce  matin.  Il  est  cependant  un  peu  mieux  ce  soir  : 
ce  n*est  pas  son  grand  âge  seul  qui  le  tue;  croiriés-vous  bien 
qae  le  chagrin  de  ne  se  mêler  de  rien  lui  a  nourri  dans  le  cœur 
un  ver  qui  le  fait  périr!  c*est  un  beau  sujet  de  moralle  et  qui 
nous  doit  bien  engager  à  nous  occuper  de  tout  ce  qui  peut 
Dourir  et  amuser  Tesprit.  La  vieillesse  de  ceux  qui  vivent  ainsi 
est  une  belle  ruine  dont  la  solidité  plaist  aux  passans  et  ne 
leur  inspire  que  du  grand. 

Je  ne  vous  envoyerai  point  encore  cet  ordinaire  le  détail 
que  je  vous  promis  de  la  fête  des  ambassadeurs  d'Espagne,  parce 
qu'elle  est  encore  remise  jusques  au  25  ou  27;  je  ne  doute 
point  même  qu*avant  ce  temps  le  feu  et  les  iHuminations  ne 
soient  emportés  ou  par  les  glaces,  ou  détruits  par  les  pluyes  : 
tout  ce  que  je  puis  vous  en  dire  c*est  que  les  apprêts  n'inspirent 
que  le  grand  et  que  Tagréable  ;  Ton  prétend  qu'elle  coûtera 
cinq  cent  mille  francs  au  moins;  j'ai  peine  à  le  croire.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  y  a  de  belles  choses  dignes  de  la  vanité  espa- 
gnoUe,  seul  sentiment  qui  reste  presque  à  cette  nation  de  tant 
d'autres  qui  l'ont  autrefois  rendu  supérieure  en  Europe. 

Je  compte  la  première  fois  que  je  vous  écrirai  pouvoir  datter 
ma  lettre  d'un  logement  que  je  suis  assez  heureux  pour  avoir 
trouvé  à  louer  :  il  est  situé  à  l'orangerie  des  Thuileries.  Indé- 
pendamment d'un  petit  jardin  particulier^  j'ay  pour  avenue, 
d'un  c6té,  le  magnifique  jardin  de  ce  palais  et  de  Tautre  je  me 

6«  année.  —  Doc  5 
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trouve  dans  la  ville;  j'ay  un  pelit  logement  {illisible)  qui 
ne  peut  être  qu'i<gi  éable ,  avec  cette  superbe  vue  :  le  pelit 
corps  de  logis  n'a  qu'une  porte  quarrée,  et  de  quoy  loger 
trois  valets;  encore  me  reste-t-il  une  sale  à  pouvoir  don- 
ner à  mon  frère  ou  à  un  ami.  Je  voudrois,  mon  cher  abbé, 
qu'elle  pust  vous  tenter:  j'aurois  non-seulement  besoin  des  res- 
sources de  votre  esprit,  soit  pour  lesolile,  soit  pour  l'agréable, 
mais  je  niettrois  encore  à  profit  le  sentiments  de  votre  coeur 
pour  me  plaindre  avec  vous  du  malheur  dont  je  suis  accablé.  — 
Pour  aujourd'hui  ma  lettre  ne  sera  pas  plus  longue.  J'attends 
des  vôtres  avec  impatience,  et  j'espère  que  m*in  exactitude  vous 
satisft  ra.  Je  vousembrasse,  mon  cher  abbé,  comme  je  vous  aime. 

Voltaire  h  retiré  la  pièce  de  Brutus  qu'il  avoitdonné  aux  icmé- 
diens  :  on  dit  qu'il  la  veut  retoucher.  Je  ne  puis  vous  en  mander 
dedt'tails  ;  vousscavésque  je  fuis  tout  commerce  avec  lespuêtes  ; 
tout  ce  que  je  scais,  c'est  que  le  Brutus  qu'il  a  traité  estl'ancien. 
On  va  nous  donner  une  autre  tragédie  ;  elle  a  pour  titre  Co/if- 
thène;  je  n'en  augure  pas  beaucoup  parce  que  je  ne  crois  pas 
qu'avec  l'impression  de  grandeur  qu'Alexandre  a  produit  dans 
toutes  les  tètes  de  ce  présent  monde,  je  ne  croirai  jamais,  dis-je* 
que  l'on  puiss»  opérer  que  de  la  révolte  quand  on  représente 
les  défauts,  ou  que  1  on  met  quelque  chose  au-dessus  de  ce  hé- 
ros, fust-ce  la  vertu  elle-même  :  nous  eu  jugerons  et  vous  aussi, 
ainsi  que  de  tout  ce  que  je  croirai  qui  poura  vous  amuser. 

Le  pauvre  M.  de  Rangoni  est  plus  sérieusement  incom- 
modé qu'il  ne  croit  Testre.  Je  serois  fâché  qu'il  lui  arrivast  mal- 
heur ;  c'est  un  boa  et  galant  gentilhomme,  comme  disoient  nos 

pères. 

»  » 

8.  —  LE  COMTE  DE  CATLtJS  A  VkBBÈ  CONTT. 

A  Paris,  le  U'  dérenibre  t730. 
J'ay  reçu  votre  lettre,  mon  cherabé,  avec  grand  plaisir.  Je 


t«TTllB8  DB  CATLUS.  67 

vais  y  répondre  st  me  laisser  aller  à  tout  ce  qui  te  présentera  à 
mon  esprit,  soit  de  frivole,  soit  de  Uitéraire,  soit  enfin  de  per- 
sonne!. 

Ne  craignez  point  de  renouveller  mes  douleurs  en  me  parlant 
de  ma  pauvre  mère.  La  perle  que  j'ai  faite  est  plus  présente  à 
mon  esprit  qu'elle  ne  le  fut  jamais.  J'éprouve  chaque  jour 
ci*te  cruelle  séparation,  non-aeulement  par  les  sentimens, 
mais  encore  par  le  mécanique  de  la  vie,  et  je  conçois  les  regrets 
de  Cicéron  pour  sa  Tullia,  «ans  le  soupçonner  de  l'mceste  dont 
quelques  antiquaires  Font  accusé.  J*ay  eu  pendant  près  d'un  an 
la  triste  consolation  de  Madame  de  Bolinbrock,  mais  enUn  c'en 
esloit  une  pour  raoy.  Sa  société  pleine  d'auuiié,  mille  traits  de 
conversation  et  de  faits  arrivés  dans  le  môme  temps  qu«  ceux  que 
nous  avons  entendus  avec  tant  déplaisir;  ajoutés  qu'eUe  estoit 
b  seule  personne  du  monde  avec  laquelle  et  chez  laquelle  je 
pouvois  vivre  avec  une  pleine  liberté;  tout  cela,  dis-je.  qui  mV 
voit  un  peu  consolé  ou  plustost  médiocreiuentdistrait,  est  paru 
avec  celle  pauvre  femme  qui,  depuis  un  mois,  est  retournée  en 
Angleterre.  Je  suis  donc  tout  seul  dans  ma  solitude,  et  je  me 
livre  k  des  éludes  bien  peu  réglées  parce  que  je  scais  très  peu, 
cl  que  je  suis  paresseux.  Je  travaille,  i^ur  le  haut  du  tour,  à  tout 
ce  qui  a  rapport  au  dessein.  Je  perfectionne  cette  suite  de  pier- 
res  gravées  que  vous  connoissez:  j'en  ay  beaucoup  effacé,  pour 
les  refaire  avec  plus  de  soin,  et  comme  je  voudrois  que  mes  oc- 
cupations pussent  estre  milles  à  la  société,  j'ay  commencé  la 
suite  des  médailles  impérialles  d'or  du  Roy  :  c'est  une  des 
belles  qui  soit  au  mo..de.  J'en  ay  déjà  fait  près  d'un  cent.  Les 
monuroens  qui  sont  à  leurs  revers  m'amusent  et  m'instruisent. 
J'engagerai  peul-êlre  par  celte  suite  le  Roy  à  donner  au  public 
le  catalogue  de  ses  niéilaillesrle  nombre  en  est  prodigieux  el 
la  beauté  inconcevable  :  les  plus  rares  même  sont  fleurs  de 
coin  et  le  nombre  en  tout  genre  passe  de  beaucoup  celui  de 
quarante  mille.   Le  voyage  de  l'abé  Sevin  nous  a  rapporté 


68  LE  GABIIŒT  HISTORIQUE. 

quatre  mille  manuscrits  :  on  va  travailler  à  leur  traduction. 
Vous  en  aurez  nécessairement  le  catalogue.  Il  nous  a  rapporté 
peu  d'histoires  profanes  :  cependant  il  y  a  quelques  fragments  : 
mais  nous  avons  un  manuscrit  d'ancien  persaq,  traduction  de 
la  religion  de  Zoroastre.  Une  autre  fois  je  vous  en  manderay  da- 
vantage sur  cet  article.  L*abé  Fourmont  a  rapporté  quatre 
mille  médailles  trouvées  dans  les  fouilles  qu'il  a  fait  faire;  on 
travaille  à  les  nettoyer.  Je  ne  pourois  vous  en  parler  encore 
qu'imparfaitement  ;  mais  le  plus  beau  de  ses  recherches  ce  sont 
sans  contredit  les  trois  mille  inscriptions,  qui  n'ont  esté  rappor- 
tées dans  aucun  livre,  et  qu'il  a  toutes  déterrées^  sur  lesquelles 
nous  aurons  bientost  de  longues  et  belles  dissertations.  Il  a 
toute  la  suite  des  prêtres  d'AmicIa,  plusieurs  tombeaux  et  ins- 
criptions qui  éclaircissent  des  passages;  enfin  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  curieux  dans  ce  genre. 

M.  de  Maurepas  a  ordonné  plusieurs  voyages  à  nos  consuls 
de  la  coste  d'Afrique  et  d'Asie  :  ils  ont  ordre  de  ne  rien  épargner 
pour  nous  éclaircir  de  plusieurs  monumens  antiques  dont  nous 
connoissons  à  peine  les  noms.  On  fait  actuellement  ces  voyages; 
bientost  nous  en  aurons  nouvelles,  et  je  vous  en  rendray  compte. 
Les  correspondances  dans  le  Levant  sont  bien  établies  pour 
nous  faire  avoir  le  reste  des  livres  échapés  à  l'ignorance  des 
chrétiens  et  à  la  barbarie  des  Turcs. 

Depuis  deux  jours  j'ay  commencé  l'anglois  ;  je  rximpte,  quoique 
j'étudie  tout  seul,  estre  en  estât  dans  deux  mois  d'en  scavoir 
assez  pour  lire  la  prose  ;  c'est  tout  ce  que  j'en  veux  faire.  Il  y  a 
toujours  dans  cette  langue  des  articles  que  l'on  n'ose  traduire,  ou 
que  Ton  ne  permettroit  pas  à  l'impression,  et  les  Anglois  n'ont 
de  bon  que  ces  sortes  d'idées  détachées.  Je  ne  veux  donc  pas 
en  estre  privé. 

La  révolution  de  Turquie  va  sûrement  changer  les  mouve- 
mens  politiques  de  l'Europe  et  surtout  ceux  de  l'Empereur  ; 
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VOUS  TOQs  en  consolerés  aisément  pourvu  que  cela  ne  vous  re- 
garde point. 

J'ai  passé  plusieurs  fois  chez  votre  ambassadeur  pour  lui 
offrir  à  votre  considération  ce  qui  pourroit  dépendre  de  rooy, 
mais  toujours  inutilement:  vous  connoissez  Paris,  ainsi  vous 
concevez  sans  peine  que  nous  n'avons  pu  nous  joindre.  J'en 
sois  fâché,  car  indépendamment  des  préventions  favorables  que 
vous  m'avez  données  de  luy,  il  est  fort  estimé  dans  ce  pays. 

Vous  me  manderés,  je  vous  prie,  des  nouvelles  de  votre  car- 
naval et  surtout  des  décorations  de  vos  opéras  :  s'il  y  a  quelques 
jolis  airs  qui  peuvent  être  chantés  par  W^^  d'Ârgenon,  je  vous 
les  demande. 

M.  le  D.  de  Villeroy  et  Remond  ont  dû  vous  écrire;  j'ay  re- 
mis votre  lettre  à  ce  dernier. 

Nous  avons  icy  beaucoup  de  callottes  nouvelles.  Il  y  en  a 
même  de  fort  jolies,  mais  comment  pouvoir  vous  les  envoyer? 

Il  y  a  un  Bénédictin  nommé  Martin  qui  a  fait  un  livre  qui  a 
pour  titre  :  Explication  de  plusieurs  passages  de  l'Ancien  TeS' 
tament  qui  n*  ont  jamais  esté  bien  entendus  par  les  commentateurs, 
—  Ce  livre  est  scavant,  mais  Plante,  Euripide  et  les  autheurs 
profanes  servent  tous  d'authorité  au  livre  saint.  Il  y  a  même 
plusieurs  passages  dont  les  libertins  et  les  paillards  peuvent 
faire  leur  profit  :  le  livre  a  donc  esté  deffendu.  Je  voudrois  pou- 
voir vous  l'envoyer. 

Adieu,  mon  chcrabé,  je  vous  souhaite  une  bonne  santé  et 
du  plaisir;  tout  le  reste  est  fadaise.  Ecrivezmoy  et  soyez  assuré 
des  réponses  (1). 


(1)  Nous  ne  donnons  pas  ces  lettres  comme  des  modèles  de  style,  ou 
d'esprit.  Le  comle  de  Caylus  s'y  peint.  Â  ceux  qui  voudront  le  coonoîlre, 
la  leeture  en  sera  plus  utile  que  tous  les  articles  bibliographiques  possibles. 
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VIK  —  BXaMEN    et   réfutation    des   GHIBAL0GIB8   DO 
«IGUR   QUILLABD,    t>AR   M.    LB   MAnO&IS 

{Suite.  Voy.  p.  d.  ) 


RoniAtLt^GAlucBR.  —  Les  Rouaulu  marquis  de  Gatnache, 
ont^tt  uâ  maréchal  île  France  d^ns  le  vr*  siècle. 

Dè«  le  comonenceiuent  du  xit*  siède  its  |»orloietit  !a  qaà« 
l(6cii(ion  d*êcuyer«  Us  soqI  d'origine  cheYilere^ne. 

L'uu  de  ees  seigneurs  avoit  pns  le  parti  huguenot  et  mérita 
ce|MHidani«  par  sa  titleliie,  qui»  le  Roi  lui  sauvât  U  vie  au 
•Mssaer« de  U  Sciint- Barthélémy  Sot  qualriélue  fils  êpnusa 
ttiM  princesse  de  la  ODaisoB  de  Lorraiae. 

R^«it*v-Sjki.ir^iMC«^  ^  Gaillard  ae  siil  pM  méoie  les 
«♦HM  ^  il  atlafi*e  :  il  «cm  R^v^ruy. 

t«  I^Ni^  «r^  >ttr  ifs  fMUr%,  prv^eate  as  Ré^est,  dît  de  ces 
B»^^'^^^^  ^  *  ^*  l^ciiMe  d^  dac  de  Saitit-Stm-Mi  es4  m  rêtente 
*  ^«K»  HM*t  h  MHMide  en  e$l  îaMruii:  iî  etevvti  ées  obeasi  i 
»  L^Ai*i«  \U|  p^MMT  W  dMntr».  JaaMÎs  il  b>  c«t  bsb  m 
«  uàiuv^  u^>bU'x>t,\  l  '4ÙU  dt^  >ji  ttLiiMNi  eUù  e«c«re.  prenne 
%  de  itv«^  t^Mi^  e<ii\er  «ie  m-tdaiv^  ^  SUrefltlH^nr 

%  t.i  r\MMt^i  boMvi»  dw«  4  BMi^  J«  la  V4«^ii«r>«f.  i|tj'il$  écar- 

%  \u'uu</4i|  duue  l^Miv'^fç^a?  vie  crt,  t*  ttai>«Ht.  c..idn.  Li  vauté 

%  dv   V^^  dii<    e«Lk  ^   lV«.^v  ^^^   «^MB^  ^   ^tl«iii#^w   IÎ   iMi  «BBir 

%  «Ik   U  BhMtMN»   de  l^vM^u  et»   beance«>bft    .|^^  J.*    Haveiice, 

%  ii^»a>m<>  W  ►vvwtK  'i«>  vi  0iKa>4     *Kt*.  ti'^j  du  la  jr.aicbe 
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silions  sont  à  classer  et  reléguer  parmi  ces  chroniques  que 
rigDorance  accueille  et  que  la  méchanceté  propage. 

«  La  maison  de  Rouvroy,  dit  le  P.  Anselme,  a  toutes  les 
marques  d'ancienneté  et  d'illustration  que  Ton  peut  souhaiter 
et  réunir...  »  Les  Montmorency,  les  Durfort,  les  Mailly,  les 
Graniont,  etc.,  avoient  l'Usage  de  lui  donner  leurs  tilles. 
Charlotte  de  Saint-Simon  a?oit  parfaitement  épousé  Charles- 
Louis-Antoine  Galéas  Henniti  de  Bossut,  prince  de  Chimay, 
de  l'une  des  plus  grandes  maisons  de  IlaynaulU  II  étoit 
grand  j  Espagne,  chevaliet  de  la  Toison-d*Or,  etc.  Tous  les 
pamphlétaires  se  ressemblent  dans  la  méprisable  audace  de 
leurs  calomnies. 

Enfin,  j'ai  beau  parcourir  les  tantes  paternelles  des  der- 
niers ducs,  je  rencontre,  outre  la  princesse  de  Chimay  et  à 
des  degrés  ascendants,  une  duchess»e  de  Brissac  et  mesdames 
de  Pay  et  du  Châtelel,  noms  auxquels  les  titres  faisoieot 
alors  défaut,  mais  non  pas  l'antique  noblesse. 

La  RocBECHOUARD,  ^- NouvelIc  erreur  du  sieur  Guillard; 
il  a  voulu  dire  de  RochechouarL 

Je  ne  connois  pas  la  prétention  que  combat  ici  le  pamphlé- 
taire; je  sais  seulement  la  réalité  pleine  de  noblesse  à  laquelle 
s'en  tiennent  MM.  de  Rochechouart.  Us  descendent  en  ligne 
masculine,  directe,  légitime,  des  anciens  vicomtes  de  Limo- 
gest  existant  dès  le  début  du  x*  siècle;  cela  me  donne  l'oc- 
casion d'emprunter  aux  additions  de  le  Laboureur,  dans  les 
Mémoires  de   Casielnau  ,  ce  témoignage  flatteur  :  «  Nous 
»  n'avons  pomt  de  maison  en  France  qui  surpasse  celle  de 
»  Rochechouart  en  grandeur  d'ongineet  d'antiquité.  Il  y  en 
t  a  petl  qui  l'égahnt.  La  fortune  n'a  en  rien  contribué  à  son 
*  progrés,  et  si    elle  a    perdu  les  terres  de  ses  premiers 
i  atenx  par  Textinetion  de  ses  branches  aînées,  elle  s'est 
>  retétne  d'antrés  dépotiilles  de  maisons  illustres  qui  ont  tenu 
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»  à  gloire  de  perdre  leur  aooi  par  un  heureux  mélange  de 
»  leur  sang  avec  le  sien.  » 

La  Rochefoucauld.  —  Maison  assez  illustre  depuis  prés  de 
neuf  cents  ans  pour  qu'il  soit  inutile  de  réfuter  les  indignes 
calomnies' qui  Tattaquent.  mais  qui  ne  peuvent  pas  la 
souiller,  il  est  assez  curieux  que,  dans  le  grand  nombre  de 
siècles  qu'elle  a  traversés,  et  parmi  les  honneurs  de  tous 
genres  qu'elle  a  accumulés,  aucun  des  glorieux  personnages 
qu'elle  a  produits  n'a  obtenu  le  bâlon  de  maréchal  de  France, 
ni  Tèpée  de  connétable. 

Laval-Bois-Dauphin.  — Ces  seigneurs  sont  une  branche  ca- 
dette de  la  grande  maison  de  Laval.  Le  premier  qui  fut  seigneur 
de  Bois-Dauphin  mourut  en  1461.  Sa  mère  étoit  mademoi- 
selle de  Maillé.  Il  épousa  Anne  de  Maimbier^  dame  de  Bois- 
Dauphin  Mademoiselle  de  Beauvau,  mademoiselle  de  Saint- 
Mars,  mademoiselle  de  Lenoncourt.  mademoiselle  de  Monté- 
cler,  mademoiselle  de  Souvré,  mademoiselle  de  Riants  furent, 
pendant  les  six  générations  suivantes,  les  alliances  des  mar- 
quis de  Bois-Dauphin. 

Cette  branche  a  produit  un  maréchal  de  France,  mort  en 
1629.  Elle  s'est  éteinte  en  1667  et  en  1672,  sur  les  champs 
de  bataille. 

Les  terres  de  Bois-Dauphin  et  de  Sablé  qu'elle  possédoit 
ont  été  vendues  pour  acquitter  les  dettes  de  ces  seigneurs. 

Guiltard  rêve  de  maîtres  d'hôtels,  de  grefGers,  etc.  Il  doit 
avoir  été  conçu  durant  une  terrible  préoccupation  de  sa  mère. 

Traisisel.  -  Le  nom  de  cette  famille  étoit  Jouvenel  et  pas 
Jnvenal  :  des  Orsins  étoit  son  surnom  emprunté  à  l'hôtel  des 
Ursins  que  la  ville  de  Paris  donna,  aii  xiv«  siècle,  à  Jean 
Jouvenel,  prévôt  des  marchands.  Un  autre  Jean  Jouvenel, 
Qls  du  précédent  et  de  Michelte  de  Viiry,  fut  archeTâqoe  duc 
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de  Rheims,  pair  de  France,  etc.  Ce  fut  lui  qui  s'imagina  être 
descendu  de  la  maison  des  Ursins  en  Italie. 

Il  est  possible  que  Pierre  Jouvenel,  natif  de  Troyes  et  vivant 
en  cette  ville,  aïeul  de  Tarcbevêque,  père  de  Jean,  ait  été 
greffier.  En  tous  cas,  j'ai  dit  que  Jean  fut  prévôl  des  mar- 
chands. Cette  famille,  croissant  toujours  par  le  développe^ 
ment  de  ses  mérites,  s'allia  aux  maisons  de  Montberon,  de 
Choiseul,  de  Béthune,  de  Renti,  de  Luxembourg,  de  Lannoy, 
de  la  Mark,  etc.  Elle  produisit  un  second  archevêque  et  duc 
deRheims,  un  évêque  et  duc  de  Laon,  un  illustre  chancelier 
de  France, de  la  branchedes  barons,  puis  marquis  de  Traynel; 
enfin  deux  chevaliers  du  Saint-Esprit. 

GuiMENÊ.  —  Guillard  estropie  tous  les  noms  ;  il  a  voulu 
dire  Guémené. 

La  grande  maison  de  Rohan,  à  laquelle  appartiennent  les 
princes  de  Guémené,  est  tellement  élevée  que  rien  n'atteint 
sa  noblesse.  Les  sept  lignes  du  sieur  Guillard  sur  son  compte 
n'étant  qu'un  cancan  de  procès,  un  tissu  des  tripotages 
intimes,  je  les  laisse  pour  leur  mince  valeur.  Quand  on  appar- 
tient comme  les  Rohan,  les  Montmorency,  les  Gramont,  les 
Chabannes,  les  laTrémoille,àrillustre  et  perpétuelle  histoire 
de  son  pays,  on  échappe  aux  chroniques  des  rues  ;  aucun 
venin  ni  aucune  boue  ne  sauraient  atteindre.  Le  mépris  fait 
justice  des  attaques  sans  qu'il  faille  recourir  à  la  lâcheté  de 
la  fuite  on  à  l'effort  de  la  défense. 
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Le  premier  numéro  du  Bulletin  du  Comité  d'Histoire  et  d'Ar^ 
chéologie  de  la  province  ecclésiastique  d'Auch,  créé  en  verlu  de 
Tordonnance  synodale  qui  précède,  a  paru.  Nous  donnons  ail- 
leurs le  contenu  des  principales  matières  de  ce  numéro,  qui 
nous  semble  d*un  heureux  présage  pour  Tayenir. 


Cartulaire  et  archives  des  communes  de  Vanden  diocèse  de  V ar- 
rondissement administratif  de  Carcassonne,  par  M.  Mahul, 
ancien  député.  Paris,  Didron,  1859. 

M.  Mahul  vient  de  nous  donner  le  second  votume  de  son 
Cartulaire  de  Carcassonne.  Les  promesses  que  nous  avoit  faites 
son  prospectus,  les  espérances  que  nous  avoit  données  son 
premier  volume  se  réalisent  en  tous  points.  L'œil  et  Tesprit 
sont  complètement  satisfaits  à  la  vue  de  ce  second  et  splendide 
spécimen.  Nous  nous  servons  à  dessein  de  ce  mot,  puisque 
l'auteur  ne  nous  promet  pas  moins  de  six  volumes;  en  attendant 
que  notre  savant  collaborateur,  M.  Domairon,  puisse  nous 
donner  la  suite  de  Tétude  qu'il  a  commencée  sur  la  belle 
publication  de  H.  Hahul^  nous  ne  croyons  mieux  faire,  pour 
en  donner  un  avant-goût  à  nos  lecteurs,  que  de  reproduire  ici 
quelques  passages  de  l'avertissement  mis  en  tète  du  présent 
volume. 

<  Ce  2«  volume  du  cartulaire  de  Tancien  diocèse  et  du  moderne 
arrondissement  de  Carcassonne  comprend,  selon  Tordre  alpha- 
bétique des  cantons,  les  deux  cantons  de  Conques  et  de  la 
Grasse.  L'abbaye  de  la  Grasse  fut,  à  l'âge  carlovingien  et  au 
moyen  âge,  le  plus  puissant  monastère  du  Languedoc  :  ses  pos- 
sessions elson  patrunage  s'étendirent  sur  le  Roussillon,  sur  ces 
contrées  que  Marca  appelle  la  Marche  d'Espagne  (Marca  Hispa- 
nica)  et  Jusque  dans  les  royaumes  d'Aragon  et  de  Valence.  «- 
Le  cartulaire  de  l'abbaye  de  la  Grasse  avoit  à  lui  seul  assez  d'im- 

porUince  pour  jusliOer  une  publication  distincte Parvenu 

à  ce  point  de  ma  publication,  il  m*est  possible  d'indiquer  avec 
quelque  précision  quelle  en  sera  l'étendue  et  quelles  en  seront 
les  divisions.  —  On  se  rappelle  que  le  I*'  volume  contient  les 
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chartes  des  communes  des  deux  cantons  d'AIzonne  et  de  Ca- 
pendn,  et  dans  le  premier  de  ces  cantons  les  chartes  qui  appar- 
tiennent à  Tabbaye  bénédictine  de  Montonlieu  et  à  Tabbaye  cis- 
tercienne deVillelongue.  — Lelll®  volume  comprendra  les  trois 
cantons  des  Mas-Gabardès,  de  Montréal  et  de  Montboumet;  la 
Tille  de  Montréal  et  son  chapitre  collégial;  les  châteaux  de  Ter- 
mes et  de  Caboret. — Le  IV*  volume  comprendra  les  communes 
du  ointon  de  Peyriac-Minervois,  où  l'on  trouvera  Tabbaye  bé- 
nédictine de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul»  de  Cannes,  diocèse  de 
Narbonne  et  Tabbaye  des  Glarisses,  d'Azille,  même  diocèse.  Ce 
V*  volume  comprendra  aussi  les  communes  des  deux  cantons  de 
Sàissac  et  de  Tuchon.  Il  restera  à  donner  le  cartulaire  de  la 
TîUe  de  Carcassonne  et  des  communes  suburbaines  de  ses  deux 
cantons  :  ce  sera  l'objet  des  tomes  >  et  vi.  Deux  tables  :  l""  des 
noms  de  personnes;  2*  des  noms  de  lieux,  sous  leur  double 
dénomination^  ancienne  et  moderne,  termineront  Touvrage  et 
le  rendront  utile  à  consulter  au  delà  des  limites  étroites  de 
rintérèt  local.  > 

Notes  historiques  sur  l'origine^  les  seigneurs,  le  fief  et  le  bourg 
de  Damville  (Eure),  par  M.  Ange  Petit.  Evreux,i8S9.  In-8», 
au  profit  de  l'église  ;  prix  :  3  fr. 

Parmi  les  souTenirs  des  premières  années. 
Fragiles  fleurs,  hélas!  si  promptement  Tanées  ! 
Dans  ce  passé  semé  de  tant  d  iUusions, 
De  tant  d'espoirs  briilanls,  de  fraîches  visions 
Dont  le  (embs  a  d'un  souffle  eflacé  le  mirage, 
Est-il  rien  de  si  doux,  de  si  grand,  que  l'image 
De  l'église  natale  où  la  céleste  croix 
Apparut  à  mes  yeux  pour  la  première  fois  ?... 
L'église,  où  pour  chacun,  riche  ou  pauvre,  le  rêve 
Qu'on  appelle  la  vie  et  commence  et  s'achève. 
L'enfant  qu'on  y  porta  riant,  dans  son  berceau, 
Y  repasse  vieinard  pour  descendre  au  tombeau. 

Au  pauvre  monument  que  le  temps  a  miné. 

Où  l'on  priera  pour  vous,  apportex  votre  offrande  : 

Donnez...  afin  qu'un  Jour,  au  ciel,  Dieu  vous  le  rende. 

L'aateur  a  puisé,  nous  dit-il,  l'idée  de  son  livre  dans  ce  pieux 
désir  de  contribuer  pour  sa  part  aux  frais  de  restauration  de 
réglise  de  son  village.  L'église  deDamville  avoit  été  restaurée, 
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mais  il  restoit  à  régler  les  comptes  des  entrepreneurs;  la  fa- 
brique et  les  caisses  publiques  étoient  à  sec  :  Tauteur,  au  lieu 
d'un  billet  de  loterie,  écrivit  et  offrit  sa  I^otice  sur  DamviUe^ei 
les  souscripteurs  arrivèrent.  -^  On  le  voit,  celte  publication 
est  doublement  une  bonne  œuvre. 

D'ailleurs  le  pays  par  bii-même  mériloit  bien  un  historien. 
On  sait  que  Damville  flIaule-Normandie),  longtemps  simple  ba- 
rnnie,  fut  érigé  en  duché-pairie,  Tan  1610,  en  faveur  du  con- 
nétable Henri  de  Monlnmrency  (fils  du  grand  connétable 
Anne),  qui  a  rendu  si  illustre  ce  nom  de  Damville.  Environné 
des  grandes  seigneuries  de  Concbes,  Evreux,  Condé,  Bieteuil, 
Tillicres,  Vernenil,  Nonancourt,  Garancières,  Grossœures  et 
autres,  Damville  figuroit  au  xin^  siècle  dans  les  possessions  de 
la  grande  famille  de  Courtenay.  Il  en  sortit  pour  passer  mo- 
menlanémenl  à  Pierre  de  la  Brosse,  qui  la  perdit  lors  du  latal 
procès  que  lui  intenta  Marie  de  Brabant.  Dès  Tannée  1^85,  on 
voit  ce  beau  domaine  entrer  dans  la  maison  de  Montmorency, 
d'où  il  ne  sortit  un  moment,  en  1404.  sous  Charles  VI,  que 
pour  y  rentrer  définitivement  en  1449.  M.  Ange  Petit  donne 
sur  l'origine,  les  seigneurs,  le  fief  et  !e  bourg  de  Damville  des 
notions  pré  ises  auxquclle*?  sans  doute  on  pourroit  demander 
plus  de  développement,  mais  qui,  toutefois,  suffiront  à  la  plu- 
part des  lecteurs.  Le  texte  est  accompagné,  en  forme  de  pièces 
justificatives  de  14  cbartes  ou  documents  importants,  parmi  les- 
quels nous  citerons  une  cbarte  de  Guillaume  le  Conquérant,  qui 
donne  l'église  de  Damville  à  Tabbaye  du  Bec,  Celle  de  1285, 
do  Philippe  le  Bel,  qui  gratifie  Mathieu  IV  de  Monlmoren*  y  de 
la  terre  de  Damville,  et  les  lettres  de  16l0  et  de  1G94,  érigeant 
la  seigneurie  de  Damville  en  duché-pairie  en  faveur  dellenry  de 
Montmorency  et  de  M.  le  comte  de  Toub  use.  Nous  ajouterons  que 
l'impression  des  A'o/t;*' /iislori^uM  laissée  par  la  mortpi*ématurée 
et  regrettable  de  l'auteur,  aux  soins  d'un  fils  pieusement  jaloux 
de  remplir  sa  tache,  est  en  tout  digne  d'éloge  et  de  ronvoitise. 
Tiré  sur  du  papier  de  Hollande,  accompagné  de  deux  plans  et 
de  deux  vignettes,  l'ouvrage  remplit  toutes  les  coodilions  d'un 
livre  de  choix,  que  l'on  devra  rechercher,  même  i  part  Tidée 
qui  l'a  inspiré. 
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Charlet  VII  et  Louis  VI,  d'après  Thomas  Basin  par  G.   do 
Freâne  de  Bbadcourt.  Paris,  Durand,  1860. 

Se  vouer  h  la  réhabilitation  des  grands  noms  histonques  que 
la  passion,  l'ignorance  ou  la  mauvaise  foi  ont  systématique- 
ment méconnus  ou  diffamés,  c'est  là  une  noble  lâche,  un  grand 
el  louable  travail  qu'acceptent  volontiers  les  esprits  généreux 
et  que  la  faveur  publique  doit  accueillir  et  honorer.  Le  roi 
Charles  Vil,  auquel  notre  pays  a  dû  son  indépendance  et  si 
nationalité,  est  certainement  Tun  de  ceux  dont  les  historiens 
ont  iemoinsapprécié  le  caractère  et  les  services.  Quel(|ues  taches 
dans  cette  vie  héroïque  ont  siilfi  pour  lui  valoir  rinj^ralilude  et 
les  mépris  de  la  postérité  ;  et  à  tout  prendre,  son  ingrat  (ils, 
l^uisXI,  avec  toutes  les  tyrannies  de  son  règne,   avec  ses 
hypocrisies,  ses  ruses  el  ses  perfidies,  est  resté  plus  populaire 
comme  caractère  et  d'une  plus  grande  renommée  comme  roi. 
M.  G.  de  Beaucourt,  oui  fait  du  xV  siècle  et  du  règne  de 
Charles  VU  en  particulier  l'étude  constante  de  ses  loisirs,  sest 
attaché  à  redresser,  à  ce  double  point  de  vue,  les  méprises  des 
historiens  el  les  torts  de  la  postérité,   La  brochure  que  nous 
annonçons,  qui  n'est  qu'une  sorte  de  programme  au  grand 
travairque  prépare  M.  de  Beaucourt  sur  le  règne  de  Charles  VU, 
nous  vient,  ainsi  que  son  litre  l'annonce,  a  propos  du  livre  de 
l  Histoire  dfs  règnes  de  Charles  VU  ci  Louis  Al.  On  sait  que  cet 
ouvrage,  atlrihué  jusqu'ici  au  moine  liégeois  Ameigard,  vient 
d'être  édité  pour  la  Société  de  l'IIisloire  de  France    par  les 
soins  du  docte  M.  J.  Quicherat,  qui  la  restitué  à  son  véri- 
table auteur.   L  évéque  de  Lisieux,  Thomas  Bazin,  natif  de 
Caudebec,   et  mêlé   durant   sa  vie  aux   grands  événements 
dont  il  s'est  fait  l'historien,  éloit,  dans  le  principe,  aita- 
chë  au  gouvernement  anglois,  dont  sa  naissance  Tavoit  rendu 
le  sujet.  Toutefois  il  fut  l'un  des  premiers  à  se  radier  aupouvoir 
de  Charles  Vil,  lors  de  la  conquête  de  la  Normandie,  et  son  dé- 
vouement à  la  cause  de  ce  prince  le  rendit  suspect  à  Louis  XI, 
qui  le  frappa  «  de  cette  main  qui  n'épargnoil  personne.  »  Les  ap- 
préciations, les  jugements  de  l'historien  se  ressentent  des  im- 
pressions de  l'auteur.  M.  Quicherat,  dans  la  notice  qu'il  a  mise 
en  tête  de  son  édition,  apprécie  à  son  tour  Thomas  Bazin  comme 
homme  et  comme  historien.  Nous  n'avons  point  à  suivre  ici  le 
savant  éditeur,  mais  à  revenir  au  travail  de  M.  de  Beaucourt  que 
semble  avoir^inspirè  celui  de  M.  Quicherat  et  surtout  l'œuvre 

de  Thomas  Bazin.  Le  livre  de  l'évèque  de  Lizieux  n'eût-il  pro- 
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yoqué  ao'mie  étude  noarelle  et  plus  approfondie  des  mona- 
mentsdu  règne  de  Charles  VU,  que  nous  devrions  savoir  infini* 
ment  de  gré  à  M.  Quidieral  de  nous  en  avoir  donné  une  bonne 
et  complète  édition.  M.  de  Beaucouri,  nous  n*avons  pas  be- 
soin de  le  dire.  n*accepte  pas  toujours  les  appréciations  si  pas- 
sionnées de  Thomas  Bazin.  Tout  en  se  montrant  plus  rigoureux 
que  la  plupart  des  historiens  à  Tégard  de  Louis  XI,  il  n*en  est 
point  Taccusateur  systématique,  et  le  dëfend  souvent  conlre 
les  aveugles  et  implacables  jugements  de  l'auteur.  Mais  le  tra- 
vail auquel  semble  surtout  se  vouer  H.  de  Beaucourt  est.  nous 
le  répétons,  Télude  du  régne  de  Charles  VIL  Nous  ne  pouvons 
mieux  faire  que  de  reproduire  ici  les  termes  par  lesquels 
Tauteur  résume  son  premier  travail  sur  ce  prince  :  sans  Tab- 
soudre  sur  tous  les  points,  sans  le  jusUGer  entièrement  de  sa 
reconnoissance  tardive  envers  Jeanne  d*Arc,  de  son  ingratitude 
envers  Jacques  Cœur  et  de  ce  fonds  d'envie  et  de  muabUlé  qui 
se  pouvoit  trouver  en  lui,  «  on  lui  accordera,  dit  M.  de 
Beaucourt,  un  sens  droit,  un  sentiment  profond  des  devoirs  de 
sa  couronne  et  des  intérêts  de  son  peuple,  une  habile  perspi- 
cacité à  reconnoftre  les  talents  et  les  aptitudes,  une  interven- 
tion active  et  éclairée  apportée  aux  affaires  pendant  les  vingt 
dernières  années  de  son  régne,  un  soin  vigilant  pour  le  repos 
et  le  bien-être  des  classes  inférieures,  un  amour  sincère  de  la 
justice  et  une  attention  scrupuleuse  à  pourvoir  les  ofGces 
d*bommes  consciencieux  et  capables,  un  désir  parfois  immo- 
déré de  récompenser  les  services  rendus,  une  inviolable  fidélité 
à  observer  la  moindre  de  ses  promesses,  une  dignité  grave 
jointe  à  une  affabilité  pleine  de  charmes,  une  sage  tempérance, 
une  prudence  qui  ne  laissoit  rien  au  hasard,  de  la  fermeté  et 
de  l'énergie  dans  les  circonstances  où  il  falloit  en  montrer,  une 
suite  dans  les  desseins  qui  lui  assura  le  succès  quand  la  fortune 
ne  conspira  pas  contre  lui  :  de  la  bravoure  à  Toccasion,  quoi- 
qu'il n*eùt  pas  la  passion  des  armes,  une  clémence  égale  à  son 
humanité,  en  tout  une  modération  qui  lui  mériu  Tamour  de 
tes  sujets,  Testime  de  ses  alliés  et  de  ses  ennemis  mêmes.  » 
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On  a  BUT  l'histoire  du  schisme  des  Grecs  des  DotioDS  que  vrai- 
lemblablemeotle  récitsuiTantnâ  modifiera  pas  beaucoup.  Ce  récit, 
toat  semé  d'anachronismes  et  de  circonstaDces  iuconciliahles  avec 
ka  faits  acquis  à  l'histoire,  est  extrait,  comme  nous  riodiquoni, 
d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale  dont  l'écriture  appar- 
tient à  la  première  moitié  du  qualorzlËmc  siècle.  H  semble  inédii, 
et  à  ce  titre,  malgré  les  invraisemblances  et  les  impossibilités  chro- 
oologiques  qui  s'y  reuconlrent,  il  nous  a  paru  assez  curieux  pour 
mériter  d'être  reproduit.  Nous  en  devons  la  communication  k  U.  la 
prince  Aog,  Galitzin  ,  auquel  nulle  partie  de  l'histoire  générale 
n'est  étrangère,  mais  qui  se  livre  avec  une  prédilection  et  un  peu- 
âiant  irrésistible  à  l'histoire  ecclésiastique  de  son  pays.  Comme 
tous  ceux  de  ses  compatriotes  qui  ont  embrassé  le  catholicisme,  no- 
tre honorable  correspondant  brûle  du  plus  ardent  désir  de  voir 
son  pays  rentïer  au  giron  de  l'Église  universelle.  Ses  travaux  in- 
tessanls,  ses  écrits  nombreux  sont  tous  empreints  de  cette  noble 
aspinUîon,  et  dans  ce  but  il  met  son  étude  à  prouver  sur  quelles 
faibles  bases  repose  le  schisme  grec,  qui  a  entraîné  celui  de  la 
Russie.  La  pièce  suivante,  quelle  que  soit  sa  valeur  comme  docu- 
ment historique ,  est  uae  preuve  de  plus  de  l'incohérence  et  de 

Fuit.  Trp.  da  Kllel  flit  alaé.  —  <■  inste.  —  Doc.  » 
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Fincertitude  des  causes  qui  amenèrent  cette  rupture^  consommée 
sous  le  trop  fameux  Photius.  —  Nous  laissons  au  lecteur  judidenx 
le  soin  d'en  apprécier  le  mérite  et  le  degré  d'autorité. 


NARRATIO  QTIA  OCCASIONE  ECCLESIA  CONSTANTmOPOUTAlf  A  ID  EST 
GRAGORUM^  SUBTRAXIT  SE  ROMANJE  EGGLESLfi  (i). 


(Mfl.  écrit  vers  1350.  —  Codex  Colb,,  0165.  Reg.  4546.  Hodie.  f.  lat 

2498.  694.) 


Tempère  Basilij  qui  de  tinctore  factus  est  imperator  pa- 
triarcha  uiam  uniuerse  camis  ingresso^  clerus  constantinopo- 
litanus  antistitem  eligentes^  ac  sîcut  antea  facere  consuerant. 
Cum  electo  a  romane  pentifice  consecrande  prefîciscentes 
Salonicem  applicant  :  ibique  idem  electus  egrltudinis  sintemate 
inyalescente  defecit.  Redeuntes  ergo  Constantinopelim,  alium 
elegerunt  et  ueniendi  romam^  more  selito^  iter  arripientes  Da- 
rachium  penienerunt  et  ibi  electus  ipse  morte  preuentus  est. 
Iterum  etiam  redeuntes  et  electienem  erdine  débite  célébrantes 
iter  arripiunt  ;  mare  transeunt*  Barum^  infausto  omine  hospi- 
tantur.  Ibi  enim  post  dies  aliquet  ipse  quoque  tertius  electus 


(1)  On  raconte  à  quelle  occasion  F  Église  de  Constaniinopla^  tfesUàrdvt 
CÉfflise  grecque,  s'est  séparée  de  l'Église  romaine. 

Du  temps  de  Basile,  qui  de  teinturier  étoit  devenu  empereur,  alors  que 
le  patriarche  avoit  payé  à  la  mort  la  dette  commune  k  tous  les  humains, 
le  clergé  de  Constantinople  élut  un  nouveau  prélat,  et,  suivant  soa  an- 
cienne coutume,  il  accompagna  le  nouvel  élu  qui  alloit  se  faire  sacrer  juar 
le  pontife  romain.  On  ahorde  à  Salonique ,  où  Télu  tombe  gravement  ma- 
lade et  succombe.  On  retourne  donc  à  Constantinople,  on  procède  à  ose 
nouvelle  ô&ection,  et,  selon  la  coutume ,  on  reprend  la  route  de  Roae.  ▲ 
peine  est*on  arrivé  à  Durazzo,  que  le  second  élu  est  enlevé  par  la  mort.  Oft 
retourne  une  nouvelle  fois,  on  recommence  Félectlon  avec  toutes  les  fonn»- 
lités,  puis  on  se  met  en  voyage,  on  s*embarque  et  Ton  aborde  à  Bari  sons 
de  tristes  auspices.  En  effot,  au  bout  de  quelques  Jours  le 'troisième  4àm 
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interiit.  Sed  et  quartus  canonice  intronizatus  mare  pertran- 
sieDs  Troiam  usque  profeclus^  ibi  subijt  sepulturam.  Quin- 
tuB  uero  denique  Beneventum  applicans  explicauit  :  Clerus 
ilaque  qui  tôt  electis  tociens  fuerat  obsecutus  tam  crebris  elec- 
tionum  soUicitudinibus  nec  non  et  vie  prolixe  et  asperrime 
itinenbus  nonnullis  incommoditatum  perceptionibus  fatigatus 
imperatoris  presentiam  adeunt,  lacrimis  fauorabilibus  suppli- 
cantes  quatinus  ecclesie  Constantinopolitane  prouideret  pro 
eonsecrationis  munere  usque  Romam  importabiliter  laboranti. 
Et  licet  eisdem  referentibus  aures  imperatoris  seorsum  relata  con- 
tigerent  nunc  quam  incommime  communiter  et  singula  sin- 
gulanter  eniunerata  réitérant^  et  quod  hoc  ecclesia  ipsa  susti- 
nere  non  ualeat^  tanto  tempore  fatigata  denuntiant.  Imperator 
attonitus  ecclesiae  damnis  astupet^  et  principes  suos  consulens^ 
Romam  nuncios  dirigit  pape  Celestino  luem  quam  de  quinque 
electis  fuerat  ecclesia  Constantinopolitana  perpessa  labores  et 
angustias  quas  clerici  sustinuerant  exponit^  nec  non  et  ciuita- 
tes  inquibuselectorum  funera  celebrauerant.  Inserit  etiam  quod 
ipsa  ecclesia  crebris  contristata  flagellis  eimdo  et  redeundo  ve- 


meoii  aassi  dans  cette  ville.  Puis  un  quatrième,  après  une  élection  cano- 
nique, traverse  de  nouveau  les  mers  et  va  rendre  le  dernier  soupir  à  Troja, 
où  il  est  inhumé.  Enfin,  un  cinquième  aborde  à  Bénévent  et  ne  peut  aller 
plus  loin.  C'est  pourquoi  le  clergé  ,  qai  avolt  dû  accompagner  tous  ces 
prêtais,  fatigué  des  embarras  où  le  mettoient  des  élections  si  souvent  réité- 
rées, et  aussi  rebuté  par  la  longueur  et  la  difficulté  de  tant  de  voyages,  se 
rend  auprès  de  Tempereur  et  le  supplie,  les  larmes  aux  yeux ,  de  prendre 
en  main  les  intérêts  de  TÉglise  de  Constantinople,  pour  laquelle  la  néces- 
sité de  faire  sacrer  le  patriarche  à  Rome  étoit  une  source  de  tant  de  diffi- 
cultés. Et,  bien  que  déjà  il  ait  eu  occasion  de  rapporter  eu  particulier  à 
ranpereur  ce  qui  étoit  arrivé,  il  lui  en  fait  un  nouveau  récit  et  entre  dans 
les  détails  les  plus  circonstanciés,  ajoutant  que  TEglise,  fatiguée  depuis 
longtemps,  ne  peut  plus  supporter  un  tel  état  de  choses. 

L'empereur  étonné  ne  peut  revenir  de  tant  d'épreuves  souffertes  par 
l'Eglise  ;  et,  après  avoir  consulté  les  principaux  de  sa  cour,  il  envoie  à 
Rome,  aopi^  du  pape  Célestin,  des  ambassadeurs  chargés  de  lui  exposer 
tout  ce  que  l'Eglise  de  Constantinople  avoit  enduré  au  sujet  des  cinq  pré- 
lats éloB,  les  fatigues  et  les  difficultés  nombreuses  qu'avoit  éprouvées  le 
deigié  dans  ces  ooqjonctures.  Il  lui  faisoit,  en  outre,  connoltre  les  villes  o 
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lut  obtusa  malleis  pro  consecratione  sui  pontificis  romaai  itura 
iter  de  cetero  penitus  attemptare  récusât.  Seque  in  consilii  sui 
grauitate  reperisse  subiungit  eam  ad  simile  ulterius  cogère 
non  debere.  Acdeinde  quatinus  sicut  discretus  pater  diligenter 
attendat  ne  in  iniuriasJesuChristi  etsedisapostolorumprincipis 
detrimentum  ob  pastoris  defectum  imperij  sui  religio  christiana 
refrigeat  instanter  exorat.  Sane  ut  cbristianitas  imperij  sui  in 
statu  ualeat  conseruah  et  ecciesia  Constantinopolitana  nichi- 
lominus  in  obedientia  sedis  apostolice  perseueret^  et  inconue- 
niens  itineris  quod  sepius  acciderat  de  cetero  debeat  euitari 
unam  de  ciuitatibus  imperij  sui  ab  eodem  papa  statius  eligen- 
dam  :  cui  ex  tune  et  usque  in  sempiternum  de  iatere  romani 
pontiGcis  sumptum  et  ab  eo  consecratum  perûciat  archiepisco* 
pum,  qui  et  imperatorem  et  patriarcham  de  cetero  debeat  con- 
secrare  etiam  in  imperio  Constantinopoiitano  legatus  existens,  ' 
semperque  in  ibi  romani  pontificis  uicem  gerens^  tam  a  papa 
quam  ab  imperatore  sibi  potestate  concessa  primatus  exerceat 
dignitatem.  Sanctus  hec  audiens  Ceiestinus  prouidens  super 


Ton  avoit  dû  inhumer  les  cinq  patriarches  élus,  ajoutant  que  le  clergé  lui* 
même,  rebuté  de  tant  de  maux  qu'il  avoit  subis  en  allant  à  Rome  pour  le 
sacre  de  ses  évêques,  considéroit  de  telles  incommodités  comme  de  yéritar- 
bles  fléaux,  et  rcfusoit  désormais  d'entreprendre  un  tel  voyage  ;  qu*enflo, 
pour  sa  part,  après  y  avoir  sérieusement  réfléchi ,  il  ne  croit  plus  devoir 
y  contraindre  le  clergé.  Ensuite  il  prie  instamment  le  pape  d*user  en  cette 
affaire  d'une  discrétion  toute  paternelle ,  et  de  ne  pas  permettre  que,  au 
déshonneur  de  Jésus^Uirist  et  au  détriment  du  siège  du  Prince  des  ap6- 
très,  le  déraut  de  pasteur  ne  vienne  à  refroidir  le  feu  de  la  religion  chré- 
tienne dans  ses  Etats.  Et  afin  que  la  religion  puisse  se  maintenir  florissante 
dans  Tempire,  que  d'autre  part  TÊglise  de  Constaotiuople  persévère  dans  la 
soumission  au  siège  apostolique,  et  qu'en  même  temps  les  inconvénients  tant 
de  fois  renouvelés  d'un  long  voyage  soient  désormais  évités,  il  est  facile  sa 
pontife  romain  de  choisir  une  ville  de  l'empire  pour  laquelle,  dès  maintenant 
et  à  toujours,  il  nomroeroit  un  archevêque  choisi  et  consacré  par  lui,  à  qui» 
en  qualité  de  légat  dans  l'empire  de  Constantinople,  seroit  dévolu  le  droit  de 
sacrer  l'empereur  et  le  patriarche,  qui  toujours  y  rempliroit  les  fonctions 
de  Ticaire  du  pontife  romain,  et  qui,  tant  de  par  le  pape  que  de  par  Tempe- 
reiur,  seroit  revêtu  de  la  dignité  de  primat. 
A  cette  proposition,  saint  Célestin,  voulant  peser  avec  maturité  une  affaire 


j 
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hiiius  Degodj  excellentia  grauius  et  sanctarumecclesie  persona- 
rum  coQcilio  et  collatione  tractandum,  uocat  débita  cfim  sollem- 
aitate  concilium.  In  quo  cum  diutius  fuisset  de  huius  agende 
^alitate  tractatiim^  tandem  ad  inaius  inconueniens  euitan- 
dum  placuit  quod  imperator  obtulerat  communicato  consilio  de 
«iuitatibus  imperij  Eracliam  eligerunt.  Ad  qùam  idem  papa 
excondicto  suo  de  latere  sumptum  et  manibus  proprijs  conse- 
<nratum  etiam  predicte  dignitatis  culmine  decoratum  antistem 
<lestinauit.  Et  ita  demum  ecclesiam  eracliensem  tam  idem 
(papa)  de  predicte  concesso  munere  potestatis  quam  et  impe- 
rator de  eo  quod  ex  sua  illi  fuerat  parte  prefîxum  priuilegiorum 
suorum  firmitatecommuniunt.  Hisitasollempnitergestis^  idem 
y»e  Eracliensis  archiepiscopus  Constantinopolim  yeniens  con- 
jecrat  patriarcham.  Ac  deinde  quod  eanctus  Celestinus  et  cum 
eo  inmutabiliter  statuerai  Imperator  inconcussum  multo  tem- 
père perseuerans^  roburoptinuit  firmitatis.  Post  longa  uero  lem- 
pora  peccatls  urgenlibus  in  imperatorem  quidam  carnifex  est  as- 
Bumptus^  nomine  Theodorus^  Qui  ut  pote  modum  quemapuero 
non  didicerat  nesciens^  fas  nefasque  confundens^  ad  omnia  se 
exhibuit  conuertibilem.  Sub  hoc  Eracliensis  qui  episcopus  tune 

•de  si  haute  importaDce,  et  Jugeant  à  propos  de  prendre  à  ce  sujet  conseil 
aopr^  de  ses  prélats,  convoque  solennellement  un  concile.  Là,  après  un  long 
«xamen  de  cette  affaire,  il  fut  enfl:i  convenu  que  pour  éviter  an  plus  grand 
iDcocvénient,  on  adopteroit  la  proposition  faite  par  Pemperour;  et  parmi  les 
Tilles  de  Tempire,  on  choisit  la  ville  d'Héraclée.  Conformément  à  la  coi|- 
▼entioii  susdite,  le  pape  envoya  pour  archevêque  dans  cette  ville  on  per- 
sonnage de  son  clergé,  qu*il  consacra  de  ses  propres  mains  et  revêtit  de 
la  dignité  de  légat.  En  un  mot,  l'Eglise  d'Héraclée  obtint,  tant  de  la  part  da 
pape,  pour  la  haute  dignité  qu'il  lui  accordoit,  que  de  la  part  de  Tempe- 
j^ur,  pour  les  droits  qu'il  lui  avoit  reconnus  d'avance,  la  confirmation  au- 
thentique de  ses  nouveaux  privilèges. 

Les  choses  aussi  solennellement  terminées,  Tarchevêque  d^Héraclée  se 
transporta  à  Constantinople  et  y  sacra  le  patriarche.  Et,  dans  la  suite, 
J'arrangement  pris  par  saint  Célestin  fut  longtemps  suivi  et  se  maintint 
dans  toute  sa  vigueur.  Mais  après  un  long  intervalle,  les  péchés  du  peuple 
méritèrent  qu'un  bourreau,  nommé  Théodore,  parvînt  à  l'empire.  PTayaat 
]amais  connu  la  modération,  confondant  le  Juste  et  Tinjuste,  il  montra  en 
tontes  choses  la  plus  grande  versatilité.  Sous  son  régne,  Téfêqne  d'Héraclée 
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preerat  bmnaniB  rébus  exemptus  est.  Tune  oportonitate  com* 
perta  uiri  ecclesiastiei  immo  moribus  dissoluti  quorum  predie- 
tUB  pater  fauore  romane  sedis  eorrigebat  excessus  imperatorem 
adeunt^  matri  uniuersitatis  sancte  romane  ecclesie  ausu  teme* 
rario  oblocuntur^  et  ut  breviter  dixerim  romana  sede  legatum 
antistitem  paciatur  Eracliensem  ecclesiam  eripere  persuadent» 
Ignominiam  scilicet  imperii  boc  esse  asserentes.  Llle  uero  lu- 
bricuB  perditionis  sue  consiliis  acquiescens  probibet  ut  ne  in 
Eracliam  missus  a  romanà  sede  uel  consecratus  arehiepiscopus 
tecipiatur  ulterius.  Et  ex  tune  Constantinopolitana  eodesia  ab- 
apostoUce  sedis  obedientia  est  subtracta. 


fut  arraché  à  cette  vie  mortelle.  Alors,  trouvant  Toccasion  fatorable,  des 
botmnes  d'Eglise,  mais  de  mœurs  dissolues,  dont  le  saint  évêqae,  sontena 
par  le  siège  de  Rome,  avoit  repris  les  excès,  se  rendent  auprès  de  Temp^ 
reur,  calomnient  auprès  de  lui,  par  un  attentat  sacrilège,  la  mère  de  toute» 
les  Eglises,  la  sainte  Eglise  romaine;  et,  pour  tout  dire  en  un  mot,  ils  lui  per- 
suadent de  ne  souffrir  aucun  évoque  envoyé  de  Rome,  et  de  soustraire  à 
Tautorité  de|ce  siège  l'Eglise  d'Héraclée,  lui  faisant  entendre  qu'un  tel  état 
de  choses  étoit  une  honte  pour  l'empire.  Ce  faible  prince  se  rend  à  leur  con- 
seil pernicieux,  et  défend  de  recevoir  désormais  pour  archevêque  d'Hé» 
raclée  un  prélat  envoyé  ou  sacré  par  le  siège  de  Rome.  Et,  à  partir  de  là, 
l'Eglise  de  Gonstantinople  fut  soustraite  à  Tobédience  du  siège  apostolique. 


X.  —  LA  GALÈRE  HAUDANCOURT 


Il  nous  a  pafu  intéressant  de  reproduire  ce  détail  de  rarmement 
(i'une  galère  au  dix-septième  siècle^  d'après  un  document  inédit 
conservé  aux  riches  archives  départementales  de  TAube,  fùmds  àt 
tOrdrt  de  MaUe,  sous  le  titre  de  i 
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Estât  des  agrées  et  esquipages  de  la  gallere  Haudancourt, 
prins  par  ordre  de  M.  de  Laguette,  Intendant  général  de  la 
marine  de  Levant,  consignés  au  S'  Jean  Martin,  commis 
dudit  S^^  .se  disant  garde  magazin  des  gallères  du  Roy,  le 
la*  février  1661,  présent  le  F.  Barthélémy  d'Elbes  commis 
au  conter olle  de  la  dite  marine. 

Premièrement  les  2  taillies  du  prode  de  la  mestre  (1)  garnies 
de  ses  pollieges  avec  leurs  brouses  et  estrop  (2)* 

Plus  deux  tallies  du  trinquet  de  guindar  (3)  garnies  de  sea 
poUiéges  et  brouses. 

Deux  cap  de  poste (4)  demy  usés. -—Trois  YettesdeTarbrs 
de  mestre. 

Deux  barbettes  de  caicque^  garnies  de  leur  gauche  de  fer 
diascune.  —  Deux  trosses  (5)  de  Tarbre  de  la  mestre  garnies. 

Dix  brasses  d'un  cap  de  poste.  —  La  cargue  (6)  devant  garnie. 
—'Deux  bosses (7).  — Quatre  ligadures  de  Tenteride  (8)  de 
mestre.  -^  Deux  treuques  de  Tentenne.  —  Un  mejany  de  la 
tande  (9> 

Deux  enquis  du  trinquet  garnis  de  ses  pollieges^  brousses. 


(1)  Du  grand  mftt. 

(2j  Garnis  de  leurs  poulies  ayec  leurs  anneaux  et  les  cordages  qui  les 
main  tiennent. 

(3)  On  trinquet  de  gabie^  second  mftt  enté  sur  le  grand  mftt,  ou  mftt  de 
bmeu 

(&)  Grandes  pièces  de  bois  ferrées  pour  soutenir  les  baubans.  —  Porte* 
haubans. 

(5)  Cbapelet  composé  de  boules  de  bois  dites  racquemens^  qui  sont  acco- 
lées au  mftt  et  ft  la  yergue,  pour  servir  ft  la  manœuvre  de  la  voile. 

(6)  Cordage  pour  carguer  une  voile. 
ii)  Cordages  pour  amarrer  l'ancre. 

(8)  Faute  évidente,  enteride  pour  enferme;  vergue. 
(0)  Mot  employé  par  les  matelots  pour  désigner  b  seconde  voile  da 
grand  mftt. 
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—  Deux  estrop  de  sainture.  —  Un  autre  mejany  de  la  tende. 

—  Une  bosse. 

Le  mouton  de  Tentenne  de  mestre.  —  Six  pettites  pièces  de 
courdage  pour  respit. 

La  canral  de  Tarbre  de  mestre  garnie  de  ses  massapres  el 
brousses. 

Un  cap  avec  ses  deux  massapres.  —  Un  massapre  gamy  de 
son  estrop,  polliege  et  brousse. 

Un  autre  massapre  aussi  gamy.  —  Deux  autres  bosses.  — 
Un  petit  massapre.  —  Deux  vettes  du  trinquet  (10). 

Une  partie  du  cap  de  vetle.  —  Le  bregK)t  de  lorce  novelle. — 
Deux  hostes  du  trinquet  (44). 

Austres  deux  tallies  de  guida  du  trinquet^  garnies  de  ses 
vettes^  poUieges^  brouses  et  estrop. 

La  poUome  du  trinquet  (42).  —  Une  brague. 

54  estroc  des  rames  (13).  —  Deux  ligadures  des  entennes  (14). 

Les  gamimans  des  tendes.  —  Un  autre  mégany  de  la  tende. 

Trois  liguadures  de  Tentenne  du  trinquet  —  Le  palaugny 
gervant  à  serper  le  fer. 

Deux  vettes  du  prode  de  mestre  servant  pour  désarborer, 
neufires,  deux  pastèques  d'arbourer,  la  mestre  garnies^  de  ses 
pollièges  et  brousses  (15). 

Un  estrop  de  mestre  neuf.  —  Une  partie  d^un  cap  d'une 
vette.  —  Un  autre  trosse.  —  Une  autre  taille  (16)  avec  son 
€8trop. 

L'escotte  du  trinquet  neuf  (17).  —  Le  bregot  du  trinquet.  — 
Les  deux  bregots  de  la  mestre  garnis  de  leurs  guinsonneaulx. 

(10)  Cordages. 

(11)  Ibid. 

(12)  Dernière  voile  du  mAt. 

(13)  Cordages. 

(14)  Ibid. 
15)  Ibid, 

(16)  Ibid. 

(17)  ScouUs^  cordages  qui  maiotiennent  les  Toiles  contre  le  ?ent. 
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Une  autre  cargue  devant  du  trinquet.  —  Une  pastèque.  — 
Une  autre  pastèque.  —  Un  autre  escotte  de  la  mestre,  demy 
osé. 

Deux  orces  poupe  de  la  mestre.  —  Une  autre  vette  de  mes- 
tre.  Une  autre  trosse  neufve  de  la  mestre.  —  Une  autre  vette 
du  trinquet. 

Un  gamimant  de  Yoille  de  la  mestre.  —  Dix  sarties  de  Tar- 
bre  de  mestre. 

Dix  autres  sarties  de  Farbre  du  trinquet.  —  Un  autre  escotte 
du  trinquet  vieux. 

Un  cap  neuf  de  respic  servant  pour  fere  bregotz. 

Vingt  coUadoux  tant  de  l'arbre  de  mestre  que  du  trinquet. 

Un  autre  bregot  de  respic.  — Deux  hostes  de  mestre. — 
Une  jambe  d'amais  du  trinquet.  —  Un  amais  du  trinquet,  — 
Le  prode  du  trinquet  neuf  estant  en  deux  vet tes  de  sa  longueur. 

La  visse  du  caicque.  —  La  cargue  devant  du  trinquet  — 
Une  autre  vette  de  respeci  de  mestre.  —  deux  bopes. 

Un  autre  méjany  de  la  tande.  —  Un  autre  garnimant  de  la 
Toille  grande  de  la  mestre. 

Deux  autres  liguadures  du  trinquet.  —  Huitante  bandolUè- 
res  garnies  chascune  de  leurs  cargues. 

Le  bastard  de  l'arbre  de  mestre.  —  Une  m'argne  de  cuir  ser* 
Tdns  pour  embarquer  le  vin. 

Une  jambe  d'amais  de  trinquet  outre  la  susdite.  —  Une 
autre  orce  poupe  de  mestre  de  respict. 

Deux  vettes  de  mestre  vieilles.  —  Une  taille  de  la  casse  de 
prot.  —  Deux  petaras  servans  pour  donner  à  la  bande. 

L'amais  de  l'arbre  de  mestre.  —  la  bandière  de  mestre  avec 
son  aste  et  poume.  — ^  Une  autre  bandière  du  trinquet  avec  son 
aste  et  poume. 

Douze  piqueâavec  leur  fer  chascune.  —  L'Argineau.  —Deux 
4»geaulx  des  timons. 
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Une  antre  ti06fie  de  mestre  de  respiet.  —  Quinze  pertmmes 
garnies  de  leor  fer. 

Une  coîllîëre  des  bastardes.  —  Une  layade  ayec  son  refoula^- 
dou.  —  Une  lance  à  fer.  —  Un  timmi  de  la  gallèie  el  son 
organ. 

130  baUes  de  cancm  tant  de  l'estive  que  du  canon  de  cous- 
▼rier  (18). 

Les  quatre  encres.  —  56  rames.  —  Le  caicq  Tiea& 


D'après  le  père  Georges  Foomier,  antenr  de  YRydkograçhU,  la 
galère  étoit  un  bâtiment  de  bas  bord,  armé  médiocrement  et  allant 
à  voOes  et  à  rames  :  les  galères  recevoient  vingt-six^  vingt-buit, 
trente-deux  rames,  selon  sa  grandeur^  et  les  bancs  étoient  rangés 
de  cbaque  côté^  laissant  au  milieu  un  espace  libre  appelé  coursier 
qui  alloît  de  la  proue  à  la  poupe.  On  y  plantoit  deux  mâts  seule- 
ment,  le  grand  ou  arbre  de  mestre,  et  celui  d'avant  ou  arbre  de  trinr 
quet;  les  Toiles  étoient  en  triangle  :  sur  le  grand  mat^  le  fTiora^ou* 
tin,  qui  est  la  plus  large^  la  veteUe  ou  mejany,  la  houffeUe  et  le 
polacran;  sur  Tarbre  de  trinquet^  le  grand  trinquet,  le  petit  trinquet 
et  le  trinquetin  sont  les  noms  des  trois  Toiles.  Le  gouTemaiL  tel 
même  que  dans  les  autres  bâtiments,  s'appeloit  timon*  Entre  le 
dernier  banc  des  rameurs  et  le  joug  de  poupe,  le  pont  de  la  ga- 
lère étoit  relcTé  au  niTeau  de  la  counie  ou  prolougement  du  na- 
The;  cet  espace,  nommé  espalier,  étoit  babituellement  surmonté 
de  ricbes  tentures  qui  trainoient  de  chaque  côté  jusque  dans  Ift 
mer.  —  La  cale  de  la  galère  étoit  occupée  par  l'équipage  et  parles 
magasins  :  de  chaque  côté  couroit  un  plancher  étroit,  la  bande^  k 
la  hauteur  de  la  coursie,  et  serToit  aux  soldats. 

L'équipage  d'une  galère  se  composoit  des  officiers,  au  nombre 
de  huit  à  douie,  des  officiers  mariniers,  de  matelots,  de  la  chîourme^ 
à  raison  de  cinq  forets  par  rame,  et  d*une  compagnie  de  soldats. 
L'artillerie  comprenoit  cinq  canons,  dont  le  coursier,  tous  à  l'aTant, 
et  une  douiiine  de  pierriers,  de  faucons  et  d'espingoles  placés 
sur  des  montants  Terticaux  au-dessus  des  canons. 

(iS)  Canon  de  la  proue. 
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Les  galères  avoîent  un  pavillon  particulier  qui  flottoit  à  rarrière; 
il  étoit  ronge  semé  de  fleurs  de  lis  d'or^  chargé  des  armes  de 
Fiance  avec  le  collier  des  ordres  ;  tandis  que  Tètendard  des  vais- 
seaux étoit  à  fond  blanc,  et  celui  des  marchands,  bleu. 

La  galère  Houdancourt,  armée  par  la  famille  de  ce  nom,  —  car 
à  cette  époque  les  bâtiments  de  cette  espèce  portoient  toujours  le 
nom  de  leurs  propriétaires,  —  servit  à  la  fin  de  la  guerre  que  la 
France  fit  à  l'Espagne,  de  1636  à  1659  :  elle  fut  ensuite  employée 
contre  les  pirates  algériens  qui  infestoient  alors  la  Méditerranée, 
et  prit  part  à  cette  glorieuse  série  de  combats  livrés  par  des  bâti- 
ments que  montoient  des  chevaliers  françois  de  Tordre  de  Malte  ; 
eUe  étoit  commandée  par  Jacques  de  la  Mothe-Houdancourt,  che^ 
valier  de  cet  ordre  fameux  et  commandeur  de  Troyes  depuis  1642 
jusqu'en  1693,  qu'il  mourut  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans.  Jacques 
étoit  frère  du  maréchal  de  la  Mothe-Houdancourt,  duc  de  Cardonne 
et  vioe-roi  de  Catalogne. 

Ed.  de  Barthélémy. 


XI.  —  LA  REPRISE  DU  HAVRE. 

1563. 


Le  Havre  de  Grâce,  tout  le  moûde  le  sait,  est  une  ville  totié 
moderne,  dont  l'idée  vint  à  Louis  XII,  qui  en  jeta  les  fondements 
en  1509,  et  qu'acheva  et  fortifia  François  1*',  pour  en  faire  un  rem- 
part contre  les  invasions  angloises.  L'histoire,  quoique  déjà  fort 
Tiche  de  faits  et  d'itfcidents  curieux,  n'en  seroit  donc  aujourdliui 
tii  longue  ni  dilBdle  à  écrire.  Il  s*agiroit,  avant  tout,  de  recueillir 
les  doeuffients  primitifs,  ce  qu'en  général  ont  omis  de  £aire  les 
auteurs  qui  se  sont  occupés  de  cette  ville,  et  qui,  loin  des  sources 
historiques,  ont  cru  pouvoir  se  contenter  de  documents  de  seconde 
main.  H  n'en  sera  plus  de  même  à  l'avenir.  Nous  avons  déjà 
Indiqué  quelques;  actes  inédits  dahs  le  Bec.  Gaign.  649>,  p.  31  dé 
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ce  Tol.  n  nous  en  reste  beaucoup  d'autres  à  &ir6  oonnottie.  Les 
Tègues  suivants  des  princes  de  la  maison  de  Valois  en  offrent 
-de  fort  importants,  et  qui  montrent  les  luttes  que  la  monar- 
chie eut  à  soutenir  pour  garder  cette  clef  de  la  Frai^ce,  devenue 
particulièrement  la  sauvegarde  de  la  Seine.  On  y  voit  le  rôle  que 
Joua  le  Havre  dans  le  cours  de  nos  discordes  du  seizièiLe  siècle. 
La  pièce  suivante  est  le  sommaire  historique,  par  le  roi  Charles  IX 
lui-même,  de  la  reprise  sur  les  Anglois  de  la  ville  et  citadelle  du 
Havre,  qui  leur  avoit  été  livrée  l'année  précédente  par  la  trahison 
de  Jean  Ferrières,  seigneur  de  Maligny,  vidame  de  Chartres,  de- 
puis réfugié  en  Angleterre.  On  sait  que  Charles  IX,  quoique  fort 
Jeune  encore,  y  donna  des  preuves  de  courage  et  de  sang-froid  qui 
étonnèrent  les  plus  consommés  capitaines  de  son  armée. 

Les  Mémoires  de  Condé  contiennent  plusieurs  pièces  importantes 
sur  ce  siège  et  la  retraite  des  Anglois,  mais  il  en  reste  à  recueillir, 
et  la  lettre  qui  suit  du  jeune  roi  nous  a  paru  mériter  Timpression. 


LE  ROY  CHARLES  IX,  A  M.  DU  LIDDE,  LIEUTENANT  GÉNÉRAL 

EN  POICTOU. 


Du  camp  du  Havre,  30  juillet  1563. 

Monsieur  do  Ludde,  vous  avez  entendu  comme  après  avoir 
tenté  tous  les  moyens  possibles  pour  avoir  raison  de  la  Royne 
d'Angleterre,  et  luy  avoir  fait  proposer  toutes  les  plus  raison- 
nables conditions  que  j'ay  peu  pour  ravoir  ma  place  du 
fiàvre  qu'eUe  me  détenoit,  elle  n'en  a  voullu  accepter  aucune, 
mais  a  persisté  en  sa  violente  détention  tant  qu'elle  a  peu  : 
quoy  voyant,  et  qu'il  ne  me  falloit  rien  espérer  de  sa  bonne 
TOlunté  que  ce  que- la  force  me  donneroit,  je  y  envoyai  mon 
«rmée  sous  la  conduite  de  mon  cousin  le  maréchal  de  Brissac 
il  y  a  quelque  temps,  lequel,  après  avoir  fait  conduire  les  tran- 
ehées  jusques  auprès  de  la  ville ,  ûnallement  je  m'en  suis  ap- 
proché moy-mème,  et  y  estant  venu,  mon  cousin  le  connes- 
lable  avec  une  infinité  de  princes,  seigneurs,  chevalliers  de 
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mon  ordre  et  autre  noblesse,  il  les  a  tellement  pressés  du  costé 
du  Havre,  qu^après  avoir  gaigné  pied  à  pied,  tantost  la  palis- 
sance  qu'ils  tenoient,  et  la  tour  qm  défend  rcmbouchement 
du  Havre,  et  depuis  s'estant  approché  de  la  grosse  tour,  et 
commencé  à  se  loger  si  près  d'eux  qu'ils  estoient  prestz,  après 
une  batterie  de  trente  canons  qu'on  leur  préparoit,  de  leur 
faire  donner  ung  brave  assault,  ils  se  sont  tellement  estonnez, 
qu'ils  ont  mieulx  aymé  se  rendre,  que  d'endurer  l'extrémité  où 
ils  voyoient  bien  qu*il  n'alloit  rien  moings  que  de  leur  vye  ; 
et  aussy  a  t-on  mieulx  aymé  les  receuoir  sans  perle  d'hommes,. 
(}ue  hazarder  la  vye  de  tant  de  gens  de  bien,  qui  me  pour- 
roient  en  quelque  autre  bonne  occasion  faire  ung  grand 
service.  Ils  s'en  vont  tous  en  Angleterre,  la  ville  m'est  rendue 
en  Testât  qu'elle  est,  avec  toute  l'artillerye,  munitions  et  autres 
choses  y  étans,  ensemble  tous  les  navires  estant  dans  le  port^ 
qui  sont  en  grand  nombre;  mes  forces  sont  ja  dans  la  ville  en 
trois  lieux,  c'est  assauoir  :  dans  la  tour  du  Havre,  dans  le  fort 
qu'ils  ont  {ait  et  dans  le  bastion  Saint-Adresse,  que  mes  gens 
avoient  bastu  :  et  eulx  commencent  à  s'embarquer,  ce  qu'ils  ne 
peuvent  avoir  fait  de  troys  jours,  d'autant  qu'ils  sont  plus  de 
quatre  mille  hommes  de  guerre,  du  reste  delà  mortallilé,  vous 
pouvant  asseurer  qu'ils  ne  repasseront  jamais  la  mer,  qu'ils  n'en 
ayent  quasi  perdu  autant  :  de  quoy  je  vous  ay  bien  voulu 
aduertir,  affin  que  vous  le  faciez  entendre  à  tous  mes  subjects 
estant  par  delà,  pour  estre  la  nouvelle  si  heureuse  pour  moy  et 
pour  le  bien  de  mes  afîaires,  qu'elle  ne  confirme  point  seulle- 
ment  la  paix  dernièrement  faicte,  et  asseure  le  repos  de  mon 
royaume,  mais  me  délivre  de  toutes  les  querelles  que  la  royne 
d'Angleterre  me  sçauroit  jamais  faire,  et  ce  par  la  justice  de 
Dieu  qui  luy  fait  porter  la  peyne  du  mal  qu'elle  me  fait,  et  de  ce 
que  trop  légièrement  elle  a  voullu  rompre  la  paix  qui  avoit 
esté  si  solemnellement  jurée  entre-nous.  — Priant  Dieu,  mon- 
sieur  du  Ludde,^  vous  avoir  en  sa  sainte  et  digne  garde.  Du 
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camp  dtr  Havre,  ce  xxx^  Juillet  1563,  signé  Charles^  et  plus 
h^,  Robertet. 

Au  dos  est  escript  :  A  Monsieur  du  Ludde,  Chevallier  de 
mon  ordre,  et  mon  lieutenant  général  en  Poictou,  en  l'absence 
de  mon  frère  le  Prince  de  Navarre. 

(F.  Clèr.,  ÂrqowTourainey  t.  X,  n»  4363.) 


XII.  — LETTRES  INÉDITES  SUR  L'ÉPOQUE  DE  LA  FRONDE 


Quelques  historiens  de  Tancienne  Picardie  et  de  l'ancien  Ver- 
mandois,  comme  le  P.  Lelong,  et  de  nos  Jours  M.  Stanislas  Priouz 
dans  son  Histoire  de  Braine,  ont  déjà  jeté  de  tristes  lumières  sur 
rélat  de  ces  pays  pendant  la  Fronde  :  lieu  de  passage  continuel  des 
troupes,  champ  de  bataille  naturel  entre  les  Espagnols  et  les  Fran- 
cis, entre  les  Frondeurs  et  les  Royalistes,  ces  malheureuses  con- 
trées offroient  le  spectacle  de  la  plus  désolante  anarchie  ;  mais  en 
dépit  de  l'horreur  de  leurs  récits,  que  ces  écrivains  sont  loin 
encore  de  l'exacte  et  terrible  vérité!  Un  document  pris  au  hasard 
entre  cent  autres  en  fournira  une  preuve  sans  réplique. 

Si  la  pitié  qu'inspirent  les  maux  de  la  guerre  doit  être  cherchée 
quelque  part,  ce  n'est  pas  chez  un  soldat  qu'il  faut  s'attendre  à  la 
rencontrer  :  ses  yeux,  frappés  souvent  par  des  scènes  de  désola- 
tion et  de  carnage,  y  sont  en  quelque  sorte  accoutumés;  aussi 
lorsqu*on  parcourt  les  mémoires  des  grands  capitaines,  on  est  in- 
digné, si  je  puis  parler  ainsi,  du  sang-froid  avec  lequel  ils  racon- 
tent les  forfaits  les  plus  atroces.  A  quelle  hauteur  falloit-H  done 
que  la  marée  de  sang  fût  montée  pour  que  quatre  officiers  supé- 
rieurs jettent  un  cri  d'alarme  comme  celui  que  nous  entendroi» 
plus  loin  !  Que  le  lecteur  n'oublie  pas,  en  lisant  ce  document,  que 
e'étoient  des  alliés  de  la  France,  des  troupes  engagées  au  service 
de  la  royauté  qui  traitoient  de  la  sorte  un  pays  fidèle  à  Louis  XIV 
etàMazarinI 
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Déjà  depuis  longtemps  de  nombreuses  dépèches  de  Fabert  (le 
plus  honnête  homme  de  l'époque)  à  Son  Éminence  Hazarin  dénon- 
goient  les  effets  désastreux  de  la  présence  d'Erlac  et  de  Rozen  en 
Picardie;  une  dernière  missive  s'exprimoit  ainsi  :  «  L'on  m'a  dit 
que  M.  Bozen  est  résolu  de  faire  piller  tous  les  villages  qui  sont 
antre  TAisne  et  la  Meuse^  lesquels  il  disoit  avant-hier  à  souper 
kty  estre  abandonnés  pour  cela...  »  Et  afin  d'intéresser  plus  sûre- 
ment le  ministre^  Fabert  appeloit  à  son  secours  la  politique  :  «  11 
est  certain  pourtant  çue  les  places  frontières  succomberont^  si  la 
culture  du  pays  ne  les  soutient,  b  Blalgré  ces  avis^  aucun  ordre  de 
répression  n'arrivoit  de  Paris,  et  cependant  le  pays  étoit  réduit  lit- 
téralement aux  dernières  extrémités;  les  chefs  des  corps  d'armée 
voisins,  craignant  pour  leur  sécurité  les  résolutions  désespérées  des 
malheureux  habitants,  adressèrent  collectivement  la  lettre  suivante 
àHazarin  : 


1.  —  LETTRE  COLLECTIVE  DE  QUATRE  CHEFS  DE  CORPS  D'ARMÉE, 

A  MAZARIN. 


a  3*  Janvier  1651,  de  Charlevillf . 

«  Le  mal  que  fait  M.  Rozen  est  d'autant  plus  grand  que  le 
peuple  ne  porte  pas  seul  ceste  incommodité;  mais  le  logement 
que  M.  Rozen  fait  prendre  dans  les  chasteaux  et  maisons  des 
^ntilAommes  et  les  outrages  et  mauvais  traitemens  qu'ils 
reçoivent,  altèrent  infiniment  les  afifections  d'un  corps  qui  a 
toujours  si  dignement  servi  l^Estat.  Si  V.  Em.  n'a  la  bonté  d'y 
donner  ordre,  les  chasteaux  les  mieux  fournis  seront  les  cri- 
minels de  H.  de  Rozen  ;  ces  places  qui  ont  esté  six  mois  sans 
commerce  avec  les  auUres  du  royaume  courent  fortune  de  n'y 
plus  en  avoir  du  tout;  il  n'y  a  pas  un  marchand  qui  ose  Ad- 
êarier  d'y  amener  quoi  que  ce  soit.  Nous  attendons.  Monsei- 
gneur, de  Votre  Eminence  la  fin  de  tant  de  persécutions,  et 
quelque  diligence  que  vous  fassiez  pour  cela,  ce  ne  sera 
jamais  auez  tût  pour  empescher  l'extrémité  où  la  chose  est 
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desja  resduite  :  car  les  paysans  prennent  desja  les  armes  pcm 
sauver  ce  qui  leur  r este ,  et  si  M.  de  Rozen  les  désire  faire  bras- 
ier comme  il  meuace,  nous  n'estimons  pas  qu'il  soit  possible 
d'empescher  un  soulèvement  général  contre  lui  et  contre  ses 
trouppes.  Nous  luy  ayons  escrit  fort  civilement  et  luy  avons 
fait  sçavoir  que  Tintention  de  Y.  Em.  n'estoit  pas  qu'il  esten- 
dist  ses  quartiers  en  deçà  de  la  Rivière  de  rAisne,  mais  il  n'a 
pas  voulu  nous  honorer  d'une  de  ses  responses  et  a  continué  de 
donner  ses  ordres.  Et  si  après  tant  de  raisons^  nous  osions  y 
adjouster  nos  très-humbles  prières^  ce  seroit  avec  tout  le  res- 
pect possible  que  nous  luy  demanderions  que  M.  de  Rozen 
laissât  la  noblesse  et  le  peuple  de  ce  gouvernement  en  repos^ 
comme  chose  à  laquelle  vous  prenez  un  intérêt  particulier,  i 

Fabert,  Noirmootiers,  Bcssy-Lamet  et  Montaicc. 

(Arcbiy.  impér.) 


Une  autre  lettre  d'un  capitaine  de  régiment,  M.  de  Mondevergne, 
datée  de  la  même  époque,  nous  apprend,  que  MM.  de  Noirmou- 
tiers  et  de  Bassy  donnèrent  peu  après  ordre  à  leurs  soldats  de 
charger  les  troupes  de  Rozen  comme  celles  de  l'ennemi*  —  Gom- 
ment expliquer  que  Mazarin  n'ait  pas  fait  cesser  de  pareils  excès 
d'un  officier  qu'il  avoil  engagé  à  son  service?  Une  lettre  de  Rosen- 
Worms,  qui  se  trouve  également  aux  Archives,  donne  la  clef  de 
toute  cette  conduite  du  ministre  et  de  l'auxiliaire  allemand. 


â.  —  ROZEN-WORHS,  AU  GAJLBINAL  MAZARIN. 

((  Je  supplie  très-humblement  Y.  Em.  qu'en  cas  que  S.  M.  se 
veut  servir  davantage  de  moy,  elle  considère  qu'il  y  a  desja 
cinq  ans  que  je  n'ay  reçu  ny  gages  ny  pension,  de  sorte  qu'il 
me  faut  vivre  en  gueux  et  n'ay  pas  aucun  moyen  de  pouvoir 
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Umr  ma  table  ni  faire  habiUer  mes  domestiques,  n  y  a  desja 
un  an  que  sur  toutes  les  remonstrances  que  j'en  ay  fiùt,  on  ne 
m'a  donné  que  des  promesses  et  bonnes  paroles^  mais  m'estant 
impossible  de  m'en  pouvoir  plus  longtemps  contenter^  n'ayant 
aueune  rente  ny  gouvernement  ny  biens  comme  les  autres 
lieutenants-généraux^  lestant  estranger  et  n'ayant  rien^  si  ce 
n'est  ce  que  le  Roy  me  donne;  et  s'il  venoit  que  je  mourrois 
dans  le  service  du  Roy,  ma  fenune  et  mes  enfants  n'auroient 
quoi  que  [ce  soit ,  et  seroient  contraints  de  passer  leur  vie  en 
gueux. 

a  RoZEN-WuRHS.  i 
8  mai  16S0. 


Cette  situation  de  Rozen  n'est  pas  peinte  à  plaisir  par  un  officier 
avide^  espérant  arracher  de  Targent  ^  force  d'importunités^  elle  sa 
trouve  confirmée  par  des  lettres  des  maréchaux  dHocquincourt  et 
Du  Plessis-Praslin,  et  M.  de  Bordeaux;  c'étoit  du  reste  celle  de 
presque  toutes  les  armées  tant  de  l'Espagne  que  du  parti  royal  ou 
de  la  Fr(mde.  De  là  le  déluge  de  maux  qui  accablèrent  la  malheu- 
reuse France  pendant  cette  période  trop  longtemps  regardée  comme 
use  joyeuse  escapade  de  pnnces  et  de  nobles  amazones. 

M.  Alph.  Feillet,  à  qui  nous  devons  la  communication  des  lettres 
inédites  qui  précèdent,  compte  publier  très-prochainemsnt,  sous 
le  titre  de  Misères  de  la  Fronde  et  saint  Vincent  de  Paul,  un  vo- 
lume qui  exposera  le  triste  état  de  nos  provinces  pendant  cette 
époque,  et  en  présence  de  tant  de  maux,  l'ardente,  mais  impuis- 
sante charité  de  saint  Vincent.  Déjà,  en  août  1856,  il  avoit  donné 
dans  la  Bévue  de  Paris,  sous  le  titre  de  :  Un  chapitre  inédit  de  la 
Fronde,  un  aperçu  de  ce  travail  qui  fut  très-favorablement  accueilli 
et  remarqué;  à  la  veille  de  le  Mre  paroître  définitivement,  M.  Feil- 
let  prie  ceux  de  nos  correspondants  qui  aaroient  quelques  renseigne- 
ments à  ce  point  de  vue,  de  vouloir  bien  nous  les  adresser  pour  lui. 


f  année.  «  Doo. 
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BDJD  poBsihle  pour  les  accomoder,  et  nous  croyons  U  cboM  fute; 
insig  puîique  M.  Bart  s'est  plaint  au  roy  de  M.  Ducoudray  qui 
m  eu  a  apportéuoe  lettre  querouB  lui  avec  lait  l'honneur  de  lui 
toire,  trouvez  bon  monsieur  que  je  tous  fowe  tio  détail  de  oe 
qui  s'est  passé  entr'em. 

M.  Ducoudray  est  trop  prompt,  et  on  auroit  Ioujoute  dee  pro- 
têt avec  luy  si  on  ne  luy  donnoil  pas  le  temps  de  rerenir  de  sa 
premiÈre  vivacité.  Après  quoy  il  conTient  ordinairement  qu'il 
•«si  Broporlé  sans  raison. — M.  Bart  est  d'ua  «u'actëre  très  op- 
posé. U  lasche  de  mettre  la  raison  de  son  cosié,  en  gardant  plni 
•ie  modération  dans  ses  parolles  :  mais  l'accès  qu'il  se  vanta 
d'sToir  auprès  de  Sa  Majesté  le  rend  aussi  peu  traitable  envers 
^^<u  qui  ne  dépendent  pas  de  luy  qu'envers  les  officiers  de  la 
■"•rine,  qui  quittent  tous  le  Port  de  Dunkerque  pour  ne  pas 
"TTÎT  «ms  ses  ordre». 

Nous  allions  aller  coucher  à  Calais  M.  Ceberel  et  moy.  Le  len* 
uraiain  à  midy  parut  à  la  rade  un  vaisseau  chargé  de  bled. 
)!■  But  dit  houestement  a  M.  Ducoudray  qu'en  mon  ahsenee 
iii  dévoient  l'empeecher  d'aller  k  Oslende  ;  et  en  effet  ils  ea< 
noyèrent  de  coQcerl  une  chaloupe  au  U«  du  vaisseau  {tour 
lui  défendre  de  quitter  la  rade.  —  Je  revins  à  Dunkerque  ce  jour 
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te  discours,  et  il  m'en  est  venu  remercier  :  mais  il  faut  avouer 
monsieur  que  M.  Ducoudray  revint  sur-le«champ,  et  fit  mesme 
des  excuses  au  major  de  la  marine  de  son  emportement  en  le 
priant  de  n'en  point  parler  à  M.  Bart,  dont  il  youloit  estre  amy, 
La  chose  avoit  esté  trop  publicque  pour  estre  ignorée  de 
M.  Bart,  à  qui  on  grossit  les  objects  ;  et  M.  Cerberet  ni  moy,  ne 
pûmes  obtenir  de  luy  qu'il  n'escrivlt  point  à  la  Cour  d'une 
affaire  qui  ne  s'estoit  aigrye  que  par  des  rapports.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  extraordinaire  c'est  que  M.  Ducoudray  et  luy  convien- 
nent que  la  chose  ne  les  regardoit  pas,  et  que  s'il  y  avoit  de 
l'entreprise  c'étoit  sur  ma  fonction.  Pour  moy,  Monsieur,  qui 
ne  voulois  pas  entrer  dans  cette  contestation,  j'écrivis  touchant 
le  vaisseau  à  M.  de  Pontchartrain  et  je  lui  manday,  comme  il 
estoit  vray,  que  j'avois  agi  en  cette  occasion  de  concert  avec 
M.  Bart  et  M.  Ceberet.  Mais  puisque  cette  affaire  est  allée  jus- 
qu'au Roy  j'ay  cru  monsieur  qu'il  estoit  de  mon  debvoir  de 
vous  marquer  comme  les  choses  se  sont  passées  et  je  puis  vous 
asseurer  qu'il  s'en  faut'bien  que  M.  Ducoudray  soit  aussy  cou- 
pable que  M.  Bart  l'amande.  Et  s'il  estoit  nécessaire,  M.  Cebe- 
ret rendroit  luy  mesme  témoignage  de  cette  vérité. 

J'exécute,  Monsieur,  vostre  ordre  avec  exactitude.  L'unicm 
et  la  confiance  sont  entières  entre  M.  Ceberet  et  moy,  et  comme 
nous  n'avons  tous  deux  en  vue  que  le  service  du  Roy  il  n'y 
aura  jamais  entre  nous  de  division.  J'éviteray  mesme  d'avoir  la 
moindre  difficulté  avec  M.  Bart  et  M.  Ducoudray,  quoiqu'ils 
aient  tous  deux  un  esprit  inquiet  et  très  difficile  à  vivre^  et 
j'ayme  mieux  souffrir  que  de  vous  importuner  par  des  plaintes* 

Je  suis,  avec  bien  du  respect, 

(Lettres  à  MM.  Pontchartrain,  Chamillart  et  Barbeiieux,  par  un  inten- 
dant des  finances  au  département  de  Flandres,  du  côté  de  la  mer.  (M.  de 
BareoUn  oa  Le  PeUetier  de  Jouy!) 

{Bibl.  du  louv.  F.  343.  m-/^.) 
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XIV.  —  FABRE  D'ÉGLANTINE . 


Fabre  est  né,  nous  assure -t-on,  à  Limouz^  et  non  point  à  Car- 
cassonne,  comme  le  disent  ses  biographes.  Professeur  au  collège 
des  Doctrinaires,  où  ilayoit  fait  ses  études,  il  publia^  jeune  encore, 
quelques  pièces  de  vers,  dont  Tune  obtint  le  prix  de  Téglantine 
aux  Jeux  floraux.  D'un  naturel  inquiet,  remuant,  comme  tous  les 
ambitieux  sans  fortune,  Fabre,  sous  le  prétentieux  surnom  d'Églan- 
Une,  prit  et  quitta  successivement  l'état  de  peintre,  de  graveur,  de 
musicien,  de  poète  et  de  comédien.  La  Révolution,  je  pense,  le 
surprit  sur  les  planches,  qu'il  abandonna  pour  se  faire  pamphlé- 
taire et  journaliste.  Le  temps  étoit  aux  hommes  de  la  trempe  de 
Fabre.  On  sait  la  rapide  fortune  qu'il  fit  dans  cette  nouvelle  voie. 
Lié  avec  Robespierre  et  Danton,  il  entra  à  la  Convention,  où  il  prit 
place  parmi  les  plus  fougueux  ennemis  de  la  royauté.  11  y  vota  la 
mort,  sans  appel  et  sans  sursis.  —  Le  nombre  d'histrions,  de  faus- 
saires, de  renégats,  de  voleurs,  d'intrigants  et  de  corrompus  de  tout 
genre  qui  prirent  part  au  vote  du  21  janvier  devroit  bien  diminuer 
quelque  chose  de  la  joie  qu'en  tirent  encore  les  révolutionnaires  de 
notre  époque!  —  Fabre  n'étoit  point  de  la  pire  espèce,  peut-être  : 
toutefois,  nul,  que  nous  sachions,  n'a  essayé  de  le  laver  de  sa  par- 
ticipation aux  massacres  des  prisons,  et  aux  grandes  immolations 
décrétées  par  le  Comité  de  salut  public,  dont  il  faisoit  partie.  C'est 
lui  qui  se  vantoit  de  flairer  un  suspect  d'une  lieue.  Avec  sa  préten- 
due rigidité  de  principes,  il  ne  laissa  point,  dit-on,  de  s'enrichir 
dans  le  tripot  des  opérations  patriotiques.  Devenu  à  son  tour  r6bjet 
de  Tenvie,  on  l'accusa  de  concussions,  de  fripcmneries,  et,  comme 
d'usage,  de  modérantisme  et  de  royalisme.  11  succomba  sous  l'at- 
taque et  périt  avec  Danton,  Bazire,  Cbabot  et  autres,  le  5  avril 
1794.  —  Considéré  comme  littérateur,  Fabre  avoit  de  la  verve  et 
des  inspirations  heureuses.  En  temps  ordinaire  il  eût  acquis., 
eomme  auteur  dramatique,  une  juste  renommée.  Le  Philinte  de 
MoHére  et  Yliûrigue  épistoUâre  sont  loin  d'être  sans  valeur.  —  Au 
pJus  {i3ftX  de  la  tourmente  terroriste,  comme  Saint-Just,  Robes» 
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pierre  et  autres  bergers  du  Lignon  de  la  mâme  trempe,  Fabte 
diEglantine  se  piquoit  de  sensibilité  pastorale  et  d'épauouissement 
champêtre.  A  ses  heures,  il  moduloit  sur  ses  pipeaux  rustiques  de 
tendres  chansonnettes  et  se  permetloit  la  doucereuse  églogue. C'est 
à  l'organisateur  des  massacres  de  septembre  que  nous  devons  la 
délicieuse  pastorale  :  îî  pleut,  il  pleut,  bergère!  —  La  lettre  qui 
suit  est  des  premiers  temps  de  l'auteur  du  Pkilinte  de  Molière.  Û 
est  encore  cabotin,  en  représentations  à  Sedan,  et  cabalani  pour 
supplanter  un  camarade  dans  la  troupe  de  Liège.  La  sensibilité, 
mot  et  manière  de  sentiment  fort  en  vogue  à  cette  épc^ue,  abonde 
danâ  cette  pièce. 


fÀME   l^ÉGLANTINE  A  M.    HKNKART^    AVOCAT  A  LIÈGE. 

Sedan,  31  mars  17Si. 

Le  temps  atance^  cher  ami,  où  je  sens  qu'il  faudra  m'éloi* 
gner  encore  de  toi  ;  j'avois  espéré  que  l'époque  que  je  redoute 
seroit  celle  de  notre  réunion  et  voila  que  mes  espérances  s'écou- 
lent d'heure  eu  heure  sans  que  tes  lettres  seulemen  viennent  la 
ranimer.  0  mon  cher  ami^  je  sens  plus  que  jamais  combien  fl 
me  sera  dur  de  vivre  avec  la  certitude  de  ne  pas  te  voir  de  long- 
temps I  Un  cher  enfant,  un  bon  ami  m'attachent  à  Liège  et 
rien  ne  m'oilre  l'occasion  de  me  raprocher  de  ces  deux  objets 
cbers  à  mon  cœur.  Et  toi^  toi  à  quoi  penses  tu?  Tu  travailles 
sans  doute  a  remplir  mou  désir  et  le  tien  tout  ensemble^  mats 
tu  ne  m'en  dis  rien,  tu  ne  m'écris  pas,  tu  as  plus  de  temps  qu6 
moi  cependant.  Tache  donc,  tache  cher  ami^  que  nous  nous 
raprochions  :  il  y  auroit  de  la  possibilité  :  si  je  vais  encore  a 
Paris,  le  sort  et  le  hazard  m'entraîneront  peut^tre  bien  loin 
au  delà  de  cette  ville,  et  quand  te  reverral-je  alors?  Il  ne  faut 
qti^une  minute  pour  se  séparer  :  il  &ut  des  années  pour  se 
rejoitldte  :  et  que  le  cœiur  a  le  temps  de  se  refroidir  alors  !  se 
revoit  on  avec  autant  de  chaleur  et  d'intérêt  qu'on  eut  de  pein» 
a  se  séparer  l  Je  suis  bi^  avec  Goyer,  lÂea  avec  la  Oumocand^ 
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bien  avee  tout  le  monde^  on  m'aime  icyjusques  au  répertoire  : 
tous  se  sont  raprochés  de  moi^  et  de  tous  les  camarades  qui 
retournent  a  liege,  il  n'en  est  pas  un  seul  qui  ne  m'y  préférât 
à  Bonneval.  Us  ont  commencé  à  me  connoitre  ;  leurs  persécu- 
tions cessées^  ils  ont  retrouvé  en  moi  Phomme  doux  et  socia- 
ble :  enfin  autant  que  j'en  puis  juger  ils  me  voyent  de  très  bon 
(Eil  :  le  public  m'accueille  ici  avec  plaisir,  je  jouis  d'un  grand 
et  vrai  succès  :  mais  qu'est-ce  que  tout  cela,  si  au  bout  de  ce 
commencement  de  plaisir,  j'éprouve  la  douleur  de  m*éloigner 
de  toi?  Que  fait  donc  ce  Bonneval  à  Liège?  Je  suis  sûr  que  s'il 
avoit  de  l'argent,  il  s'en  iroit.  Si  j'enetois  sûr  et  queTon  m'en- 
gageât après  son  départ  je  sacrifierois  voloùtiers  %  et  ^  louis 
pour  lui  fournir  les  moyens  de  me  laisser  sa  place.  Si  j'étois 
même  sûr  qu'il  dut  s'en  aller  par  l'impossibilité  où  il  sera  de 
faire  face  à  ses  affaires^  je  retoumerois  a  liege^  quitte  à  vivre 
comme  un  Diogène  en  attendant  que  fe  puisse  prendre  tme 
place  sans  laquelle  mon  amitié  ne  sera  jamais  tranquille.  Vois 
donc^  cher  ami,  vois  donc  s'il  est  possible  de  faire  quelque 
chose  :  on  pourroit  s'abboucher  avec  Bonneval,  lui  proposer 
quelque  chose  :  Croyer  consentiroit  volontiers  a  l'échange,  j'en 
suis  sûr  :  Par  le  moyen  de  M...  chestret  d'ailleurs  on  arrànge- 
roit  1^  affaires  :  et  pour  moi  je  déduirai  de  nos  appointemens 
tout  ce  qui  sera  nécessaire  à  l'accomplissement  de  mes  vœux  : 
Ecrit  moi  a  cet  égard  :  Laissons  encore  un  peu  là  mes  ouvra- 
ges :  satisEaisons  la  nature  et  l'amitié  avant  l'amour  propre  et 
Ift  gkiire  :  Et  toi  souviens  toi  de  ton  cher  atui,  de  ton  bon  ami^ 
aime  moi  bien  et  sois  sut  du  tendre  attachranent  de 

F.  i)*EôLAirrmB. 

Ma  femme  te  dit  tout  plein  de  choses,  ainsy  qu'a  ton  aimable 
sœur  a  qui  j'adresse  mille  amitiés  :  on  lui  prépare  une  lettre  id 
dont  il  doit  être  parlé 

Adieu^  mille  baisers  au  petit  cher. 
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A  Monsieur,  Monsieur  Henkart ,  avocat  chez  M.  wa  père  dor* 
riëre  le  Palais^  à  Liège. 

Prtn**  de  lAège. 

Arec  timbre  Sidar,  S,  et  aoeaa  ea  cire  ronge. 

(Catal.  lavmf.,.  1854.) 


XV.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Inventaire  des  titres  du  comté  de  Forez,  fait  en  1532,  lors  de  la  réu- 
nion  de  ce  comté  à  la  couronne  de  France,  par  J.  LuilUer;  mm 
d^un  appendice  contenant  plusieurs  pièces  inédites  et  des  fragments 
tm,  l'inventaire  des  titres  du  Forez  dressé  en  1473  par  Perriïï 
Gayand;  publié  par  Aug.  Chaverondier^  Roanne,  1860,  2  part, 
grand  tn-8,  700  pp. 

Il  y  a  une  douzaine  d'années,  poursuivant  aux  Archives  du 
royaume  mes  recherches  historiques  sur  le  Forez,  j'aperçus  un 
jour,  par  hasard,  sur  une  table,  un  énorme  volume  in-folio  en 
parchemin,  et  je  Touvris  par  curiosité...  Quel  fut  mon  étonnement 
en  voyant  que  c'étoit  un  inventaire  des  titres  du  comté  de  Poret 
enlevés  du  Trésor  des  chartes  de  Montbrison  après  la  confiscatioD 
des  b'ens  du  conuétable  de  Bourbon,  en  1532,  inventaire  dont  Je 
n'avois  e  j  aucune  connoissance  jusque-là,  quoique  je  fréquentasse 
les  Archives  du  royaume  depuis  1833  !  «  Quel  malheur,  dis-je  à 
remployé  de  garde  dans  la  salle,  que  ces  titres  soient  perdus  I  — 
Mais  ils  ne  sont  pas  perdus,  me  répondit-il  impassiblement;  ils 
sont  tous  ici  parfaitement  conservés.  —  Pourquoi  ne  me  les  donne* 
t-on  pas,  alors,  au  lieu  de  ces  bribes  sans  importance  que  je 
glane  chez  vous  depuis  quinze  ans?  —  Ah!  me  répliqua- t-il,  c'est 
ue  vous  vous  êtes  adressé  à  la  section  historique,  et  que  ces 
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sont  daoB  la  section  domaniak.  »  Je  restai  un  moment  stupéfié 
de  cette  réponse,  qui  me  fit  Tefiet  de  la  foudre.  Maïs,  reprenant  mes 
esprits  :  «  Que  m'importent  vos  absurdes  divisions,  lui  dis-je  ;  vous 
nrez  tous^  depuis  quinze  ans,  que  je  cherche  des  documents  hia* 
toriques  sur  le  Forez,  et  vous  ne  me  parlez  pas  de  ce  dépôt  sans  pa- 
reil, parce  qu'il  est  dans  la  section  domaniaie?  Vous  m'avez  laissé 
publier  une  Histoire  du  Forez,  en  deux  volumes  in-8*,  d'après  les 
manuscrits  de  de  la  Mure  et  autres  docimients  de  deuxième  ou 
troisième  main,  quand  vous  auriez  pu  me  mettre  à  même  de  faire 
un  travail  neuf  d'après  les  originaux,  que  n'avoient  pas  connus 
mes  devanciers?  En  vérité,  c'est  à  en  perdre  la  tète!  Je  comprends 
Men  que  sous  François  V^  on  ait  placé  ces  pièces  au  domaine, 
eai  alors  elles  avoient  surtout  pour  but  d'établir  les  nouveaux 
droits  de  la  couronne;  mais  aujourd'hui,  après  la  révolution,  en 
quoi  ces  pièces  sont-elles  plus  domaniales  que  celles  du  Trésor  des 
chartes,  par  exemple,  qui  se  trouvent  dans  la  section  historique  ?  » 
Mais  il  est  inutile  de  pousser  plus  loin  mes  doléances.  Je  n'ai 
cité  le  fait  précédent  que  pour  faire  comprendre  combien  il  étoit 
difficile  autrefois  de  trouver  aux  Archives  ce  qui  vous  intéressoit 
la  plus,  faute  d'un  inventaire  sommaire  qui  vous  mit  au  moins 
sur  la  trace  des  documents  renfermés  dans  ce  dépôt  merveilleux. 
D^uis,  M.  Henri  Bordier  a  jeté  quelque  lumière  dans  cette  ar- 
eane  (i),  à  la  grande  colère  de  l'ex-directeur  des  Archives,  qui  fut 
SOI  le  point  de  faire  poursuivre  son  ex-subordonné  comme  ayant 
divulgué  des  secrets  d'État;  mais,  à  l'époque  dont  je  parle,  les  re- 
fiiherches  générales  étoient  à  peu  près  impossibles  :  on  n'obtenoit 
des  communications  que  sur  une  indication  précise;  et  oJ!i  l'aa- 
loit-on  trouvée,  cette  indication?  On  travaiiloit  donc  à  Faveu- 
glette.  C'est  ce  qui  m'étoit  arrivé. 

Il  va  sans  dire  que  du  jour  oii  je  connus  l'inventaire  des  titres 
du  Forez,  j'abandonnai  les  pièces  isolées  qu'on  m'avoit  commu- 
idquées  jusque-là  à  grand  renfort  de  bulletins  de  demandes, 
et  que  je  me  jetai  sur  l'immense  trésor  dont  je  devois  la  connais- 


(1)  Voyez  son  intéressant  ouvrage  intitalé  :  Les  Archives  de  France. 
%  vol.  in-6*.  18^ 
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sanoé  au  hasard.  Pendant  plusieniB  années  Je  ftis  oomme 
atares  qu'on  nous  représente  mettant  leurs  délices  à  piongër  IsB 
mains  dans  les  écus  de  leur  coffre*fort.  J'appris  alors  que  non-scR»* 
lement  le  Porez^  mais  encore  le  Beaujolois^  la  Dombes,  le  Bout* 
bonnois^  etc.^  avoient  là  leurs  archives  intactes,  grAoe  à  une  hetk- 
reuse  confiscation;  heureuse^  eu  effets  car^  outre  qu'elle  brisa  hi 
barrière  féodale  qui  nous  séparoit  encore  de  la  France^  elle  mit  0a 
lieu  sûr  nos  titres  historiques,  que  vingt  révolutions  auroient  de* 
puis  anéantis,  s'ils  fussent  restés  dans  nos  pays. 

C'est  le  volume  auquel  je  dois  la  conooissanœ  de  toutes  oes  li*-* 
chèsses  historiques,  c'est-à-dire  l'Inventaire  des  titres  du  comté  d$ 
Vùrez,  dressé  par  Jacques  Luillier  en  i532,  que  vient  de  publiev 
M.  Chaverondier.  Cet  inventaire,  qui  forme  pltis  de  400  pages 
d'impression,  et  comprend  près  de  1,500  articles,  est  accompagné 
de  tables  très-complètes. 

Outre  cet  inventaire,  M.  Chaverondier  a  publié  uû  volume  d'oii* 
MQbes,  dans  lequel  il  a  imprimé  beaucoup  de  pièces  in  easkmo,  et 
quelques  extraits  d'un  inventaire  plus  ancien,  dressé,  sur  l'ordre 
du  duc  de  Bourbon,  en  1473,  par  Perrin  Gayand. 

On  ne  sauroit  vouer  trop  de  reconnoissanœ  aux  hooune^  quî^ 
comme  M.  Chaverondier,  consacrent  leur  loisir  et  leur  fortune  & 
mettre  aux  mains  des  travailleurs  sérieux  des  instruments  de  tra-. 
vail  aussi  précieux.  Et  c'est  d'autant  plus  méritoire  de  la  part  âe 
l'éditeur  de  l'inventaire  de  J.  Luillier,  qu'il  fait  preuve,  dans  M» 
notes  et  éclaircissements^  d'un  savoir  qui  lui  auroit  permis  àé 
mettre  en  œuvre  lui-même  la  mine  qu'il  s'est  contenté  de  falio 
connoitre  au  public. 

Là,  et  non  ailleurs,  est  toute  l'histoire  féod^e  de  nos  pays,  de« 
puis  le  jour  où  les  comtes,  abandonnant  définitivement  la  ville  â« 
Lyon  aux  archevêques,  se  retirèrent  dans  le  Forez,  jusqu'au  jour 
où  nos  provinces  firent  retour  à  la  couronne.  Comme  le  fait  re<* 
marquer  M.  Chaverondier,  ces  documents  viennent  heureusement 
et  très-avantageusement  continuer  la  série  des  renseignements  qœ 
nous  offrent  les  cartulaires  jusqu'au  douzième  siècle.  En  effet,  notre 
collection  s'ouvre  chronologiquement  par  les  traités  conclus  entre 
les  archevêques  et  les  comtes  en  1 167  et  en  1173.  Nous  posaédona 
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1m  origiiuii]  de  ces  deux  célèbres  transactions,  et  j'ajoute  qu'ib 
diilèitt&t  complètement^  le  dernier  surtout^  des  affreuses  copies  pur 
Uiées  jii8qu*ioi>  lesquelles  sont  à  peu  près  inintelligibles.  Le  traité 
de  1173  faiteonnottre  les  limites  exactes  de  la  nouvelle  oiroonsorîj^ 
lîon  créée  au  détriment  du  Lyonnoisi  le  Forex;  un  autre  traité 
non  moins  important  fait  connoître  les  limites  d'une  autre  fraction 
du  Lyonnois^  le  Beaujolois  ;  car^a  féodalité  alloit  sans  cesse  morce- 
lant le  pays  au  profit  de  quelques  familles  dynastiques. 

M.  Cbaverondier  a  publié  le  dernier  traité  en  tète  de  son  second 
volume*  Il  est  de  l'an  1222^  et  non  de  1228^  comme  je  l'ai  dit  dana 
isoa  Histoire  du  ForeM,  me  fiant  à  la  mauvaise  copie  qui  s'en 
trouve  dans  le  manuscrit  de  de  la  Mur&.  11  y  a  longtemps  que  j'ai 
reconnu  cette  erreur^  et  que  je  l'ai  signalée  aux  quelques  érudita 
que  cela  pouvoit  intéresser.  Je  regrette  que  le  nouvel  éditeur  n'ut 
pas  pu  conférer  ses  épreuves  avec  l'original;  car  il  y  a  laissé  passer 
aussi  quelques  inexactitudes;  mais  heureusement  elles  ne  portent 
que  sur  des  détails  sans  importance.  L'ensemble  du  document 
n'a  pas  à  en  souffrir.  Cest  certainement  une  des  pièces  les  plus 
curieuses  de  celles  qu'a  publiées  M.  Cbaverondier. 

Après  les  traités  généraux  vienneiit  les  chartes  d'affranchiise^ 
ment  octroyées  par  les  comtes  aux  principales  villes  du  Forets 
Notre  collection  eu  renferme  un  giand  nombre.  M.  Qiaverondiei 
en  a  publié  plusieurs^  me  réservant  expressément  (i),  par  bienveil« 
lance^  la  plus  importante  de  toutes,  celle  de  Montbrison,  qui  esl, 
oomme  il  le  dit»  le  prototype  des  actes  de  ce  genre  rédigés  dans  le 
Fores. 

Jiiais  le  moyen  âge  n'a  pas  seul  part  à  la  publication  de  M.  Cba^ 
Verondier;  il  a  fait  jaillir  de  ces  vieilles  chartes  des  lumières  toutes 
nouvelles  pour  rhistoire  de  l'époque  gallo-romaine.  U  prouve,  pat 
exemple^  que  ce  n'est  pas  paf  enetur,  comme  je  l'avois  cru^  qud 
Saint^Martin-la^Sauvelé  est  appelé  Saint^Martin-l'Estra  dans  lea 
pouiUés  du  diocèse  de  Lyon  publiés  par  mol  à  la  suite  des  carto- 
laires  de  Savigny  et  d'Ainay.  Cette  localité  étoit  surnommée  ainsi^ 
au  treizième  siècle^  au  même  titre  qu'un  autre  Saint-Martin  situé 

(1)  Avant-propos,  p.  m,  note. 
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sur  la  grande  route  de  Feurs  à  Lyon^  c'est-à-dire  parce  qu'aile  étoit 
placée  snr  une  Toie  romaine  (stràta).  C'est  probablement  pour  én> 
ter  la  confusion  entre  ces  deux  localités/ situées  dans  la  mâma 
province^  qu'on  a  donné  plus  tard  à  l'une  d'elles  le  surnom  de  la 
Sauveté^  emprunté  à  un  village  yoisin,  qui  indiquoit  mieux  sa  po- 
sition géographique^  après  l'abandon  de  la  voie  romaine^  tandis 
que  l'autre  Saint-Martin  a  gardé  le  surnom  de  l'Estra,  qu'il  porte 
encore. 

M.  Chaverondier  saisit  cette  occasion  pour  nous  faire  connottre 
tout  un  système  de  viabilité  antique  qui  nous  étoit  inconnu  à  la 
gauche  de  la  Loire,  et  qu'il  a  étudié  avec  beaucoup  de  soins,  comme 
tout  ce  qui  se  rapporte  à  cette  portion  du  Forez>  où  se  trouve  sa 
ville  natale,  Saint-Germaio-Laval.  Il  signale  même  dans  le  traité 
de  i22%y  publié  par  lui,  un  passage  où  il  est  question  de  la  vidlle 
route  de  Feurs  à  Roanne  par  la  rive  droite  de  la  Loire^  roule  dont 
j'avois  démontré  l'existence  dans  ma  Descriptimi  du  pa^  dm 
SégusiaveSf  sans  en  pouvoir  fournir  la  preuve.  Voici  le  passage 
en  question;  il  est  à  la  page  485  (1)  :  a  Hee  vero  sunt  mete  et  ter- 
mini  constituti  inter  comitatum  Forensem  et  terram  domini  Bel- 
lijoci,  scilicet  :  a  parvo  fluvio  sive  rivvo  qui  dicitur  Gani  et  finit 
usque  ad  semitam  que  movet  ab  ipso  rivo  de  Gant  et  protenditar 
subtus  Croisel^  versus  guardam  de  Rastilles,  usque  ad  caminuni 
sive  stratam  de  Sayeta,  et  item  sicut  protenditur  caminus  de 
Sayeta  usque  ad  portum  de  Rohenna.  »  Tout|cela  est  parfaitement 
dair.  Je  traduis  :  a  Les  limites  fixées  entre  le  comté  de  Forex  et  la 
terre  du  seigneur  de  Beaujeu  sont  telles  :  le  ruisseau  de  Gant  jus- 
qu'à un  sentier  qui  part  dudit  ruisseau,  au-dessous  de  Croisel,  et 
qui  va,  en  se  dirigeant  vers  la  garde  (autrement  dit  montagne) 
de  Ratiiles,  jusqu'à  la  route  de  Sayette,  et  ensuite  ainsi  que  va 
cette  route  jusqu'au  port  de  Roanne.  » 

Cette  route  de  Sayette,  dont  le  nom  est  pour  nous  une  énigme, 
^t  un  reste  de  la  vieille  voie  gallo-romaine  de  Fùrm  à  JUndoama* 
«  Elle  existe  encore,  dit  M.  Chaverondier  (p.  688),  et  porte  tou- 

(1)  Ma  traoscriptioD  diffère  un  pea  de  celle  de  M.  Gbaveiondier,  paxct 
qoe  Je  copie  sar  Torigiiial.; 
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Jems  le  nom  de  Sayette.  »  Puisqu'elle  a  servi  de  limite  au  Forez  ei 
au  Beaujoiois,  c'ert  qu'elle  étoit  beaucoup  plus  près  de  la  Loire, 
eomme  je  l'ai  dit^  que  "la  route  actuelle  de  Feurs  à  Roanne.  Voilà 
eomment  des  documents  du  moyen  âge  peuvent  servir  à  éclairoir 
des  points  obscurs  de  l'histoire  ancienne. 

Pmsque  j'ai  abordé  ce  sujet»  je  ne  le  quitterai  pas  sans  dire  que 
je  ne  crois  pas  devoir  adopter  l'identification  proposée  par  If.  GLa- 
verondier  entre  Amiens  et  le  Mediolanum  introuvable  de  la  table 
de  Peutinger  (p.  540).  La  trace  d'habitations  romaines  ne  prouve 
nen  dans  cette  affaire.  Au  reste^  notre  érudit  est  si  peu  convaincu 
lui'-méme'y  qu'il  propose  plus  loin  d'identifier  Mediolanum  avec  une 
autre  localité  appelée  Millantin  (p.  598).  Ni  l'un  ni  l'autre  lieu  ne 
peut  s'accorder  avec  les  chiffres  portés  sur  l'itinéraire  romain^  et 
eela  me  confirme  de  plus  en  plus  dans  l'opinion  que  Mediolanum 
étoit  le  vieux  nom  de  Feurs  avant  que  les  Romains  lui  eussent 
donné  celui  de  Forus  8egwiaii>onan. 

AuG.  Bbenabd. 


M.  F.  N.  Leroy  de  Gany^  dont  nous  avons  annoncé  précédem- 
ment une  Étude  sur  l'un  de  nos  grands  peintres  originaires  de 
Normandie,  vient  de  livrer  son  travail  à  la  publicité.  L'Histoire  de 
Joucenet  {Paris,  Didron,  tn-8**  de  547  p.  XXIV),  est  un  livre  que 
tous  les  amateurs  de  tableaux  voudront  avoir.  Jean  Jouvenet  n'a 
certainement  pas  le  mérite  du  Poussin^  dont  il  fut  le  contempo- 
rain et  sans  doute  le  condisciple.  On  lui  a  même  reproché  une 
certaine  incorrection  de  dessin^  faute,  a-t-on  dit,  d'avoir  étudié  les 
statues  antiques  et  la  peinture  des  grands  maîtres;  mais  en  re- 
vanche, et  à  cet  égard  nous  partageons  tout  l'enthousiasme  de 
M.  Leroy^  que  de  qualités  supérieures  rachètent  ce  défaut!  quel 
grandiose  dans  la  composition  I  quel  coloris  vigoureux  !  quelle  cha- 
leur d'exécution!  Puis,  pour  nous  servir  ,des  expressions  de  l'au- 
teur :  c  ce  qui  consacre  Jouvenet  devant  la  postérité^  c'est  précisé- 
ment son  originalité  au  milieu  de  ses  contemporains  :  Jouvenet  est 
un  faiseur  de  nouveautés,  comme  tous  les  grands  hommes.  »  Tous 
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les  visiteurs  du  musée  de  Paris  ont  dans  la  mémoire  et  sous  les 
yeux  la  Rémrreetion  de  Lazare^  les  Ycndewrs  chassés  du  temple,  le 
Eepas  chez  le  Pharisierij  la  Pèche  miraculeuse,  les  Pèlerins  â^Em» 
màus,  et  tant  d'autres  sublimes  compositions;  on  sait  que^  derenii 
paralytique  et  privé  du  bras  droit,  Jouveuet  s'habitua  à  peindre  de  la 
main  gauebe,  et  qu'il  exécuta,  ainsi  maltraité,  des  toiles  où  se  re- 
trouvent la  même  hardiesse  de  piaceau,  la  même  chaleur  de  co* 
loris  que  dans  ses  précédents  tableaux.  Le  Magnificat  de  Notre- 
Dame  de  Paris  est,  comme  on  sait,  un  des  derniers  ouvrages  de 
louvenet.  M.  Leroy  a  fait  une  œuvre  utile  en  réunissant  sur  ce 
grand  artiste  les  curieux  matériaux  qui  composent  son  volumej 
dont  voici  la  distribution  :  I.  Vie  de  Jouvenet.  —  II.  Appréciaticm 
de  ses  ouvrages.  —  Graveurs  de  son  œuvre.  — Son  école.  —  HL  Ca- 
talogue. —  Description  particulière.  —  IV.  Rapport  entre  les  o&a- 
vres  de  Jouvenet  et  les  lois  de  l'esthétique^  de  la  morale,  de  ITûs- 
toire  et  de  la  couleur  locale.— V.  Pièces  Justificatives.— Additions, 
corrections  et  rectifications'.  —  Catalogue, 


On  nous  a  dernièrement  adressé,  sans  avis  d'envoi,  deux  pu- 
blications sorties  des  presses  de  MM.  Perriquet  et  Rouillé,  d'Auxerre, 
que  nous  nous  reprochons  de  n'avoir  point  encore  annoncées. 
L'une  a  pour  titre  :  Notes  et  documents  pour  l'histoire  locale.  Le  due 
*de  Guise  dans  VAuxerrois,  1593.  —  Ces  notes,  données  sans  nom 
d'auteiu*,  viennent  d'un  érudit  de  profession  ;  son  récit  nous  fait 
assister  aux  derniers  efforts  de  la  Ligue  dans  l'Auxerrois,  qui  fut 
le  pays  du  bon  évèque  Amyot,  dont  les  biographes  ont  quelque 
peu  méconnu  le  caractère^en  le  représentant  comme  une  sorte  do 
moraliste  que  l'esprit  de  tolérance  et  de  philosophie  tenott  éloigné 
des  luttes  ardentes  de  l'époque.  Amyot  étoit  de  son  temps,  et  il  a 
payé  son  tribut  aux  passions  politiques  au  milieu  desquelles  il  vi- 
voit.  —  Nous  donnerons  de  lui  deux  lettres  peu  connues,  et  qui 
le  montreront  sous  son  véritable  jour.  Amyot  venoit  de  mourir  au 
moment  où  commence  le  récit  de  l'auteur  de  la  brochure  que  nous 
annonçons.  L'action  est  entre  le  duo  de  Guise  pour  la  Ligue  et  le 
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cbac  de  NeTers  pour  1«  RqI.  Ces  deux  personnages»  qne  notre  récU 
nous  montre  comme  deux  adversaires  passionnés,  étoient  moins 
éloignés  de  s'entendre  qu'on  ne  suppose  :  chacun  d'eux  songeoit  à 
0on  avenir  personnel.  Le  duc  dé  Guise  avoit  l'ardeur  de  la  jeunesse, 
mais  non  la  folle  ambition  qui  perdit  son  père.  U  combattoit  en- 
iKNre  pour  la  Ugue  qu'il  savoit  aux  abois,  mais  en  homme  qui 
cherche  à  tirer  son  épingle  du  jeu  :  tandis  que  le  duc  de  Nevers, 
«•prit  vacillaAt,  incertain,  sans  conviction,  ne  s'attachoit  si  étroi«- 
ftemeni  à  la  fortune  du  Béamois  que  parce  qu'il  la  reconnaissoit  en 
pleine  voie  de  soccèe  et  de  triomphe.  L'auteur  de  ces  Notes  a  mis 
à  contribution  de  nombreuses  sources  historiques,  qu'il  a  soin  de 
citer  fort  scrupuleusement.  Sa  publication  offre. donc  un  sérieux  et 
véritable  intérêt. 

La  seconde  de  ses  publications,  car*  nous  ne  doutons  guère  que 
Tune  et  l'autre  ne  soient  de  la  même  source,  a  pour  titre  :  Lettres  de 
fabbé  Lebeuf. — Extr,  du  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques 
et  wUwrelles  de  l'Yonne,  grand  in-8^  de  48  p.  Ce  recueil  se  compose 
principalement  de  quatre  lettres  (accompagnées  de  commentaires) 
du  savant  chanoine,  acquises  depuis  peu  et  réunies  à  la  collection 
d'autographes  de  la  docte  compagnie,  qui  (bon  exemple  à  suivre) 
en  a  autorisé  la  publication.  On  y  trouve  ce  qu'on  pouvoit  espérer, 
de  curieux  détails  d'hagiologie,  de  liturgie  et  de  bibliographie  in- 
téressant principalement  certaines  abbayes  de  Champagne  et  de 
Bourgogne* 


Nous  avons  bien  des  torts  à  expier  envers  M.  Gustave  Masson,  et 
rartout  envers  le  public,  auquel  fort  involontairement,  il  est  vrai, 
nous  avons  trop  fait  attendre  la  suite  de  .l'utile  travail  de  notre  la- 
borieux correspondant  sur  le  Musée  britannique.  Notre  prochain 
numéro,  avec  le  dépouillement  de  quelques  nouveaux  voliunes  de 
documents  françois,  donnera  le  texte  de  deux  lettres  (extraites  dn 
Ff  Addition)  du  duc  du  Maine,  —  dont  notre  numéro  de  janvier 
dernier  contient  déjà  une  curieuse  réponse  àmadame  de  Caylus.  En 
attendant,  nous  croyons  faire  plaisir  à  nos  lecteurs  en  leur  appre- 
nant que  M.  Gustave  Masson,  dont  ils  ont  été  à  même  de  reconnoître 
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réradition,  le  zèleet  le  désintéressement,  vient  de  créer  à  Londres 
une  sorte  de  à'Office'Correspondance,  auquel  on  peut  recourir  pour 
toute  es[)èce  de  renseignements  et  de  recherches  littéraires.  Ha- 
bitué des  grands  dépôts  pnhUcs,  accueilli  dans  les  cabinets  les  plus 
riches  et  les  plus  renommés  de  Londres,  où  son  zèle  pour  la  science 
est  si  apprécié,  M.  G.  Masson  étoit  plus  que  personne  en  position 
de  fonder  un  pareil  établissement.  Comme  l'a  fait  le  directeur  du 
Cabinet  historique,  M.  G.  Masson  se  tient  à  la  disposition  des  ti&- 
vailleuis  de  l'étranger,  pour  tous  les  travaux  de  transcription  à 
exécuter  dans  les  bibliothèques  de  Londres.  Son  tarif  est  des  phu 
modérés  :  40  centimes  par  140  mots^  c'est-À-dire  juste  la  moitié 
de  ce  que  les  copistes  demaudent  à  Londres. 


M.  Doublet  de  Boisthibault,  l'un  de  nos  plus  doctes  biblio- 
thécaires, vient,  pour  faire  diversion  à  ses  travaux  d'érudition, 
de  donner  une  nouvelle  édition  de  son  livre  sur  Marceau,  héros 
chartrain  de  l'époque  révolutionnaire,  mais  dans  le  meilleur  sens 
du  mot.  Nous  louerions  bien  volontiers  le  travail  de  notre  sa- 
vant collaborateur,  mais  c'est  le  rôle  que  nous  impose  le  compte 
à  rendre  de  toutes  les  publications  dont  M.  D.  de  Boisthibault  nous 
gratifie,  et  cela  devient  monotone.  Nous  nous  bornerons,  pour  cette 
fois-ci,  à  reproduire  ici  la  table  des  matières,  qui  donnera  suffi- 
samment ridée  du  travail.  —  Préambule,  Résumé  chronologique 
des  principaux  événements  de  la  vie  de  Marceau.  —  Faits  posté- 
rieurs à  la  vie  de  Marceau.  Introduction.  —  Après  ces  prolégo- 
mènes, viennent  :  repartie.  Vie  du  général  Marceau.  —  W  parL 
Honneurs  rendus  à  la  mémoire  de  Marceau.  —  IIP  part.  Hon- 
neurs rendus  à  Marceau  à  Chartres.  Notes  historiques.  —  Corres- 
pondance de  Marceau.  —  On  voit,  d'après  ce  résumé,  que  l'auteur 
n'a  rien  négligé  pour  bien  faire  connoitre  celui  dont  lord  Byron  a 
dit  :  «  Sa  vie  fut  glorieuse,  courte,  immortelle...  Noble  comme 
Paul-Émile  et  Brutus,  il  ne  fut  pas  moins  magnanime.  Ses  en- 
nemis ont  pleuré  sur  son  tombeau.  » 
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REVUE    MENSUELLE. 


XVI.  —  VERS  mËDITS  DE  CLËHENT  UAROT. 


H.  Lambron  de  Lignim,  président  de  la  Société  arobéologique 
de  Touraine,  nous  t&it  la  gTScieaseté  de  nons  adresser  quelques 
vers  inédits  de  Clëmenl  Marot.  Cest  une  bonne  fortune  pour  le 
(Minet  historique  dont  nous  ne  saurions  trop  remercier  U.  Lam- 
bioD,  et  que  nous  enviera  sans  doute  M.  G.  Guiffreyj  pour  la  belle 
et  complète  édition  qn'il  prépare  du  poète  de  François  I".  Notre 
publicité  reslreinto  ne  peut  porter  préjudice  &  l'accueil  que  les  anÙB 
de  notre  littérature  du  seizième  siècle  réserrent  à  la  publication  de 
H.  GaiSrey,  si  moment  atteodue.  Aussi  espérons-nous  qu'il  vou- 
dra tnea  ne  point  noua  tenir  rancune  de  nous  être  réservé  la  pri> 
mear  de  celte  petite  pièce,  dont  l'intérêt  est  réel,  puisqu'elle  sou- 
Ure  une  nouvelle  question  de  biographie 


A  Monsieur  le  directeur  du  Cabinet  hiatoriqne. 


Uonaieur  et  cher  directeur. 

Permettez-moi  de  toob  recommander  une^tile  pièce  Inédite 
de  Clément  Marot,  qui  me  parolt  digne  de  figurer  dans  votre 
intéressant  recueil. . . 

PtiU.  Tjp.  ds  Pillol  ail  Usé.  —  <•  uate. .-  Doe.  t 


CLtXBNT  MABOT.  1)S 

Des  ans  vesquit  cinquante-cinq  en  somme; 
Et  prévoyant  veni^  son  dernier  somme, 
A  ses  parens  son  bien  propre  ordonna» 
Le  reste  au  temple  et  aux  povres  donna. 

Sar  ce  mourut  d'un  chacan  tègietté. 

0  toi,  passant,  qui  cy  t'es  arrêté. 

Ne  veuille  pas  en  déloger  ainsy, . 

Sans  prier  Dieu  qull  lui  fasse  merci.  '  * 

Amen. 

N 

LA  MORT  V'r  MORD. 

Obiii  anno  i540,  die  vero  20  oc^o6ris« 

«J'ai  entrepris  quelques  recherches  sur  la  tiamille  de  ce  Grand- 
Chantre.  Je  pense  qu^elle  avoit  son  principal  établissement  à 
Amboise  et  ses  environs.  Amoul  Briant  étoit  chefcier  de  Saînt- 
Uartin  le  6  juin  1517.  Sire  Pierre  Briant,  seigneur  du  fief 
d'Ussean,  en  la  paroisse  de  Montloys^  est  connu  par  un  acte  du 
22  novembre  1521.  (Saint-Martin.  Liassent* 34.  Vicaires.  Ar- 
chives de  la  préfecture  d'Indre-et-Loire.)  —  En  1542,  Loys 
Briand y  licencié  es  lois,  -étoit  conseiller  du  roi  au, siège  royal  de 
Tours;  enfin,  un  acte  du  i'^  octobre  1554  fait  connoltre  o  Noble 
homme,  Quentin  Briand,  seigneur  de  la  Juderie.  (Minutes  de 
Martin  Jaloignes,  notaire  de  Tours.) 

L'opinion  émise  par  Chalmel,  sur  le  retour  de  Clément  Marot 
en  France,  vous  paroltra  peut-être,  monsieur,  digne  d'être  dis- 
cutée :  en  l'indiquant,  j'espère  appeler  l'attention  £ur  un  fkit 
historique  qui  semblera  peut-être  au  prochain  éditeur  de  Marot 
mériter  d'être  éclairci.  Agréez,  etc. 

Votre  tout  dévoué, 

H.  LAjnaoïf  M  LmNiM* 
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803.  i^ËSKi  MPAUGHOUET  (i).  — *  D^OT  à  uoe  fesse  de  gueules. 
803.  M.  HsiraT  ra  plsd&ak.  —  D'or  à  une  loxengez  d'axur 

Yoidiés. 
804  M.  ESTDsmvB  G0U60N  (2).  —  D'ot  à  deux .....  noires 

à  une  oille  de  mesletes  de  gueules. 

805.  11.  JEHAN  DE  jusT.  —  D'azuT  à  un  lion  d'aigent  rampant. 

806.  M.  HERYiEu  DE  JUST.  —  Semblablemeut^  à  un  lambel  de 
gueules. 

807.  ic.  JEHAN  DE  TRENEOiBi  (3).  —  D'or  à  trois  pommes  de  pin 
de  gueules. 

808.  H.  uoaiGE  DE  TREVEGiN .  —  Semblablemeut,  à  une  molete 
d'azur. 

809.  M.  PfERREs  DE  GANEYRAT.  —  Yairy  d'argent  et  de  noir  à  un 
bastou  de  gueules. 

810.  H.  omiLAiTHEDE  LAUNOT.  — Escartelej  d'or  et  d'azur  à  un 
baston  de  gueules. 

814 .  H.  JEHAN  nu  PERiER.  —  D'azur  billeté  d'or. 

812.  H.  GunJuAiiifE  noRLs.  —  De  gueules  billeté  d'argent. 

813.  M.  SEVESTRE  DE  LA  FiEULÉE.  —  D'or  à  uuo  crôiz  d'azur 
engreslée. 

814.  M.  ESTAGE  DE  LA  HouzAiE.  —  Eschiqueté  d'argent  et 
d'azur. 

815.  M.  ALAIN  DELA  HoussAiE.  —  Semblablemeut. 

816.  M.  ALAIN  DE  BEAUMONT.  —  D'argent  à  trois  piez  de  valebe 
de  gueules  ongles  d'or. 

817.  LE  VICOMTE  DE  LA  BELUiRE.  —  D'or  à  uu  chief  d'or  en* 
denté  de  l'un  en  l'autre. 

818.  LE  SIEE  DE  QUÉBRUC.  —  D'azur  à  une  fleur  de  lisd'argent. 

819.  LE  SIRE  DE  coETQUEN.  —  Bandé  d'argent  et  de  gueules  de 
YI  pièces. 


(1)  Penhodt? 
(S)  Gojon. 
(3)  Treieqaidy. 
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637.  H.  BUdEoiuT  DE  ooTUs.  —  De  gnculM  à  VI  «meleli 
d'argent. 

838.  u.  avuxuiia  se  mchwoukcrier.  —  D'or  à  trcrà  pots  d* 
gueules  et  une  bordure  noire  besanléo  d'argent. 

839.  if.  cmixiina  s'o&joigk  (i).  —  Parti  d'argent  et  de  gueu- 
les à  un  croisant  de  l'un  en  l'antre. 

840.  a.  FiisasB  se  boilanse.  —  D'azur  à  une  bende  d'eimine  à 
croûetez  d'argent  semée. 

8H.  M.  our  DE  MOLAG.  —  De  gUBules  à  Vf  iozeuges  d'argent 

Yoidiés. 
8i2.  M.  JEHAN  AUGiEK.  —  De  vair  à  trois  croixans  de  gueuUes. 
813.  u.  JEHAH  RousELOT.  —  D'argent  âtrois  baiches  noires. 

844.  ji.  OLiTiEH  DE  FoiNgoH.  —  D'or  i  Une  fesse  d'ermine  à 
trois  fleurs  de  lis  d'azur. 

845.  H.  piEHBE  BAODOL.  —  D'of  à  UQe  fcBse  d'argent  à  deulx 
dflmies  fesses  d'or. 

846.  LE  siBE  DE  tANSETï.  —  BureQé  d'or  et  de  gueuUes. 

847.  H.  GuaLADHE  SE  FKiz.  —  D'azur  à  une  bende  d'argent. 

848.  ».  ronQUEi  rabelle.  —  Parti  d'argent  et  de  noir  endeuti 
de  l'un  en  l'autre. 

&19.  K.  jEBAHnELAiAiu.x.  — D'argemàunebendedegueulefi 
engieslées. 

850.  H.  JEHABDu  LiEDL.  —  D'agent  à  une  croiz  de  gueules.  . 

83i .  u.  THnsBODLLABT  SB  sotmAT.  —  Parti  d'argent  et  de  gueu- 
les à  trois  aigneaulx  de  l'un  en  l'autre. 

853.  u.  JEHAN  lE  BAZOI&ES.  —  D'azur  à  un  lion  burrellé  d'ar- 
gent et  de  gueules. 

853.  M.  jEHAHSELAFÈHTi.  —  Pàaley  d'argent  et  d'azur  k  une 
bende  de  gueuUes. 

854.  LE  SIRE  DTJCHASTEAD  GiKON.  —  Vaîrj  d'aigeot  et  d'azi"" 

(1)  Orange. 
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871.  M.  Gunutna  db  geaon.  —  SunblableiiMnt,  à  I  boston 
d'aiur. 

872.  LE  BiHB  ni  lUTErooLiOH  (4).  —  De  gueules  à  VI  escu- 
choDs  d'or. 

873.  LESQtE  DEBÀUSAT.  — D'or  à  imferde  mouliode  gueules. 

874.  LE  SIRE  DE  MONTBJEHAN.  —  D'or  îitXté  de  guBulea. 

875.  LE  SIRE  s'axbaqe  (2).  —  Paeilé  d'or  et  de  gueules  de 
VI  pièces. 

876.  M.  SUOLAUMB  CHUUILLART,  SIBE  S'ARTIIUJU.  —  Vaîré 

d'or  et  de  gueules. 

877.  LE  SIRE  DE  SEDiUT  (3).  —  D'or  à  une  oille  de  merletes 
d'azur  à  ua  quartier  de  gueules. 

878.  LE  SIBE  DB  lUCLeTEiEM  (4).  —  D'or  à  I  cbief  de  gueules. 

879.  H.  JEHAN  DB  LisLE.  —  D'or  à  vM  bande  de  gueules. 

880.  LE  siAZ  DB  MAiLHi  (S) .  —  Oodéo  d'or  et  de  gueules . 

881.  ».  cnr  tchpin.  —  Lozengy  d'aigent  et  de  gueules. 

883.  H.  GDiLLADuE  TRocsEAu.  —  De  gueuIes  h  une  beode  de 
voire. 

883.  LE  SIBE  DE  SAINTE  HOBE.  —  D'aTgeut  à  une  fesse  de 
gueules. 

884.  LE  siBB  DE  uoNBAsiu  (6).  —  De  gueules  i  un  lion  d'or 
rampant. 

885.  M.  OLIVIER  Dcsi.  —  Eschiqueté  d'or  et  d'azur. 

886.  LE  SIRE  DE  HABMAMDE.  —  D'of  à  II  fesses  noires. 

887.  LE  SUE  DE  l'isle  BDGOAJtT  (7).  ^—  De  gueules  à  deux  lions 
d'argent  passons, 

(1)  HatheMon. 
(3>  Ambcdte. 
(3)  Salir, 
(t)  H ■olerrier. 


ISI  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

88&  M.  HAUDomii  US u^  BAS.  —  Dfrgueules i  ueeroud'e^ 

mine  pâtée  pommelée. 
889.  X.  imÀ»  us  HANORE  DH  BouGHiQUAUT  (2)«  ^  D*aigeQi  à 

une  esgle  de  gueules  à  deux  testes. 


XVIII.  —  HENRI  IV 

AUX  DÉPUTÉS  DES  ESTAIS  'DE   BOURGOGNE 

1608. 

Nous  retrouvons  parmi  les  communications  intéressantes  de 
M.  Ph.  Beaune^  de  Vitteaux,  le  récit  d'une  audience  de  Henci  IV  aux 
députés  des  États  de  Bourgogne  chargés  de  porter  au  prince  une 
somme  de  50,000  livres  et  de  solliciter  la  confirmation  des  privi- 
lèges de  la  proviDce.  —  Ce.  récit  est  sans  nom  d'auteur^  mais  il 
est  empreint  d'un  grand  caractère  d'authenticité.  11  peint  assez  bien, 
il  nous  semble,  la  vivacité  de  caractère,  la  finesse  d'appréciation 
et  aussi  la  tendance  quelque  peu  despotique  du  prince  béar- 
nois.  M.  Ph.  Beaune  le  croit  de  la  msdn  de  M.  de  Bauffremont» 
baron  de  Scnecey.  «  Cette  députation,  nous  écrit-il,  ne  seroit-elie 
pas  celle  que  les  États  de  Bourgogne  envoyèrent  à  Henri  IV  pour 
faire  révoquer  l'édit  de  1605,  qui  augmentoit  le  sel  dans  la  pro- 
vince, contre  ses  privilèges,  députation  composée  entre  autres  de 
l'abbé  de  Citeaux  et  de  Henry  de  Beauffremont,  baron  de  Senecey, 
et  dont  parle  Courtépée,  1. 1«',  p.  465?  S'il  en  étoit  ainsi,  cette  pièce 
pourroit  servir  à  rectifier  et  compléter  le  récit  de  cet  auteur.  » 

Le  roy  nous  donna  audience  en  son  cabinet  le  mardy  XXX 
décembre  1608  a  heure  de  midy,  ou  estoient  M.  le  Grand  m** 
gouverneur,  M.  de  Gesvre  secrétaire  d'Eslat,  MM,  le  comte  de 

(I)  Jean  le  Meingre,  dit  Bouciqaaut, 


8aûici-Fa«il>  de  PriAliaj  de  Souvré  et  baroa  de  Lux,  Umte  cbt*> 
faUers  des  ordres^  et  Monsieur  de  Betunes,  frère  de  Howà&at 
de  Sully. 

Le  Roy  estoit  assis  en  une  obèse  basse  au  pied  de  soa  bel:  il 
le  desccMivrit  et  se  courba  fort  en  sa  cbese  pour  noua  recevoir 
phis  bumainement.  Mons.  de  Cisteaux  porta  le  propos  que  le 
hffj  ouit  fort  nttentiTement. 

Le  Roy  respondant  se  descouvrit  et  remercia  la  province  des 
dnquante  mil  livres  qu'elle  luy  avoit  donné,  comme  ung  tesmoi*^ 
gnage  de  continuation  de  sa  bonne  volonté. 

Et  repartant  sur  les  propos  deM'deCisteaux^dict:  oQuelesPays 
d'Estats  Favoient  touiours  trompé  ;  qu'ils  ne  tenoient  rien  de  ce 
qu'ils  luy  promet  toient,  et  qu'il  leur  sembloit  qu'ils  avoient  aasés 
faict  quand  ils  avoient  leséé  passer  trois  ou  quatre  ans  :  et 
sur  le  iaict  des  recepveurs  du  pays  qu'il  y  avoit  cinq  ou  six  ans 
que  TaflEaire  traynoit,  et  que  les  Estats  quand  ils  avoient  promis 
quelque  cbose^  pour  s'en  secouer,  se  plaignoient,  disoient  aussj 
tost  qu'ils  s'estoient  trompés  et  qu'ils  n'y  avoient  pas  pensé. 

a  Quant  aux  privilèges  du  pays,  queTnous  parlions  touiours  de 
privilèges  et  que  ses  privilèges  n'estoient  que  pour  faire  des 
mutinerie; et  que  les  plus  beaux  privilèges  que  les  peuples  pou^ 
voient  avoir,  estoit  quand  ils  estoient  aux  bonnes  grâces  de  leur 
Roy.  . 

c  Que  nous  n'estions  pas  comme  les  sulyects  de  Lorraine  qui 
de  dix  ans  en  dix  ans  racbetoient  le  domaine  de  leur  prince. 

4  Qu'il  nous  demandoit  que  nous  rachetassions  le  sien  une  foy  s 
seulement  ;  -<r-  puis  se  retournant  vers  M' de  Gesvre  et  les  d.  sei* 
gneurs,  dict  :  «Car  vous  vous  pouvez  bien  assurer  que  je  ne  le 
rei^ageré  jamais,  et  tout  ce  que  j'en  faict  n'est  que  pour  le  bien 
ie  TEitat  :  vous  aultrês,  dit-il,  vous  ne  voies  que  vos  aflaires« 
mais  en  mon  conseil  y  a  des  gents  qui  manient  mon  royaulme^, 
il  y  a  vingt  ans  ;  ils  voient  tout,  et  y  donnent  de  l'ordre. 

«Vous  ne  vouleZ;dict-il;  iamais  m'eneslai^^ir  :  vçusne{ig4çte9 
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pretentaattximgsetaiixaulires^poiir  vousgarcterdeB  gendarmes. 
Et  TDS  paroisses^  vos  villages  donnoient  plus  de  trente  présents 
Pan.  Je  vous  ay  bien  mis  à  couvert,  vous  n'estes  plus  frontières 
de  Savoie  :  à  cause  de  la*Bresse  qui  vous  couvre,  vous  n'estes 
<iue  du  costé  du  comté,  où  ils  ont  plus  peur  de  vous  que  vous 
d^eubLD 

«Que  les  peuples  demandoint  quelquefois  des  choses  estour- 
diroeat^  sans  regarder  ou  les  choses  vont  s  » 

Et  se  levant  de  sa  chèse,  dict  «  Qu'ils  étoient  semblables  aux 
petits  enfants,  qui  demandoient  du  sucre  qui  leur  donnoit  après 
les  vers  :  que  nous  demandions  tant  de  douceurs  qu'enfin  les 
vers  nous  envenoint  i» 


XIX.  —  MISÈRES  DE  LA  FRONDE. 

L'appel  qu'an  nom  de  M.  Âlph.  Feillet  nous  avons  fait  dans 
notre  dernier  numéro,  au  sujet  du  livre  qu'il  prépare  sous  le  titre 
de  :  Misères  de  la  Fnmde,  a  été  promptement  entendu.  M.  Victor 
Meilheurat,  de  Montcombrouz,  qui  s'occupe  avec  amour  de  tout 
ce  qui  se  rattache  à  l'histoire  de  l'ancien  Bourbonnois,  nous  adresse 
un  document,  qu'avec  la  permission  de  M.  Feillet,  nouS  voulons 
mettre  sous  1^  yeux  de  nos  lecteurs.  La  lettre  de  M.  Ifeilfaeuiai 
soulève  d'autres  questions  que  plusieurs  de  nos  correspondants  se^ 
ront  à  même  de  résoudre  et  sur  lesquelles,  en  tous  cas,  tious  pour- 
rons donner  notre  avis.  Pour  revenir  à  l'appel  de  M.  Feillet,  il  est 
certain  qu'il  y  auroit  ample  moisson  de  renseignements  à  recueillir 
sur  cette  époque,  si  chacun  de  nos  correspondants,  si  surtout 
MM.  les  archivistes  et  bibliothécaires  vouloient  bien  jeter  un  coup 
d'œll  sur  les  trésors  dont  ils  ont  la  garde.  Et  à  ce  propos  nous  n'hé- 
siterons pas  À  dire  qu'il  ne  tiendroit  qu'à  ces  messieurs  de  rendre  de 
véritables  services  aux  travailleurs.  Pour  cela,  il  faudroit  entrer  un 
pen  plus  libéralement  dans  le  mouvement  littéraire  qui  s'opère 
de  toute  part  et  auquel  ils  ont  la  trop  grande  modestie  de  vouloir 
rester  étrangers.  Ce  n'est  point  exclusivement  aux  gcfns  do  lettres 
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grande  pari  de  son  arméc^  et  alla  coucher  à  la  Besche  (château 
près  (lu  Donjon,  dans  la  commune  de  Bert),  et  de  là  fut  passer 
sur  le  pont  de  Vichy  avec  son  armée^  que  Ton  estime  être  de 
dix  mille  hommes  à  cheval  ;  les  quels  ont  fait  de  grands  dégâts 
et  ruyné  là  où  ils  ont  passée  mettant  le  feu  par  malice  en  plu- 
sieurs maisons,  granges  et  autres  bâtiments;  battu  et  outragé 
et  rançonné  leurs  hostes  et  hostesses,  voilé  et  emporté  tout  ce 
qu'ils  ont  pu,  même  dans  ce  bourg  du  Donjon^  sans  que  les 
chefs  de  la  dicte  armée  aycnt  voulu  ouir  les  plaintes  des  affligés 
ny  satisfaction.  Et  environ  quinze  jours  après  Monsieur  de  la 
Force,  avec  quatre  ou  cinq  mille  hommes  d«  Tannée  du  Roy, 
a  suivi  Monsieur  jusques  proche  de  Digoin,  et  de  là  sont  mon- 
tés par  la  Bourgogne  vers  Paray  à  Marcigny  et  à  Lyon,  se  sont 
emî)arqués  sur  le  Rhône,  et  en  peu  de  temps  après  M.  le  mares- 
chal  de  Schomberg  avec  trois  ou  quatre  mille  hommes  de  l'ar- 
mée du  Roy  sont.passés  par  Molins  et  autour  contre  Souvigny, 
et  suivant  tous  par  divers  lieux  l'armée  de  Monsieur,  à  ce  que 
l'on  dict.  Et  par  ce  moyen  le  pauvre  peuple  est  grandement 
oppressé.  Dieu  nous  veuille  assister  !  Louys  treizième  nostre  roy 
(le  France  et  de  Navarre,  avec  la  royne  sa  femme,  ont  fait  leur 
nntrée  en  la  ville  de  MoUns  en  Borbonnois  le  29  Aoust  1632,  et 
le  30  de  Varennes  sont  venus  coucher  à  la  Palisse,  et  de  là  sont 
allés  à  Lyon.  L'on  dict  que  notre  Roy  a  bien  vingt  mille  hommes 
à  sa  suite.  Il  a  bien  passé  quatre  vingt  charettes  chargées  de 
mescheset  de  balles  à  mousquets  par  le  Donjon,  avec  plusieurs 
eompagnies  de  gardes  qui  ont  logé  par  les  paroisses  autour  du 
Donjon }  le  tout  alloil  à  Lyon  afm  de  poursuivre  Monsieur,  qui 
a  £ait  une  armée  en  Languedoc  avec  M**  de  Montmorancy,  Mon- 
s^gneur  l'évéque  d'Alby  et  plusieurs  autres  qui  se  sont  rangés 
aiee  life)nsieur.  Dieu  nous  veuille  donner  ime  bonne  paix,  et 
iaq^er  le  Roy  de  soulager  le  pauvre  peuple  qui  est  à  Textré- 
mitéiD 

C*  année.  —  Due. 
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recors  ont  un  peu  oessé  leurs  cruautés  contre  le  peupte  et  les 
bestiaux. 

a  Le  premier  Febvrier  1650,  dès  le  grand  matin,  il  passa 
par  le  Donjon  environ  deux  mille  cavaliers  que  Ton  dict  estre 
de  Tune  des  armées  de  M' le  Prince,  qui  avoient,passé  à  Vichy 
et  couché  à  Barrois,  et  diligemment  allèrent  passer  Loire  au 
port  de  Bécheron,  et  de  là  sont  allés  vers  Bellegarde  estant 
assistés  et  conduits  par  M.  de  Coligny.  M'  le  gouverneur  et 
M'  de  Laferté  ont  fait  battre  le  tocsin  par  tout  pour  empescher 
les  autres. 

«  En  ee  mois  de  Febvrier  1650,  Messieurs  les  habitants  du 
Doojon  et  des  paroisses  depuis  Vichy  jusques  à  Digoin,  ont  été 
commandés  par  M.  de  Saint-Gerand,  gouverneur  du  Bourbon- 
noiSy  et  par  M.  de  Laférté,  colonel  d'armeET  pour  le  Roy,  à 
praodre  les  armes  tous  et  se  déffendre  et  empescher  que  plu- 
«eurs  gens  de  guerre  de  M.  le  Prince  qui  venoient  par  TAu** 
vergne,  ne  puissent  passer  par  le  Bourbonnois,  pour  aller  à 
Bdlegarde  se  joindre  à  leur  compagnons.  Suy  vant  ce  comman- 
dement» Messieurs  les  habitants»  ont  fait  de  fortes  barricades»  en 
toutes  le»  advenues  du  Donjon,  et  se  sont  bien  armés,  faits  de 
bon&  corps  de  garde  et  y  veiller  jour  et  nuiol  sans  cesse,  et 
tdiement  que  nos  ennemis  entendant  le  bruit  de  nos  armes  et 
la  forte  r^lution  de  nous  déffendre  s'en  sont  retournés,  et 
peu  de  temps  après  Messieurs  les  habitants,  fracH  bello  satis 
que  repuUif  ont  abattu  leurs  barrières,  quitté  leurs  corps  de 
gacde,  et  retourné  leurs  armes  au  râtelier.  Trop  tost,  car  le 
iSiVlars  1650,  sont  arrivé»  au  Donjon  trois  compagnies  de  cava- 
lesie,  qu^il  faut  nommer  tirans  cruels  et  diables,  les  quels  ont 
dei&eiué  sept  jours  au  Donjon,  et  y  ont  fait  les  pkis  grandes 
extoraioiiB,  ransons  et  excès  que  personne  aye  connu  ny  ouy 
dire.  £i  Von  dit  quec^est  M.  le  Gouverneur  etiM.  de  Gaumin 
intendant  à  Moulins,  qui  nous  ont  envoyé  ce  déluge»  afin  de 
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contraindre  le  pauvre  i>euple  de  payer  tontes  les  tailles  encou- 
rues depuis  i647^  4648, 1649. 

«  Le  jour  Sainct  Claude  6  juin  1651  les  régiments  de  Gonty 
cft  de  Bourgogne  ont  logé  dans  le  Donjon,  et  y  ont  fait  beau- 
coup de  maux,  battu  plusieurs  hostes,  ransonné,  rompu  les 
meubles  et  emporté  tout  ce  qu'ils  ont  pu  et  deslogé  le  lande- 
main  7  Juin  1651. 

c  Le  20  Septembre  1651,  le  sieur  baron  d'Escuilles  avec 
neuf  ou  dix  soldats  sont  entrés  dedans  le  château  de  Montigu  le 
blanc  (Montaigut-le-Blin,  commune  de  l'arrondissement  de 
la  Palisse)  et  çn  ont  chassé  le  concierge  et  touts  ceux  qui 
étoient  dedans.  Et  incontinent  le  dit  baron  a  mandé  au  gens 
de  guerre  qui  sont  dedans  Moiuron  pour  M.  le  prince  de  Gondé 
de  luy  envoyer  des  forces  pour  lui  ayder  à  garder  Montaigu 
le  blanc.  Et  trois  jours  après  M.  de  la  Roche  lieutenant  de  M.  de 
Sainct  Gerand  gouverneur  du  Bourbonnois  arriva  devant  le  dit 
chasteau  de  Montagu  le  blanc,  avec  trois  ou  quatre  cents  sol- 
dats, tuèrent  le  dict  baron  d'Escuilles  et  chassèrent  ddiors  ses 
soldats,  et  M.  de  Poncenat  est  demeuré  dans  le  dict  château 
pour  le  garder  pour  le  service  du  Roy  et  le  bien  de  notre  pays. 

«  M.  de  Sainct  Gerand  gouverneur  du  Bourbonnois,  par  le 
commandement  du  Roy  avoit  investy  et  assiégé  le  chasteau 
d'Hérisson  (aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de  Tarrondisse- 
ment  de  Montluçon)  depuis  environ  trois  mois  et  a  Cadet  donn^ 
un  assaut  au  dit  chasteau,  de  plusieurs  côtés,  et  en  même 
temps  M.  de  Commières  (c'étoit  le  seigneur  des  Plantais  et  de 
Laboutresse,  deu^c  terres  situées  aujourd'hui  sur  la  commune 
du  Donjon)  bras  de  fer,  est  monté  par  escalade  avec  plusîairs 
autres  dans  une  des  tours  du  château,  et  a  esté  cause  que  la 
garnison  qui  estoit  dedans  pour  M.  le  prince  de  Gondé,  se  sont 
rendus  et  s'en  sont  allés  à  Mouron  trouver  leurs  compagnons 
du  dict  prince  qui  sont  aussy  assiégés  par  les  gendarmes  du 
Roy  en  Décembre  1051. 
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«  L'année  1651  jusques  à  la  fin  a  esté  tort  rude  et  cruelle 
au  pauvre  peuple^  a  cause  des  logements  des  gens  de  guerre, 
ordinairement  fut  aussi  des  tailles  et  crues  excessîYes,  et  la  grêle 
en  plusieurs  lieux,  de  sorte  que  la  coupe  de  bled  seigle,  mesure 
du  Donjon  (cette  mesure  étoit  de  30  livres,  elle  équivaloit  au 
double  décalitre  actuel  ;  le  prix  ordinaire  étoit  iO  sous)  est 
vendue  communément  eu  fin  de  ceste  année  quarante  sols. 

c  Une  compagnie  de  cavalerie  de  M.  de  Sfldnct  Geran  gou< 
vemeur  de  Bourbonnois  conduits  par  M.  de  Haulterive  ont 
demeuré  dans  le  Donjon  depuis  le  17  du  présent  mois  jusques 
au  22  du  dict  Janvier  1652,  qu'ils  ont  déslogé,  par  le  moyen 
que  Messieurs  les  habitants  du  Donjon  ont  Mt  présent  au  dict 
sieur  de  Sainct  Geran  de  deux  cents  écus  et  de  deux  cents 
quartrons  d'avoine,  de  quoi  M.  le  marquis  de  Tavannes  (sei- 
gneur du  Doi^on  ;  il  n'y  habitoit  pas,  Ea  demeure  étoit  au  châ- 
teau de  Suilli,  en  Bourgogne)  a  esté  en  grande  colère.  La  sus> 
dite  compagnie  et  plusieurs  autres  sont  allés  trouver  les  gens 
du  Roy  au  siège  qui  est  devant  Mouron. 

«  Cette  année  1652  jusques  à  la  fin  a  esté  fort  misérable  au 
pauvre  peuple,  car  le  blé  seigle  valoit  commimément  trois 
francs  la  couppe  du  Donjon,  et  les  tailles  crues  et  subsistances, 
et  les  impôts  de  sel  double  et  d'avantage;  les  sergents  des 
tailles  et  du  sel  sans  cesse  prandre  et  vendre  ou  emmener  avec 
eux  touttes  sortes  de  bestiaux  excepté  les  bœufs  et  emmener 
les  habitants  des  paroisses  prisonniers  Fun  pour  les  autres. 
Plus  les  armées  de  M.  le  prince  de  Condé  et  de  plusieurs  autres 
princes  et  seigneurs  contre  nostre  Roy  et  ses  armées,  ruyner  et 
destruire  plusieurs  pays  et  encore  M.  de  Sainct  Greran  gouver- 
neur  du  Bourbonnois  a  faict  loger  et  demeurer  tous  ses  gens 
de  guerre,  ses  gens  d'armes  cavaliers  dedans  les  paroisses  dii 
Bourbonnois  depuis  cinq  ou  six  mois  en  ça  et  continuellement 
tousiours  à  chacune  paroisse  deuv  ou  trois,  et  leur  faut  donner 
quarante  sols  à  chacun  tous  les  jours. 
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mes  !  Mais  savex-vous  que  dans  aucun  pays,  dans  aumn  temps, 
chez  aucune  nation  de  la  (erre,  dans  aucune  proscription  politique^ 
les  fenmies  n'ont  été  livrées  au  bourreau^  si  ce  n'est  quelques 
tètes  isolées ,  à  Homci  sous  les  empereurs,  en  Angleterre  sous 
ffdnri  Vtfi,  k  rêne  Marie  et  Jacques  11?  La  Terreur  a  seule  donné 
au  nozide  le  lÂche  et  impitoyable  spectacle  de  l'assassinat  juridi- 
que desCemmes  et  des  enfans  en  masse  !  »  {Etudes  higter.)  —  Maigre 
l'borreur  que  nous  inspirent  les  actes  de  cet  odieux  tribunal^  nous 
croyons  qu'une  publicité  complète  donnée  à  ses  jugements  no  so- 
rtlît  pas  sabs  titiiité.  Bien  des  Jeunes  gens  aux  idéeà  avancées 
pooM^ent  comprendre  alors  comment  il  se  fait  que  dé  nos  jours 
{proh  pndor!)  il  y  ait  eneore  autour  d'eux  tant  d'esprits  rétrogrades  ! 


AUDIENCE  DU  12  MESSIDOR  AN  2   DE   LA  RÉPUBLIQUE. 

Jugement  qui  condamne  a  la  peine  de  mort  François  Adrien 

Tûulan  —  et  autres  (4). 

Vu  par  le  tribunal  révolutionnaire  L'acte  d'accusation  dressé 
pat  Taccusatear  prabttc  près  icelui  contre  : 

1».  Frtmçois  Adrien  Toulan,  âgé  de  trente  trois  ans  né  à 
Toulouze^  départ,  de  la  Haute  Garonne^  demeurant  à  Bor- 
deaux^ Departemeot  de  Bec  d'Ambès^  Libraire  avant  la  ré- 
folution,  et  depuis  Employé  dans  Tadministration  des  biens 
des-Enngrés 

^,  Nicolas  Pichard,  61  ans,  né  a  Bordeaux,  demeurant  à 
Montagiie-du^Bon*alr,  ex  noUe,  et  Président  à  mortielr  au  ci- 
devant  Parlement  de  Bordeaux 

3^.  Jean  Cier«,  39  ans,  né  à  la  Teste,  district  de  Bordeaux, 
demeurant  à  Lugot,  district  de  Bordeaux,  avant  la  Révolution^ 
Régisseur  pour  Pichard,  et  depuis  Cultivateur. 

4".  Jean  Baptiste  Mauson,  31  ans,  né  à  Martinnle-Fresnaye; 

(1)  Te)  eeit  le  titre  Bommaire  de  ce  jugemcot.  —  Nous  n'avons  psis  boÉ)iû 
de  déclarer  que  uoos  conservons  scrupuleusement  Torthographe  du  citoyen 
Ugris,  greffier.  C'est  un  document  de  plus  pour  l'histoire  littéraire  de 
cette  époque,  <me  Ton  nous  dit  on  voie  de  publicitiî. 
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départ,  du  CaWados^  Adjudant-major  dans  le  6<  bataillon  de  U 
Manche^  el  depuis  Capitaine  en  chef  d'artillerie  et  Charrois 

5«>.  Michel  Taillepied,  51  ans,  né  à  Coulombière,  départ,  du 
Calvados^  demeurant  a  lift^  même  dep^tement^  Cultivateur 

6\  Noël  Taillepied  32  ans,  né  à  Coulombière,  Perruquier, 
et  depuis  Employé  dans  les  Charrois,  demeurant  a  Caen^  de- 
partem.  du  Calvados 

V  Victor  Laguepierre,  50  ans,  né  à  Paris,  artiste  sculpteur, 
et  depuis  Garde-magazin  des  fourages  de  la  Troupe^  dem^- 
rant  à  Clermont,  département  de  la  Meuse,  demeurant  à  Paris^ 
Rue  d'Enfer  n«  156. 

8.  Robert-François-Stanislas  Vuibert,  51  ans,  né  à  Rethel, 
département  des  Ardennes,  y  demeurant,  homme  de  loy  et  Juge 
du  tribunal  du  District  de  Rethel. 

9°.  Jean  Baptiste  François  Rocourt,  38  ans,  né  à  Libreville, 
département  des  Ardennes,  y  demeurant  Imprimeur. 

10<'.  Jean  Louis  Merot,  38  ans,  né  à  Dunenfourt,  Départe- 
ment de  la  Meuse,  Ex-Curé  de  Belhincourt,  même  Départ,  y 
demeurant. 

il*.  François  Dubois,  36  ans,  né  à  Amboisc,  département 
d'Indre  et  Loire,  demeurant  à  Beau-sur-Cher,  même  Départe- 
ment, Tonnelier  et  Commissaire  pour  la  distribution  des  Sub- 
sistances 

12«.  George  Vechembre,  54  ans,  né  à  Perrigueux,  Départe- 
ment de  laDordogne,  Ex-Procureur,  y  demeurant. 

i3«.  Guillaume  Guislin  Lagondie,  46  ans,  né  a  Excideuil, 
département  de  la  Dordogne,  Agriculteur,  demeurant  a  Liauro, 
même  Département. 

14°.  Jean  Bellegon,  39  ans,  né  à  Aniane,  Département  de 
L'Hérault,  Cuisinier  Traiteur,  demeurant  a  Cvistre,  départe- 
ment du  Tai*n 

(5'.  Anne  Marie  Thcràc  IVlscre,  veuve  de  Fcuquière,  «x 
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marquis^  et  maréchal  de  cainp^  47  ans^  née  à  Aix  la  Chapelle, 
demeurant  à  Chdlan  (i),  département  de  Seine  et  Oise 

46<>  Pierre  CaiUet,  Ai  ans,  né  à  Pans,  y  demeurant,  rue  du 
Ponceau^  Ouvrier  menuisier,  Employé  aux  travaux  de  TEcole 
de  Mars 

17^  Marie  Catherine  Pâtissier,  veuve  Duvemay,  58  ans,  née 
à  Maçon,  département  de  Saône  et  Loire,  y  demeurant,  vivant 
de  son  bien. 

18*.  Etienne  Nicolas  Houlier^  4^  ans,  né  à  La  Chapelle  Sul- 
pice,  département  de  Seine  et  Oise,  Boulanger,  demeurant  à 
Paris^  Rue  des  Ecrivains,  n*"  24. 

I9«.  Marie  Anne  Ferrand,  née  a  8^  Jean  Laval,  département 
de  la  Marne,  W^  de  mouchoirs,  demeurante  à  Vitri^  même  dé- 
partement 

Et  20^.  Mane-Joséphine-Adélaïde  Le  Breton  femme  Pichard, 
âgée  de  43  ans^  née  à  Paris,  demeurante  a  Montagne  de  Bon 
air,  avec  Nicolas  Pichard,  son  mari. 

Et  dont  la  teneur  suit  : 

Antoine  Quentin  Fouquier,  accusateur  pubUc  du  Tribunal  ré- 
volutionnaire, établi  à  Paris  par  décret  de  la  Convention  natio- 
nale du  dix  mars  mil  sept  cent  quatre  vingt  treize,  sans  aucun 
recours  au  tribunal  de  Cassation,  en  vertu  des  pouvoirs  à  lui 
accordés  par  l'article  deux  d'un  autre  décret  de  la  Convention 
du  cinq  avril  suivant,  portant,  que  l'accusateur  public  est  au- 
thorisé  à  faire  arrêter,  poursuivre  et  juger  sur  la  dénonciation 
des  autorités  constituées  ou  des  Citoyens, 

Expose  qu'en  vertu  des  arrêtés  des  Comité  de  salut  Public 
et  de  sûreté  générale,  de  la  Commission  des  administrations  ci- 
viles^ Police  et  tribunaux  et  autres  arrêtés, 

!•.  François  Adrien  Toulan,  Libraire,  avant  la  Révolution  et 
depuis  Employé  dans  l'administration  des  biens  des  Emigrés, 

(1)  Le  greffier  Lt»gris  a  voulu  dire  Challo^  de  Tarrond.  d*Etampcs. 
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âgé  ^e  33  ane^né  a  Toirioitte^  dépt.  de  ia  haute  GaronBe  de- 
meurant à  Bordeaox  'dép^  4hi  Dec  tl'AmbM 

â«.  Nicolis  Pichard  <l);  âgé  de  6i  bM,  Hé  à  BordeatU  dépt. 
da  Bec  d' Ambes  demeurant  à  Montafgn&-Bon-air^  £x-n(d)le,  ez- 
Président-à-mortier  au  cidevant  Parlement  de  Bordeaux. 

3\  Jean  Clei%^  s^é  de  39  aiiB>  né  a  La  Teste  Distriot  de  Bor- 
•deana  srvant  la  Révolution^  Régisseur  pour  Picbard  et  dcqpuis 
Cultivateur  demeurant  à  Lugo,  district  de  Bordeaux.    . 

4«.  Jean  Baptiste  Manson,  âgé  de  31  ani8>  né  à  Su  Martin  de 
Fremaye,  district  de  Lisieux^dépt.  du  Calvados,  Adjudant  ma- 
jor dans  le  6*.  bataillon  de  la  Manche^  et  depuis  Capttaine  en 
chef  d'artiUehe  et  Charrois. 

^.  Mkhel  Taiilepied  âgé  de  51  ans  oé  à  Coulorofoiere,  dis- 
trict deBayeuxdept.  du  Calvados^  Cultivateur  demeurant  à  ifft 
district  Caen^  même  département. 

^\  Noël  Taillepted^  âgé  de  3^  ans^  né  à  Coulombière  Perm- 
quier,  et  depuis  Employé  dans  les  Charrois. 

7°.  Victor  Laguepierre^  âgé  de  50  ans,  né  à  Palis  Artiste 
sculpteur  et  depuis  Garde  magazin  des  fourrages  de  la  troupe, 
demeurant  à  Clairempnt  en  Argonne  dept.  de  la  Meuze. 

8«.  Robert-François-Stanislas  Vuibert  (2)^  âgé  de  51  ans^  né  à 


(1)  M.  âe  Pichanl,  itifonoué  «t  dernier  pfésident  àitrortier  du  pttriètaMtit 
de  Bordeaux,  a  encore  eo  cette  ville  dee  représeotants  de  son  nom.  L'an 
de  nos  plus  honorables  correspondants,  M.  T.  de  Pichard,  ancien  secrétaire 
général  de  la  préfecture  de  la  Gironde,  fa)formé  de  rexistonce  entre  nos 
mains  de  cette  pièce,  nous  en  a  demandé  un  extrait.  «  J*appartiens^  nous 
écrit-il,  à  la  famille  du  président  de  Pichard,  assassiné,  de  même  que  sa 
malhearease  femme,  par  le  tribunal  Hrolutionnairo  de  Paris.  (Te^t  tous 
dire  tout  le  prix  que  J'attache  au  texte  du  précédent  jugement,  rendu  le  13 
messidor  an  ii,  et  que  vous  voulez  bien  me  signaler.  Je  ne  connaissois  cette 
pièce  que  par  l'extrait  sommaire  donné  par  Pmdhomme,  danti  ses  Etrenrx 
de  la  Révolution  française^  et  Je  suis  bien  aise  de  conserver,  en  forme 
authentique,  dans  mes  archives  ce  douloureux  document.  » 

(3)  C'est  le  personnage  pour  lequel  M.  Cli.  Pauffln  qomb  a  fait  Tedtereher 
aux  Archives  de  TEmpirc  le  jugement  que  nous  dounonsici  in  extenso.  — 
On  nous  assure  que  la  (amillc  Vuibert,  qui  compte  encore  de  nombreux  re- 
présentants, s*occui)c  en  ce  moment  du  la  recherche  do  ses  titres  généalogi- 
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Retbd,  dépt.  des  Anlennes  y  demeuntnt  bomme  de  doy  et  loge 
du  UsbuDal  du  itfistdct  de  Rdthd. 

9^.  Jean  Baptiste  François  Rocourt ,  âgé  de  38  aae^  né  à 
UbreviiUe;  département  des  Anfennes,  y  demeurant,  impri- 
meur. 

40«.  Jean  Louis  Iwouîb  MâMi,  a^é  ée  38  ans,  né  à  Dnen- 
fiiHirt,  mteie  département. 

Ils  FiHuiçoîs  Dubois,  ^é  de  trente  six  ais  sié  à  Andxiiee, 
département  d'Indre  et  Loire^  demeurant  a  Bean-sw-Cher, 
mette  Département,  ToimeUier  et  Commissaire  pour  la  distri- 
bution  des  subsistances. 

IS*.  Georges  Vecbembre,  âgé  de  54  ans  né  à  Perrcgueux,  de- 
"parlement  de  la  Dofdogne  Ex-Procureur. 

\iP.  Guillaume  Guislia  Lagondie^  âgé  de  46  ans^  né  a  Ex- 
cideuil  dept.  de  la  Dovdogse^  Agncultenr,  demenrant  à 
Uauro. 

i^.  Jeaa  Bell^on,  âgé  de  39  ans^  né  à  Aniane  district  de Lo- 
dève  dépt.  de  rfiérault.  Cuisinier-traiteur  demeurant  à  Castre, 
(lépi.  du  Tara. 

15^.  Anne  Marie  Tbereze  de  Feuquière,  ex-^marquise,  âgé  de 
46  ans,  né  à  Aix-la-Chapelle-Republique^  veuve  de  Feuquière, 
dameurajat  à Cihaloii  Dept.  deSeine  et  Oise. 

16^.  Pierre  Caillet,  âgé  de  41  ans,  né  à  Paris  demeurant  rue 
duPonceau,  menuisier  employé  aux  travaux  deTEcoledeMars. 

17*.  Jkforie  Catherine  Pâtissier,  Y*  Duvemay,  âgée  de  58  ans, 
né  à  Maçon  dept.  de  Saône  et  Loire,  demeurant  à  Maçon,  vi- 
vant de  son  bien. 

48'.  Etienne  Nicolas  Boulier,  Boulanger  âgé  de  42  ans,  né  à 
la  Chapelle  St.  Sulpice  département  de  Seine  et  Oize,  demeu- 
rant à  Paris,  rue  des  Ecrivains,  n^  24. 

19*.  Marie  Anne'Ferrand,  âgée  de  25  ans,  né  à  S^  Jean  La- 
quai. N9U»  lui  ugnalon»  cet  acte  conmM  l*ao  dos  plo»  nobtee  titres  qu'elle 
puisse  recouvrer. 
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varre»  département  de  la  Marne^  demeurant  à  Vitry-sur-Maroe, 
marchande  mercière  (i),  ont  été  traduits  au  Tribunal  révolu- 
tionnaire. 

Qu'examen  fait  des  pièces  adressées  a  TAccusateur  public^  il 
en  résulte 

Que  TouLAN  entretenoit  des  intelligences  avec  les  deux  fem- 
mes Capet  :  qu'il  a  eu  avec  elles  des  entretiens  secrets^  nota- 
ment  qu'un  jour  Toulan  fit  enfermer  Capet  fils  et  sa  sœur  d&ns 
Tune  des  Tourelles  a  l'effet  de  rester  seul  avec  ces  deux  fem- 
mes :  qu'en  effet  il  les  entretint  environ  une  heure  et  demie 
après  quoi  l'on  fit  rentrer  les  deux  enfans.  Que  dans  un  autre 
moment  Ledit  Toulan  a  été  entendu  dire  a  la  veuve  Capet  et  i 
Elizabeth  sa  sœur  que  tous  les  soirs  il  enverroit  aux  environs 
du  Temple  a  dix  heures  et  demie  du  soir  un  Colporteur  pour 
crier  toutes  les  nouvelles  qui  pourroient  les  intéresser  Qu'il  i 
été  remarqué  un  jour  que  ces  deux  femmes  ne  se  sont  couché» 
qu'à  11  heures  du  soir,  en  marquant  beaucoup  d'humeur  de 
ce  quels  n'avoient  pas  comme  à  l'ordinaire  entendu  les  cris  dn 
Colporteur  Que  pour  prix  de  ses  complaisances  envers  le  Tyran 
et  sa  famille,  il  paroit  que  Toulan  a  reçu  entr'autres  présents 
une  boete  d'or.  Ce  fait  à  été  avancé  et  reconnu  publiquement 
Lors  des  débats  qui  ont  eu  lieu  pour  parvenir  au  jugement  de 
Michonis  et  autres  officiers  municipaux.  Qu'il  a  pareillement 
été  reconnu,  dans  le  cours  des  mêmes  débats  que  Toulan  lors 
de  l'exécution  de  Capet  avait  trouvé  le  mojen  de  s'emparer  du 
Chapeau  de  Capet  et  de  mettre  le  sien  à  sa  place^  et  qu'il  avoit 
remis  ce  chapeau  à  Marie  Elisabeth  Que  c'est  enfin  Toulan  qui 
avoit  remis  à  Capet  la  liste  des  Electeurs  de  Pans  qui  s'est 
trouvé  dans  l'armoire  de  Capet. 

(1)  Remarquez,  comme  preuve  de  l'odieuse  précipitation  et  du  mépris 
des  formes  judiciaires  avec  lesquelles  se  conduisoicnt  ces  afTaires^  que  dans 
ce  sommaire  de  Fouquier  maaque  le  nom  d'un  des  vingt  accusés,  celui 
précisément  de  madame  de  Pichard>  qui  ne  devoit  point  cependant  échap- 
per au  sort  de  son  époux. 


TRIBUNAL  DËVOLUTIONNAIHE. 


F*  PnjQOliEX. 


La  femme  Fecqdeire  (ne)  a  employés  toutes  les  manœurres 
fpie  la  haine  de  la  Révolutioa  pouvoil  lui  suggérer  pour  allumer 
la  guerre  civile  dans  la  commune  de  Ckalon  et  (aire  insulter 
outrager  et  maltraiter  Le  maire  et  les  autres  Officiers  munid- 
paui  de  cette  Commune.  On  la  voit  en  1791  écrire  une  lettre 
qui  ne  présentoit  qu'un  tissu  d'injures,  d'invectives  et  de  me- 
naces envers  la  municipalité  de  Chalon  avec  l'annonce  quelle 
s'êtoil  fait  un  partis  de  quatrevingt  habitans  Pour  provoquer  la 
destitution  du  maire  quelle  trouvé  trop  Patriote.  On  la  vois  foire. 
lies  dbtributionB  d'argent  a  des  ouvriers  IravaiUant  chez  elle. 
Pour  les  engager  à  aller  insulter  les  fonctionnaires  publics  et 
abattre  un  arbre  que  les  Citoyens  avoient  Giit  planter  sous  le 
nom  de  May.  Eolin  lorsque  l'on  se  rend  chez  elle,  Pour  quelle 
se  transporte  a  la  Commune  y  rendre  compte  des  motifs  de  sa 
ieitre  incendiaire,  elle  fait  insulter  et  maltraiter  les  Citoyens 
et  tes  fonctionnaires  publics  enfin  elle  ne  cesse  de  conspirer 
ilans  cette  commune  contre  la  tranquilité  publique  pour  armer 
les  Citoyens  les  uns  contre  les  autres. 

FICHAHD   ET  SA   F*. 

Picbard  ex<noble,  Ex-Président  a  mortier,  cidevànt  Parlement 
'le  Bordeaux,  Ennemis  né  d'une  révolution  qui  a  anéanti  les 
•lespoles  et  Parlementaires  a  favorisé  tous  les  projets  qui  ont 
été  formé  contre  la  souveraineté  et  la  Liberté  du  Peuple  fran- 


THI&UHAL  AiTOtUtlONHjUhB.  14S 

Bon  fils  aux  autorités  constituées  et  à  l'opinion  Publique  et  de 
te  Plaindre  hautement  de  sa  conduite,  elle  lui  écriToit  en  pre- 
nant le  langage  d'un  turc.  C'est  ce  qui  résulte  d'une  lettre  dat- 
lée  du  20  mars  1793,  écrite  de  sa  propre  main  et  où  elle  dit>les 
circonstances  pénibles  ou  nous  sommes  mon  cher  ami  empe- 
chent  votre  mère  de  vous  écrire  Je  prend  sa  place  et  m'empresse 
de  répondre  à  votre  Letire  dalCée  du  IS  février  et  arrivée  ici 
le  19.  Vous  Toyés  que  je  ne  perds  pas  un  instant  pour  vous 
dire  de  tirer  une  lettre  de  change  sur  elle  le  plus  prompte- 
meut  possible  de  la  somme  de  quinze  cent  livres  quelle  peyera 
en  assignats  ne  pouvant  mieux  faire. 

Voua  avez  été  rassuré,  continue  cetle  femme  atroce,  par  les 
inquiétudes  que  vous  occasionnent  l'escadre  française  comme 
elle  a  éprouvé  beaucoup  de  revers  de  longtemps  vous  ne  devez 
pas  la  redouter,  d'ailleurs  ceux  qui  connoissent  vos  forces  sur 
mer  assurentque  vous  étiez  bien  k  même  de  vous  deffendre,  — 
Duvemay  fils  n'a  pas  tardé  a  repoadreà  celte  lettre  par  une 
autre  du  vingt-quatre  mai  dernier  contenant  l'annonce  que  la 
lettre  de  change  de  quinze  cents  livres  est  tirée.  Il  parle  à  sa 
mère  comme  à  une  tierce  personne.  Jevous  prie  d'assurerma 
mère  de  mon  respect  et  que  je  ne  cesse  de  faire  des  vœux  pour 
la  conservation  de  ces  forces  et  de  sa  tranquillité.  —  Ainsi  cette 
femme  qui  avoit  usurpé  une  réputation  de  patriotisme  n'étoit 
qu'une  conspiratrice  forcenée. 


Bellegon  domestique  et  cuisinier  du  cidevant  a  cru  devoir 
en  adopter  les  principes  et  les  sentiments.  On  nous  assure, 
écrit-il,  dans  une  lettre  du  19  septembre  1791  Nous  verrons 
une  année  formidable  de  toutes  les  Puissances  étrangères  mâ- 
cher vers  Paris  et  que  le  Roy  rentrera  dans  tous  ses  droits  et  on 
rétablira  la  religion  catholique  dans  toute  sa  splenileur.  Dieu 
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voir  enfla  amver  cet  heureux  joUr.  On  dit  que  pour  tout  le 
bien  public  le  Roy  sanctionaera  la  Constitution  mais  tout  cela 
ne  sera  que  de  Teau  claire.  Je  ne  crois  pas  nos  nouveaux  Légis- 
lateurs aient  le  temps  de  faire  grand  chose. 

FEMME  FERRAIO). 

La  femme  Ferrand  se  disant  femme  Lascuivre  a  été  Tagente 
des  conspirateurs  de  Tlntérieur  avec  celles  de  TExtérieur.  Uest 
avoué  par  elle  quelle  est  sortie  du  territoire  français  pour  pas- 
ser en  Allemagne  et  quelle  y  a  fait  difiërents  voyages  allant  et 
revenant.  Ces  voyages  n'ont  pu  avoir  lieu  que  pour  faire  passer 
des  lettres  des  conspirateurs  du  dehors  à  ceux  de  Tintérieur  et 
trahir  plus  sûrement  la  patrie. 

DUBOIS. 

Dubois  ne  peut  être  regardé  que  comme  Tennemi  de  la  Ré- 
volution. U  est  prévenu  d'avoir  exposé  par  sa  malveillance  la 
commune  de  Bear  sur  Cher>  à  manquer  de  subsistances  et  à 
éprouver  toutes  les  horreurs  de  la  famine.  H  est  encore  prévenu 
d'avoir  refusé  de  donner  ses  armes  dans  la  conmiune  d'Angers 
aux  citoyens  qui  en  manquoient  pour  reprimer  les  Brigands  et 
la  Vendée.  Il  est  encore  prévenu  d'avoir  affecté  de  ne  pas  as- 
sister aux  fêtes  civiques  et  d'avoir  exercé  des  concussions  et  dei 
exactions  en  faisant  contribuer  par  force  les  citoyens  sous  pré- 
texte d'aider  les  Volontaires  à  faire  route  pour  la  Vendée  et  en 
outre  d'avoir  dissipé  a  son  proffit  les  deniers  des  Volontaires; 
de  s'être  appropriés  les  fusils  de  la  Nation  ^  enfin  d'avoir  étaat 
nommé  Maire^  du  Comité  de  surveillance  de  cette  Commune,  fait 
incarcérer  les  meilleurs  Patriotes  sans  d'autres  motifs  que  sa 
haine  contre  la  Révolution. 
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YU1BEKT. 


Vuibert  non  seulement  a  fait  imprimer  un  ouvrage  contre- 
révolutionnaire  en  faveur  de  Capet  où  il  chercboit  à  avilir  la 
Représentation  nationale^  mais  apite  le  jugement  du  traitre  il 
a  distribué  cet  ouvrage  criminel^  Dans  une  lettre  adressée  à  un 
citoyen  Le  25  Janvier  dernier  il  dit  et  s'explique  ainsi  : 

«  Je  vous  prie  d'agréer  mon  opinion  sur  le  Procè  de  Louis, 
«  quoique  des  opinions  contraire  ayent  décidé  de  son  sort^  je 
t  n'en  tient  pas  à  la  mienne  que  je  crois  fondée  en  Loi  et  en 
t  raison.  Je  dit  opinion  Parce  que  je  ne  puis  qualifier  de  juge- 
I  ment  ime  décision  Portée  par  ceux  qui  n'ont  pas  le  caractère 
t  de  Juges  (1).  > 

ROGOURT. 

Recourt  a  été  imprimeur  de  cet  ouvrage  coatre*révolution- 
naire  et  a  contribué  a  la  distribution  de  cet  infâme  écrit. 

SAUVA6X. 

Sauvage  est  un  de  ces  lâches  déserteurs  de  la  cause  de  la 
liberté  qui  ont  trahi  et  leurs  patrie  et  leurs  sermens  pour  ser- 
vir sous  les  drapeaux  de  l'infâme  Pitt  à  Toulon  La  preuve  de  sa 
lâcheté  a  été  trouvée  sur  luy  :  elle  est  ainsi  conçue  : 

a  L'illustrissime  Baron  KuezevichgouvemeurdePortoForrajo 
déclare  que  Laurent  le  Sauvage  de  Rouen,  Enseigne  de  vais- 
seau du  Roy,  est  Émigré  de  Toulon  et  qu'il  est  arrivé  icy  sur 
les  vaisseaux  de  la  Grande  Bretagne  après  avoir  soutenu  la 
cause  de  la  Religion  et  de  Leur  Roy,  et  que  dans  tous  les 

(1)  Même  réflexion  ici  que  pour  ce  qui  concerne  Veschembre.  La  lettre 
m  «gestion  est  aux  Archives  en  original  et  Jointe  an  doatier.  Tlous  poufons 
attester  qu'elle  est  d*une  autre  orthographe.  M.  Cli.  Pauffin  veut  bien  noua 
pfomettre  une  communication  intéressante  sur  le  misérable  dénonciateur 
deStaaislaa  Vuibert*  —  Noos  la  donnerooa  prochainement. 
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temps  qu'il  a  resté  icy  il  s'y  est  comporté  en  homme  de  pro« 
bité  a  Portoferrrage^  le  4  mars  1794.  »  Ce  scélérat  nepeutdoœ 
que  subir  le  châtiment  qui  attend  ses  complices. 

HOUIUER. 

HouUier  Boulanger  est  prévenu  d'avoir  acheté  et  caché  chex 
lui  une  quantité  assez  considérable  de  Bas  et  cela  dans  l'inten- 
tion en  les  accaparants  de  se  défaire  d'assignats  à  face  rojalle 
qu'il  savoit  devoir  être  envoyés  par  le  vendeur  aux  Brigands  de 
la  Vendée  sans  faire  aucune  déclaration  dudit  achat:  ma- 
nœuvre  vraiment  contre-révolutionnaire. 

HÉROT. 

Mérot^  prêtre^  ex-curé  de  Batencourt  est  prévenu  d'avoir 
donné  par  luy  ou  par  sa  domestique  des  secours  aux  ennemis 
de  la  République  dans  les  plaines  de  la  Champagne  etol'avoit 
notamment  procuré  des  vivres  à  l'infâme  Rohan  :  il  est  encore 
Prévenu  d'avoir  cherchés  par  les  propos  les  plus  outrageans  a 
provoquer  l'avilissement  et  la  dissolution  de  la  Représentation 
nationale  et  surtout  d'avoir  déclaré  que  si  l'on  supprimoit  le 
traitement  des  Prêtres  Constitutionnels,  il  y  auroit  bientôt  une 
armée  de  quarante-cinq  mille  hommes  sur  pied  contre  la  Ré- 
volution. Il  est  encore  accusé  d'avoir  empêché  les  Citoyens  de 
se  rendre  à  l'assemblée  primaire  pour  accepter  la  Constitution 
ce  qui  prouve  que  sous  le  masque  du  Patriotisme  Mérot  n'étoit 
que  l'ennemi  de  la  Révolution. 

ULGUEPaSRBB. 

Laguepierre^  Garde  magazin^  est  prévenu  d'inQdelité  envers 
la  Republique  en  ne  faisant  Botteler  les  Bottes  de  foin  de  dix 
qu'à  neuf  Livres  et  neuf  Livres  et  demi  et  en  se  senwit  de 
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faïue  mesure  d'avoine  Pour  se  Taire  aux  dépens  de  la  Repu- 
lAqee  oe  qu'oa  appelle  des  Epai^es. 


CaiUet  eat  vraiment  l'ennemis  de  la  République  Puisqu'il  a 
cherché  après,  avoir  par  ses  manœuvres  porter  les  travaux  à 
cinq  livres  Uitoisej  Prix  exorbitant  et  qui  en  procurent  un  bé- 
néfice outre  mesure  aux  ouvriers  peut  graver  la  République  de 
dépensa  considérables  ainsi  que  l'attestent  les  Entrepreneurs, 
a  détourner  les  ouvriers  de  leurs  travaux  en  semant  la  divi- 
sion Parmi  eux  au  camp  de  l'Ecole  de  Mars  et  en  leurs  persua- 
dant qu'ils  n'étoient  pas  payés  assez  de  cinq  livres  par  toise  et 
qn'tls  dévoient  exiger  six  livres,  manœuvres  contre  Révolu- 
lioanaires  qui  ne  peut  avoir  été  mise  en  avant  que  par  des  in- 
stigateurs secrets  dont  Caillet  s'est  rendu  l'instniment 


Hanson,  se  disant  Capitaine  Chef  d'artillerie  des  Charrois  n'a 
dû  ce  titre  qu'au  Brevet  qui  lui  a  été  délivré  par  l'infâme 
Wempten  commendant  l'année  fédéraliste  sanctioné  par  le  Co- 
mité central  de  Bueot  Petion  Guadet  Gorsas  et  autres  conjurés 
il  a  ajouté  à  ca  premier  délit  celui  de  prendre  ensuite  celui 
de  Général,  d'exercer  des  actes  arbitraires,  de  faire  emprison- 
ner arbitrairement  et  de  son  autorité  privée  des  fonctionnaires 
publics  Gt  notamment  du  Citoyen  Fougues,  maire  de  Formigny 
et  de  la  Citovenne  Vilain,  domiciliere  à  Caen.  D'avoir  sans  titre 
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la  Gooimuiie  dk  Trivières,  Enfin  d'avoir  dan&Umte  saconduiti 
développé  le  sistëme  d'opi^Bsion  et  de  de^tiane  qui  euai- 
térisoit  la  faction  fédéraliste. 

LES  NOUMÉS  TAILLEPIED. 

Lea  nommés  Taillepied  sont  prévenus  de  s'être  associés  a  un 
individu  revêtu  de  pouvoirs  illégaux  et  d'avoir  participé  am 
actes  d'oppressions  et  de  vexations  dont  il  s'est  rendu  cou- 
pable. 

« 

D'après  l'exposé  cidessus  Uaccusaf  e\ïî  public  a  dressé  le  i^ 
sent  acte  d'accusation  contre  les  y  dénommés  Pour  s'être  renda 
et  déclaré  les  Ennemis  du  Peuple  soit  en  entretenant  des  Co^ 
^  respondances  et  intelligences  avec  les  ennemis  intérieurs  et 
extérieurs  de  la  République,  Pour  leur  fournir  des  secours  en 
homme^  argent  et  autrement  soit  en  provoquant  par  des  arrê- 
tés imprimés  ou  à  la  main^  l'avilissement  et  la  dissolution  de 
l'assemblée  nationale  et  le  rétablissement  de  la  Royauté:  toit 
en  eonmettant  des  concussions^  exactions  et  infidélité  envers 
la  République  et  ses  deffenseurs  et  en  chercbant  à  ébranler  la 
fidélité  envers  la  Patrie^  soit  enfin  en  portant  les  armes  contre 
la  République  dans  l'armée  angloise  de  Toulon  ou  dans  celie 
des  Fédéralistes  dans  le  département  d'Eure  et  Loire«  et  en 
chercbant  à  exiter  le  trouble  et  la  révolte  parmi  les  ouvrien 
employés  aux  travaux  publics  de  la  Republique. 

Pourquoy  L'accusateur  public  requiert  qu'il  lui  soit  donné 
acte  de  la  présente  accusation  :  qu'il  soit  ordonné  qu'à  sa  dili- 
gence et  par  l'huissier  porteur  de  l'ordonnance  à  intervenir, 
lesdits  susnommés  seront  arrêtés^  pris  au  corps  et  écroués  gur 
les  registres  de  la  maison  d*acrêt  de  la  Conciergerie  où  ils  sont 
détenus  pour  y  rester  comme  en  maison  de  justice,  et  que  la- 
dite ordonnance  sera  notifiée  tant  à  la  municipalité  de 
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tpftmx  mxmtKi  Fdt  au  Cabinet  de  rAeedeateor  indilic  Le 

L'an  deœdènie  é€  la  Répablique  liaaçaitB  use 
et  iildîfidible^  Signé  A.  Q.  Fonquier. 

L'Ordonnance  de  priser  de  corps  rmdiie  par  ledit  tramnal  le 
même  jour  contre  lesdits  Toulan^  Pichard^  Clerc,  Manson^  TaiU 
lepied,  Taillepied  Laguepierre,  Vuibert,  Recourt,  Merot,  Du- 
bois, Yéchembre,  Lagondie,  Bellegon,  Y"  Feuquière,  Caillet, 
Pâtissier,  V*  Duvemay,  Houlier,  Ferrand,  Breton. 

Le  Procès  Verbal  d^Ecrou  et  remise  de  leurs  personnes  en  la 
maison  de  Justice  de  la  Conciergerie,  aussi  du  même  jour,  Et 
la  déclaration  d«  Juré  de  Jugement  laite  individuellement  et  à 
liaute  et  intelligible  voix  en  l'audience  publique  portant  que 
les  dits  Adrien  Toulan,  Nicolas  Pichard,  Jean  Clerc,  Jead  Bap- 
tinte  Manson,  Michel  Taillepied,  Noël  Taillepied,  Robert^Fran- 
ço\s  Stanislas  Vuibert,  Jean  Louis  Merot,  Georges  Veehembre, 
Guillaume  Ouislin-Lagondie,  Jean  Bellegon,  Marie  Anne 
Thereze  Peteere,  veuve  de  Feuquière,  Marie  Catherine  Pati»« 
ster.  Y'  Ehivemay,  Marie-Anne  Ferrand  et  Marié  Joséphine 
Adélaïde  Le  Breton,  femme  Pichard,  sont  convaincus  de  s'être 
rendus  les  Ennemis  du  Peuple,  soit  en  entretenant  des  corres- 
pondances et  intelligences  avec  les  Ennemis  intérieurs  et  eité^ 
rieurs  de  la  République,  pour  leur  fournir  un  secours  en 
hommes,  argent  et  autrement,  soit  en  provoquant  par  des  ai^ 
rètés  imprimés  ou  à  Tavilissemait  et  la  dissolutioii  de  la  re- 
présentation nationale  et  le  rétablissement  de  la  Royauté,  soit 
en  commettant  des  concussions  exactions  et  infidélité»  ettvers 
la  République  et  ses  défenseurs  et  en  cherchant  à  ébranler  la 
fidélité  envera  la  Patrie,  soit  en  portant  les  armes  eiontre  la  Ré* 
publique  dans  Tarmée  angloise  de  Toulon  ou  dans  celle  des 
Fédéralistes  dans  le  département  d'Eure  et  Loire  smt  en  cher^ 
chant  à  exciter  des  troubles  et  la  révolte  parmi  les  euvriers  era- 


ifHÎ  LK  CABIKBT  HISTORIQUB. 

ployés  aux  travaux  publics  de  PEcole  de  Mars^  wA%  tsï  «ceapa- 
rant  une  grande  quantité  de  bas,  soit  en  entretenant  comme 
fonctionnaire  public  des  intelligences  avec  la  femme  Gapet  et 
sasœur^  lors  de  leur  détention  au  Temple;  en  leur  fournissant 
leê  moyens  d'apprendre  toutes  les  nouvelles  politiques,  en  re- 
cevant lâchement  une  boete  d'or  pour  prix  de  telles  com- 
plaisances^ soit  en  prenant  de  fausses  qualités  «  au  moymi 
desquelles  plusieurs  Patriotes  ont  été  vexés  et  incarcérés  arU- 
trairement;  enfin  en  cherchant  à  armer  les  citoyens  les  uns 
contre  les  autres  et  particulièrement  contre  les  autorités  con- 
stituées :  —  mais  que  Victor  Laguepierre,  Jean  Baptiste  Fran- 
çois Recourt^  François  Dubois,  Pierre  Caillot  et  Etienne  Nico* 
las  Boulier  ne  sont  point  convaincus  des  délits  à  eux  imputés. 

Le  Tribunal  après  avohr  entendu  TAccusateur  public  sur 
l'application  de  la  loi  —  condamne  à  la  peine  de  mort  les  dits 
François  Adrien  Toulan,  Nicolas  Pichard,  Jean  Clerc,  Jean  Bap- 
tiste Manson,  Michel  Taillepied,  Noël  Taillepied,  Robert-Fran- 
çois-Stanislas  Yuibert,  Jean  Louis  Merot,  George  Vechembre, 
Guillaume  Guislin  Lagondie,  Jean  Bdlegon,  Anne  Marie 
Thereze  Pelsere  V*  Feuquière,  Marie  Catherine  Pâtissier,  V*  Du- 
vemay,  Marie  Anne  Ferrand  et  Marie  Joséphine  Adélaïde  Le 
Breton,  f^  Pichard,  maisjdn  conformité  des  dispositions  des  ar- 
ticle quatre,  cinq  et  six  dont  a  été  fait  Lecture  (1),  lesquels 
sont  ainsi  conçus  : 

Scavoir  l'article  IV,  Le  Tribunal  révolutionnaire  est  insti- 
tué pour  punir  les  Ennemis  du  Peuple. 

Art.  V.  Les  ennemis  du  Peuple  sont  ceux  qui  ohercbent  à 
anéantir  la  Liberté  pubUque,  soit  par  force  soit  par  ruse. 

Art.  VI.  Sont  réputés  ennemis  du  Peuple  ceux  qui  auront 
provoqué  le  rétablissement  de  la  Royauté  ou  cherché  à  avilir 

(1)  Ce  9111  suit  est  à  la  murge  en  forme  de  renvoi. 
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OU  à  dissoudre  la  ConTention  oationale  et  le  Gouvernement  r^ 
Totutionnaire  et  Républicain  dont  elle  est  le  ceoire. 

Ceux  qui  auront  trahi  la  République  dans  le  commande- 
ment  des  Places  et  des  armées  ou  dans  toute  autre  fonction 
militaire,  entretenu. des  inleUigences  avec  les  ennemis  de  la 
lUfmblique,  Iravaillé  à  faire  manquer  les  approTisionnements 
ou  le  service  des  années. 

Ceux  qui  auront  cherché  à  empêcher  les  approvisionnements 
de  E^8  ou  Â  causer  la  disette  dans  la  République. 

Ceux  qui  auront  secondé  les  projets  des  Ennemis  de  ta 
France  Eoit  en  favorisant  la  retraite  ou  l'impunité  des  conspi- 
nieurs  et  de  l'aristocratie,  soit  en  persécutant  et  calomniant  le 
patriotisme,  soit  en  corrompant  les  mandataires  du  Peuple, 
Mît  en  abusant  des  principes  de  la  Révolution  des  tois  ou  des 
mesures  du  Gouvernement  par  des  applicalions  fauGses  et  per- 
fides. 

Ceux  qui  auront  trompé  le  Peuple  ou  les  représentants  du 
Peuple  pour  l'induire  k  des  démarches  contraires  aux  intérêts 
de  la  Liberté. 

Ceux  qui  auront  eherché  à  inspirer  le  découragement  pour 
&TMifier  les  entreprises  des  Tyrans  ligués  contre  la  Repu- 
tdîqae. 

Ceux  qui  auront  ropandu  de  fausses  nouvelles  pour  diviser 
ou  pour  troubler  le  Peuple. 

Ceux  qui  auront  cherché  A  égarer  l'opinion  et  à  empêcher 
l'Instruction  du  Peuple,  à  dépraver  les  mœurs  et  à  corrompre 
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pour  dervir  les  ennemis  de  la  Révolution  pour  vexer  tes  Pa« 
triotes,  pour  opprimer  le  Peuple. 

Enfin  tous  ceux  qui  tout  désignés  dans  les  lois  précédentes 
relatives  a  la  punition  des  conspirateurs  et  contre  révolution- 
naires^ et  qui  par  quelques  moyens  que  ce  soit,  et  de  quelques 
dehors  qu'ils  se  couvrent  auront  attenté  à  la  liberté,  a  Tnnité, 
a  la  sûreté  de  la  République  ou  travaillé  a  en  empêcher  Faffer* 
missement  (1). 

Déclare  les  biens  de  tous  les  susnommés  acquis  à  la  Répu- 
plique,  en  conséquence  des  dispositions  de  l'article  deux  du 
titre  deux  de  la  loi  du  dix  mars  mil  sept  cent  quatre-vingt- 
treize  dont  a  été  aussi  fait  lecture,  lequel  est  ainsi  conçu  :  «Les 
biens  de  ceux  qui  seront  condamnés  à  la  peine  de  mort  seront 
acquis  à  la  Republique,  sauf  a  pourvoir  à  la  subsistance  des 
Veuves^  Enfans  s'ils  n'ont  pas  de  biens  d'ailleurs.  » 

Ordonne  qu'à  la  diligence  de  l'accusateur  public  le  présent 
Jugemefit  sera  exécuté  dans  les  vingt-quatre  heures  sur  la^plaee 
dite  Barrière  de  Vincennes  et  qu'il  sera  imprimé,  lu,  publié  et 
affiché  dans  toute  l'étendue  de  la  République. 

Fait  et  prononcé  le  Douze  Messidor  L'an  Deuxième  de  la  Ré- 
publique françoise  une  et  indivisible  En  l'audience  publique 
du  Tribunal  où  siegeoient  Les  citoyens  Toussaint  Gabriel 
Sellier,  Charles  Harny  et  Antoine  Jtf ane  Maire,  Juges  qui  ont 
signés  le  présent  jugement  avec  le  Greffier. 

A.  M.  Maire,  Haritt,  Sgellier  et  C.  LegAis,  cmn.  greffe 


(1  )  Le  renvoy  se  tef^mine  ici  et  est  signé  :  Scbllibr  et  C.  Legris,  coirtm, 
greff-' 
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XXI.  -  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

A  Honsienr  le  Directetir  du  Cabinet  historique. 

Poisqu'en  me  chargeant  de  voire  revue  bibliographique  vous 
avez  bien  voulu  me  laisser  la  liberté  d'allure  qui  m'est  nécessaire, 
vous  me  permettrez  d'entrer  en  matière  par  l'annonce  d'un  livre 
aaglois.  —  Les  études  historiques  de  nos  voisins  d'outre-Manche 
sont  peu  connues  chez  nous;  à  l'exception  de  cinq  ou  six  auteurs, 
Hacaulay,  Hallaii^,  Alison,  Tytler,  Prescoti,lord  Mahon,  etc.,  qu'on 
ctnnoli  encore  plutôt  de  nom  que  par  leurs  livres^  qui  se  soucie 
àês  autres,  même  parmi  les  gens  qui  font  profession  d'aimer  et 
d'écrire  l'histoire  ?  Malgré  son  incontestable  mérite,  qui,  chez  nous, 
a  lu  miss  Strickland,  l'auteur  d'une  remarquable  Vie  de  Marie 
Sliiort?  —Aujourd'hui  nous  venons  présenter  miss  Martha  Waltcr 
Preer  aux  abonnés  du  CMnet  historiqtie^  et  ce  mot  présenter,  nous 
le  disons  en  rougissant,  est  bien  à  sa  place  ;  et  pourtant  miss  Freer  a 
fdt  depuis  longtemps  ses  preuves  et,  ce  qu'il  est  tgmps  que  flous 
Sichion8,dle  consacre  sa  plume  à  populariser  notre  histoire  au  delà 
dtt  détroit.  Miss  Freer,  en  effet,  est  auteur  d'une  Vie  de  Marguerite 
â'Angùuléme,  la  sœur  de  François  l";  de  Jeanne  d'Albret;  d'Eu- 
9abe^  de  Valois  et  de  la  cour  de  Philippe  II;  d'Henri  III,  roi  de 
fronce  et  de  sa  cour,  et  tout  récemment  elle  vient  de  publier  VHis- 
totre  du  régne  de  Henri  IF,  rot  de  France,  2  vol.  Miss  Freer,  dont  le 
nom  devroit  être  en  si  grand  honneur  parmi  nous,  est  au  courant 
de  toutes  nos  sources  françoises,  elle  étudie  ses  livres  dane  nos 
meilleurs  ouvrages  originaux,  dans  les  manuscrits  des  archives  et 
de  la  Bibliothèque  impériale;  la  langue  françoise  lui  est  si  fami* 
hère,  que  notamment  dans  le  dernier  de  ses  livres  que  nous  venons 
de  mentionner,  il  lui  arrive,  à  son  insu  peut-être,  de  transporter 
{4u8  d'une  de  nos  tournures  dans  sa  limpide  prose  angloise,  et 
nous  aurions  pu  compter  un  certain  nombre  de  fois  l'emploi  de 
l'idjectif  après  le  substantif  :  mais  est-ce  bien  à  nous  k  faire  les 
poristes  ici?  —  Aux  documents  françois,  miss  Freer  ajoute 
]«ttis  d'un  document  anglois  que  nous  ne  connoissions  pas,  comme 
UooRespondaoce d'Elisabeth.—  Il  seroit  à  souhaiter  que  son  livre 
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in  treîiî6me  sièole,  — -  les  tignageij  le  ootps  municipal,  l'orguiUa- 
tioD  judiciaire,  la  lËforme,  la  ligue,  le  Jansénisme,  la  rouniun  à  la 
France,  etc ,  elc,  sont  auiaat  ds  points  qu'il  a  étudiés  et  snr  les- 
(pi«U  il  a  d'etcellentes  choses  &  dire.  Uais  il  y  a  surtout  dMis 
l'étude  de  H.  Buvignier  uns  partie  complètement  neuve,  et  qui, 
bien  qae  rapprochée  de  nous,  aura  le  priTÎlége  d'exciter  un  iulérét 
général  :  c'est  la  partie  révolutionnaire.  On  sait  le  rAle  qu'a  joué 
l  celte  grande  époque  la  ville  de  Verdun.  U.  Buvignier  ne  craint 
poiot  de  l'aborder.  Bien  que  nourri  aune  école  à  laquelle  nous  n'ap- 
partenons point,  nous  ue  redoutons  point  les  Jugements  et  les  ap> 
prédations  de  M.  Buvignier  dont  nous  counoissons  personnelle- 
nent  la  haute  éqnité  et  la  parfaiu  bonne  foi.  D'ailleurs  il  sait  tout 
ce  que  cette  partie  de  son  travail  demande  de  modération,  d'im- 
partialité, et  il  ne  recule  pas  devant  la  difficulté  de  l'entreprise. 
t  Nous  allons,  dit-il  dans  son  prospectus,  réveiller  de  tristes  souve- 
uin.  Si,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  nous  avons  le  malheur  de  froisser 
quelques  susceptibilités,  hûus  aurons  du  moios  la  conscience 
d'avoir  accompli  notre  (Buvre,  sans  passion,  sans  scrupule,  sans 
antre  parti  pris  que  celui  de  rrndre  témoignage  à  la  vérité.  ■  — 
Vojlï  une  belle  promesse,  que  H.  Ch.  Buvigoier  saura  tenir,  et 
sons  sommes  impatient  pour  notre  part  de  le  voir  il  l'<BUvre. 

~-  M.  Alfred  de  Terrebaese,  dans  son  Examen  critique  de  l'inscrip- 
Hm  de  Sainl-Vimat,  relative  à  l'oca^atim  de  Grenoble  par  tes  Sarra- 
tiia<atdi!démetiicle{\),  vient  de  dévoiler  une  de  ces  fraudes  his- 
toriques qui  se  glissent  plus  souvent  qu'on  ne  supposeroit  dans  les 
travaux  de  la  science  etdel'érudilion,  et  à  t'aide  desquellesse  pep> 
pétaent  par  fois  des  croyances  erronnées  ou  du  moins  très-contesta- 
bles. Il  s'agit  d'une  inscription  lapidaire  placée  au-dessus  de  la 
porte  d'entrée  du  clocher  de  Saint-Donat,  et  dont  te  texte  sembloit 
devoir  cooKmer  l'opinion  de  la  fuite  de  l'évéque  Isarn  à  Saint-Do- 
nat, et  de  son  retour  k  Grenoble  après  la  destruction  des  païens. 
Cunme  on  le  voit,  cette  inscription  avoit  son  importancoi  et  des 
saTsnts  de  prafesEion,  qui  n'en  sont  plus  i.  faire  leurs  preuves, 
avoient  cru  pouvoir  étayer  sur  son  précieux  texte  l'époque  ds 
l'entrée  des  Sarrasins  à  Grenoble.  Eh  bien,  U.  de  Terrebasse  a  la 
frtàds  cruauté  et  l'extrême  audace  de  l'arguer  de  faux  et  de  prou- 
vw  qu'elle  est  de  fabrique  moderne.  Sa  démotutration  est  péremp- 
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de  et  d'un  des  épisodes  les  plus  connus  du  règne  du  cardinal  Hii- 
chelieu.  Au  faux  titre  de  ce  livret  nous  remarquons  ces  mots  : 
<  Trésor  des  pièces  Toulousaines.  »  Que  cette  brochure  inaugure 
ou  continue  une  série  de  publications  relatives  à  Thistoire  de  la  ville 
où  elle  a  paru,  c'est^  on  ne  peut  le  nier,  une  entreprise  digne  d'éloges 
et  dont  rimitation,  par  les  érudits  de  nos  différentes  provinces,  pour- 
rait rendre  à  l'histoire^  et  à  l'histoire  littéraire^  de  signalés  services. 
Quant  à  l'objet  môme  dé  cet  article,  une  relation  faite  par  un  témoin 
oculaire  du  jugement  et  de  la  mort  du  duc  de  Montmorency^  son 
importance  est  moins  dans  son  contenu  que  dans  les  mutilations 
qu'elle  a  dû  subir  pour  pouvoir  être  imprimée  à  l'époque  où  elle 
parut  pour  la  première  fois.  La  notice  historique  qui  l'accompagne 
Gonlient  peu  de  renseignements  nouveaux  sur  le  célèbre  rebelle 
ousur  sa  femme,  et  se  montre  inûhiment  sobre  à  l'endroit  de  Topus- 
cule  qu'elle  précède.  Il  auroit  cependant  été  assez  curieux  de  con- 
fronter l'édition  donnée  d'après  le  manuscrit^  avec  celles  qui  furent 
publiées  sous  le  cardinal  de  Richelieu.  Les  suppressions  qu'y  prati- 
qua la  censure  du  cardinal  réduisent  de  moitié  ce  volume  déjà  si 
léger^  et  offrent  parfois  matière  à  des  réflexions  intéressantes.  Par 
exemple^  le  manuscrit  raconte  qu'un  gentilhomme,  «  envoyé  par 
Monsieur,  fut  demander  la  grâce  de  M.  de  Montmorency,  se  jeta 
trois  fois  à  genoulx  aulx  pieds  de  S.  M.,  et  il  eust  pour  toute 
response  que  M.  de  Montmorency  estoit  entre  les  mains  du  Parle- 
ment. »  L'imprimé  mutile  cette  phrase  de  manière  à  effacer  le 
tableau  caractéristique  de  l'attitude  froide  et  insouciante  naturelle 
au  Roi.  Qu^nd  M.  de  Long  recuiliit  les  voix  qui  décidèrent  la  con- 
damnation à  mort,  et  l'on  remarqua  que,  en  finissant,  il  avoit  les 
yeulx  larmoiantz,  »  et  quand  tout  fut  âui,  «  les  juges  allèrent,  en 
grande  haste,  en  leurs  maisons,  pour  donner  liberté  aulx  larmes  et 
aulx  soupirs  qu'ils  avoient  retenus  dedans  le  Palais.  »  —  Les  éditions 
dn  dix-septième  siècle  (dont  Tune  est  sans  date,  la  deuxième  de 
i633,  et  la  troisième  de  1643)  suppriment  tous  ces  témoignages  de 
ocunmisération  et  de  sympathie  donnés  au  noble  accusé,  par  ceux 
même  qui  le  condamuoient  ;  elles  cachent  de  même  Témotion  res- 
sentie par  ceux  qui  assistoient  à  Texécution  :  ce  Tous  pleuroient  et 
les  gardes  jetoient  lesplusgraniz  souspirâ,  »  et  se  gardoient  bien  de 
nous  parier  des  étranges  témoignages  d'affection  donnés  au  duc 
par  le  peuple  après  sa  mort  :  «  Le  peuple  entra  en  foule  vers  le 
corps  séparé  de  la  teste,  se  pressant  d'aprocher  de  Técharfault  pour 
recueillir  le  sang  espanché  en  bas^  le  met  (sic)  dedans  leurs  mou- 
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cboirs.  Plusieurs  en  boivent  tous  pleurantSi  et  la  partie  de  la  ohé- 
misequerexécuteur  avoit  coupée  du  tour  du  col  fut  divisée  en  ceat 
aultres  partyes,  tous  s'esforçant  d'y  avoir  part.  »  —Elles  suppriment 
un  long  portrait  du  malheureux  duc^  tracé  à  son  avantage  par  la 
main  de  Tauteur  de  cette  plaquette^  ainsi  qu'une  épitaphe  assez 
bien  faite  dans  le  style  enflé  du  temps,  et  se  terminant  par  oes 
phrases  remarquables  :  «  Sa  faulte  a  beaucoup  d'exemples,  sa  paine 
peu.  n  presta  l'oreille  aulx  plaintes  du  frère  unicque  de  son  Roy 
et  les  mains  à  son  secours.  Un  aultre  siècle  auroit  faict  gloire  de 
lui  pardonner,  et  le  nostre  la  faict  de  le  punir.  Accuse  plus  tost  son 
sort  que  son  action^  et  si  la  piété  te  donne  du  regret  dans  l'Ame, 
garde  que  ta  bouche  et  tes  yeulx  n'en  soient  les  tesmoins,  Prye^  passe 
et  f  en  va.  » 

L'aute^ir  de  cette  relation  étoit  sans  nul  doute  présent  à  l'exéca- 
tion  du  duc^  qu'il  raconte  avec  la  vérité  de  détails  d'un  témoin.  Or 
il  nous  apprend  que  c  la  compaignie  n^estoit  en  tout  que  du  gref- 
fier du  Grand  Prévost,  des  Gs^es,  Gapitouls  et  officiers  du  corps 
devillO)  qui  avoient  eu  commandement  de  se  trouver.  »  G'est  pro- 
bablement dans  la  dernière  classe  qu'il  faut  ranger  l'honnête  écri- 
vain qui  a  consacré  sa  plume  médiocre,  mais  exacte^  à  raconter  la 
triste  fin  d'un  homme  qu'il  semble  avoir  connu  et  aimé  pendant 
sa  vie.  g.  p. 

P.  S.  Permettes-moi  d'ajouter  ici  une  nouvelle  qui  intéresse  quel* 
que  peu  les  intérêts  que  vous  défendes. 

Un  arrêté  récent  de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique 
et  des  cultes  enjoint  à  tous  les  lycées  d^avoir  des  inventaires 
descriptifs  et  des  catalogues^  des  collections  d'histoire  naturelle^ 
des  appareils  de  physique  et  de  chimie,  —  de  la  Bibliothèque 
et  de  tout  le  mobilier  scientifique.  -*  On  en  est  à  comprendre 
eonmient  cette  mesure  si  utile  n'a  point  été  prise  depuis  longues 
années.  Les  lycées,  collèges  royaux  ou  impériaux  ont  été  parfois 
dépositaires  d'objets  précieux  provenant  des  grands  dépôts  fer* 
mes  à  la  révolution.  —  Ces  objets  ont  péri  ou  sont  perdus,  pour 
la  plupart,  faute  de  surveillance  et  de  responsabilité.  L'arrêté  de 
M.  le  ministre  mettra  un  terme  au  désordre. 
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XXU.  —  LONDRES  EN  1653. 


Pierre  Leaet,  auteur  de  la  pièce  qu'on  va  lire,  est  le  correspon- 
dant de  Marigny.  C'est  è,  lui  que  sont  adressées  toutes  les  lettres 
du  po^te  historiographe  de  la  ProDde,  qtie  nous  avons  données  el 
dont  nous  achèverons  prochainement  la  publication.  Fils  et  pelil- 
fîls  de  prÉaidauts  au  parlement  de  OijoD,  Pierre  Lenet  fut  long- 
temps l'un  des  plus  fidèles  serviteurs  de  la  maison  de  Cundé.  Son 
activité,  son  inteUigence  des  affaires  et  son  esprit  le  rendirent  né- 
cessaire &  Louis  de  Bourbon ,  dont  il  devint  le  confident  intime  et 
l'agent  le  plus  dévoué.  Lenet  écrivoit  avec  un  soin  minutieux  tous 
les  événements  qui  pouvoient  intéresser  les  affaires  du  prince.  Ses 
MÉmoiret  ont  été  recueillis  et  publiés  plusieurs  fuis.  On  en  trouve 
une  édition  assez  ample  dans  la  CoUeclion  Petitot,  et  H.  A.  Cham- 
pollion,  dans  la  Colkctùm  Michcatd  el  Poujoulat,  y  a  ajouté  de 
nombreux  matériaux  inâdits  d'après  les  mannscrils  dits  Papiers 
de  Lenet,  que  possède  la  Bibliothèque  impériale,  et  que  n'avoit 
qu'imparfaitement  consultés  le  premier  éditeur. 

Le  parti  des  Fi-oiHeurs,  dont  H.  le  l'rince  étoit  le  chef,  venoit 
de  recevoir  un  (erriblo  échec  par  la  défection  de  Bordeaux.  Une 
smJiistie  générale  offerte  par  la  cour  avoit  ébranlé  la  constance  du 
plus  grand  nombre.  Lenet  fut  un  de  ceux  qui  la  refusèrent.  Le 
Prince,  abandonné  de  ses  plus  proches,  But  gré  à  Lenet  de  sa  fidé- 
P*rii.  Trp.  da  Pillai  Elj  tiot.  —  «•  Imite,  —  Doe.  11 
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lité.  Il  rinyestit  de  nouveaux  témoignages  de  confiance.  Londres 
étoit  pour  Condé  le  centre  d'activés  négociations  :  il  y  eatrele- 
noit  ainsi  qu'en  d'autres  cours  des  agents  qui  traitoient  en  son 
nom  avec  les  personnages  les  plus  élevés.  Lenet,  accompagné  de 
M.  de  Tourville  et  du  jeune  Combaud  d'Auteuil,  se  rendit  en 
Angleterre  pour  négocier,  au  nom  du  prince  de  Condé,  avec 
Cromwel,  alors  déjà  maître  du  gouvernement.  C'est  son  entrevue 
et  ses  entretiens  avec  ce  personnage  qui  font  l'objet  de  la  lettre 
qu'on  va  lire.  On  y  trouve  un  portrait  bien  curieux  du  célèbre 
Protecteur,  et  des  détails  d'un  grand  prix  pour  l'histoire  de  cet 
homme  singulier.  , 


LETTRE  DE  LENBT  A  M... 

Départ  de  Douvres.  Arrivée  à  Londres.  —  État  des  choses  en  cette  ville. 
Détails  sur  le  général  Cromwel,  son  portrait,  son  caractère.  — Sur  Lisle- 
bourne,  chef  des  Niveleure.  —  État  des  esprits.  —  Guerre  avec  la  Hol- 
lande. —  Parti  des  orangistes.  —  Sauvages  d'Ecosse.  —  Nouveaux  dé- 
tails sur  Cromwel  ot  sur  sa  famille.  ~  Points  divers  de  la  négociation. 

A  Dunkerque,  ce  10  septembre  1653. 

Je  receus  assez  heureusement  des  nouvelles  de  votre  aiiivée 
à  Saint-Sebastien  par  un  vaisseau  que  nous  trouvasmes  en  mer 
qui  passant  eji  Flandres  y  portoit  des  lettres  de  votre  part,  de 
telle  de  M' le  comte  de  Fiesque  et  de  Mazerolles  à  S.  A., à  la 
quelle  je  les  ay  fait  tenir  par  M' des  Loges.  Maintenant  je  vous 
diray  qu'après  avoir  été  plus  de  quinze  jours  en  mer,  M"»  la 
Princesse  m'envoya  mettre  à  terre  à  Douvre,  d'où  je  partis  en 
poste  avec  M"  de  Tourville  et  d'Auteuil  fils,  et  arrivasmes  à 
Londres,  où  M'  Edouars,  qui  s'appellera  doresnavant  le  Che- 
valier de  Sanebey,  et  M'  Arondelle  arrivèreqf  par  un  autre  che- 
min pre$(]ue  eu  même  temps  au  rendez-vous  que  nous  noos 
étions  douué.  Là  estant,  je  ûs  savoir  à  M^  deBarrière,  de  Cugnae^ 
et  Desueltes,  de  Bourdeaux^  mon  arrivée.  Us  se  rendir^it  tous 
en  mon  logis,  où  j'aphs  ce  qu'ils  savoient  de  l'estal  des  affiûres. 
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J'ea  Bceus  d'avantage  deux  heures  après  par  led.  S'de  Sanebey^ 
qui  avoit  entretenu  amplement  M' le  général  Cromwel  tout  en 
arrivant,  et  enfin  je  fus  assés  instruit  de  toute  chose  par  la  con- 
férence que  j'eus  le  jour  mesme  jour  de  mon  arrivée  avec  dom 
AUonie  de  Cardenas,  ambassadeur  d'Espagne  ^en  cette  cour  là 
depuis  16  ans  entiers^  qui  est  très  habile  en  toutes  choses  et 
particulièrement  en  celles  qui  regardent  cet  État  et  celuy  du 
Roy  sonrqaitre.  Sur  la  fin'du  même  jour  je  fus  conduit  par  lesd. 
&•  de  Sanebey  et  d'Arrondelle  vers  M'  de  Cromwel  que  j'en- 
tretins deux  heures^  le  lendemain  cinq^  et  ainsi  tous  les  jours 
pendant  six  que  j'y  ai  séjourné^  le  tout  en  particulier^  hors  la 
dernière  fois  que  j'y  menay  M'  dfi  Barrière  afin  qu'il  put 
suivre  ce  que  j'avois  conmiencé,  qui,  à  dire  la  vérité^  n'est 
pas  grand  chose. 

Vous  saurez  donc  que  j'ay  trouvé  l'autorité  de  la  République 
et  plus  encore  celle  dud.  sieur  Général  absolument  établies^ 
toutes  les  places  des  trois  Royaumes^  tous  les  magistrats  des 
villes^  200  vaisseaux  de  guerre  chargez  de  35  mille  matelots  et 
de  l'infanterie  nécessaire  et  de  plus  de  80  mille  hommes  par 
terre,  cavalerie  ou  infanterie^  payez  à  12  sous  par  jour  pour  cha- 
que fantassin  et  les  autres  à  proportion^  étant  dans  son  entière 
d^^eadanoe.  Vous  verriés  passer  toute  cette  armée  vestue 
cconme  de  fort  bons  boui^eois  bien  armés^  chaque  soldat 
ayant  une  Bible  sous  un  bras  et  les  capitaines  les  preschant 
d'heure  à  autre.  Ce  sont  eux  qui  emprisonnent  \es  jureur3  et 
antres  contrevenans  aux  loix  dU  Royaulme.  L'argent  y  est  en 
abondance.  Le  bled  n'y  vaut  qu'un  écu  le  boisseau,  mesure  de 
Bourdeaux.  Les  peuples  y  sont  fiers^  la  pauvreté  n'y  humiliant 
perKonne.  Tous  les  Etats  de  l'Europe  y  ont  leurs  Ambassadeurs 
ou  leurs  Envoyez^  et  par  la  conférence  que  j'ai  eue  des  uns  et 
des  autres  et  parce  que  j'ay  veu  moy-mesme^  je  n'ay  pas  seule- 
moit  a^ris  ce  que  dessus,  mais  encore  que  dans  tous  les 
Ecqfaulmes  il  y  a  dix  hommes  contre  un  pour  le  Roy  ou  par  la 
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variété  ordinaire  de  l'Esprit  des  Kommes  ou  par  l'adversité  des 
intérêts  et  des  religions  qui  y  sont  quasi  celles  qu'on  veut  hors 
la  nostre  qui  ne  s'exerce  qu'en  secret  ou  par  l'envie  que  la 
grande  élévation  des  nouveaux  ministres  et  particulièrement 
celle  du  Général  y  excite  dans  tous  les  Esprits. 

Quand  à  sa  personne^  je  vous  diray  qu'il  est  a  peu  près  de 
ma  taille^  hors  que  je  le  trouve  un  peu  plus  hault.  n  estoit  blond 
quand  il  n!estoit  pas  meslé  de  gris.  lia  le  visage  rougeastre^'œil 
gris,  la  mine  modeste  et  pourtant  meslée  de  quelque  fierté  ;  il 
parle  des  mieux  çon  langage  naturel  et  assés  bien  latin,  n  est 
courtois  et  civil  ;  il  est  vestu  modestement  et  suivy  de  mesme. 
Il  sçait  les  intérêts  de  cet  estât  là^  ceux  des  religions^  de  la 
guerre  et  des  manières  du  pays  autant  bien  qu'on  le  puisse,  n 
en  parle  avec  grande  lumière,  mais  à  vous  dire  le  vray^  comme 
il  n'a  jamais  eu  cognoissance  que  des  affaires  de  son  Isle  et 
qu'il  ne  s'y  est  appliqué  qu'à  l'âge  de  40  ans,  qu'il  a  toujours 
eu  de  grandes  fusées  à  demesler,  je  ne  le  tiens  pas  fort  bien 
mstruit  des  affaires  esti*angères  et  ne  cognois  pas  les  avantages 
qu'il  en  peut  tirer,  ou  les  cognoissant  il  ne  donne  pas  autant 

qu'il  le  debvroit. 

* 

U  est  logé  dans  un  appartement  de  Withal.  Il  est  honneste- 
ment  meublé,  mais  sans  faste,  il  n'y  a  qu'une  sentinelle  à  cha- 
cune des  deux  portes  qui  sont  en  son  logis,  n  va  seul  par  les 
rues  en  carosse,  à  cheval  et  quelquefois  à  pied,  revient  chez 
luy  à  toutes  les  heures  de  la  nuit  et  fait  en  toute  chose  la  con- 
tenance d'un  homme  qui  ne  craint  rien  et  agit  avec  une  pré-' 
sence  d'esprit  merveilleuse.  Je  ne  l'ay  point  trouvé  dans  cette 
humilité  servile  n'y  dans  cette  bigotterie  affectée  dont  on  nous 
parloit.  Il  parle  de  Dieu  souvent.  Il  presche  même  comme  c'est 
la  manière  des  officiers  de  guerre  et  des  plus  quahûez.  n  est  ci- 
vil et  affable,  mais  certes  il  fait  tout  cela  comme  le  doit  faire  un 
homme  de  son  poste,  dans  un  Estât  comme  celJuy  d'Angle- 
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terre  qui  a  gaigné  plusieurs  batailles  et  conquis  trois  Estats.  En 

un  mot  c'est  un  maître  homme. 

.  Ils  ont  emprisonné  un  nommé  Lisleboume  qui  est  le  Chef  des 
Niveleurs^  qui  est  une  teste  qui  veut  rendre  tout  le  monde  esgal. 
Us  luy  ont  donné  des  juges  qui  l'ont  absous  des  crimes  dont  il 
étoit  accusé.  Quarante  mille  personnes  dans  Londres  s'intérres- 
sent  à  sa  deffence  et  avoient  signé  son  innocence  ;  on  ne  Ta  pour- 
tant pas  eslargy^  et  le  conseil  d'Estat  revoit  de  nouveau  son 
procès.  Cet  homme  est  auctorisé  dans  Farmée.  Il  est  hardy  et 
entreprenant;  il  a  parlé  hautement  contre  la  tirannie  et  a  dit 
que  de  deux  tirans  il  préféreroit  toujours  Charles  Stuart  à 
Ollivier  Cromwel.  Cela  est  Testât  des  choses  depuis  la  cassation 
du  Parlement  en  la  place  duquel  par  Tautorité  de  M'  le  Géné- 
ral et  de  Tannée  on  a  estably  un  représentatif  composé  de 
60  hommes  de  médiocre  génie  et  ses  amis  particuliers  desquels 
on  a  tiré  dix  hommes  qui  composent  avec  luy  le  conseil  d^Es- 
tat.  n  y  a  dans  Londres  2000  chevaux  et  6  ou  7000  hommes  de 
pied.  La  noblesse  y  est  basse  et  abattue  :  on  ne  voit  plus  ny 
pages  ny  valets  de  pied  à  la  suite  des  carosses.  Au  surplus  cette 
grande  ville  abonde  en  toute  chose. 

La  guerre  des  Hollandois  les  a  ambarrassés  assés  depuis  le 
dernier  combat  où  les  deux  parties  disent  avoir  eu  Tavantage^ 
mais  qui  est  pourtant  dememré  aux  Anglois.  Les  députez  de 
Hollande  sont  retournez  pour  sur  ce  nouvel  événement  prendre 
de  nouvelles  instructions.  La  chose  présentement  rouUe  sur 
cecy  que  l'Angleterre  veut  seunir  avec  les  Estais  d'Hollande,  et 
comme  associer  les  deux  Républiques  dont  le  plus  grand  fruict 
quils  en  espèrent  en  mon  advis  est  de  pousser  la  maison  d'O- 
range,  qui  leur  est  suspecte  par  Talliance  d'Angleterre.  Quel- 
ques Provinces  le  veullent,  mais  les  autres  qui  dépendent  de 
cette  maison  qui  sont  plus  fortes  en  sulîrages  n'en  veullent  pas 
ouïr  parler.  Vous  jugés  bien  de  Tinterest  que  les  couronnes  ont 
aempcscUer  celte  ligue.  Voilà  TEstat  au  vray  de  cette  affaire. 
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Les  sauvages  d'Ecosse  se  sont  annés  dans  les  montagnes 
de  leurs  armes  ordinaires  qui  sont  des  armes  et  des  flèches^  et 
ont  taillé  en  pièce  2000  chevaux  de  la  République.  Le  bruit 
couroit  que  le  général  mayor  Nyrton  s'est  meslé  parmy  eux 
poiur  essayer  de  tirer  quelqu'avantage  pour  le  Roy.  Il  me 
semble  que  les  Hollandois  feroient  bien  de  &voriser  ces  gens  là 
et  retrancher  quelques  vaisseaux  de  leur  flotte. 

Cette  Republique  veut  faire  trois  choses  assés  hardies.  La  pre- 
mière est  d'oster  les  dismes  aux  ministres  et  à  tous  les  parti- 
culiers qui  en  possèdent^  la  seconde  d'abolir  tous  collèges  et 
académies  et  la  troisième  de  ne  plus  faire  les  mariages  dans  les 
Eglises  n'y  devant  les  ministre^  et  en  faire  purement  un  contract 
civil  par-devant  notaire  sans  l'accompagner  d'aucune  cérémo- 
nie, non  plus  que  si  on  achetoit  un  pré  ou  une  vigne. 

Pour  revenir  à  M'  de  Cromuel,  je  vous  diray  que  sa  famille 
est  composée  de  sa  femme^  de  deux  fils^  Tun  desquels  est  ma- 
rié^ de  quatre  filles.  Tune  desquelles  avoit  espousé  le  général 
major,  estoit  gallant  homme  et  Vice-Roi  d'Irelande,  et  en  se- 
conde le  Général  major  Flistoun  qui  tient  le  même  poste  :  les 
autres  sont  a  marier  et  ne  se  presse  pas  beaucoup  pour  cela. 
On  croit  pourtant  qu'il  mariera  la  seconde  au  Comm~  Général 
Regnault^  que  l'on  dit  être  homme  de  crédict  et  de  naissance. 
Toute  cette  famille  est  asseurément  mieux  en  ses  affaires,  mais 
tous  ceux  qui  la  composent  vivent  sans  aucune  delTérence  comme 
auparavant  leur  élévation,  c'est  à  dire  comme  une  famille  or- 
dinaire de  gentilhommes. 

Je  vous  diray  encore  en  passant  qu'il  me  donna  de  fort  bonne 
grâce  un  passe  port  pour  15  chevaux  francs  de  tous  droits  et 
que  M'*  Arondelle  de  Gugnac  et  de  Barrière  m'ayant  preste  de 
quoy  en  acheter  une  partie,  j'en  ai  amené  quelques  uns  d'assés 
jolie  taille. 

Je  me  suis  insensiblement  amporté  à  vous  mander  des  nou- 
velles de  ce  pays  là  parce  que  par  le  récit  que  je  vous  en  fais. 
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TOUS  pourrés  juger  de  ce  que  nous  avons  à  espérer  d'eux.  Je 
vous  diray  maintenant  que  lorsque  M'  de  Mazerolles  eust  fort 
à  propos  embarqué  TafEaire  dont  vous  avés  oûy  parler  de  ses 
six  frégattes  qui  dévoient  venir  au  secours  de  Bourdeaux^  les 
Espagnols  s'adressèrent  à  ceux  mesmes  qui  les  avoient  donnez 
en  charge  à  S.  A.  pour  deux  mois  et  leur  demandèrent  pour 
6  mois.  Cette  condition  leur  paroissant  meilleure  mit  quelque 
retard  en  raffaire,  et  enfin  pour  vous  le  fiadre  courte  l'affaire  se 
termina  entre  M'*  de  Barqére,  de  Mazerolles  et  l'Ambassadeur 
d^spagne  en  ceste  sorte  à  sçavoir  que  lesd.  frégattes  seroient 
frettées  par  Son  Alt.  pour  2  mois^  et  par  S.  M.  C.  pour  Â  au- 
tres, faisant  en  tout  les  six  dont  étoit  question.  Les  deux  pre* 
mieres  se  montant  à  vingt  mille  escus,  furent  payés  et  avancés 
par  S.  A.  et  pour  les  autres  TAmbassadeur  qui  est  riche  et  ac- 
crédité dans  Londres  fut  caution  avec  led.  S'  de  Barrière, 
comme  aussy  pour  la  valleur  des  vaisseaux  s'ils  périssoient  en 
guearre,  mais  avec  cette  clause  qu'en  cas  que  Bourdeaux  fut 
perdu  avant  que  lesd.  frégattes  fussent  en  mer,  il  seroit  libre 
and.  Ambassadeur  de  les  licencier  et  de  demeurer  quictte  de  sa 
promesse.  De  sorte  que  cinq  ou  six  jours  avant  mon  arrivée  à 
Londres  sur  la  nouvelle  que  nous  estions  sortis  de  Bour- 
deaux, on  avoit  rompu  ce  traité  par  lequel  la  République 
d'Angleterre  avoit  creu  faire  un  grand  effort,  a)ant  permis  de 
lever  publiquement  des  matelots  et  des  soldats  pour  le  service 
du  party  de  S.  A.  est  demeuré  inutile;  et  nous  en  sommes  pour 
nos  20  mille  escus^  sans  aucime  ressource,  dont  je  suis  très 
faschè. 

Au  surplus  nous  sommes  entrés  dans  toutes  sortes  de  pro- 
positions, mais  comme  il  seroit  dangereux  (quoique  nulle  ne 
soit  conclue)  de  les  escrire  sans  chiffres  et  que  je  n'en  ay  point 
icy,  je  les  laisseray  pour  une  autre  fois.  Seulement  vous  di- 
ray-je  que  la  République  d'Angleterre  ne  concluera  rien  de 
considérable  avec  nous  sans  que  l'Espagne  y  entre.  Ainsi  il 


LES  GARTULÂIRES.  169 

par  le  retour  de  M'  des  Losges  qu'elle  luy  avoient  envoyé  in- 
continent après  leur  arrivée  en  ce  port.  Le  lendemain  M.  de 
Romainvilley  arriva  avec  les  ordres  d'aller  droit  à  Vallancienne 
où  S.  A.  viendra  voir  Madame  avant  qu'elle  aille  à  Bruxelles 
(ce  que  je  ne  croys  pas  devoir  estre  si  tost)  et  à  moy  de  m'ad- 
yancer  et  de  me  rendre  en  diligence  prés  de  sa  pei^onne.  Et 
c*est  pour  cela  que  je  vais  monter  à  cheval  en  vous  asseurant 
que  je  vous  enescriray  ponctuellement  et  de  toute  chose  si  tost 
que  je  seray  arrivé  vers  S.  A,  Le  Saint-Salvador  retournera  du 
bord  dès  que  le  vent  luy  permettra  et  par  luy  je  vous  envoyeray 
un  double  de  cette dépesche^ qui  est  pour  M'  de  Marchin^  pour 
M' le  comte  de  Fiesque^  pour  M'  de  Mazerolles  et  pour  M^  de 
S'-Agoulin.  Afîn  que  les  uns  en  Tabsence  des  autres  puissent 
prendre  la  dessus  leurs  mesures  et  ne  vous  escrivant  point  en 
particulier  pour  ne  savoir  où  vous  estes  les  uns  ny  les  autres^ 
mais  en  quelque  lieu  que  ce  soit^  je  vous  y  envoyé  mille  as- 
surances de  mes  services.  Adieu. 

Au  dos.  A.  S.  A.  du  6  oct.  1653. 

{Pap.  Lenet.  Sup.  fr.  3000.»»'  Fol.  78.) 
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Par  le  mot  cairtuîaire  on  entendoit  autrefois  non-seulement  le 
registre  sincère  des  titres  de  chaque  maison  religieuse^  mais  en- 
core k  collectioa  de  tous  les  origiuaux  copiés  ou  non  copiés  dans 
ce  registre  ;  et,  dans  beaucoup  de  lieux,  le  dépôt  général  des  archi- 
ves d'une  communauté  se  nommoit  le  Cartulaire. 

Aujourd'hui  nous  n'entendons  plus  guSre  par  ce  nom  que  la 
copie  plus  ou  moins  ancienne  de  ces  mômes  titres.  L'idée  de  ras- 
sembler ainsi  dans  un  même  recueil  les  plus  importantes  chartes 
d'une  maison  remonte  aux  premiers  temps  de  nuire  biùloire.  Res- 
treint d'abord  aux  communaut/és  religieuses,   l'usage,  dès  le 
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douâèine  siècle^  s^étoit  étendu  aux  maiflons  seignennalef .  Gha- 
cun^  par  une  reproduction  des  titres  primitifs ,  crut  mieux  assu- 
rer la  propriété^  les  privilèges  et  les  droits  honorifiques  de 
sa  maison.  En  l'absence  des  originaux,  qui  pour  la  plupart  ont 
disparu,  nous  sommes  tout  heureux  anjourdlnii  de  retrouver 
dans  ces  vénérables  cottutotres,  avec  les  transactions  civiles,  les 
meilleures  sources  de  notre  histoire  nationale. 

L'importance  des  C€a'tulaires  fut  de  bonne  heure  reconnue  par  le 
gouvernement.  Sous  Colbert  déjà  la  bibliothèque  du  Roy  en  ac- 
quit un  grand  nombre,  et  YE^  historique  de  Le  Prince,  dont 
nous  avons  donné  une  nouvelle  édition^  fournit  le  catalogue  d'en- 
viron 200  de  ces  sortes  de  manuscrits  composant  déjà  à  la  biblio- 
thèque, au  dix-huitième  siècle,  le  fonds  dit  des  CarMairet. 

A  l'époque  de  la  Révolution^  la  main-mise  sur  les  biens  des 
conmiunautés  religieuses  et  des  émigrés  livra  à  de  tristes  hasards 
les  archives  de  l'ancien  régime.  De  grandes  pertes  eurent  lieu.  Le 
décret  qui  transféroit  ces  archives  au  chef-lieu  de  district  et  la 
création  des  bibliothèques  communales  assurèrent  quelque  p«u 
leur  conservation.  Nous  disons  quelque  peu,  car  on  sait  que  ces  dé- 
pôts, sans  agents  responsables,  furent  ouverts  à  bien  des  convoi- 
tises. François  de  Neufchâteau^  dont  malgré  sa  passion  de  tout 
centraliser  à  Paris ,  nous  avons  eu  occasion  de  louer  le  zèle  pour 
les  lettres  et  les  arts,  vit  le  péril,  et  comprenant  l'intérêt  dont 
étoient  pour  la  science  les  Cartulmres  de  Tancienne  France,  il 
voulut  les  réunir  en  un  seul  dépôt  à  Paris. 

MM.  Chardon  de  la  Rochette  et  Barbier  reçurent  la  mission  d'é- 
tudier le  projet  soumis  au  ministre.  Nous  ne  pensons  pas  que  ce 
projet  ait  reçu  un  commencement  d'exécution,  car  nous  le  répé- 
tons, les  cartulaires  qui  se  trouvent  aujourd'hui  à  la  bibliothèque 
y  sont  d'une  date  antérieure  à  la  Révolution,  et  ceux  conservés  aux 
archives  impériales  y  sont  en  vertu  des  décrets  qui  ont  réuni  aux 
chefs-lieux  de  chaque  département  les  archives  des  communautés 
supprimées.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  pièce  qui  suit,  dont  nous  devons 
l'obligeante  communication  à  M.  Barbier,  administrateur  de  la 
bibliothèque  du  Louvre ,  est  un  témoignage  de  plus  de  l'intérêt 
que  les  hommes  d'État  amis  des  sciences  et  des  lettres  n'ont  cessé 
de  porter  à  ces  précieux  monuments  de  notre  histoire  nationale. 
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BAPFORT  DES  GtTOTENS  GHABDON  DE  LA  ROGHETTE  ET  AUTt.  ALEX. 
BARBOEB  AU  CONSEIL  PE  CONSERVATION  SUR  LES  CARTULAIRE8. 

Séance  du  2  Vendémiaire  an  VIL 

Dans  sa  séance  du  26  Thermidor  dernier^  le  conseil  renvoya 
à  Texamen  de  ses  commissaires^  Barbier  et  Chardon  la  Rochette, 
le  projet  du  Citoyen  le  Breton  sur  les  Cartulaires.  Ils  ont  ap- 
porté à  cet  examen  l'attention  la  plus  scrupuleuse;  ils  viennent 
lui  en  soumettre  le  résultat. 

Ce  projet  présente  quatre  questions  : 

l^*  Ëst-il  utile  de  rassembler  dans  la  commune  centrale  de  la 
République  les  Cartulaires  disséminés  dans  les  départements 
qui  la  composent? 

^  Est-il  nécessaire  d^envoyer  un  commissaire  particulier 
pour  les  recueillir? 

3*"  Formera-t-on  un  dépôt  particulier  de  ces  Cartulaires  ? 

4<'  Établirait-on  un  journal  spécial  pour  rendre  public  le  dé- 
pouillement de  ces  Cartulaires  ? 

La  première  de  ces  questions  est  sans  doute  la  plus  facile  à 
résoudre.  Aucun  des  membres  du  Conseil  n'ignore  que  les  Car- 
tulaires sont  le  recueil  des  papiers  terriers  des  églises  cathé- 
drales^ paroissiales  ;  des  abbayes^  prieurés,  communautés  re- 
ligieuses^ etc.  ;*  que  là  sont  transcrits  les  contrats  d'achats^  de 
ventes  ;  les  privilèges^  les  immunités^  les  chartes^  etc.  ;  que  là 
sont  consignés  des  faits  et  des  anecdotes  qui  jettent  le  plus 
grand  jour  sur  Thistoire  ecclésiastique^  civile  et  littéraire.  Les 
travaux  faits  dans  les  46%  17»  et  48«  siècles  par  les  frères  Pi- 
thou,  les  Dupuy,  les  membres  de  la  Congrégation  de  St  Maur, 
les  Camusat,  les  Bréquigny,  les  Laporte-du-lTicil  et  autres  sa- 
vants^, ces  travaux  ne  laissent  aucun  doute  sur  leur  utilité^  di- 
sons mieux ^  sur  leur  importance.  Réunir  en  faisceau  toutes 
ces  lumières  éparses,  c'^t  rendre  un  service  essentiel  à  l'écri- 
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dépôt  particulier;  ce  seroit  créer  des  places  pour  des  hommes 
et  multiplier  inutilement  les  dépenses.  D  existe  déjà  dans  la  Bir 
bliothèque  nationale  200  Cartulaires,  vos  Commissaires  pensent 
que  ces  200  Cartulaires  doivent  être  réunis  à  ceux  qui  seront 
envoyés  des  départements^  afin  de  faciliter  les  recherches^  et 
ménager  aux  savants  un  temps  qui  leur  est  si  précieux.  Quant 
à  la  demande  que  fait  le  citoyen  le  Breton  d^ëtre  chargé  du  dé- 
pouillement des  Cartulaires^  vot  Commissaires  pensent  que^  s'il 
a  les  connoissances  diplomatiques  nécessaires  pour  exploiter 
cette  mine  féconde^  il  doit  être  préféré  ;  mais  comme  vos  Com- 
missaires n'ont  aucune  donnée  sur  les  études  préparatoires  du 
citoyen  le  Breton^  et  que  cependant  un  travail^  pareil  à  celui 
qu'il  se  propose  de  faire^  exige  des  connoissances  très-étendues^ 
des  éludes  longues  et  pénibles,  vos  Commissaires  vous  invitent 
à  prier  le  Ministre  de  prendre  tous  les  renseignements  néces- 
saires sur  les  connoissances  diplomatiques  du  citoyen  le  Bre- 
ton. Us  insistent  d'autant  plus  sur  ce  point  que^  comme  ils 
viennent  de  le  dire^  cette  science  est  hérissée  de  difScultés  et 
d'épines.  Les  Mabillon^  les  Montfaucon  même  c^i  en  avoient 
fait  l'étude  de  toute  leur  vie  sont  tombés  dans  des  erreurs  graves. 
Vos  Commissaires  se  garderont  bien  de  juger  de  la  capacité  du 
citoyen  le  Breton  par  l'échantillon  joint  au  projet  :  cet  échan- 
tillon seroit  susceptible  d'une  juste  critique,  mais  il  est  fait  de 
mémoire  et  rapidement,  et  vos  Commissaires  aiment  mieux 
s'en  rapporter  à  la  sagesse  du  Ministre  et  à  son  zèle  éclairé. 

Sur  la  quatrième  question^  vos  Commissaires  pensent  que 
des  matériaux  aussi  précieux  que  ceux  que  fourniront  les  Car- 
tulaires^ ne  doivent  pas  être  relégués  dans  un  journal^  souvent 
obscur  et  presque  toujours  éphémère.  Ils  doivent  former  une 
collection  particulière  dont  les  volumes  seroient  publiés  suc- 
cessivement, ou  bien  faire  partie  des  Extraits  commencés  par 
la  ci-devant  Académie  des  Inscriptions  et  continués  par  l'Insti- 
tut national. 


174  LB  GÀBOnST  RI8T0RIQU8. 

Vos  Commissaires,  résumant  leur  opinion  sur  ces  quatre 
.  questions,  proposent  donc  au  Conseil  d'inviter  le  Ministre 
1^  à  adresser  incessamment  une  circulaire  aux  administrations 
départementales  et  municipales  pour  leur  demander  renvoi 
de  tous  les  Cartulaires  qui  sont  dans  les  différents  dépôts,  en 
leur  expliquant  la  nature  des  papiers  qui  les  composent  ;  S*  à 
les  faire  déposer  dans  le  dépôt  déjà  formé  pour  le  triage  des 
titres;  3**  à  réunir  aux  Cartulaires  qui  seront  envoyés >des  dé- 
partements les  SOO  qui  existent  dans  la  Bibliothèque  nationale  ; 
4**  à  faire  faire  le  dépouillement  de  ces  Cartulaires,  en  le  con- 
fiant à  plusieurs  hommes  profcmdément  versés  dans  la  science 
diplomatique,  dont  Tun  doit  être  le  citoyen  le  Breton,  s'il  fait 
preuve  de  connaissances  suffisantes;  5<>  à  ne  pas  laisser  consi- 
gner ces  dépouillements  dans  un  journal,  mais  dans  une  cok- 
lection  particulière  dont  les  volumes  seroient  publiés  successi- 
vement, ou  dans  les  Extraits  des  Manuscrits,  conunencés  par 
la  ci-devant  académie  des  Inscriptions  et  continués  par  l'Insti- 
tut national. 

2  VendémifiLire,  an  VII. 

Signé  :  Chardon  la.  Rochette.  —  Barbier. 

En  marge  est  écrit  :  Adopté.  Séance  du  2  Vendémiaire^ 
an  sept. 

Signé  :  CoQuaus,  Secrétaire. 


XXIV.  —  NOBLESSE  UTÉRINE  DE  CHAMPAGNE. 

L'année  dernière,  M.  P.  Biston,  avocat  à  Çhâlons- sur-Marne,  pu- 
blia, sous  le  titre  de  :  La  Noblesse  maternelle  de  Champagne,  une 
petite  et  curieuse  brochure  dans  laquelle,  à  l'aide  de  témoignages 
nombreux,!!  établit  qu'il  est  de  constante  tradition  qu'en  Champagne 
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le  vetutre  anohIU.  Les  autorités  et  les  arguments  ne  lui  font  point 
défaut;  ils  abondent  même  sous  la  plume  du  docte  avocat.  Mal- 
heureusement M.  Biston  s'en  est  tenu  aux  documents  imprimés. 
Voici  maintenant  M.  Anatole  de  Barthélémy,  Champenois  comme 
M.  Bislon^  et  aujourd'hui  sous-préfet  de  Neufchâtel^  qui  nous  an- 
nonce, hii>  un  tniTail  de  sa  fa^n  sur  le  même  sujet,  et  qui  nous 
promet  des  conclusions  absolument  différentes  de  celles  qu'a  prises 
M.  Biston.  Des  recherches  approfondies  dans  les  textes  inédits  j  et 
telles  que  les  sait  faire  l'habile  paléographe ,  l'ont  amené  à  des  dé- 
couvertes qui  ruinent  de  fond  en  comble  l'opinion  des  Pithou,  des 
Grosley^  des  Desmarets^  et  pai^ela  môme  l'argumentation  de  M.  Bis- 
ton. Nous  ne  manquerons  pas  de  rendre  compte  des  recherches  de 
M.  de  Barthélémy  aussitôt  qu'elles  nous  seront  parvenues.  Bn  at- 
tendant, voici  une  lettre  d'un  homme  qui^  dans  son  temps,  a  beau- 
coup travaillé  sur  l'histoire  de  Champagne.  Elle  n'est  point  favo- 
rable à  la  noblesse  utérine.  Nous  l'eussions  bien  volontiers  réservée 
à  M.  de  Barthélémy ,  dont  sans  doute  elle  corrobore  le  système; 
mais  elle  étoit  depuis  longtemps  destinée  aux  lecteurs  du  Cahinei 
kUtorique,  et  déjà  composée,  quand  nous  est  venue  la  nouvelle  du 
travail  de  notre  savant  compatriote.  Cette  lettre  est  extraite  du 
volume  123  de  la  Collection  de  Champagne,  en  grande  partie  formée 
des  documents  réunis  par  Lévesque  La  Ravallière. 


LEVESQUE  ÏA  RAVAUIÈRG  A. 


J'étoiB  occupé;  Monsieur^  a  faire  un  mémoire  qui  me  tenoit  en 
cervelle^  dans  le  temps  que  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez 
fait  rhonneur  de  m'écrire.  Je  me  suis  débarassé  de  ma  première 
besogne  avant  que  de  vous  faire  réponse.  Recevez  s'il  vous 
plaît  mes  excuses  de  ce  retardement. 

La  question  sur  laquelle  vous  me  consultez  fut  deffendue 
en  4669  par  M.  François  Desmarets,  grand  père  de  feu  de  M.  de 
Palis,  dans  un  écrit  qu'il  publia  sous  le  titre  de  «  Moyens  de 
«  deffense  pour  les  nobles  du  coté  maternel  dans  le  Comté  de 
«  Champagne  et  de  Brie,  contre  les  prétentions  des  Préposez  a  la 
«  recherche  des  usurpateurs  du  tiltre  de  noblesse,  dans  ledit 
a  Comté,  a  Troyes  de  Vlmprimerie  de  Nicolas  Oudot.  x> 
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M,  Desmaret  raporte  dans  cet  ouvrage  tout  ce  qu'il  a  trouvé 
dans  les  anciens  auteurs  qui  pouvoit  servir  à  la  prétention  de  la 
noblesse  utérine.  U  étale  de  nouveau  l'érudition  grecque^  latine 
que  M.  Pithou  a  accumulée  dans  son  commentaire  sur  notre 
Coutume  de  Troyes  au  mot  Nobles  de  Père  ou  de  mère  lit.  I, 
art.  i .  pour  justifier  que  dans  les  siècles  les  plus  reculés  les 
hommes  se  faisoient  un  honneur  de  la  naissance  de  leur  mère. 

M.  Pithou^  comme  sans  doute  vous  l'avez  observé,  a  écrit 
«  qu'on  dit  qu'après  une  grande  dtfaite  des  Nobles  de  Gham- 
a  pagne  aux  Fossez  de  Jaulnes  près  Bray,  il  fut  permis  aux 
a  femmes  nobles  de  se  marier  a  roturiers,  avec  ce  privilège  au 
a  ventre  d'annoblir.  » 

Cet  auteur  n'ayant  point  cité  l'historien  d'où  il  a  tiré  ce  fut, 
ny  marqué  le  temps  de  la  grande  deffaite  des  nobles  de  Chanh 
pagne  aux  fossez  de  Jaulnes,  un  témoignage  si  vague  fondé  sur 
un  On  dict  ne  peut  point  passer  en  bonne  critique. 

M.  Desmarest  ne  l'a  point  adopté.  Il  a  été  chercher  dans  le 
Commentaire  de  Jean  Rochette  sur  la  mesme  coutume,  et  il 
rapporte  l'introduction  de  la  Noblesse  du  Ventre  à  la  sanglante 
journée  de  Fontenay,  près  d'Auxerre,  qui  se  donna  en  841 
entre  Lothaire  et  Charles  le  Chauve,  et  voici  le  raisonnement 
qu'il  fait,  ce  La  Champagne,  dit-il,  fut  le  théâtre  de  cette 
0  guerre  :  Charles  le  Chauve  avoit  célébré  à  Troyes  la  feste  de 
a  Pasques.  La  bataille  se  donna  à  Fontenay  en  Aiaerrois, 
a  proche  la  rivière  d'Yonne  :  elle  fut  sanglante.  Cette  perte 
0  d'un  sang  inestimable  fut  en  quelque  sorte  réparé  dans  la 
«  personne  des  filles  et  des  veuves  nobles  de  Champagne  aux- 
a  quelles  fut  octroyé  le  privilège  de  communiquer  la  noblesse 
«  à  leurs  maris  roturiers  et  à  leur  postérité,  de  l'un  et  l'autre 
a  sexe.  » 

Voilà  son  raisonnement  :  il  croule  par  le  principe,  puisque 
suivantrauteur  lui  même,  ce  fut  la  Bourgogne,  le  pays  d'Auxerre 
et  non  la  Champagne,  qui  fut  le  théâtre  de  la  sanglante  bataille. 
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Les  AmuUeê  dites  de  S^  Bertin  Gontieimeiit  l'histoire  de  ces 
lemps  là  écrite  en  partie  par  8.  Prudence^  qui  estoit  alorsEveque 
de  notre  Ville.  Si  cette  guerre  eut  été  Toccasioa  du  priYîlége 
d<Hit  nous  recherchons  Torigine,  j  a-t*il  apparence  que  cet 
Eveqoe  ne  Taiiroit  pas  dit?  Vous  n^en  trouverez  pas  on  mot 
dans  ses  annales.  Ainsi  Ton  doit  rejeter  ce  que  BL  Desmaiest 
a  avancé  sur  un  fsuix  raisonnement  et  sans  preuve. 

n  cite  quatre  anciens  manuscrits  sur  vélin^  intitulés  :  «  li 
c  droicts  et  li  coustumes  de  Champagne  et  de  Brie  que  li  Roys 
c  lliiebault  estaUit  premièrement  le  jour  de  Noei  1224.  »  Uar- 
tide  vingt  qui  parie  de  la  Noblesse  maternelle  e^  conçu  en  ces 
mots  :  cet  article  est  à  la  suitte  des  Coustumes  de  Troyes  par 
Pitbon.  n  porte  : 

«  Se  en&ns  noble  demeurent  de  père  et  de  mere>  soient 
t  notile  ou  de  père  ou  de  mère...  »  Ce  qui  feroit  croire  qu'en 
i2i4,  la  noblesse,  du  seid  G6té  de  la  m^,  etoit  reconnue. 

Mais  combien  de  raisons  de  soupçonner  que  le  manuscrit 
s'il  a  existé,  avoit  été  interpolé  et  qu'on  y  avoit  glissé  ces  mots  : 
jotenl  nMe  ou  du  père  ou  de  la  mère! 

I*  En  1224  on  ne  fiiisoit  point  d'ordonnance  en  françois. 
Elles  etoient  en  latin. 

2*  M.  Desmarest  dit  que  cet  article  20  fut  arresté  par  le  Roy 
Thibault.  Mais  il  ne  fut  fait  roy  de  Navarre  qu'en  4234,  il  ne 
pouvoit  pas  en  prendre  l'auguste  qualité  dix  ans  auparavant. 

3*  La  copie  des  lettres  véritables  de  Thibault,  comte  de 
Champagne  et  de  Brie,  qu'il  donne  à  Noël  de  l'an  1224,  tirée 
des  Cartulaires  originaux,  est  imprimée  dans  le  Traité  des  fiefs 
parQiantereau  Lefevre,  aux  preuves,  p.  163,  et  dans  les  Usages 
des  fiefs  par  Brussel,  p.  879.  Vous  n'y  verres  pas  l'artide  20, 
rapporté  par  Desmarets,  d'après  Pithou. 

4oLa  Comtesse  Blanche,  mère  du  même  Thibault,  avoit 
réglée  esï  1212,  la  forme  du  partage  des  successions  des  nobles 
a  fiiire,  aprèsk  décès  des  pères  et  des  mères,  morts  sans  gar- 
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soient  justice  de  ces  ridicules  prétentions^  il  n'en  étoit  pas  de  môme 
de  tous  les  membres  de  sa  famille.  Son  oncle  maternel^  ce  bon 
M.  Pnssort^  que  connue  ses  autres  parents  Golbert  avoit  tiré  de 
Beims  et  rendu  participant  de  sa  baute  fortune^  ce  conseiller  Pus- 
iortqui,aud^#d9  p)^4|upQ  49  Séippié,  JQW  uq  si  triste  rôle 
le  procès  du  malbeureux  Fouquet^  puis  surtout  le  marquis  de  Sei- 
gnelay^  fiU  atné  4u  ministr?»  ^\  quelques  autres  encore  de  la  fa- 
mille^ ne  démandoient  pas  mieux  que  de  profiler  du  biais  Quvert  à 
leur  vanité.  —  M.  Eug^pe  Sue^  dans  je  ne  sajs  plus  quel  travail 
sur  la  marine  françoise  ^  a  longuement  délayé  une  anecdote  que 
lui  ont  fourni  les  Mémoires  de  Tabbé  Gboisy^  de  laquelle  anecdote 
il  résulte  que  Seignelay  ,  en  ses  jeuaes  années ,  se  soucioit  encore 
moina  cpe  son  père  de  sa  noblesse  plébéienne  et  rémoise.  Nous 
n'avons  plus  sous  le^  yeux  Toeuvre  de  II.  Sue^  mais  on  p^ut  lire 
dans  Tabbé  de  Gboisy  le  morceau  grandement  satirique  qiû  (gi  a 
servi  de  canevas.  11  ne  manque  pas  d'intérêt...  Ce  fut  Ménage  qui, 
dit-on,  eut  le  premier  la  fantasque  idée  de  faire  descendre  Colbert 
de  je  ne  sais  quel  ancien  roi  d'Ecosse.  Ce  qu'ail  y  a  toutefois  de 
«oiieiix  et  de  i»>table^  même  peur  ceux  qui  font  métier  de  deviner 
les  énigmes,  o'est  qu'un  bill  du  parlement  britannique  du  29  juil- 
let 1681^  confin(iié  ^n  1687  par  lettre  pat^pte^  du  Hoy  Jacques  II, 
oite  quatre  barons  49  Castelhiil,  qpmme  aïeux  communs  de  CçUt 
bert,  d'Ecosse  et  de  France,  lesquels  portent  les  mômes  armes.  — 
Rappelons-nous  qu'en   1687  Jacques  11,  nouvellement  élu  roi 
d'Angleterre,  avoit  à  reconnoltre  les  services  de  Colbert,  et  que 
adoQ  toute  probabilité,  interprète  de  son  souverain,  le  Parlement 
ne  fut  pas  f âefaé  de  trouver  une  oeeasion  favorable  d'être  agréable 
lin  nûnîstre,  dont  il  crut  flatter  la  vanité.,.  »  {Benmsiam,  4845.) 
La  lettre  qui  suit  et  que  nous  avoi)^  trouvée  dans  le  yolume 
xpôme  d'où  nous  avons  extrait  celle  4^  Levesque  La  Ravallière, 
qui  précède,  prouve  que  les  descendants  de  Colbert  ne  se  sont  pas 
tons  tenus  pour  satisfaits  de  l'illustration  qu'a  jetée  sur  leur  nom 
le  grand  ministre  4e  Louis  XIV,  et  qu'ils  ont  persisté  à  se  rattacber 
la  SGUfihe  écoasoise.  Nous  avons  réuni  une  foule  de  documents  gé- 
néalogiques qui|  sans  invalider  positivement  cette  origine,  lui 
donnent  au  moins  yn  douteux  reflet.  Nous  en  publierons  inces- 
samment le  son^maire.  L'érection  très-prochaioe  d'une  statue  à 
Colbert,  dans  la  ville  de  Reims,  donne  à  cette  question  d'origine 
nn  intérêt  d'aelualifé.  U  n'y  a  plus  de  Colberts  à  Reims,  mais  les 
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meure  à  Paris.  Cette  branche  nous  a  toujours  reconnus  pour 
estre  de  leur  maison  :  de  plus  un  acte  authentique  du  Parlement 
d'Escosse  reconnoit  et  atteste  que  nous  sommes  originaires  de 
ce  pids  et  d'extraction  noble.  Ces  preuves  suffiroient  pour 
toute  autre  maison^  mais  Tenvie  ne  s'est  jamais  lassée  de  tas- 
oher  de  les  détruire  :  c'est  ce  que  j'espère  empescher.  J'ose  me 
flatter  que  vous  ne  me  refuserez  pas  votre  secours  ne  vous  de- 
mandant au  reste  que  descrire  d'après  les  preuves  dont  j'ay 
rhonneur  de  vous  parler  et  celles  que  je  vous  produirai^  comme 
les  preuves  de  Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Esprit  faites  par  mon 
Grand. père  en  4688  ;  différentes  preuves  fournies  a  l'ordre  de 
Halthe  avant  ce  temps  :  après  cela,  tous  les  titres  qui  prouvent^ 
autant  qu'il  est  possible^  la  filiation.' 

Ce  qui  peut  favoriser  les  ennemis  de  notre  nom  est  une  fa- 
mille de  Coquebert  et  une  autre  de  Colleberts  qui  sont  encore 
en  Champagne  :  les  premiers  tombent  pour  peu  que  l'on  sçache 
lire  et  il  a  été  prescrit  aux  seconds  d'escrireleur  nom  par 
deux  LL.  afin  qu'ils  ne  puissent  pas  se  dire  de  mesme  nom  que 
nous. 

Voilà,  mon  Révérend  Père,  les  armes  dont  se  servent  nos 
ennemis  pour  tascher  de  nous  enlever  l'avantage  d'estre  d'ori- 
gine noble  et  Escossois.  Je  vous  demande  mille  pardons  de  cet 
ennuieux  détail  et  je  vous  supplie  d'estre  persuadé  de  toute 
ma  reconnoissance  et  de  la  sincérité  des  sentiments  avec  les- 
quels j'ai  l'honneur  d'estre,  mon  Rev.  Père,  Votre  très  humble 
et  tr^  obéissant  serviteur^ 

L.  M.  DE  Maulev&ieb. 

P.  S.  Je  vous  prie  de  garder  ma  lettre  :  elle  vous  sera  un 
préservatif  contre  les  impressions  désaventageuses  que  l'on 
cherchera  peut-estre  a  vous  donner;  et  quelle  soit,  s'il  vous 
plaist,  pour  vous  seul. 
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difficulté  qui  nous  esl  faite^  surtout  après  la  précaution  que  vous 
ariés  prise  aiq^res  de  M.  le  DuC'  d^Oeléaas.  Quand  k  chambre 
des  comptes  ne  serok  pas  au8si  vénérable  qu'elle  est^  tant  par^ 
elfe  mesme  que  par  le  lustre  que  luy  donne  un  premier  Prési*^ 
dait  tel  que  tous,  mon  sentiment  seroit  toujours,  monsieur^t 
de  maintenir  les  compagnies  dans  leurs  droits  et  dans  leurs  usa- 
ges: jugés  ÛQSic,  s'il  vous  plaist^  ce  que  je  puis  penser  en  cette 
occasion  ;  eepoidant  comme  je  suis  à  nostre  conseil  des  der^ 
niers  opinants^  les  délibérations  sont  faites  et  amestées  d'ordi- 
naire ayant  que  je  parle  ;  ainsi  ma  bonne  volonté^  à  faute  de 
succès,  ne  doit  pas  estre  sans  mérite  ;  car  je  vous  supplie  de 
vouloir  bien  estre  persuadé,  monsieur,  que  je  ne  souhaite  rien 
avec  plus  d'ardeur  que  d'estre  honnoré  de  tostre  estime,  et  de 
profiter  des  conjonctures  qui  se  présenteront  pour  vous  con- 
vaincre du  cas  que  je  faits  de  vostre  amitié  et  de  l'envie  que  j'ay 
de  m'en  rendre  dig^« 

L.  A.  D£  Bourbon. 

à  monsieur^ 
monsieur  de  Nicolay, 
premier  président  de  la  chambre  des  comptes 


•LE  MÊME   A  tfOKSISirE  B'AACSNSON. 

A  Sceaut,  le  30  aoast  1718. 

Il  est  bien  généreux,  monsieur,  et  bien  digne  d'un  homme 
comme  vous  de  ne  pas  oublier  le  plus  malheureux  et  le  plus 
inoocent  de  tous  les  hommes.  Je  ne  murmure  point  de  mon 
affreuse  disgrâce,  je  désirerois  seuletaeht  que  les  causes  en  fus- 
sent rendues  publiques,  estant  bien  assuré  qu'il  esl  impossible 
d'en  produire.  Mon  silence  et  moo  respect  dans  cette  violente 


BULLlTm   BIBLIOORÂPHIQUK.  185 

riqiié  sur  1m  épreures  de  Témigration  Ten  la  fin  du  dix-faultième 
8tè^.  C'est  la  soite  des  LeUres  de  Mgr  de  latiW'l^fhMonUmban, 
qoe  tout  le  monde  liraaTec  intérêt  et  curiosité.  U»  Léonce  Couture 
tnce  d'une  main  habituée  aux  luttes  et  aux  travaux  de  Térudition 
une  Esquisse  d'une  histoire  littéraire  de  la  Gascogne  jusqu^au  quator- 
ùime  néde.  Puis  viennent  des  Recherches  historiques  sur  l'in- 
fluenee  du  protestantisme  dans  la  province  d'Auch;  un  savant  tra- 
vail sur  la  QéograpMe  de  ^Aquitaine  de  M.  J.  F.  Bladi^  au  style 
duquel  l'érudition  ne  fait  aucun  tort  et  dont  le  récit  témoigne  des 
plus  saines  traditions  littéraires.  Dans  la  partie  de  la  correspon- 
dance^ nous  remarquons  une  lettre  de  M,  l'abbé  P.  Laurence^ 
vicaire  général  de  Tarbes^  qui  annonce  ^existence  sinon  la  décou* 
verte,  des  cBuvres  inédites  de  Mgr  De  Gain-Muntagnac^  évoque  de 
Tarbes,  au  moment  delarévoluUcm^  avec  le  recueil  des  actes  d'ad- 
ministration diocésaine  qui  signalèrent  son  épiscopat  de  i7d0  à 
1802.  Ces  précieux  documents^  dit  M.  Laurence^  forment  deux 
forts  volumes  grand  in-8%  écrits  en  très-grande  partie  par  M.  l'abbé 
LeyroUes  et  distribués  en  six  classes^  etc.,  etc.  —  Si  nous  n'appré- 
hendions pas  de  diminuer  la  pieuse  satisfiaotion  de  M.  l'abbé  Lau- 
rence^ qui  croit  posséder  seul  le  trésor  que^  du  reste,  il  met  libéra- 
lement à  la  disposition  du  Bulletin  du  comité,  nous  lui  dirions 
qu'un  recueil  analogue  existe  à  la  Bibliothèque  impériale,  sous  ce 
titre  :  Recueil  des  écrits  de  François  de  Qain-Montagnac,  évéque  de 
Tarbes,  reUUif  aux  affaires  de  l'Eglise  de  France  depuis  la  fin  de 
l'année  i7d0  jusqti^à  la  fin  de  1797,  2  volumes,  Tun  in-4o,  l'autre 
petit  in-f*,  sous  le  n"»  2990, 1  et  2  du  Supplément. 

Nous  n'avons  pas  le  loisir  aujourd'hui  de  comparer  le  contenu  de 
ce  texte  avec  celui  dont  M.  Laurence  donne  la  notice  et  que  nous 
croyons  effectivement  quelque  peu  différent.  Sfais  cet  examen,  nous 
le  ferons  de  manière  à  pouvoir  en  dire  quelque  chose  dans  un  pro- 
chain n^  du  Cabinet  historique. 

—  M.  J.  Carnandet,  bibliothécaire  de  Chaumont>  vient  de  nous 
donner  la  Géographie  historique,  industrielle  et  statistique  du  dépar- 
tement de  la  Eaute^Mame,  i  vol.  in-t2,  dont  nous  pouvons 
louer  l'exécution  el  l'utilité,  même  après  la  belle  publication  de 
BL  Emile  Jolibois,  intitulée  :  La  Haute-Marne  ancienne  et  moderne. 
C'est  que,  bien  que  l'une  semble  faite  en  vue  d'une  concurrence 
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lacbftleaa  de  Détanoourt-lès-Nojon,  lieu  célèbre  par  le  f^oni 
qu*f  64  la  roi  Ghildérie  dumnt  son  interrègne.  Je  ne  tous  cifte 
cette  pnblicatioQ  que  pour  m^oire*  oar  j'ai  hâte  d'arriver  à  sa 
notiee  sur  le  Théâtre  de  ChampUeu,  qm>  quoique  déjà  connu  deg 
curieux,  n'en  mérite  pas  moins  une  mention  nouvelle,  puis- 
que aussi  bien  la  difficulté  qu'elle  soulève  n'est  point  résolue  et 
que  Tauteur  vient  de  lui  donner  un  supplément  qui  la  ravive  tout 
entière. 

Vous  connoissez  Tétai  de  la  question^  mais  tous  vos  lecteurs 
n'en  savent  peut-^tre  pas  tant.  Permettez  qu'en  quelques  mots  je 
rappelle  ici  les  fûts  qui  ont  certainement  un  grand  intérêt  bisto- 
rique.  H  s'agit  d'un  plateau  dit  vulgairement  le$  Toumelles  ou 
Cmnp  de  César.  Quel  canton  de  France  ne  possède  son  camp 
de  César?  U  est  dans  l'ancien  Noviodunum ,  à  moins  de  8  kilomè- 
tres de  Yerberie,  sur  la  lisière  de  la  Ibrèt  de  Gompiègne^  préoisé* 
meni  sur  le  passage  de  la  chaussée  Brunehaut  et  dans  un  site  que 
M.  de  Saulcy^  qui  s'y  connoit^  déclare  éminemmoit  propre  à  la 
stratégie.  LAiTaditum  lui  donne  une  origine  romaine,  et  le  savant 
académicien  admet  volontiers  la  dénomination  de  Camp  de  César.  Là 
n'est  point  le  débat,  mais  sur  1&  destination  d'an  monument  en- 
terré naguère  sous  un  énorme  tertre  enclavé  dans  le  errain  dit 
des  T(mmeîîes  ou  Camp  de  César.  C'est  te  théâtre  de  Champlieu^ 
que  MM.  VioUet  Le  Duc  et  de  Saulcy  considèrent  comme  mérovin- 
gien et  l'œuvre  du  roi  Chilpéric^  et  que  M.  Peigné  maintient  pour 
romain  du  meilleur  temps  des  Antonins.  Les  arguments  se  lui 
font  point  faute,  et  quelle  que  soit  Tautorité  dsms  la  science  de  ses 
adversaires,  M.  Peigné  soutient  la  lutte  avec  toute  la  vivacité  qu'il 
apporte  dans  ses  convictions.  Du  reste,  onne  peut  trouverun  jou^ 
teur  de  meilleur  foi.  M.  Peigné  reproduit  dans  son  travail  tousles 
arguments,  que  dis-je?  tous  les  articles  de  ses  compétiteurs.  U  les 
discute,  leur  oppose  ses  démonstrations  et  ses  preuves,  et  son 
Mémoire^  enrichi  de  cartes,  de  plans  et  des  plus  remarquables 
fragments  de  sculpture  que  les  fouilles  ont  amenés,  ne  laisse 
rien  à  désirer,  et  si  nous  avions  voix  au  chapitre,  et  surtout  si 
nous  necraignionS'de  nous  faire  quelque  méchante  afEEiire  en  haut 
lieu,  nous  pourrions  bien  lui  adjuger  le  gain  du  procès.  Quoi  qu'il 
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Gber(i),  a  ly  premier  et  principal  mérite  des  ouvrages  de  oe  genre  : 
elle  vient  combler  les  lacunes  précédemment  signalées^  et  donner 
sur  Téglise  de  Saint-Martin  de  Vendôme  des  renseignements  qui 
manquoient.  S'il  faut  dans  un  ouvrage  de  ce  genre  comme  condi- 
tion première,  forcée^des  faits  nouveaux, il  faut  aussi,  et  cela  n'est 
pas  moins  important,  dans  le  classement  de  ces  nouveaux  maté- 
riaux^ une  méthode  et  un  ordre  qui  les  rendent  clairs  et  attrayants. 
Or  Tauteur  de  notre  notice  possède  au  plus  haut  point  cette  seconde 
qualité  qu'im  esprit  sérieux  et  droit  acquiert  par  le  travail.  Psisser 
en  revue  les  chapitres  qui  composent  le  livre  de  M.  de  Martonne» 
c'est  donner  une  idée  de  la  bonne  méthode  qui  a  présidé  au  classe- 
ment et  à  Tordre  des  matériaux  découverts.  Après  les  diverses  con- 
s^ctioDs  de  cette  église^  le  lecteur  passera  en  revue  ses  chapelles^ 
ses  biens,  ses  pauvres,  ses  bienfaiteurs,  ses  curés,  et  tout  oe  qui  se 
rattache  à  l'histoire  extérieure  du  monument.  L'auteur,  avec  une 
modestie  de  bon  goût,  termine  son  dernier  chapitre  par  ces  mots  : 
«  Que  notre  excuse  soit  dans  le  désir  et  le  plaisir  à  la  fois  de  recréer, 
i  travers  mille  obscurités,  une  physionomie  de  vieille  paroisse,  de 
bire  reoaitre  de  ces  volumes  poudreux  la  figure  complète,  à  demi 
eflacée  par  le  temps  et  tout  à  fait  par  les  hommes,  d'une  an- 
cienne église  patronale.  »  —  Nous  espérons  que  M.  de  Martonne 
trouvera  la  récompense  de  son  travail  et  de  ses  recherches  dans  la 
reconnoissance  des  habitants  de  Vendôme  et  dans  la  certitude,  tout 
en  étant  utile  à  la  science,  d'avoir  sauvé  de  l'oubli  un  monument 
que  sa  vétusté  et  ses  titres  de  gloire  auroient  dû  faire  respecter. . 

—  \u  milieu  des  graves  préoccupations  de  la  politique,  les 
meillears  esprits  conservent  la  passion  des  études  historiques. 
Mais  ce  sont  surtout  les  travaux  héraldiques,  les  recherches  sur  la 
noblesse  qui  sont  en  voie  de  progrès.  De  tous  les  points  nous  arri- 
vent des  publications  qui  attestent  la  tendance  de  l'époque.  Il 
semble  que  le  moment  soit  venu  pour  tous  de  remettre  en  lumière 
ses  titres  et  ses  prétentions  à  l'ancienneté,  à  la  distinction.  Les 
nns  travaillent  en  vue  d'eux-mêmes  et  de  leur  famille;  d'autres ' 
moins  exclusifs,  donnent  &  leurs  recherches  un  horizon  plus 
étendu.  Voici  M.  le  comte  Godefroy  de  Montgrand  qui  nous  octroie 
aujourd'hui  la  IMe  des  Gentilshommes  de  Provence  qw  ont  fait 

ê 

(1)  Paris,  librairie  DomouUn,  quai  des  Augustias.  1800. 
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—  Puisque  nout  en  sommes  sur  la  Bibliothèque  Impériale^  per- 
mettez-moi une  autre  citation  : 

Tous  les  journaux,  moniteurs  exacte  et  scrupuleux  des  éphé- 
mérides  du  temps  présent,  ontpubHé»  àTenTiVun  de  Tantre» 
rextrait  de  Tarrôté  de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  au 
sujet  des  vacances  prochaines  des  bibliothèques  de  Paris.  Nous 
en  reproduisons  le  fond^  comme  avertissement  à  vos  lecteurs: 

La  bibliothèque  Sainte-Geneviève  ferme  du  i*'  septembre  au 
15  octobre, —  la  bibliothèque  Mazarine  du  15  septembre  au  1^  no- 
vembre  (bien  qu'elle  n'ait  pas  attendu  cette  époque  pour  refuser  ses 
salles  au  public  depuis  plus  d'un  mois  ;  des  travaux  d'intérieur  et 
de  tons  içenres  ont  nécessité  cette  mesure,  et  Ton  ne  prévoit  pas 
qu'elle  s'humanise  avant  le  terme  que  lui  assigne  l'arrêté  minis- 
tériel). —  La  bibliothèque  de  l'Arsenal  prendra  ses  ébats  du 
15  septembre  au  1*'  novembre,  —  et  la  bibliothèque  de  la  Sor- 
bonne  du  1!  juillet  au  Î2  août.  —  L'arrêté  ministériel  ne  dit 
rien  de  la  bibliothèque  impériale.  Ce  silence  n'a  point  surpris  le 
grand  carré  de  papier  qui  le  premier  a  cru  utile  de  publier  cet 
avis;  et  il  a  pris  vraisemblablement  sous  sa  responsabilité  le  sup- 
plément d'instruction  qui  suit  :  c  Les  vacances  dé  la  bibliothèque 
impériale,  qui  ne  figurent  pas  dans  cet  arrêté,  ont  lieu  chaque 
année  du  l*'  septembre  au  1^  octobre.  §  — Et  tous  les  journaux, 
quelque  peu  moutons  de  Panurge*^  ont  répété  le  post-seriptum,  et 
personne  n'a  réclamé,  pas  même  messieurs  de  la  bibliothèque  im- 
périale. —  Mais,  si  je  ne  m'abuse,  le  décret  du  i4  juillet  1858, 
que  vous  avez  reproduit  dans  vos  colonnes  (t.  IV,  p.  2i6),  dispose 
formellement,  art.  4,  qu'à  partir  de  1859,  la  bibliothèque  impé- 
riale demeurera  ouverte  toute  Tannée,  excepté  pendant  la  quinzaine 
de  Pâques.  »  —  Nous  ne  doutons  pas  que  messieurs  de  la  biblio- 
thèque n'acceptent  volontiers  l'octroi  du  mois  de  septembre  :  mais 
nous  ne  croyons  pas  qu'il  y  ait  eu  rappel  de  cette  disposition  : 
aussi  pensons-nous  que  la  bibliothèque  ne  cessera  pas  un  seul  jour 
d'être  ouverte  pendant  le  mois  de  septembre.  6. 


M.   Pierre  Clément  se  propose  de  donner  prochainement .  le 

Sremier  volume  des  Lettres ,  Instructions  et  Mémoires  de  Colbert. 
m  comprend  l'immense  intérêt  d'une  pareille  puî>lication. 
U  seroit  extrêmement  reconnoissant  aux  personnes  qui  possèdent 
quelques-unes  de  ces  lettres,  entièrement  autographes,  de  vouloir 
bien  lui  en  adresser  une  copie,  avec  les  incUcsOions  nécessair^s, 
rue  BeUechasset  n^*  14,  d  Ports. 


UICMT  mil 
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BE  LA  FIN  m  XIV'  SIÈCLE  [i). 
(Suite.  Voi/.  t.  V,  p.  10, 18,  S9, 197, 3ill,  et  t.  VI,  p.  33, 110.) 

Baichelera. 

9âO.  K.  Àisa  s'ahboisk.  —  Paallé  d'or  et  de  gueules  à  un 

baston  d'azur. 
891.  H.  SUT  SB  BAVSAT.  —  D'or  à  uafer  de  moulin  de  gueules 

à  un  baeton  d'azur. 
89S.  u.  GuiLUUiCE  DE  BAVSJkT.  —  Semblablement,  à  uD  lambel 

d'azur. 

(1)  Du  da  nos  bonorablea  comiponduitâ,  M.  Stepb.  de  I*  NichoUière, 
nous  écrit  pour  naasiTertir  que,  eelonllui,  notre  u-morial  a  un  si  grand  air 
de  fimillc  iTec  la  liste  publiée  par  Gabriel  Dumoulin,  ft  la  snite  de  un 
Biitoin  dt  Normandie,  qu'il  lui  laniblB  que  l'un  n'est  que  la  copie  da 
l'autre.  —  Nous  prions  le  lecieur  que  cette  observation  pourroit  toucher, 
de  voatoir  bien  se  reporter  b  la  notice  qu'a  donnée  de  ce  texte  M.  Doaei 
Darcq  [t.  V,  p.  10),  notice  dans  laquelle  notre  savant  colUboraleur  a  pré- 
ctsémeut  prévu  et  réfuté  l'objectioD,  et  sufBsaDuneot  itabli  l'inédit  de  ce 
prédeni  armoriai. 

Fard.  T^p.  de  Pillet  Gli  allé.  -  ï«*UDtc.  —  H-x,  IJ 
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'893.  H.  PIERRES TROUsiliLu.  «^De  gueulos  à  une  bende  deTair 
k  un  lambel  d'or* 

894.  M.  iTvoNiifiÀMGULURT.  — •  Valré  d'or  Qt  do  gueules  à  un 
l)aston  d'azur. 

895.  H.  BRUNT  DE  MONTE  JEHAN.  — ^  D'or  fretté  de  gueules  à 
un  baston  d'azur. 

896.  H.  GUT  D'ASAt.  —  D*afgent  à  une  btndfde  gueules. 

897.  H.  FouQUEs  DE  sousEULLEs.  —  De  gueules  à  trois  quevrons 
d'argent. 

898.  H.  JEHAN  DE  CLERMONT.  —  D'azur  à  trois  qucTTons  d'or. 

899.  H.  —  Escartelé  de  vair  et  de  gueules. 

900.  M.  GUILLAUME  DE  GouRSELON.  —  D'argent  à  une  bende  de 
gueules  à  I  léoncheau  noir  à  la  penne  de  Teseu* 

901.  M.  TROULLART  DO  SAiGEs  (1).  —  D'argent  à  une  fesse  de 
gueules. 

902.  M.  GUILLAUME  DU  SAIGES.  —  Semblablemeut  ^  à  I  baston 
d'azur. 

903.  M.  GUILLAUME  DE  MATEFOULON  (2).  —  IVor  à  VI  eSCUChoUS 

de  gueules. 

904.  H*  JUHEL  DE  MATEFOULON.  —  Semblablement^  à  I  baston 
d'azur* 

905.  M.  JEHAN  REBUFT.  —  D'azur  à  un  lion  d'or  rampant  à 
croixetes  d'or, 

906.  M.  PIERRES  d'angire.  —  De  gueules  k  un  foir  de  moulin 
d'or. 

907.  M.  JEHAN  DE  SAINT cÊNCT.  —  De  gueules  aune  bende  d'a^ 
gent  à  un  lambel  d'or. 

908.  M.  JEHAN  DU  BuiL.  —  ï^axuv  à  un  ormxant  d^argent  à 
croixetes  d'or  semés. 

909.  LE  5IRE  DE  RuiLt.  —  paalleités  d'argent  et  de  gueulai  à 
VI  pièces. 

(1)  Troullart  d'Osages. 

(2)  MaUiefelon. 


MO.  M.  UKAK  Di  MOEN.  *—  Vairé  d'oret  d'axiir. 

9H.  M.  JEHAN  ODDART,  —  D'argciit  à  une  croix  de  gueuleê^ 

M2.  K.  riBRRBs  DX  GUST4  —  De  noir  i^  trois  jumeUei  d'argent. 

913.  K.  ouiFFEOT  DE  CLBCT.  —  D'or  à  trols  quenoBs  jiimtfes 
d'azur, 

914.  M.  SMON  BARBE.  —  IVazur  à  trois  lions  d'or  ralbp&ni^ 

915.  LE  8UBDE  SATONiSRs  (i).  -»t)e  guoutes  à  VLM  orojz  d'or 
pâtée. 

« 

VEKKANDOtS  ET  BEAt^VorâlK. 

Baneroiè. 

916.  ut  coKTB  DE8ES0NS  (2).  —  D'or  à uû lionoheau  de  gueulef 
passant  à  une  bordeure  de  gueules. 

917.  LE  si&E  DE  cuasY  (3).  —  Fessey  de  vair  et  de  gueules  di 
VI  pièces. 

918.  X.  BAoci  DE  cuRSY.  —  ScmblaMement,  à  Ibaston  d'or. 

919.  LE  SIRE  DE  BOMONT.  -•  SemWablement^  à  quoquiUes  d'ar- 
gent sur  les  fesses  de  gueules. 

teO.  LE  SIRE  DE  NESLE,  —  Dp  guculcs  à  dcux  bars  d^or^  l'epcu 
treffilié  d'or,     » 

9Î1.  LEsiRE  D'AUPEMONT  (4).  —  Semtablement,  à  une  ooquille 
d'azur  sur  le  premier  vair. 

921  M.  RAOUL  DE  cLBRMONT.  —  Semblablement,  â  I  lambel 
d'azur. 

9Î3.  M.  JEHAN  DE  CLÉRMONT.  —  Semblablement^  à  une  molcte 

d^argent  sur  le  premier  chief  du  lambel. 
924.  M.  ROBERT  DE  CLERMONT.  —  Semblablement,  le  lambel 

bougonné  d'argent  et  d^azur. 

(1)  Saivoofiiëreii. 
(3)  Soifisons, 

(3)  Coucy. 

(4)  OfTemone. 
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925.  LE  siBE  BB  MonuEUL  (1).  —  Les  armes  de  France  à  m 
demi  lion  d^argent  rampant. 

926.  K.  THiEBAULT  DE  MouoEUL.  —  Semblablement,  à  un  bas- 
ton  de  gueules. 

927.  LE  SIRE  BU  PLESSiEUT.  —  Les  armes  de  France  à  une 
bende  d'argent. 

928.  LE  smE  DE  HANGEST.  —  Scmblablement,  à  un  esgle  d'azar 
sur  le  premier  quartier. 

929.  M.  AUBERT  DE  HANOEST.  —  D*argent  \  une  croiz  de  gueu- 
les à  y  coquilles  d'or  sur  la  croix. 

930.  M.  nsHAN  DE  HA56EST  DE  LA  TABLE.  —  Semblablemeut^  à 
un  lambel  d'azur. 

931 .  LE  SIRE  DE  RAYNEVAL.  —  D'of  à  uuc  Cfoiz  uoire  à  V 
coquilles  d'argent  sur  la  croiz. 

932.  M.  RÀom.  DE  RATNEYAL.  —  Semblablemeut  ^  à  I  escuchon 
d'argent  à  trois  lioncheaux  noires  en  l'escuchon. 

933.  LE  GASTELATN  DE  BEAUTÉS  (2).  —  D'argent  à  une  croiz 
noire  &  V  coquilles  d'or  sur  la  croiz. 

934.  LE  viGONTE  DE  soNSNEs.  —  D'argent  à  une  croiz  noire 
frétée  d'or.  t 

935.  LE  SIRE  DE  GRAMAiLLEs.  —  D'argent  à  une  croiz  de 
gueules  à  V  anrgunnes  (sic)  d'or  sur  la  croiz. 

936.  LE  SIRE  DE  MONTEONT.  —  D'argent  à  une  croiz  de  gueules 
à  V  fremeaux  d'or  sur  la  croiz. 

937.  LE  SIRE  DE  RAIE.  —  Semblablemcut^'à  un  lambel  d'azur. 

938.  M.  FLAVENT  DE  GANiTT.  —  D'or  à  IIII  pcrlcz  lozengez  de 
gueules  à  un  lambel  d'azur. 

939.  LE  SIRE  DE  GHEGHELLES*  —  D'azur  frété  d'or. 
940*  LE  siRE  DE  MiLLT.  —  De  noir  à  un  chief  d'argent. 
941.  LE  SIRE  DE  LA  TOURELLE. -^  D'or  à  YI  to^relles  d'azur. 

(1)  Morenil. 

(S)  Le  ch&telain  de  Beauvais. 


ABMORIAL  DB  PRAMGB.  197 

942.  LB  SIRE  DE  GHéPOT  (1).  —  IVor  à  Vi  tourelles  de  gueules. 

943.  M.  REGNAULT  BARGis.  —  D'or  à  uue  *oille  de  mesletes 
noires. 

944.  M.  HUEDARGis.  —  D'or  à  une  oille  de  inesletez  de 
gueules. 

945.  M.  JEHAN  DARGis.  ■—  Semblablement^  à  un  lambel  d'azur. 

946.  LE  smE  DE  HAK.  —  De  gueules  à  III  croissans  d'or. 

947.  LE  SIRE  DE  RASENTiN.  —  D'azur  à  flours  de  lis  d'argent. 

948.  LE  SIRE  DE  GRiETEGUER  (2).  —  De  gueules  à  trois  quevrons 
d'or- 

949.  LE  SIRE  DE  MAIN6NELIES  (3).  —  De  gueulos  à  une  bende 
d'or. 

950.  LE  SIRE  DE  FRELLAT  (4) .  —  D'argent  à  trois  lioncheaux 
noirs  rampans. 

951.  LE  SIRE  DE  ROMQUEROLLEs.  —  D'argent  découppé  sur 
gueules. 

952.  LE  SIRE  d'erouert.  —  Semblablemeut^  à  I  quevron  noir. 

953.  K.  ESTACE  DE  RiBEMONT.  —  De  gucules  frctté  d'or  à  I 
quartier  d'or  à  un  lioncheau  noir  passant  en  quartier. 

Bachelers, 

954.  M.  REGNAULT  DE  BBAuvès  (5).  —  D'argent  à  une  croi? 
noire  à  V  coquilles  d'or  sur  la  croiz  à  un  lioncheau  de 
gueules  ou  premier  quartier. 

955.  M.  GUILLAUME  DE  BEAUvès.  —  Semblablement,  à  une 
moleste  de  gueules  en  lieu  du  lionchel. 

956.  LE  BORNE  DE  PAiLLART.  —  D'argent  à  une  croiz  noire  fré- 
tée d'or  à  une  moleste  de  gueules. 

(1)  Cépoy. 

(2)  CréYecœur. 

(3)  Maignelay. 

(4)  Frolay. 

(5)  Beauvftis; 
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957.  V.  STM09  SBSOUESNBs.  —  D'aigeBt  à  laa  er«ii  de  goeulei 
frétée  d'or  à  un  lambel  d'aiur. 

958.  H.  suRiEN  DE  GRAMAiLLEs.  —  Semblablement ,  à  dnq 
aniogulnnes  [sic)  d^or  sur  la  croii  à  on  lambel  d'aaur. 

959.  H.  GATART  DE  souRPoif .  —  D'argent  à  une  croit  noire 
frétée  tfor. 

960.  u.  JEHAN  DE  K0U8SURES.  —  D'argent  à  une  croiz  noire  à 
V  fremeaux  d'or  sur  la  croiz. 

961.  M.  MOREAu  DE  SAYEUSES.  — *  De  guculcs  à  uue  bcndo  d'or 
bilettée  d'or. 

962.  M.  JEHAN  DE  PONTENEZ.  —  D'argent  à  VI  tourrelles  noires. 

963.  H.  JOUTET  DE  MOUT.  —  D'or  à  un  sauteur  de  gueules  à 
lUI  mesletes  de  gueules. 

964.  u.  BECQUEz  DU  FAiSL.  *—  Escallcte  de  Morieul  Morieul 
et  du  FayeL 

965.  LE  SIRE  DE  l'esglantier.  -—  D'argent  à  trois  tourteanis  do 
gueules. 

966.  M.  FLAMEN7  DE  L'ESGLESfTiER.  *—  IVor  à  trois  toufteaubc 
noirs. 

967.  M.  DDiELiN  DE  UHEUR.  —  D'or  à  un  chief  d'azur  à  un 
demi  lion  rampant  d'ermine  en  cbief . 

968.  H.  ESTAGS  DE  GAMpROYiNB.  —  D'argent  i  une  bende  do 
gueules  à  VI  mesletes  de  gueules. 

969.  LE  BECGUEs  DE  THJONEs  (1).  —  D'aigcnt  à  troÂs  lions 
noirs  rampans, 

970.  M.  roTEAu  DE  vEsusu.  — -  Do  noir  à  un  chief  d'aigent  à  I 
demi  lion  de  gueules  rampent  ou  chief. 

971.  H.  PIERRES  DE  MssuB.  «^  Semblablement^  aune  meelete 
de  gueules. 

979.  M.  JEHAN  DE  VBSUB.  —  Semblablement,  à  une  molete  de 
gueules  ou  chief. 

(t)  Lo  Dè|ue  do  YiUAlM. 


973.  Ml  J&âAH  S)B  f^jorn*  '^  IXargeot  déeoopqr  mat  gueiilea^  I 
Ikm  rampant  poir. 

014.  £Ë  souB  m  héLloMi*  -«  BetoMaM<mwit>  à  I  quartier 
noir. 

tm.  Ls  mu  D'JssriiKwaB  (1).  —  D*enBiM  h  I  escuçon  do 
gueules. 

076*  H.  TAuou  ûunvouKMPOis.  — *  D'or  à  VI  tounielles  de 

guelfes  à  un  lambel  d'azur. 
077«  JJ5  PE&YûftT  iks  aAiNT-iusT.  —  D'argent  à  YI  toumelles  de 

gueules. 

978.  H.  enuAVMk  pe  toubitelle.  •—  D'or  à  YI  toumelles  d'à* 
zur  à  un  lambel  de  gueules. 

979.  H.  EI6AVLX  DE  FoiftAiiftz^  —  D'aigu  à  VI  toumeUefl 
noires  et  à  un  lambel  de  gueules* 

980.  EL  mus  DE  TiLliEEs  BE  YERTEftoKEE.  ^  D'argent  à  uue 
bende  d'azur  à  trois  fleurs  de  lis  d'or  sur  la  bende. 

961.  lEStES  BE  iitÉdT(l).  -^  Lozengd  d'ai^ent  et  de  gueules  à 
un  cblef  d'or. 

982.  M.  FRÉST.  —  Sembl§blement^  à  un  quartier  noir. 

963.  M.  rssimÉ  DE  (RÉsf.  ^  SemblaUementy  à  trois  coquilles 

noires  ou  chief . 
984*  H.jEHAji  EE  viLUEEfly  Yieonte  de  BretieuL -^  D'or  à  «ne 

croiz  d'azur. 

966.  M«  NEEEie  DE  BOETiLUEE.  ««'  D'emûiie  à  deux  bires  de 

gueules. 
980»  X.  fiEEEËs  EK  8BEMA1BE0  (3).  ~  D'aigenl  à  trois  peilx 

lozengé»  de  gueules. 
987.  u.  OVULES  d'esfaet  (4).  —  D'argent  à  unéteadede 

gueules  à  lU  besaas  d'or  sur  la  bende. 

(1)  Epineuse. 

(3)  Précy  sur  Oise. 

(3)  Sermaise  (arrondissement  de  Noyon). 

(h)  Epagny. 
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988.  K.  ESTAGE  DE  GHiNGHEEiE.  —  De  gueules  i^té  d'or. 

989.  M.  TA3SIN  DE  RiBEMONT.  —  SemblablemeQt^  à  I  lioncheau 
noir  passant  ou  quartier  à  une  molete  d'argent  sur  Tespaule 
du  lion. 

990.  M.  FORus  D*ESPAmaNT.  •*  D'argent  à  unebendede  gueole^ 
à  m  tourteaulx  sur  la  bende  à  I  lambel  d'azur. 

991.  H.  BRisAULT  b'atmert.  —  D'argent  à  une  oille  de  mes> 
lete  de  gueules  à  une  quinte  fieuUe  nohre. 

992.  M.  REGNOUARB  b'atmeri.  —  Scmblablement^  à  une  es- 
paie  d*argent  en  bende  sur  la  quinte  fieulle. 

993.  M.  JEHAN  BE  GHIENES.  —  Eschiqueté  d'argent  et  de 
gueules. 

994.  H.  GLARm  BE  GHiENESt  —  Semblablemeut,  à  un  fera  che* 
jral  de  gueules  ou  meulieu  de  l'escu. 

995.  M.  SAUCHAT  BE  TiLLAY.  —  D'argent  à  une  bende  noiro 
engreslée. 

996.  H.  SAYORT  BE  MORiEUL.  —  p'azur  à  fleurs  de  lis  d'or  à  un 
demi  lion  rampant  d'argent  à  un  baston  de  gueules  en* 
gresley. 

997.  M.  FERRi  BE  HAN.  —  De  gueules  à  III  croisans  d'or  à  un 
lambel  d'azur. 

998.  LE  SIRE  BE  SEREL.  —  De  gueules  à  deux  lipars  d'argot 

passans. 

999.  M.  GUILLAUME  BE  URAMON.  —  D'azur  à  deux  lions  d'ar- 
gent passans. 

4000.  M.  FAUYEL  BE  jsLORT.  —  D'argent  à  deux  fesses  d'azur. 

1001.  M.  RAPLART  BE  FouLEHAT.  — De  uoir  à  1  ctùef  d'argent , 
le  chief  frété  de  gueules. 

{La  fin  prochainement,) 
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XIX.  —  DOCUMENTS 


POUB  SERVIR  A  L'HISTOIRB  DE  LA  SAINT -BARTHELEMY. 


(Voy.  précédemment  t.  II,  p.  226,  251,  282;  %.  III.  p.  kS,  /i9.) 


A  Monsieur  le  Directeur  du  Cabinet  historique. 

Monsieur^  yos  lecteurs  regrettent  infiniment  que  vous  ne  conti- 
nuiez pas  la  série  de  documents  que  tous  leur  avez  promis  sur 
les^faits  relatifs  à  la  Saint-Bartbélemy  et  les  causes  présumées  qui 
ramenèrent.  Elles  sont,  comme  vous  l'avez  dit  vous-même^  de  plu- 
sieurs sortes^  et  vous  avez  je  crois  parfaitement  établi  que  la  haine 
des  deux  maisons  Chastillon  et  Guise  en  précipita  la  catastrophe. 
Cette  longue  et  atroce  querelle^  qui  rappelle  si  bien  ces  grandes 
haines  de  famille  dont  nos  chansons  de  geste  du  moyen  âge  four- 
nissent tant  d'exemples  est  parfaitement  établie  parles  documents 
qu'a  publiés  le  Cabinet  historique  ;  et  désormais  Thistoricn  qui  vou- 
dra aborder  cette  grave  question  de  la  Saint-Barthélémy  sera  bien 
obligé  de  tenir  compte  de  vos  utiles  recherches.  Mais  si  vous  avez 
é^bé  cette  partie  de  vos  moyens^  il  vous  reste  un  autre  côté  de  la 
question  que  vous  avez  à  peine  efDeuré^  après  l'avoir  si  bien  indi- 
qué à  vos  lecteurs.  Ce  sont  les  provocations  incessantes  du  parti 
protestant.  Les  citations  que  vous  avez  faites  (t.  II,  p.  227)  de  l'ex- 
cellent travail  de  M.  Bûchez  sont  pleines  de  sens  et  de  justesse  : 
mais  MM.  les  réformés  pourroient  dire  :  «  Ce  sont  là  des  allégations 
quirestent  à  prouver,  i»  L'insistance  que  mettent  les  écrivains  de  ce 
parti  à  réunir  et  publier  les  documents  qui  prouvent  les  persécu- 
tions dont  ils  ont  été  l'objet,  n'est-elle  pas[une  provocation  pour  le 
parti  catholique  de  réunir  et  publier  tout  ce  qui,  en  accusant  les 
exeès  de  leursadversaires,  peut  tendre  sinon  à  légitimer,  du  moins 
à  expliqjoer  la  résistance  et  les  persécutions  qui,  ont  eu  lieu  ?  Dans 
cette  double  question  je  n'entends  point  prendre  parti.  Les  docu- 
ments que  j'ai  à  vous  soumettre,  je  les  ai  demandés ,  recherchés 
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et  réunis  pour  mon  instruction  personnelle  et  pour  m'édifiermoi- 
môme  sur  une  question  qui  me  laissoit  beaucoup  de  doute  et  d'in- 
certitude, même  après  vos  travaux,  ceux  de  M.  Bûchez  et  de  quel- 
ques autres  écrivains.  Yai  interrogé  les  annales  de  chacune  de  nos 
provinces  pour  y  voir  quel  avoit  été  dans  chacune  d'elle  le  rôle 
des  huguenots.  Voici  le  résultat  de  mes  recherches.  Je  vous  laisse 
maître  du  choix.  Partout  où  j'ai  suivi  les  nouveaux  sectaires,  je 
les  ai  trouvés  le  fer  et  la  flamme  à  la  main.  Sur  leurs  traces  par* 
tout  la  dévastation,  l'incendie^  le  pillage  et  la  mort.  Vos  lecteurs  en 
jugeront  ;  puis  peu  à  peu,  malgré  l'horreur  qu'en  inspire  le  souve- 
nir, peut-être  serendra-t-on  compte  de  la  Sahit-Barthélemy,  et  n'en 
accusera-t-on  plus  exclusivement  le  pauvre  et  malheureux  roi 
Charles  IX. 

Agréezj  monsieur. 

P.  DE  W. 


LS3  HUOUENOTS  A  TOUXS  (1). 

Extraits  des  registres  capitulaires  de  S^  Martin  de  Tours. 

La  mût  du  il*  au  douzième  de  février  1561^  les  Huguenots 
s^emparèrent  de  l^glise  parroissiale  du  Cbardonnet,  et  y  conw 
mirent  plusieurs  excèz,  pillants  et  voilants  toute  Targenterie^ 
brisants  et  brûlants  toutes  les  images  et  ûrnemcois  de  cette 
Eglise. 

Le  î  d'avril^  ils  se  saisirent  du  Château  de  Tours  et  s'empa^ 

(1)  Nous  prénom  dans  Ie«  tommunicaUcns  ée  notre  bonoribte  corres- 
pondant une  pièce  que  nous  connaissions  nous-n^oie,  qui  noua  avoit  él4 
demandée  par  Messieurs  de  la  Société  d'archéologie  d'Indre-et-Loire,  ot  qai, 
au  moment  de  l'envoi  que  nous  en  voulions  faire,  s'est  égarée  dans  nos  car- 
tons. La  retrouvant  parmi  les  documents  que  nous  offre  M.  P.  de  W.,  mma 
la  publions  ici  tout  d'abord  pour  acquitter  une  double  dette,  fille  nom 
semble  surtout  remarqnable  par  sa  date.  C'est  à  l'aurore  du  règne  de 
Charles  IX ,  et  on  remarquera  que  les  premières  violences  signalées  par  ee 
procès-verbal  sont  de  dix-huit  jours  antérieures  &  l'afTaire  de  Va^i  que 
messieurs  les  réformés  s'appliquent  à  regarder  comme  le  point  de  départ 
de  leur  prise  d'araes. 
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rèrent  de  toutes  les  portes  de  la  ville.  Le  vendredy  3«  Avril 
4563,  sur  les  6  heures  du  soir,  les  Huguenots  en  grand  nom«* 
bre»  et  armés,  s^emparèrent  avec  violence  de  TEglise  et  du 
doltre  de  St  Gatian^  rompirent  et  brisèrent  toutes  les  images^ 
et  les  livres  de  cbant^  et  se  saisirent  des  n)aisons  canoniales^ 
après  en  avoir  chassé  les  chanoines. 

Le  samedy  4«  Avril  4562^  ils  ôtèrent  et  arrachèrent  les  p<^e8 
du  doitre  St-Martin^  et  Taprès  midy  ils  revinrent  armés  et  en 
grand  nombre  audit  oloitre^  et  prirent  les  armes  que  les  cha- 
noines avoient  achetés  pour  la  défense  de  leur  Eglise. 

n  ne  fut  pas  difficile  aux  hérétiques^  après  avoir  privé  cette 
église  de  ses  gardes  et  de  ses  armes^  de  la  piller  et  voler  :  aussi^ 
le  dimanche  5*  Avril  156S^,  ils  rompirent  par  morceaux  la 
ehasse  de  St-Martin^  qu'ils  mirent  avec  les  lampes  et  les  chap- 
pes  dans  le  thrésor  pour  plus  grande  sûreté^  estèrent  et  abbat- 
tirent  toutes  les  images. 

Ledit  jour  de  dimanche^  le  grand  autel  de  S.  Satumhi  et  un 
Irépassement  de  Notre-Dame  fiait  à  grands  personnagai  d'or  et 
d'azur  fia  ^  qui  avoit  coûté  il  y  a  60  ans^  ainsi  que  Ton  a 
trouvé  par  écrite  dix  mille  ducats  et  plus,  et  qui  étoit  une  des 
merveilles  du  monde^  ensemble  toutes  les  autres  églises  de 
Tours  et  hors  ville^  et  depuis  celle  de  Marmoutier,  Baumont, 
St  Cosme  et  autres,  ont  été  rompues  et  démolies,  et  les  reli- 
gieusai  de  Beaumont,  obligées  de  se  retirer  a&  lieu  de  la  Mai^ 
cMre,  appartenant  à  M' le  comte  de  Sancerre,  et  les  Thrésors 
et  tiltres  dudit  Marmoutiers  apportés  en  cette  église  de  St  Mar- 
tin, et  mis  en  Tune  des  tours  de  la  dite  église,  par  les  gens  de 
la  Justice  et  gens  du  Roy  :  et  pour  raison  de  ce  que  dessus,  le 
jim  grand  nombre  des  chanoines  et  autres  bénéflciers  de  la 
dite  ^lise  se  sont  absentés  et  ont  abandonné  leurs  maisons, 
où  se  sont  logés  plusieurs  hommes  d'armes  et  gens  de  pied  qui 
y  ont  demeuré  tant  qu'ils  y  ont  trouvé  de  quoi  vivre. 

Les  huguenots ,  non  contents  des  ravages  qu'ils  avoîent 
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commiB  jusqueslà  dansTéglise  d6  St  Martin^  vouloientdo 
plus  qu'on  abbatit  l'arche  et  pilier  sous  laquelle  étoit  la  chasse 
de  St^Martin^  et  le  chapiteau  d'argent  qui  étoit  sur  l'arche^  les 
petites  orgues,  le  pulpilre  de  pierre  et  les  autels  :  ils  en  firent 
plusieurs  fois  la  demande  aux  chanoines  qui  refusèrent  cons- 
tamment; enfin  le  consistoire  de  l'Eglise  réformée  leur  fit 
signifier  d'abattre  toutes  ces  choses,  en  conséquence  de  quoi 
intervint  un  ordre  du  S*  may  ^  d'abattre  ce  que  demandoient 
les  huguenots^  ce  qui  fut  exécuté  le  samedy  9®  may^  en  pré- 
sence des  officiers  du  Roy. 

Le  vendredy  15^  de  may  i562  ,  grand  nombre  de  soldats 
sont  entrés  dans  Téglise  de  St  Martin  par  les  vitres  d*icelle^  et 
après  que  les  portes  ont  été  ouvertes,  sont  entrés  M'*  de  Gen- 
tils et  de  Vigeant,  auxquels  ont  été  contraints  d'o\ivrir  le  Ihré- 
sor  de  l'église  et  iceluy  ouvert,  ont  commencé  à  le  voir  et  visi- 
ter et  prendre  l'or  et  l'argent  étant  en  icehii,  pour  le  faire 
fondre  et  lesjoyaux  et  reliquaire,  comme  on  peut  voir  plus  au 
long,  dans  le  procèz- verbal  que  les  Huguenots  en  firent  dresser 
eux-mêmes,  afin  de  colorer  leur  vol. 

Le  lundi,  i^'i' juin  de  la  même  année,  les  hérétiques  se  sai- 
sirent d'une  maison  canoniale,  du  préau,  du  chapitre  et  des 
galleries,  et  s'en  servirent  pour  y  faire  la  poudre  à  canon. 

Le  mercredy  10^'  dudit  mois ,  ils  ordonnèrent  à  son  de 
trompe  et  cri  ptiblic  par  la  ville  de  Tours,  que  tous  les  gens 
d'Eglise  eussent  à  vuider  hors  la  ville  de  Tours  dans  vingt- 
quatre  heures,  sur  peine  de  prison. 

Le  vendredy  10^  du  mois  de  juillet  audit  an,  les  huguenots 
de  la  ville  de  Tours,  après  sommation  faite  par  plusieurs  fois 
aux  manants  delà  ville  par  un  héraultdu  Roy  de  rendre  la 
ville  entre  ses  mains,  s'en  sont  allés  et  sortis  de  ladite  ville  en 
armes,  en  nombre  de  bien  1300,  une  grande  partie  desquels 
bientost  après  a  été  défaite. 

Le  samedy  11' jour  desdits  mois  et  an.  M'  de  Beauvais,  cbe- 
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valier  de  l'ordre  du  Roy^  entra  dedans  la  ville  avec  sa  compa- 
gnie d'hommes  d'armes  et  cent  pistoliers  à  cheval  et  depuis  y 
entrèrent  six  cens  hommes  de  pied.  Les  ecclésiastiques  de  cette 
ville,  aiant  apris  l'entrée  du  gouverneur^  y  revinrent  aussitôt. 

Le  lundy  13  dudit  mois^  plusieurs  de  M"  du  Chapitre  et  au- 
tres bénéficiers  de  ladilte  église,  retournèrent  en  la  ville  de 
Tours^  et  le  mardy  ensuivant^  fut  chantée  en  l'église  de  M'  St 
Martin^  assistant  ledit  sieur  de  Beauvais^  avec  très  grand  nom- 
bre de  peuple  une  messe  haute  du  Saint-Esprit  en  musique^  en 
laquelle  église  n'est  demeurée  aucune  chose  qui  n'ait  été  rom- 
pue et  démolie^  fors  et  excepté  les  chaises  du  chœur  d'icelle  et 
aussi  les  verrines  et  vitres  desquelles  quelque  peu  a  été  rompu. 

Le  lundi  dernier  jour  de  ^^  1562  ^  le  sieur  Jean  Bourgeau, 
^é»dent  de  Tours,  voulant  s'enfuir  dans  un  batteau^  accom- 
pagné de  plusieurs  soldats  du  sieur  de  Clairvaux^  gouverneur 
de  Tours,  fut  arrêté,  noyé  et  ensuite  pendu  à  un  arbre  auprès 
deStGenoulx,  et  cela,  parce  que  non-seulement  iln'avoit 
point  voulu  punir  les  hérétiques,  déplus,  il  les  avoit  toujours 
favorisé  en  adhérant  à  leurs  sentiments  erronés  et  en  oppri- 
mant les  catholiques. 

{Rec.  D.  HouzeaUf  voL  10.) 


3E 


XXX.  —  VOYAGE  t)E  PIERRE  LE  GRAND  EN  FRANCE. 

(Voy,  précédemment  t.  I",  p.  47;  t.  II,  p.  35,  52, 188;  t.  IV,  p.  177.) 

Nous  reprenons  la  suite  des  documents  sur  le  voyage  en  France 
do  czar  Pierre  !■'.  —Les  lettres  et  pièces  qui  suivent,  comme quel- 
ques-xmes  de  celles  quenous  avons  déjà  publiées,  nous  les  devons  à 
.a  parfaite  obligeance  de  M.  Hatat,  archiviste  de  la  Marne.  Celles-ci 
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sont  relatives  ai3X  mesures  prises  par  l'inieadance  de  ChampspM 
pour  que  rien  ne  manque  aux  commodités  de  Sa  Majesté  czarienne 
et  pour  que  le  cérémonial  de  rigueur  soit  observé  sur  son  passage. 
On  y  Toit  aussi  le  chapitre  des  dépenses  occasionnées  aux  villes 
qui  eurent  l'insigne  honneur  de  voir  les  traits  de  Tauguiste  per- 
sonnage. 


DÉm^SSâ  DE  U  VtttlS  BS  SEBAI^  A  t^OGGASlON  DU  MBdAGË 

nu  GZAR. 

1.  Lé  maréchal  d^Huxellés,  président  du  conseil  dés  affairée 
étrangères^  à  M.  L'Escalopier^  intendant  de  Champagne. 

A  Paris  le  ift«  Juin  1717. 

Vous  serez  informé  par  une  autre  voye,  Monsieur^  des  ordtei 
que  Ton  donne  pour  faire  trouver  sur  la  route  du  Czar  les  che* 
vaux  nécessaires  pour  le  service  de  ce  Prince  qui  part  incessa^ 
ment  de  Paris  pour  se  rendre  à  Cbarleville^  où  il  s'embarqnan 
pour  descendre  la  Meuze.  Il  est  nécessaire  que  Ton  dispose  pour 
cet  effet  six  batteaux  où  le  Czar  puisse  s'embarquer  aveo  toute 
sa  suite^  et  que  ces  batteaux  soient  prests  pour  le  lundy^âi*.de 
ce  mois.  Comme  il  est  aisé  de  juger  qu'il  seroit  difficile  qu'ils 
fussent  teus  également  propres^  il  faut  donner  sa  principale 
attention  à  ce  qu'il  y  en  ait  au  moins  deux  disposez  avec  autant 
de  soin  qu'il  sera  possible^  et  deux  autres  en  état  de  recevoir 
aussy  des  personnes  de  quelque  considération;  et  l'intention  de 
S.  A.  R.  est  que  vous  apportiez  tous  vos  soins  pour  que  (^ 
dispositions  soient  faites  le  moins  mal  que  vous  le  pourrez. 

Je  ne  puis  vous  marquer  dans  quels  lieux  de  votre  départe* 
ment  le  Czar  voudra  s'arrester  pour  coucher  et  peut  être  que  je 
ne  seray  pas  même  en  état  de  vous  en  informer  avant  son  de- 
part  :  ainsy  tout  ce  que  je  puis  vous  marquer^  par  rapport  au 
céréoKmial^  à  l'égard  de  ce  Pnnoe^  est  qu'en  quelque  lieu  qu'il 
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s'anrafite^  il  faut  que  les  principaux  ofi^iers  luy  fassent  dos 
^omplimenfi  comme  à  une  teste  couronnée,  s'il  veut  bien  les 
recevoir. 

J'écris  au  commandant  de  Mezières  ce  que  je  vous  marque 
par  ordre  de  S.  A.  R.  par  rapport  aux  batteaux  qu'il  faut  dis- 
poser^ afin  qu'il  puisse  d'avance,  et  en  attendant  vos  ordres^ 
donner  ceux  qu'il  jugera  nécessaires  pour  en  accélérer  Texecu- 
tioD.  Je  vous  prie  de  croire  que  je  suis  très  sincèrement^  Mon* 
sieur;  entièrement  &  vous. 

Signé  :  Huxelles. 


t  MM.  de  Villars  et  de  Puysegur  à  M.  de  L'Eicalepier, 

A  Puris  le  15  Juin  i717. 

Li  Cnr  estant  sur  le  poinct  de  partir  d'icy>  Honsieur>  pour 
i^en  letoumer^  et  prenant  sa  route  par  Fismes^  Reims  et  Retbel 
pour  passer  par  Sedan  et  Charleville»  je  vous  adresse  des  copies 
des  ordres  qui  ont  esté  expédiez  aux  troupes  qui  luy  serviront 
d'eioorte  pendant  sa  marche  sur  oetteroutte  :  il  sera  nécessaire 
que  vous  donniez  incessamment  les  vostres  pour  Daire  avancer 
a  celles  qui  sont  de  vostre  département  un  prest  de  dix  Jouraj 
devant  subsister  pendant  leur  marche  et  dans  les  lieux  ou  elles 
amont  a  se  rendre  au  moyen  de  leur  solde  et  du  fourrage  que 
vous  oidonneres  aux  Maires  et  Escbevins  de  leur  faire  fournir. 
L'^  est  encore  inceftam  du  jour^  que  le  Gzarpartira^  et  de  ceux 
qu'il  emploiera  pendant  sa  marche;  cependant  il  y  a  de  Tapa* 
nnee  que  oe  serapoursammly  prochain^  et  qu'il  pourra  aller  en 
deux  ou  trois  jours  a  Reims,  c'est  pourquoy  vous  aures  agréable 
de  prendre  vos  mesures  ladessus  pour  vous  rendre  a  Reims  le 
plufitot  que  vous  pourrez^  où  vous  vous  trouvères  a  portée 
d'informer  les  trouppee  du  tempe  auquel  il  passera  dans  les 
ieux  ou  les  deetachement  sont  placeij  pour  luy  servir  descortej 
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et  si  Ton  en  avoit  encore  besoin  pour  ses  bagages^  vous  y  enh 
ployerez  les  maréchaussées  de  vostre  département  Je  sm, 
Monsieur^  vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Signé  :  YaiABs  et  PuissEGua. 
M.  UEscalopier. 


3.  M.  le  maréchal  d'Huxelles  au  même, 

k  Paris  le  16«  Juin  1717. 

Depuis  que  je  vous  ay  écrit  ce  matin^  Monsieur^  pour  vous 
informer  des  mesures  qu'il  estoit  nécessaire  de  prendre  pour 
le  voyage  du  Czar  dans  vostre  département  et  pour  faire  rendre 
a  ce  Prince^  dans  les  lieux  de  son  passages^Jes  honneurs  deus 
a  son  rang  autant  qu'il  voudra  les  recevoir  :  Ton  a  examiné  ce 
qui  seroit  le  plus  convenable  pour  suppléer  a  ce  qui  pourroit 
manquer  pour  la  subsistance  de  ce  Prince  et  de  sa  suite  pen- 
dant son  voyage;  et  quoy  que  Ton  n'ait  pas  jugé  qu'il  fut  pos- 
sible de  le  faire  suivre  par  les  officiers  qui  seroient  nécessaires 
pour  faire  servir  des  tables  avec  quelqu'ordre^  Son  Altesse 
Royale  a  cependant  destiné  le  s'.  Bocquet  M*,  dliostel  du 
chambellan  pour  suivre  le  Czar  jusqu'à  Cha^leville^  affin  qu'il 
puisse  pourvoir  aux  choses  les  plus  indispensables^  mais 
comme  il  ne  peut  remplir  cette  commission  avec  succez  qu'au- 
tant qu'il  sera  appuyé  de  votre  autorité^  l'intention  de  Son 
vitesse  Royale  est  que  vous  prescriviez  a  vos  subdeleguez  des 
lieux  de  la  route  du  Czar  d'apporter  tous  leiu*s  soins  pour  mettre 
le  s'.  Bocquet  en  estât  de  faire  servir  ce  Prince^  et  de  luy  faire 
fournir  en  payant  a  un  prix  raisonable  la  viande^  le  pain,  la 
vin,  la  vaisselle^  les  ustanciles  de  cuisine^  le  linge  de  table  et 
toutes  les  autres  choses  nécessaires  pour  suppléer  aux  disposi- 
tions qu'il  n'est  pas  possible  de  faire  suivre  dans  cette  occasion. 
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h  TOUS  prie  d'estre  persuadé  que  je  suis  très  véritablement. 

Monsieur^  eiiti^:ement  à  vous. 

Signé  :  Huzellbs. 


i.  Du  même  au  même. 

k  Paris  le  16  Juin  1717. 

Vous  aurez  esté  inst^t ,  Monsieur^  par  la  lettre  que  j'eus 
llionneur  de  vous  écrire  hier  au  soir  des  intentions  de  Son 
Altesse  Royale  par  rapport  aux  dispositions  nécessaires  pour 
mettre  le  Czar  en  estât  de  s'embarquer  a  Charleville  pour  des- 
cendre la  Meuse.  Ce  Prince  partira  d'icy  Dimanche  prochain^ 
aprez  midy^  et  il  compte  de  faire  de  grandes  journées  a  la 
laveur  des  mesures  qui  ont  esté  prises  pour  eslablir  des  re- 
lais dans  les  lieux  de  son  passage  :  mais  il  n'en  a  jusqu'à  présent 
designé  aucun  pour  s'y  arrester  et  y  reposer,  soit  dans  le  cours 
de  la  journée,  soit  la  nuit  :  ainsy,  Monsieur,  l'on  ne  peut  prendre 
de  mesures  fixes  à  cet  égard,  et  il  suffira  que  vous  donniez  un 
ordre  gênerai  d'apporter  toutes  les  facilitez  qui  seront  possibles 
pour  la  commodité  et  pour  la  seureté  de  son  voyage  et  de  luy 
rendre  dans  les  lieux  de  son  passage  les  honneurs  accoutumez 
pour  les  Princes  Etrangers,  ayant  rang  de  teste  couronnée,  s'il 
veut  les  recevoir,  c'est  a  dire  les  complimens  des  corps,  les  pre- 
sens selon  l'usage,  et  le  canon  dans  tous  les  lieux  où  il  y  en  a. 
Vous  scavez  sans  doute  qu'a  l'esgard  des  defs  des  villes  on  ne 
les  présente  jamais  à  quelque  Prince  Etranger  que  ce  soit ,  lors 
même  qu'on  leur  accorde  les  autres  honneurs  royaux. 

n  faudra  que  vous  ayez  attention  s'il  n'y  avoit  pas  de  trouppes 
à  Charieville  d'y  faire  passer  de  Mézieres  une  garde  qui  puisse 
demeurer  auprez  de  la  personne  du  Czar, pendant  le  séjour  qu'il 
y  fera.  C'est  tout  ce  que  je  puis  vous  marquer  jusqu'à  présent 
sur  ce  sujet  et  je  vous  prie  de  croire  que  je  suis  très  véritable- 
ment. Monsieur^  entièrement  a  vous. 

Signé  :  Huxzlles. 

f«  nnée.  —  Doc,  14 
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5.  État  de  la  route  que  tient  Sa  Majesté  Çzarienne  pwr  oM 

de  Paris  a  Charleville. 

Paris^  LeBourget^  LeMesnil^  Nanteûil^  Villers  Gotterets, 
Soissons^  Braisne,  Jonchery>  Reims,  bloi  Rethel,  Launoy. 


6»  lê'on  demande  à  Charleville  le$  bateaux  nécessaires  pow* 
Sa  Ua/esté  Clarine  et  pour  sa  mite  sçavoir  t 

l.  Un  bateau  pour  Sa  ^lajesté  Czarieime. 

i.  tJn  autre  pour  sa  cuisine. 

1 .  Un  autre  pour  ses  domestiques. 

1  •  Un  autre  pour  les  Ministres. 

1 .  Un  autre  pour  les  Généraux. 

i .  Un  autre  pour  la  chancellerie  d^Ëtat. 


t.  a.  tèscalopief^  intendant  dé  Champagne^  à  M.  té  Mdfé- 

chai  d^Ëuxèlléà. 

A  Mésieres;  le  %Z  Juin  17i7^|  flurle  midv* 

Le  Gtar  a  son  àrritée  K'est  enibar(}ué  foft  satisfait,  alituH 
qu'on  la  pu  juget,  des  préparatib  de  ses  bateaux,  de  la  bella 
disposition  des  troupes^  et  des  commodités  de  sa  BubsiB(aaoe> 
nonobstant  la  précipitation  de  la  marche  et  ^incertitude  per* 
petuelle  de  ses  séjours*  J'auray  l'honneur  de  TOtis  enrorer  la 
plus  tost  qu'il  sera  possible  Tatat  général  des  fournitures  li?rëes 
pour  ion  paMage^dani  Tetetidûe  de  mon  dapartëment«  Je  suisi 


* 

A  Mésieres  ledit  joufi  à  la  même  heure* 

La  marche  du  Czar^  toutte  précipitée  el  Tariable  qu'elle  a 
été^  n'a  pu  tromper  l'exactitude  et  la  vigilance  des  officiers 
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Gommandana  les  troupes  du  Roy  sur  son  passage.  M.  De  Lescle 
ooduÉ&iitlaiit  à  MMttM  é'fesifliBlùipé  ¥«r  UM 
pour  les  détaefattiieilrf  dti  deâdrbi  ^  par  Ithàû  OMbre  du  dedans 
de  sa  place.  Tout  ce  qui  estoit  4e  la  suitte  du  Czar  a  jpint  en 
alMhêtefÉp§à¥ê6tifieWl^téq[tiîftfUlftM^^         ' 


8»  L99  OUiéierB  4e  l'hotei  de  mtlê de SBéan^  au «t^ delà dé^ 
peme  quHk  0nt  faite  a  fe^cêéim  eut  Qmfé 

âtOnëêipeUI* 
m  «bifbfrfiilé  d«  tt^rë  l6tUré  dû  IjMSâtirttilti  âôill  CV6fil 
l^hôtiflettf  â«  tt)tt6  èHuô^  ts  iûislus  léinémtéiB  de  Itt  à^fm 
<}uy  à  «Mé  ftîtts  t»(M  laTHIM  dU  GÉài"  dé  Mt^scôtiiè^  HM  Mi*  lô^t^^ 
^dU  4M  f^ûÉ  IMUVftiNb  ti^éë  tUddit;^  ^  Itj^  éA  e^kèS  \f\M 
partie  ttljf  &!^ê  tothB«^  et  yèMe>  ia  là  tsliarg^  dé  Itt  ▼ilië>][Mi<eéqU6 
itdtttt  ftMfii  pM  lÉ  t>rtéaûftôa  de  ilèAârê  kè  ¥fttitdlM^  bâitiHèi 
de  m»SA,  tlo^êi,  Hâ^/  «t  ÂUirM  TMadMiM  ^y  tirant  rie)} 
cottàté  té  rëâ  eètàM  ]^itt9  BMVU15  «flëy  ëefle  dë|)eticé  né 
nHyfktd  qtlft  là  feomiMdë  céflt  QUOt^iitë  éAnt  liu^  ebi(}  »6tt 
que  Wai  ftUdtifc  Mt  ]^yé^  pàf  lé  s^:  HMliiièrs  txA  lés  tSIàAi  de 
la  gabelle  déé  fins  {)atêét|lié  pei^odM  ïh  Aed  ftltilUA  Vëddfë 
a  la  Tille  qu'en  argent  comptant  nous  espérons  Monseigneur  que 
vous  aprouueres  cette  depence^  et  la  conduite  que  nous  auon» 
tenus  a  cette  égard  n^ayant  pust  fiaire  autrement  estant  daiHi 
un  trea  pràfond  respect^ 
Monseigneur 

Vos  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs 
Signé  i  DAOtnt  liiMitoT^  Il  Mic»m^j  JAtH}M^^ 
MoiriiiBRjPftlIto^iûic^ktDlMKfi    ' 

àe«ktt  «•  i9«  lïliUBt  1711 


'  I  '    ■. 


DE  LA  NOBL^SSB  PXSfé  LA  GÉKfoALITÊ  DE  BOUBN.  Ut 

donc  plus,  à  propi^ment  parler,  q^e  4^uoe  q^CAtion  d'amoux-priH 
pre.  —  Mai^  l'jBipQrtaqo^  quô  Ic»  parties  imérwséw  y  wetteftt 
n'en  oçt  pas  moin^  grande.  —  Les  procédur^^  de^  préposés  ai^ 
rechercha  des  dix-septième  et  dli-huitlème  siècles  sont  bonnes  & 
#onnoitre  —  même  pour  la  commission  du  sceau  qui  bien  souvent 
peut  se  trouver  embariassée  dansles  difficultés  d'unetjuTisprudence  à 
peine  formulée.  D'ailleurscertainsdétailsperaonnels^  semés  dans  ces 
for^  de  rapports^  l'epdront  la  lecture  d^  c^elui^i  fort  supportable. 
Ia  n)alignité  publique^  qui  se  rit  des  déconvenues  de  Tamour-pro- 
pre  du  prochain,  y  trouve  quelque  peu  son  compte.  Nous  croyons 
donc  &ire  plaisir  à  nos  lecteurs  au  double  point  de  vue  de  leur 
Instrnctionet  deleur  curiosité,  en  donnant  in  extenso  le  Mémoire  de 
k  ffibliothèque  de  PArsenal,  dont  Tauteur  paroit  èlre  Billard  de 
Giumant,  aloM  Procureur  du  Roi  de  la  Commission  dans  la  Géné^ 
ralité  de  Rouen»  #t  fommd  tel  dbAîg^  dQ  rou4lQ  compte  de«  ppér^ 
ti(u^  44s  çopQÛsfiaii^i. 


P^iBQDES  PARTIGULlIPBS  SUR  l'eSTAT  PE  LA  BEGHERGR9  QUI  S| 
FArr  PBÉSSIiTEMENT  DE  %Ji  NOBLESSE,  DANS  LA  GÂNÉBALITÉ  DE 
ROUEN. 

Différentes  reckerehes  (i). 

La  plus  ancienne recliercbe  dont  on  ait  d^  mémoires^  en  Nor- 
p^diC)  est  celle  qui  fut  faite  après  (jue  le  Roy  Cbarlee  VII  eut 
^çQliquis  cette  province  sur  les  Anglois.  Elle  fut  faite  dansi  la 
tote  jNormandie  parles  lieutenants  des  baillis^  qui  dressèrent 
(les  éi^Vn  çIq  c^Q^  qu^il^  trQUvèreqt  nobles  et;  de  cmm  qui  furent 
jugez  ne  rest;re  ps^. 

Ifaqfmpnd  4e  Monfàut  (S)  ^  dont  on  a  le  travail  en  1463^  fit 
le  reste  de  |a  prpyinçç  :  i\  fit  les  états  ien  nol^les  des  élections 

fi)  Root  emamaBçeM  eeHe  petite  pabikatioa  par  «9  chaptiw^qiil  neos 
ptrott  poavoir  ^^  ylaoâ  ifi  f»  <i:>me  de  pi^C^çç,  l^eaqiie,  duvi  le  inaou- 
^U  il  |K>i^  mis  à  la  fin  du  rapport,  en  manière  d'épilogue. 

(2)  On  sait  que  ce  travail,  si  intéressant  pour  fancienne  noblesse  do  Nor- 
ftsadie,  a  été  publié  plosieura  foiSf  etnotammrat  m  1899. 
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Cehiy  de  fifonsienr  de  Marie  n'est  pas  si  grand  ny  si  consi- 
dérable ;  il  y  a  beaucoup  moins  de  noblesse  dans  la  généralité 
d'AIlençon  que  dans  celle  de  Caên.  Monsieur  de  Marie  s'est 
contenté  de  mettre  les  noms  des  particuliers^  de  mettre  à  la 
mai*geson  jugement  par  apostille.  L'ancien  noble^  renvoyé  au 
conseil^  anobli^  condamné  et  au  bout  le  nom  de  la  paroisse. 
On  a  regardé  son  ouvrage  comme  fait  avec  beaucoup  d'hon- 
neur etd^exactitude  ;  cependant  on  a  trouvé  qu'il  a  confondu^ 
dans  les  illustres  familles^  des  maisons  assez  nouvelles^  ano- 
blies par  les  firancfiefs  et  mesme  par  des  lettres  de  noblesse^ 
soit  qu'il  ayt  été  surpris  ou  qu'il  l'ait  bien  voulu  faire  par  con- 
sidération. 

L'ouvrage  de  Monsieur  de  la  Galissonnière  a  esté  le  plus 
estimé  pour  estre  le  plus  estendu^  et  parce  qu'il  contient  les 
généalogies  de  chaque  famille. 

On  l'a  donné  pour  modèle  dans  la  recherche  qui  se  fait  pré- 
sentement et  qui  à  commencé  en  4696.  La  déclaration  de  1696 
ordonne  que  les  assignés  rapporteront  leurs  généalogies;  jc'est 
l'ancienne  règle  des  Cours  des  Âydes.  Elle  ordonnoit  aussi  que 
l'on  justifieroit  de  titres  jusqu'en  1560  ;  mais  la  déclaration  du 
16  janvier  1714  a  réduit  cette  justification  à  cent  années. 

D  faut  prouver  trois  choses  :  la  noblesse  de  la  famille^  la 
descente  en  ligne  directe  et  la  légitimation.  Il  faut  des  origi- 
naux pour  cette  preuve  et  des  actes  publics  où  celuy  du  degré 
duquel  il  s'agit  ayt  une  qualité  noble. 

Les  principaux  actes  doivent  estre  les  contracts  de  mariage^ 
partages^  transactions^  testaments^  contractsdevant  notaires^  etc. 

Cest  dans  le  degré  du  bisayei4  que  se  trouve  ordinairement 
le  défaut  des  familles antées  qui  justiffie  l'usurpation.  Quelque 
possession  que  l'on  prouve^  si  le  vice  de  la  roture  se  justiffie 
au-dessus^  toute  la  possession  est  inutile^  l'usurpation  est  con- 
damnée. 

En  Normandie^  il  faut  prouver  trois  degrés  et  cent  années 
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W*4#6SU9  de  rinquleté  ou  dérogeaat.  Il  faut,  pour  les  amAlis^ 
Q^'^a  ayeqt  obtenu  et  fait  registrer  dans  une  cau^r  Bopèdemi 
}§ur  lettre  ou  chartre  d'anobliasement^  dans  Taimée  de  9a  daltei 
i^s  ai)tr6A  piapmea  aurlea  dil^uts  cas  qui  se  présefiteat  étaat 
dana  1^  règlements  de  1666,1607  et  1703,  ou  n^apasew 
Jes  devoir  copier  iey  et  on  peut  y  atoiv  recours  aisément. 

On  observera  seulement  que  la  qualité  de  noUehommea 
esté  longtemps  le  sujet  de  difféientes  opinions  pour  sçavoir  si 
elle  faisoit  pour  ceux  qui  Tont  prise  un  titre  suffisant  de  pos^ 
session  de  noblesse.  L'article  A  du  règlement  de  1703  Fa  dé» 
aidé  et  distingué  ;  les  provinces  dans  lesquelles  le  tenue  de 
noble  homme  est  une  qualification  de  noblesse^  il  déolart 
qu^^Uq  Pest  en  Nosmandie. 

Gependant,  suivant  les  maximes  de  la  cour  des  Aydes  de 
Rouen,  il  y  a  des  distinctions  à  foire,  selon  les  lieux  où  eelte 
queuté  est  prise,  et  selon  les  autres  qualités  qui  y  sont  jointes. 

Avant  1600,  le  terme  de  noble  homme  et  d'écuyer  estoient 
einopymes,  principalement  dans  les  campagnes  et  lieux  tailla* 
blés  :  souvent  mesme  les  familles  les  plus  qualifiées  employoient 
plus  volontiers  le  terme  de  noble  homme  ;  mais  depuis  1600, 
la  qualité  de  noble  homme  prise  dans  une  ville  Iranche  oA 
Fexemption  des  impositions  la  fait  tolérer  dans  ceux  qui  vivent 
honorablement,  sans  cependant  estre  gentilAommes,  ou 
quand  elle  est  prise  avec  le  titre  de  médecin,  avocat,  ofilcier 
de  quelque  jurisdiction,  elle  n'est  point  censée  faire  preuve  de 
noblesse  ;  au  contraire,  elle  en  est  plus  suspecte,  les  charges  ou 
le  domicilie  parolssant  alors  favoriser  Tusurpation  et  y  avoir 
donné  lieu. 

(Sera  o&ntinué.) 
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DOCUMENTS  POU^  §I^YII^  A.  J^'HISTQ^  D^  SA  CONSTRUGT)OK. 

D*après  une  description  que  Sauvai  nous  a  laissée,  la  fonne  te 
château  de  Charles  Y  étoit  un  parallélogramme  de  61  toises  dans 
n  plus  grande  dimension  et  de  58  toises  3  pieds  dans  sa  plus 
petite;  il  étoit  entouré  de  fossés  alimentés  par  la  Seine,  et  corn-, 
prenoit  diverses  constructions,  des  basses-cours,  quelques  jardins 
et  une  grande  cour  au  centre  de  laquelle  s'élevoit  la  tour  de  Phi- 
lippe-Auguste, et  qui  occupoit  un  quart  environ  de  la  superficie 
actuelle  é€f  la  ç^x^  du  Louvr§,  (^  grosse  tQur  étcût  pxsL^Q  et  en- 
tourée d'un  fossé  large  et  profond;  ses  murs  avoient  13  pieds 
d'épaisseu»;   sa  circonférence  étoit  de  144  pieds;  sa  hauteur, 
depuis  le  rez-de-chaussée  jusqu'à  la  twture,  de  96  pieds;  elle 
(pmmuniq^oit  à  \^  çcmr  par  ua  pont  composé  d'une  a^che  et  d'un 
P^Vl§T^.  Vao  gi4^â  ^  piètre  relioit  aus^i  la  tQ\i?  aui  ^utre^ 
b^ept^  qui  t'^viBûimoienl  et  1^  fortiûoi^pt|  et  qui,  peçoé^ 
W^m  m  iasar4  de  petites  (enôtves  grillées,  étoieni  9\|ripo][)tâ| 
4'W9  Intoitâ  4q  tûur^  et  de  tor^^^s  de  toutes  4 Upei|»Qi^a  m^r 
toi  qp^idcangulaiies,  qu  tew^sa,  à  toit^  (mlquas  et  qrnéç  da  gi? 
rou^tei  et  4^  fl^imui^.  11  y  ^yQi\  les  tours  du  Fer  ^  chevalr,  i^ 
porte^ux,  4e  Windalj  d^  TÉtaug^  4^  J'^wloge,  4©  l'A?moirie^  4q 
b  FAucoonç^rie,  4e  l^  Qrande  chapelle,  de  h  PeUte  clwip^le,  a;  U 
}m  Qtt  le  iQi  «e  met  quaad  on  jouteà  la  Tcaim^ll^;  tu  la  tau?  de  YM^ 
Cfo«9,  celle  4^  l'Orgueil  et  h  tour  4e  la  librairie^  «ont^ns^i  l^ 
WO  V(^ç%e4  de  Cbwlei  V.  Presque  toutes  «V4)ieu]t  leur  c^4t«kP9 
Oft  çopoierg»]  plu*^uw,  des  <^8^11es  et  4e^  ch^pelaiuf.  On,  ei^» 
twi|  w  qçatw  partes  fortifiées  dont  la  pçiuoipalç  sq  tç wj^YPH  çiu 

ftidi  sm  j^  fteijsie;  la  seconde,  étroite,  b9i4é§  49  4eui  tours  tm^ 
^  étôit  Miuée  yiâ4'Via  Saiat  Q^rom  VAn^wais;  deux  purtef 
IB^i  censidéiAblci  s'ouvfeîeiit  suf  Iqs  detu  wtres  ei^tés  4apMal« 

lélogramme. 

L'enceinte  du  Louvre  renfèrmoit  plusieurs  jardins  de  petite 
tension;  elle  contenoit  en  outre  un  arsenal  et  des  basses-cours 
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entourées  de  bâtiments.  On  remarquoit  la  maison  du  four»  la  pan- 
neterie^  la  saucerie^  répicerie,  la  pâtisserie,  la  fruiterie^  Féchansoiir 
nerie,  la  bouteillerie^  le  lieu  otL  Ton  fait  lliypooras;  enfin  dans  la 
rue  Froidmantel  on  voyoit  une  maison  qui  servoit  d'habita^n 
aux  lions  et  aux  autres  animaux  destinés  aux  plaisirs  du  roi. 

Tel  étoit  le  palais  qui  servit  de  séjour  à  Charles  V  :  les  suoces- 
leurs  de  ce  roi  allèrent  habiter  d*abord,  à  l'hôtel  Saint-Paul^  puis 
aux  Tournelles.  Pendant  un  siècle  et  demi^  le  Louvre  fut  aban- 
donné^ et  malgré  quelques  réparations^  on  n'entretint  bientôt 
plus  que  les  murs  de  défense^  tandis  que  les  corps  de  logis  tom- 
boient  en  ruines.  Voici  les  plus  anciennes  pièces  que  nous  ayons 
pu  trouver  sur  ses  constructions  primitives. 


1.  Charles  V  a  ses  généraulx  trésoriers  de  Paris. 

n  ordonne  de  payer  300  fr.  d*or  à  Pierre  Gadoue  pâleur  des  eavres 

du  chasteau  du  Louvre. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  à  nos  âmes  et 
feauîx  les  généraulx  trésoriers  à  Paris  sur  le  fait  des  aydes  orde- 
nées  pour  la  délivrance  de  nostre  très  chier  seigneur  et  père  que 
Diex  absoille,  salut  et  dilection  :  Nous  avons  ordené  que  la  some 
de  trois  cens  frans  d'or  soit  prise  de  et  sur  les  dictes  aydes  pour 
tourner  et  convertir  seulement  es  réfections  des  fossez  de  nos^ 
Chastel  du  Louvre.  Si  vous  mandons  et  enjoignons  estroîctcmeot 
que  la  dicte  some  de  trois  cens  frans  vous  bailliez  à  une  fois^  ou 
par  chascune  sepmaine  cinquante  francs,  jusques  à  ce  que  la 
dicte  somme  des  dits  IIP  frans  soit  parfaite,  a  Pierre  Cudove 
pâleur  de  ouvres  de  nre  dit  Chastel,  et  cène  laissiez  en  aucune 
manière  :  Et  tout  ce  que  ainsi  baillié  aurez  nous  voulons  et  com- 
mandons que  par  rapportant  ces  présentes  et  lettres  de  recoin 
gnoissanoe  dudit  pâleur,  ce  soit  alloué  es  comptes  de  c^bii  ou 
ceulx  à  qui  il  appartiendra  par  nos  amés  et  f  eaulx  les  Gens  de  net 
comptes  à  Paris  sens  contredit.  Donné  en  nostre  bostel,  lez-Saint- 
Paul  le  premier  Jour  de  septembre  Tan  de  graoe  mil  trois  cens 
soixante  et  quatre. 

Tar  le  Roy  :  G.  Gontieb. 


LB  LOUVBB.  22i 

2.  Mandement  du  Roy  Charles  VI  a  ses  généraux 
conseillers  sur  le  faict  des  Guerres 

Qii*il8  aient  à  payer  à  Begnault  d'Angennes,  capitaine  du  LonTre, 
toat  ce  qai  toi  eat  dû  pour  ses  gages  et  ceux  de  sa  comp^. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  a  nos  amés  et 
féaulxles  généranx  conseillers  sur  le  faict  des  aides  ordonnés  ponr 
h  guerre  salut,  dilectlon  :  Nous  Toulons  et  mandona  que  par  ftre 
smé  et  féal  conseillier  Guillaume  d'Orgemont  esouier  naguière 
trésorier  de  nos  guerres  tous  iaictes  paier  bailler  et  délivrer  à  ûre 
amé  et  féal  chevalier  et  chambellan  Regnaut-d'Angennes  capi- 
latoe  de  ilre  Ghastel  du  Louvre  tout  ce  qu'il  luy  est  deu  à  caus 
des  gaiges  et  estât  de  lui  et  de  ceulx  de  sa  compaignie  desnis 
i  la  garde  seurté  et  deffense  dudit  Ghastel  et  dont  il  apparoistra 
sooffisamment  par  monstres  et  reveues  faites  du  temps  que  estoit 
trésorier  ûre  dit  conseillier  :  Et  par  rapportant  ces  pfttes^  les  dites 
monstres  et  reveues^  et  quictance  souffisans  dudit  capitaine  tant 
seulement^  nous  voulons  et  vous  mandons  tout  ce  qui  à  la  dite 
cause  luy  aura  esté  paie  par  nostre  dit  conseiller  estre  alloué  en 
ses  eomptea  et  rabatu  de  sa  recepte  par  nos  amez  et  f eaulz  gens  de 
nos  comptes  à  Paris,  sans  aucun  contredit^  non  obstant  que  les 
dites  monstres  et  reveues  soient  faictes  du  temps  dont  nre  dit 
conseiUer  a  compté  et  ordonnances  mandemens  ou  défenses  à  ce 
contraires. 

Donné  à  Paris  le  vn*  Jour  d'Aoust  Tan  de  grâce  mil  CCGIUP*  et 
^  neuf  et  le  XIX*  de  nre  règne. 

Par  le  Roy^  mess.  Jacques  de  Bourbon 
et  lemaistre  des  arbalest'%  pus. 

Blanchet. 


3.  ilandement  du  Roi  Charles  VI  a  Pierre  de  Fontenay 
commis  a  la  dispense  des  hostels  Royaux, 

Qa'il  ait  à  payer  à  Regnault  d'Angenoes,  capit*  da  château  da  Loayre  — 
pour  ses  gages  et  ceux  de  ses  ho**  d'armes,  la  so«  de  1200  fr.  d*or. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  a  nre  amé  et  féal 
chevalier  conseiller  et  maistre  de  nostre  bostel  Pierre  de  Fontenay 
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eommis  au  Gouvdrneinent  de  la  despesee  deg  hostals  dd  nous  de 
firetres  chière  et  ires  amée  compaigne  la  Hoyne  et  de  nre  très 
chier  et  très  amé  aisné  fils  Loys  duc  de  Guienne  et  Daulphin  de 
YietiûôiB  i^ut  et  dilectioti.  Gome  nôst^  ftmé  ^  féal  otmÉeilUtf  «t 
chambeÛàtl  tteghàtilt  d^Au^eâUesi  thetalié^  i^^ltàiûé  èl  g&rde  de 
Bo^e  Chafitel  du  Louvre  ait  depuis  certain  temps  ença  par  Sre 
erdoniianee  a  eoustumé  prendre  et  avoir  des  gaiges  pour  luy  et 
polir  douK  hiMumes  et  trois  arbalestriers  depié  en  sa  eompaignies 
à  ehuse  de  k  garde  do  nosire  dit  Ghastel  du  Louvre  douze  oèni 
fraàs  ohfteun  an  entre  les  assignations  ordonnées  pour  le  fait  de  la 
dèspense  de  nostre  dit  Gbastelj  nous  voulcms  et  tous  mandons  que 
par  nostre  amé  Aletandre  lo  Boursier  reeeveur  général  des  aidea 
eldeanéé  pour  le  f sûst  de  la  guerrej  vous^  des  deniers  ordonnés 
par  lui  eslre  ^eteus  de  k  revenue  de  nestre  domaine  par  les  mains 
dtl  ^la&geur  ie  nestre  trésor  entre  les  assignations  de  la  de^e&se 
de  laostte  dit  hottel  faites  bailler  et  délivrer  7  celle  somme  de 
douÈe  cens  franeè^  a  erîui  de  nos  trésoriers  des  guenes  qui  est  oh 
sera  ordonné  a  fai)^  le  paiement  de  nostre  dit  oonseiUier  et  ebam** 
bellan  pour  icelle  somme  tourner  en  son  paiement  &  la  cause 
dessus  dite  et  aussi  doresnavant  par  obaoun  an  aux  termes  et  en 
la  manière  Moèus^mé  et  par  Raporlant  ses  présentes  ou  vidlmus 
d'icelleS  pbtu^  une  fois  avee  qtiittanoes  de  nre  dit  trésorier  des 
guerres  ladite  somme  de  Xli*  frans  ou  4e  que  p6àé  en  S6rA>  sera 
alloué  es  comptes  dudit  Recepveur  général  Rab^tu  de  sa  recepte 
p&t  nos  di^éz  et  febObt  géds  de  ddS  eoniptes  à  Pàri^  autquels 
nous  mandons  que  ainsi  le  faient  ssAs  ausun  cotitMit  non  obs>>' 
tans  quelconques  erdonnanees  mandemens  et  défenses  à  ce  con- 
traires.  Donné  à  Paris  le  n*  jour  de  mars  Tan  de  grâce  mil  GCGC 
et  neuf  et  de  nre  règne  le  xxx"^. 

Par  le  Roy  a  la  rekcion  de  son  grant  conseil  tenu 
par  mons'.  le  duc  de  Guienne  auql.  le  Roy  de  Navarre 
messrsi  les  Duel  de  Berry  et  de  Bour^ogiley  lé  Coitte 
de  k  IkHhe  et  plusieurs  autres  estoientj 

NbautiuiS» 


■  ■    lui     ■ 
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sa 
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MiiMrt  du  diocèse  de  Parti, 
trécédéô  d' 

^ê  MAzftriQO. 

«t^al)l)4  Lebeùf^  comme  l^a  ju^é  dernièrement  Tan  de  les  pairs j 
est  du  nombre  de  ces  esprits  dont  les  moindres  productions  méri- 
tent d'être  Gonserrées*  Son  éruditien  disUngiiéeyaut  easoH  genre 
l^nlâgination  ou  l'éloquence  de  nos  littérateurs  les  plut  éminent»* 
Voltaire  récitait  qu'un  pareil  homme  n^eût  pat  eu  un  Colberi 
pou^  le  protéger  ;  il  aurait  fallu  regretter  plutôt  qu'il  fût  venu  eu 
im  siècle  où  ne  pouyaii  pas  être  comprise  la  yérikable  portée  dé 
èon  talent,  âon  lieure  est  venue  :  une  édition  de  lee  œuvres  serait 
assurée  du  succès.  »  —  En  parlant  ainsi^  Mi  J»  Quieherat  se  renw 
dàit  le  &dèle  interprète  des  sentiments  d'adminition  que  les  éni^ 
Âits  et  les  amateurs  professent  pour  le  talent  de  l'aUié  Lekeuf^ 

ftééditer  Lebeuf  sans  faire  profiter  ,  son  ouvre  des  découverteé 
que  depiiis  un  siècle  on  n'a  cess^  de  faire,  serait  en  quelque 
sorte  manquer  de  respect  à  sa  mémoire.  tJne  nouvelle  édition  doit 
donc  redresser  les  erreurs  qu'il  a  pu  commettre,  eonfirmer  par  dert 
preuves  ee  que  sa  sagacité  seule  pouvait  alors  lui  suggérer^  indt« 

Snel^  la  poléihiqtte  à  laquelle  plusieurs  de  ses  assertions  enl  donné 
eu^  ajouter  les  faits  qu'il  a  ignorés^  enfin  oontinuef  son  (touVM 
Jusqu'à  nos  jours  en  le  prenant  pour  guide  et  peur  modèle,  hé 
texte  primitif  de  Pabbé  Lebeuf  sera  conservé^  et  lu  aotes,  hddi** 
tiens  et  suppléments  ne  figureront  qu'à  la  fin  de  chaque  chapitre^ 
le  Continuateur  de  l'abbé  Lebeuf  ne  se  dissimule  pal  ladiffioullé 
âe  Son  entreprise,  et  s^il  la  signale^  ce  n'est  point  peur  faire  res» 
sortir  le  mérite  de  son  travail,  mais  pour  deaiander  4uâ  étuditi  al 
aux  hommes  de  goût  le  secours  de  leur  érudition  et  de  leur  bien- 
veillance. Beaucoup  de  personnes  possèdent,  en  effet,  des  docu- 
ments précieux  sur  les  localités  qu'elles  habitent;  elles  recueillent 
môme  parfois  les  objets  anciens  qu'elles  y  découvrent.  C'est  en 
examinant  ces  collections  que  l'on  peut  quelquefois  combler  une 
lacune^  corriger  une  faute,  confirmer  une  assertion.  En  se  rendant 


224  LB  GABIMBT  HISTŒIQUB. 

Im-méme  sur  les  lieux,  Lebeuf  recueillit  ainsi  une  quantité  de 
preuves  qu'il  lui  aurait  été  impossible  de  réunir  autrement 
if.  Hippolyte  Gocheris  fera  de  même,  et  il  espère  trouver  ehex  ses 
oontemporains  autant  de  bienTeiUance  qu'en  rencontra,  il  y  a  un 
siècle,  le  modeste  érudit  qui  parcourut  à  pied  tout  le  diocèse  de 
Paris.  Les  personnes  qui,  dans  l'intérêt  de  cette  publication ,  dési- 
reraient faire  parvenir  leurs  communications  au  continuateur  de 
Tabbé  Lebeuf,  pourront  lui  adresser  leurs  lettres  à  la  Bibliothèque 
Mazarine,  palais  de  l'Institut. 

—  On  nous  annonce  que  H.  le  comte  J.  de  Cosnac  vient  de  décou- , 
vrir  de  nouvelles  lettres  autographes  et  divers  autres  docum^ts 
concernant  la  vie  de  l'évêque  Daniel  de  Cosnac,  dont  il  a  donné  les 
Mémoires  pour  la  société  de  l'Histoire  de  France.  Nous  espérons  eo 
voir  prochainement  la  publication. 

—  EifCORB  Marie  Stuart.  —  On  sait  que  M.  Teulet  vient  d'ajou- 
ter un  huitième  volume  aux  lettres  de  Marie  Stuart,  publié  pai 
Mi  le  prince  Alex.  Labanoff.  L'intérêt  de  cette  nouvelle  pro- 
duction est  surtout  dans  les  huit  fatales  lettres  prétendues 
écrites  par  la  reine  d'Ecosse  au  comte  de  Bothwell,  jusqu'ici  fort 
peu  connues  en  France  et  qui,  si  elles  étoient  admises  comme  au- 
thentiques, ne  permettroient  pas  de  douter  que  cette  princesse  ne 
fût  complice  de  l'assassinat  de  son  mari,  lord  Henry  Darnley.  On 
nous  fait  passer  à  ce  sujet  la  protestation  suivante  :  et  Les  documents 
rejetés  par  M.  le  prince  LabanofiTont  été  regardés  par  lui,  ainsi  que 
par  beaucoup  d'autres  historiens  et  énidits,  comme  l'œuvre  de 
fisiussaires  inspirés  par  le  fanatisme  religieux  et  les  passions  politi- 
ques qui  régnoient  enlËcosse  au  seizième  siècle;  et  ce  n'est  malheu- 
reusement ni  le  seul,  ni  le  plus  atroce  des  crimes  que  l'on  peut 
imputer  aux  promoteurs  de  la  Réforme  dans  ce  pays.  Je  ne  m« 
piaindrois  pas  si  l'on  se  bornoit  à  émettre  une  manière  de  voir 
toute  personnelle  sur  l'authenticité  de  ces  documents;  noais  il  me 
semble  désirable  que  l'impartiale  critique  ne  présente  pas  comme 
hors  de  contestation  une  opinion  qui  n'est  généralement  acceptée 
que  par  des  adversaires  déterminés  du  catholicisme  et  des  principes 
monarchiques.  Nous  croyons  qu'il  y  a  encore  là  ample  matière  à 
examen  et  à  discussion,  et  nous  nous  proposons  bien  d'y  revenir.  » 


ffiCMT  mil 
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XXXIV.  —  ARMORUL   DE   FRANCE 

DE  LÀ  FIN  DD  XIV*  BlECLE. 
<Saîu.  Voy.  t.  V,  p.  ID,  AS,  SB,  IBT,  UB,  et  L  V[,  p.  33, 116  et  1B3.) 

t009.  LE  GOHTS  SE  PONTiF-HAKNEBois  (1).  —  D'or  à  III  bendez 
d'atiir. 

1003.  LscoiiTED'Atii(AfiLK(2).  — Semblaïilement,  jiunebor- 
doure  de  gueules. 

1004.  LE  siAE  DE  FJODENT  (3).  —  FcBsés  d'ai^ent  et  d'azur  de 
VI  pièces^  à  une  bordeure  de  gueules. 

1005.  H.  BOBERT  DE  PIQUENT.  —  Semblablemeot ,  labordeure 
besantée  d'argent. 

1006.  «.  PBiiRT  DE  pioDENT.  —  Semblablement,  à  TOseB  d'ar- 
gent BUT  la  bordeure. 

1007.  LE  SIEE  DE  TAKAiMES  (4). —  De  gueules  à  une  croiz  d'or, 

(I)  Pombku. 

(3)  Anmale.  ' 

0}  Picquign;  on  Péqnigay. 

(4>  VareoneL 

Vatfi.  Tjp.  ia  PiLiBl  Bti  tSah.  —  «  Une*.  —  Doc.  IS 
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i008.  Jjt  SIRE  DE  POIS.  —  De  gueules  à  une  bende  d'ai^nt  à 

croixètes  d'argent  recroixetées. 
i009.  LESiRED'AEAmNss.  —  D'argent  à  trois  fesses  de  gueules. 
4010.  LE  SIRE  DE  sÉNAEPONT. —  Parti  d'or  et  d'azur  à  un  fer 

de  moulin  de  gueules  à  dinq  coquilles  d'argent  sur  le  fer  de 

moulin. 
101  i .  LE  SIRE  DE  LORÂT.  —  De  gueules  à  I  chief  d'ai^nt. 
lois.  LE  SIRE  DEBAUGHAiN.  —  Fessé  d'ormiue  et  de  vert. 

1013.  LE  SIRS  DE  MAiRiGOURT.  —  D'argent  à  trois  mailles 
noires. 

1014.  LE  SIRE  d'ilhe.  -^  Eschiqueté  d'argent  et  d'azur  à  OQ 
chief  de  gueules. 

1015.  LERBnTE  DE  GÀUMONT.  —  De  guculcs  à  III  molletes  d'or^ 
croixètes  d'or  recroixetées. 

1016.  M.  LOïïTs  DE  DUGiYERT.  — D'ermiue  à  III  fleurs  de  lis  de 
gueules  découpées. 

1017.  LE  SIRE  DE  siLiENES.  —  D'or  à  III  mollctcs  de  gueules  à 
croixètes  de  gueules  recroixetées. 

lois.  LE  siREDE  BEAUYAL.  —  De  guculcs  à  uue  fesse  d'argent 
à  une  demi  fesse  d'argent  damchiée  en  chief. 

1019.  LE  SIRE  d'àmfioues.  —  D'argent  à  un  sauteur  de  gueute. 

1020.  ROBERT  DE  piNEauT.  —  Escartcllé  de  Navarre  et  de 
Pillegny. 

1021.  M.  TRiTAH  d'ailli.  -—  De  gueules  à  1  chief  encremeté 
d'argent  et  d'azur. 

Bachelers. 

1022.  M.  HERPiNDB  SAINT  sAULiER.  —  D'azuT  à  une  crott  d'or 
acroixetée  recroixetée.  « 

1023.  LE  SIRE  DECAiEU.  —  Parti  d'or  et  d'azur. 

1024.  M.  mr^  de  beauyal.  ^  De  gueules  à  une  fesse  d'argent 
à  une  demi  fesse  d'argent  danchié  en  chief  à  un  lion  sur  h 
fesse. 
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4025.  u.  JÀMETZ  DB  BEAUYAL.  —  SemblaUement,  à  une  me- 
lete  noire  sur  la  fesse. 

i036.  M.  PiEBRES  DB  BEAUYAJL  —  Semblablemeut^  à  un  escu- 
çon  d'or  à  une  fesse  de  gueules  sur  Tescuçon. 

1027.  M.  BLORERT  DB  VAEENNBS.  —  De  gueules  à  Une  croiz  d'or 
à  un  lioncheau  d'argent  en  premier  quartier  à  la  queue 
fourchié. 

4028.  M.  lUHiBU  DE TARENNES.  —  Sembablemeut,  à  une  mes- 
lete  d'argent. 

4029.  M.  ROBBRT  DE  u>RAY.  —  De  guoules  à  un  diief  d'argent 
à  I  escuçon  d'or  à  une  bende  d'azur  en  l'escuçon  à  une  mo- 
lete  d'argent  sur  la  bende. 

4030.  M,  BAODRAM  DE  POIS.  ^  De  gueules  à  une  bende  d'ar- 
gent à  croixetes  d'argent  recroixetées  à  I  lambel  d'azur. 

4031.  M.  JEHAN  DE  BAUGHAM.  —  Fessé  d'ermiue  et  de  vert  à  I 
escuçon  de  gueules  à  une  bende  d'or  à  YI  mesietez  d'or. 

4032.  M.  JEHAN  DE  BELLE  PERCHE.  —  D^argcut  à  uu  croixaut 
de  gueules. 

1033.  M.  HEROOART  DE  BELLE  PERCHE.  —  Semblablemeut,  à  un 
lambel  d'azur. 

1034.  M.  SAGREMOR  d'arainez.  —  D'argenl  à  Ifl  fesses  de 
gueules  à  I  baston  d'azur. 

4035.  LEiGLE  DE  GROT.  —  Semblablemeut,  à  I  lambel  d'azur. 

1036.  u.  HEROUART  d'aregnt.  —  D'argent  à  III  fesses  d'azur. 

1037.  M.  FREMiN  d'oste.  —  D'or  à  ni  fesses  noires. 

1038.  M.  PŒRRES  DE  LA  MOTE.  —  D'azur  à  l  fer  de  moulin 
d'or. 

1039.  X.  BLANGHART  DE  BASTOREL.  —  De  gueules  à  II  bars  d'ar- 
gent croixeté  d'argent  recroixeté  au  pied  long. 

1040.  M.  ADAM  GROLLAT.  —  D'argent  à  un  fer  de  moulin  noir. 

1041.  LE  SIRE  DE  BRIMAM.  —  D'argent  à  trois  esglees  de 
gueules. 
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1042.  LE  BTRE  DB  BULiERT.  —  D'argent  à  trois  escaçohs  de 
gueules. 

1043.  M.  BNGUERRANT  QUiERET.  —  D'cnnine  à  m  fleurs  de  lis 
de  gueules  coupées  à  I  baston  d'azur. 

1044.  lëyalquiee  quibeet.  —  Semblablement ,  à  I  lambel 
d'azur. 

1045.  M.  TBiTAM  QuiERBT.  —  Semblablement.  à  une  bordenre  , 
d'azur. 

1046.  LE  SIRE  DUVBGNT.  —  D'argent  à  trois  escuçons  noirs. 

1047.  M.  JEHAN  DE  GROQUBOisoN.  —  D'argent  à  un  quartier  de 
gueules. 

1048.  M.  ROBERT  DE  YARiGNiEs.  —  Semblablement^  à  un  lam- 
bel  d'azur. 

1049.  M.  BSTOURMT  DE  QUERNAT.  — D'or  à  un  esglo  noir  à 
deux  testes. 

1050.  M.  GUALEHAiTLT  DE  PiEUFERRf.  —  Quo vrouné  de  vair  et  de 
gueules. 

1051 .  M.  GUILLAUME  DE  B0UR8.  —  De  gueulos  à  uuo  bende  de 
vair. 

1052.  LE  SIRE  DE  LAiNGUiÈRES.  —  D'argent  à  une  bende  de 
gueules. 

1053.  M.  AATis  DE  LAINGUIÈRES.  —  Semblablement^  à  une  son- 
nete  d'or  sur  la  bende. 

1054.  LBRMiTE  DE  CAMPROY.  —  D'or  à  lll  fessos  de  gueules  fré- 
tées d'argent. 

1055.  LE  SIRE  DÉ  soRDiNAY.  —  Semblablement,  à  un  lambel 
d'azur. 

1056.  M.  LAMOURAS  DE  LiNGUiÈRES.  —  D'argent  à  une  bende  de 
gueules,  Tescu  triefflé  de  gueules  à  I  escuçon*  de  Piquegny. 

1057.  LE  BECQUES  DE  CRÉQUiE  (1).  —  D'or  à  I  créquié  de  noir. 

1058.  LE  SIRE  DE  CONGES.  —  De  gueules  à  un  créquié  d'argent. 

(1)  Le  Bègue  de  Créqut. 
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10$9.  i£  SIRE  DE  FEOUEFAiz.  —  D'azuT  à  I  lion  d'argent. 

1060.  M.  JEHAH  d'ausïgny.  —  Escartelcy  d'argent  à  un  sauteur 
de  gueules,  contre  d^argent  à  III  fesses  de  gueules  à  I  lambel 
d*azur. 

1061.  LE  siREBEBAMBiTLES.  —  D'oi  ^  III  fesses  de  gueules. 

1062.  LE  SIRE  DE  piEREGOURT.  —  D'argent  à  trois  fesses  noires. 

1063.  M.  LioifNET  DE  PIERREGOURT.  —  Semblablemeut  à  un  lion 
de  gueules. 

1064.  LE  ouALLEs  DE  PIERREGOURT.  —  Semblablemeut  à  un 
baston  de  gueules. 

1065.  M.  L10NNEAULX  DE  ARElNES.  —  D'argent  à  m  fesses  de 
gueules  à  I  baston  d'azur. 

1066.  H.  JEHAN  BDTERY.  —  D'ai^eut  à  m  bouteilles  d'azur. 

1067.  LE  siRE  D*AUSY.  —  Eschiquelé  d'or  et  de  gueules. 

1068.  LE  sÉiONEua  DE  DONQUERRE.  —  D'argent  à  m  quevrons 
d'azur. 

1069.  M.  PIERRES  LOURNEL.  —  D'argent  à  l  quevron  noir. 

1070.  LE  SEIGNEUR  DE  SEINGOUR.  —  D'argent  à  VI  lozenges 
noires. 

1071.  LE  SIRE  DE  MAILLÉ.  —  D'argent  à  III  esgleles  de  gueules 
à  un  chevron  d'azur. 

1072.  LE  STRE  DE  VTLLiERS  LES  GLAVES.  —  D'argent  à  m  glaives 
noires  enferrez  de  gueules  à  croixetes  noires  croixetés  au 
pied  long. 

1073.  LE  SIRE  DE  DONNUT.  —  D'argent  à  I  quevron  de  gueules 
à  m  mosletes  dç  meismes. 

ARTISIENS  ET  GORBIES. 

1074.  LE  CONTE  DE  BLES  (1).  —  De  guculcs  à  III  paus  et  à  un 
chief  d'or. 

(1)  Blois.  De  U  maison  de  Cbàtilloo. 
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1075.  LB  G05TS  DE  SAINT  POL.  —  Scmblablement,  à  un  lambet 
d'azur. 

1076.  LE  COMPTE  DE  BOULOiNKE.  —  DV  à  uu  fanou  de  gueules. 

1077.  LE  CONTE  DE  ouiNNES.  —  Vaiiy  d'or  et  d'azur. 

1078.  LE  SIRE  DE  FiENNEZ.  —  D*argeût  à  un  lion  noir  rampant. 

1079.  LE  SIRE  DE  CRÉQUiÉ  (1).  —  D'or  à  ï  créquié  de  gueules. 

1080.  LE  SIRE  DE  CRESÈQUES.  —  D'azur  à  un  chief  d'or  à  trois 
créquez  d'or  en  pied. 

1081.   M.  GODEFFROT  DE  BOUILLOINGNE  (1).  —  D'or  kun  fàllOO 

de  gueules  à  I  lambel  d'azur. 

1082.  M.  HUE  DE  SAINT  POL  DE  QUEYRE.  —  Seiublablement^  k- 
un  escuçon  de  Quèvre. 

1083.  LE  SIRE  DE  LouiLLiEN. —  D'or  à  uu  fer  de  moulin  de 
gueules. 

1084.  LE  SIRE  DE  HAifELAiNcouRT.  —  D'or  fr^té  de  gueules. 

1085.  LE  SIRE  DE  LA  PLANQUE.  —  D'argent  à  I  lion  noir  ram- 
pant billeté  de  noir. 

1086.  LE  SIRE  DE  NiDOM?  —  D'or  à  lU  mailletez  veirz. 

1087.  LE  CHASTELAIN  DE  BERGUEs.  —  De  gueules  à  un  lion  d'or 
rampant. 

1088.  LE  SIRE  DE  RBiLLY.  —  D'or  à  III  quevrous  d'azur. 

1089.  LE  SIRE  DE  LiERVAL.  —  Vairié  d'argent  et  de  gueules. 

1090.  LE  SIRE  DE  BOCQUES.  —  D'argent  à  une  fesse  de  gueules. 

1091.  LE  SIRE  DE  BAUTERiN.  —  D'azur  à  I  escuçou  d'argent. 

1092.  LE  SIRE  DE  SAINT-TENANT.  —  SemblaWement,  à  I  Lam- 
bel de  gueules. 

1093.  LE  coNNESTABLE  DE  FRAiNDRBS.  —  SemWablemeDt  à  un 
baston  de  gueules  engreslé. 

1094.  LE  SIRE  DE  LALAiN.  —  De  gueules  à  111  piez  d'aigent 
lozengiez. 


(i)  Créqni. 
(1)  Boulogne. 


^ 
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1095.  LE  sax  J)K  Rmrri.  —  jyargent  à  trois  doleares  de 
gueules. 

1096.  LB  SIEE  PB  NiEÂN.  —  Beudé  d'argent  et  d'azur  à  VI 
pièces  à  une  bordeure  de  gueules. 

1097.  LE  SIRE  DE  HERBE  EiHPERi.  —  D'argent  à  in  jumelés  de 
gueules. 

1098.  LE  SIRE  BE  HBLT.  —  De  gueules  à  une  bande  d'or  en- 
greslée. 

1099.  LE  SIRE  DE  MAILLÉ.  —  De  gueulos  à  trois  mailletez  d'or. 

1100.  LE  SIRE  DE  sAucouRT.  —  D'argent  frété  de  gueules. 

1101.  LE  siRE  d'ahbegmt.  —  D'argent  à  une  fesse  de  gueules 
à  m  besans  d'or  sur  la  bende  (sic). 

nos.  LE  SIRE  b'anëlas.  —  D'argent  à  I  lion  de  gueules  ram- 
pant à  une  bordeure  noire  besantée  d'or. 

1103.  LE  GHASTELAiN  DE  LES.  —  Ëscartelé  d'or  et  de  noir. 

1104.  LE  SIRE  DE  HELLERUTERNE.  —  BurcUé  d  argent  et  de 
gueules  à  un  lion  noir  rampant  ongle  et  couronné  d'or. 

1105.  LE  NEVAT  DE  TEROUATNE.  —  D'azur  à  uu  liou  d'or  ram- 
pant billeté  d'or. 

1106.  M.  PHIUPPES  DE  MAisiERES.  — -  De  vcrt  à  une  fesse  d'er- 
mine. 

1107.  LE  SIRE  DE  BEAUMOis.  —  De  gueulcs  à  une  croix  d'or 
eugreslée. 

1108.  LAiSNÉDE  GESSOis.  —  De  gueules  à  trois  jumelés  d'ar 
gent. 

Bachelers. 

1 109.  M.  ESTER  DE  BAILUEU.  —  D'azur  frété  d'or. 

» 

1110.  M.  GAUTAN  DE  BAiLLiEU.  —  D'argent  à  une  bende  de 
gueules. 

1111.  M.  BAUDOUIN  DE  SAILLIERE.  —  De  uoir  frété  d'or. 
1113.  LE  SIRE  DE  BETisiE.  —  D'azur  frété  d'or. 
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H13.  M.  FftÉtfiN  DE  MAUGEEUis.  —  Semblablement^  à  un  lam- 
bel  de  gueules. 

1114.  M.  BAUDOUIN  d'aneouin.  —  Escartelé  d*or  et  de  noir  à  I 
baston  de  gueules  engresley. 

1115.  M.  BAUGET  b'auyin.  —  Semblablemeut^  à  I  lambel  de 
gueules. 

1116.  LE  sÎRE  DE  MATELiGUEHAN.  —  Eschiqueté  d*or  et  de 
gueules. 

1117.  LE  SIRE  DE  BEU1BR0NE.  —  D'argent  à  un  lion  d'or  ram- 
pant. 

1118.  LE  SIRE  DE  HAMES.  —  D'azur  à  I  escuçon  d'argent  à  un 
baston  de  gueules. 

Ili9.  M.  EMGUERRANT.  —  Semblablement,  le  baston  engreslé. 

1120.  M.  GUILLAUME  DE  HAMES.  —  Semblablement,  le  baston 
bougonné  d'argent  et  de  gueules. 

1121.  LE  SIRE  DE  LEBOURE.   —   Escbiqueté  d'argent  et  de 
gueules. 

1122.  M.  PEPPiN^DU  VERRE.  —  De  uoii  à  I  lion  d'argent  ram- 
pant à  une  fleur  de  lis  noire  sur  l'espaule  du  lion. 

1123.  LE  SIRE  DE  SANGUATE.  —  D'argent  à  un  sauteur  de 
gueules. 

1124.  M.  BAUDOUIN  DE  LA  MOTE.  —  Vairry  d'or  et  d'azur  à  un 
lambel  de  gueules. 

1125.  LE  SIRE  DE  BEAULO.  —  D'argent  à  deux  fosses  de  gueules. 

1126.  M.  BAUDOUIN  DE  BEAULO.  —  Semblablemeut  àunemo- 
lete  noire. 

1127.  LE  SIRE  DE  LicQUEZ.  —  Beudé  d'argent  et  d'azur  de  VI 
pièces  à  une  bordeure  de  gueules  engreslée. 

(La  fin  prodMinementJ) 
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XXXV.  —  LETTRE  DE  LA  CORDONNIÈRE  DE  LOUDUN. 

La  Rojne  Marie  de  Médicis  avoit  pour  foumisseuse  de  chaus- 
sures une  femme  de  Loudun,  nommée  Marguerite  Daumont^ 
dont  les  saillies  et  les  propos  sans  gène  lui  plaisoient  infini- 
ment. C'en  fut  assez  pour  qu'on  attribuât  à  cette  femme  sur 
reprit  de  la  royne  mère  une  part  d'influence  qu'elle  n'eut 
vraisemblablement  jamais.  Les  pamphlétaires  en  firent  leur 
profit  et  mirent  sous  son  nom  quelques-uns  de  leurs  libelles. 
Un  des  plus  remarqués  fut  sans  doute  la  lettre  que  nous  pu- 
blions ici,  et  que,  nousnesavons  trop  comment  ni  pourquoi,  l'on 
attribua  au  malheureux  Urbain  Grandier.  Des  écrivains  ont 
supposé  même  que  ce  soupçon  fut  pour  quelque  chose  dans  la 
persécution  dont  l'infortuné  curé  de  Loudun  périt  victime.  «Ce 
pamphlet,  dit  Bayle,  étoit  très-injurieux  à  la  personne  et  à  la 
naissance  du  cardinal,  qui  parmi  beaucoup  de  perfections  avoit 
le  défaut  de  poursuivre  à  outrance  les  auteurs  des  libelles  qui 
s'imprimoient  contre  lui.  De  sorte  que  s'élant  laissé  persuader 
au  père  Joseph  que  Grandier  étoit  l'auteur  de  la  Cordon- 
nière de  Loudun^  il  écrivit  aussitôt  à  M.  deLaubardemont,  con- 
seiller d'État,  sa  créature^  qui  faisoit  démolir  les  fortifications 
du  château,  de  s'informer  soigneusement  des  religieuses  et  lui 
fit  assez  paroître  qu'il  souhaitoit  perdre  Grandier.  »  —  Ces 
lignes  de  Bayle  nous  paroissent  avoir  été  inspirées  par  le  pas- 
sage suivant  de  l'abbé  Richard  dans  son  pamphlet  le  Véritable 
père  Joseph  capucin  :  «Mignon  (l'ennemi  de  Grandier)  pensa 
jour  et  nuit  à  se  venger.  Le  hazard  lui  en  fit  naître  l'occasion. 
M.  de  Laubardemont,  conseiller  d'État^  faisoit  démolir  les  for- 
tifications du  château  de  Loudun.  Mignon  et  tous  ceux  de  son 
parti  contre  Grandier  l'allèrent  voir  et  lui  insinuèrent  que 
Grandier  étoit  l'auteur  de  la  Cordonnière  de  Loudun.  C'étoit 
une  satire  quiparoissoit  alors  contre  la  naissance^  la  famille  et 
le  ministère  du  cardinal...  » 

Ces  derniers  mots  eussent  dû  sufBre  à  Bayle  pour  lui  faire 
voir  l'invraisemblance  de  cette  imputation.  L'affaire  de  Gran- 
dier n'eulson  cours  que  de  1632  à  1633.— Or  il  n'y  avoit  guère 
moins  de  dix  ans  qu'avoit  paru  la  lettre  de  la  Cordonnière  de 
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Loudufij  et  le  cardinal  en  avoit  sans  doute  eu  justice  depuis 
longtemps.  M.  Bazin ,  dans  son  excellente  Histoire  d4 
Louis  XIII,  en  racontant  les  diverses  circonstances  du  procès 
fait  à  Grandier,  a  suffisamment  prouvé  que,  de  la  part  du 
cardinal,  la  passion  n'étoit  entré  pour  quoi  que  ce  soit  dans 
cette  poursuite.  > 

La  lettre  de  la  Cordonnière  de  Lc^idun  est  l'œuvre  d'un 
homme  connoissant  la  cour  et  parfaitement  au  courant  de 
ses  moindres  intrigues:  un  simple  curé  d'une  petite  ville,  éloi- 
gnée de  Paris  de  plus  de  80  lieues,  n'éloit  guère  en  position 
d'en  tant  savoir.  Cette  lettre  ironiquement  consolatoire  est  à 
l'adresse  du  sieur  de  Baradas,  l'un  de  ces  jeunes  mignons  delà 
fortune,  que  la  tolérance  du  cardinal  avoit  laissé  jouir  durant 
quelques  mois  de  la  faveur  du  maître,  a  Louis  XUl,  »  dit  l'écri- 
vain que  nous  venons  de  citer,  a  par  une  fantaisie  assez  ordi- 
naire chez  les  princes  faibles,  tout  en  se  laissant  diriger  par  ses 
conseillers  dans  les  affaires  d'État,  aimoit  à  se  dédommager  de 
cette  contrainte  par  la  familiarité  de  quelques  subalternes,  gens 
toujours  bien  venus,  d'autant  qu'étrangers  en  apparence  aux 
intérêts  politiques,  ils  semblent  ne  voir  en  toutes  choses  que  U 
personne  de  leur  maître.  C'étoient  trois  ou  quatre  serviteurs 
obscurs  qui  contrarioient  en  ce  moment  les  desseins  du  minis- 
tre. Le  mariage  du  duc  d'Anjou  pouvoit  être  utile  au  royaume, 
disoient-ils,  mais  à  coup  sur  le   roi  seroit    moins    consi- 
déré parmi  le  peuple,  lorsque  son  frère  auroit  des  enfants. 
Ils  avoient  entraîné  dans  leur  petite  ligue  un  jeune  gentil- 
homme nommé  François  de  Baradas,  pour  qui  le  Roi  montroit 
une  tendre  affection  et  qui  étoit  parvenu  rapidement  à  la  posi- 
tion (le  favori.  Maintenant  premier  écuyer,  premier  gentil- 
homme de  la  chambre,  capitaine  de  château,  parc  et  fort  de 
Saint-Germain,  cet  imprudent  ne  craignit  pas  de  hasarder  t^ 
fortune  de  six  mois,  fondée  sur  un  caprice  d'amitié,  contre  l'ao- 
torité  d'un  ministre  qui  venoit  de  faire  jeter  en  prison  deux 
frères  naturels  du  roi.  Le  cardinal,  instruit  de  ce  nouvel  obs- 
tacle, demanda  au  roi  le  renvoi  de  ces  petites  gens  qui  abusoient 
insolemment  de  son  oreille.  Le  roy  y  consentit  et  donna  congé 
(i"  août)  à  trois  de  ses  domestiques,  dont  deux  avoient  été  du 
a^mplot  contre  le  maréchal  d'Ancre.  11  ne  put  même  sauver 
son  favori  que  par  un  olîicieux  mensonge.  »  (Baz.,  t.  II,  p.  4o.) 

Tallemant  des  Réaux,  auquel  peu  d'anecdotes  et  de  scan-. 
dales  de  son  temps  ont  échappé,  mais  qui  se  garde  bien  de  leur 
donner  une  si  grande  importance  historique,  nous  fournit  siv 
la  disgrâce  de  Baradas  des  détails  que  nous  ne  saurions  omet- 
tre ici. 


LKTTRE  DB  LA  GORDONNliERE  DE  LOUDUN.        23S 

ff  n  (Louis  XIII)  aima  Baradas  Tiolemment.  On  Taccusoit 
de  faire  cent  ordures  avec  luy  :  il  estoit  bien  feiit...  J'ay  ouy 
dire  à  Baradas^  qui  est  un  assez  pauvre  bomme,  que  le  cardi- 
nal de  Richelieu  et  la  feue  Royne  mère  avoient  bien  brouillé 
Tesprit  au  feu  Roy...  Ce  Baradas  n'estoit  qu'un  brutal;  il 
donna  bientôt  prise  sur  lui  :  le  voila  relégué  chez  lui.  Saint 
Simon  prend  sa  place.  Il  estoit  page  de  la  chambre  aussy  bien 
qae  Baradas. 

a  Depuis,  M.  de  Chavigny^  que  Baradas  n'avoit  point  salué 
en  je  ne  sais  quel  heu,  à  c^use  que  l'autre  luy  avoit  fait  une  in* 
civâilé  en  une  rencontre,  entreprend  de  le  faire  reléguer.  On 
luy  envoyé  un  ordre  d'aller  en  une  province  esloignée.  Le  Roy 
dit:  Œ  Je  le  connois,  il  n'obéyra  pas.  »  L'exempt  qui  fut  chez 
Baradas  voyant  qu'il  vouloit  aller  faire  sa  réponse  luy  mesme 
au  Roy  aima  mieux  la  recevoir  par  escript^  et  le  cardinal  dit 
que  Texeinpl  avoit  fait  sagement,  mais  il  gronda  M.  de  Chavi- 
gny  et  luydist  :  «Vous  l'avez  voulu,  M.  de  Chavigny,  vous  l'avez 
voulu,  achevez  donc.  »  Gela  n'eut  pas  de  suite,  et  durant  le 
mé^e  de  Corbie,  où  Baradas  eut  permission  de  voir  le  Roy,  il 
proposa  à  M.  le  comte  d'arrester  le  cardinal.  Il  demandoit  pour 
cela  cinq  cents  chevaux,  et  suivy  de  ses  amys  et  de  ses  parens, 
avec  un  cordon  bleu  et  un  baston  de  capitaine  des  gardes,  il 
faisoit  eslat  d'attendre  le  cardinal  a  un  défilé  ;  qu'il  y  avoit 
apparence  que  le  cardinal,  surpris  de  voir  un  homme  que  le 
Roy  aimoit  encore,  et  n'ayant  pas  le  don  de  ne  se  pas  eslonner, 
perdrait  la  tramontane,  et  qu'on  le  meueroil  où  ou  voudroit  ; 
que  pour  le  Roy,  il  estoit  en  colère  de  l'insulte  des  Espagnols 
et  du  manque  de  toutes  choses,  et  on  estoit  assuré  qu'il  haïs- 
soit  desjà  le  cardinal  :  J'en  parleray  à  Monsieur,  dit  Mon- 
sieur le  comte.  —  Monsieur,  ditBaradas,  je  ne  veux  point  avoir 
affaire  à  Monsieur.  »  Cela  se  scût.  Baradas  eut  ordre  de  se 
retirer  à  Avignon,  et  y  obéyt.  » 

«Malherbe,  ajoute  M.  Paulin  Paris  dans  ses  notes  sur  Talle- 
mant,  Malherbe,  qu'il  faut  citer  souvent  pour  justifier  et  com- 
pléter des  Réaux,  écrit  à  Peiresc  le  19  décembre  4626  :  «  Vous 
avez  sou  le  congé  donné  à  Baradas.  iNous  avons  ici  un  sieur 
Simon  (S.  Simon),  page  de  là  mesme  escurie^  qui  a  pris  sa 
place...  La  mauvaise  conduite  de  l'autre  luy  sera  iine  leçon. 
J'ay  ouy  dire  à  Madame  la  princesse  de  Gonty  qu'elle  avoit  vu 
qu'un  jour  le  Roy,  par  caresse,  lui  jetta  quelques  gouttes  d'eau 
de  naffé  au  visage,  dans  la  chambre  de  la  Reyne.  Il  se  mit  en 
telle  colère  qu'il  sauta  sur  les  mains  du  Roy,  lui  arracha  le 
petit  pot  où  estoit  l'eau  qui  est  un  pot  de  porcelaine^  et  le  luy 
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cassa  à  ses  pieds.  Ce  n'est  pas  là  Faction  d'un  homme  qui  too- 
loit  mourir  dans  la  faveur.  »  (Tall.,  t.  H,  p.  141.) 

Enûn  le  Menagiana  assigne  une  cause  plus  frivole  encore, 
sinon  plus  ridicule,  à  la  disgrâce  de  Baradas  :  a  D  estoit  un  jour 
à  la  chasse  avec  le  Roy^  lorsque  le  chapeau  de  ce  prince  esum 
tombé,  alla  justement  sous  le  ventre  du  cheval  de  Baradas. 
Dans  ce  moment  là  ce  cheval  estant  venu  à  pisser,  gasta  tout  le 
chapeau  du  Roy,  qui  se  mit  dans  une  aussy  grande  colère  con- 
tre le  maistre  du  cheval  que  s'il  l'avoit  fait  exprès.  Cet  acci- 
dent^  qui  en  auroit  fait  rire  un  autre,  fut  pris  en  trèsmauvaûe 
part  par  le  Roy^  qui  commença,  dès  ce  temps  là,  à  ne  plus  ai- 
mer Baradas.  »  T.  II,  p.  274  (notes  sur  Louis  XÏS)  ;  —  Mem- 
giana^  1. 1,  p.  254,  éd.  de  1715.) 

Ce  Baradas  étoit  un  gentilhomme  de  Champagne,  fils  de 
Guillaume  de  Baradas.  seigneur  de  Damery  près  d'Epernay. 
Le  procès-verbal  de  la  Recherche  de  la  noblesse  de  Champagne^ 
de  Caumartin  (1683),  nous  donne  un  François  deBaradat^  bei- 
gneur  de  Damery,  y  demeurant,  élection  d'Epernay,  —  et  un 
Gaspart,  vicomte  de  Verneuil,  y  demeurant,  même  élection,  et 
qui  avoient  pour  armes  d'azur  à  la  fasce  d*or,  accompagnée  de 
trois,  rozes  d'argent  2  et  1 .  Et  nous  retrouvons  encore  cette 
même  famille  établie  à  Damery  au  moment  de  la  révolution. 

La  pièce  qui  suit,  pleine  de  mordantes  allusions  aux  affaires 
et  intrigues  du  temps,  et  dont  plusieurs  historiettes  de  Talle- 
mant  sont  un  excellent  commentaire,  fut  sans  doute  imprimée 
en  Belgique;  mais  poursuivie  à  outrance  par  la  police  du  cardi- 
nal, on  la  considéroit  comme  tout  à  fait  perdue.  Nous  en  avons 
retrouvé  la  copie  dans  quatre  collections  de  laBibl.  lmp.,F.  Dup, 
844,  f«  59.  —  F.  de  Minim.  22,  P  521,  F.  S.  Vict.  —  et  Coll. 
Fontan.  Pièces  fugitives  y  in  4%  vol.  262. — Nousdonnons  ici  le 
texte  conféré  et  qui  nous  paroit  le  plus  proche  de  la  correction. 


Lettre  de  la  Cordonnière  de  Loudun  au  S'  de  Baradas. 

Monsieur, 

Encores  que  nos  conditions  soyent  grandement  dispropor- 
tionnées, nos  infortunes  toutes  fois  ont  un  tel  aspect  que  je 
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me  6608  forcée  par  leur  sympathye  de  passer  au  delà  de  tous 
les  respects  qui  me  vouidroyent  retenir  de  vous  ayder  des 
mesmes  consolations  desquelles  mon  esprit  s'est  entretenu 
pendant  les  plus  sensibles  mouvemens  de  mon  esloignement 
delà  Cour  :  la  tourmente  dequels  ayant  jecté  Técume^  a  fait  passer 
la  première  fougue  qui  m'avoit  conduite  comme  vous  dans  la 
volonté  de  mourir,  et  le  refus  de  recevoir  aucune  parole  qui 
regardât  le  soulagement  de  mon  desplaisir.  Je  me  suis  enfin 
advisée  que  les  puissances  inférieures  devoyent  céder  aux 
supérieures,  et  que  leurs  inclinations  n'ayant  eu  pour  principe 
qu'une  fortuite  rencontre  d'amitié,  pour  vous  et  pour  moy,  que 
le  mesme  hazard  les  avoit  peu  divertir  aussi  légèrement, 
comme  il  les  avoit  persuadez.  Car  rentrant  en  moy  mesme  et 
œ  me  trouvant  recommandable  que  de  ce  que  je  chaussois 
justement  et  à  point,  jay  advoué  ingénuement  quec'estoit  pro- 
stituer la  bonne  fortune,  que  de  la  donner  pour  une  paire  de 
souliers.  De  mesme  votre  cognoissance  aux  petites  chasses  (i)  et 
autres  lieux  particuliers  ne  pouvoit  avec  justice  faire  une  si 
puissante  acquisition,  sans  estre  toujours  à  la  veille  d'en  estre 
dépossédé.  Pour  moy  j'ay  esté  non  seulement  tolérée,  mais 
poussée  à  mes  plaisanteries  et  liberté  de  discourir,  tant  que  les 
choses  soyent  revenues  aux  termes  dont  elles  avoyent  esté 
arrachées  Tan  1617  [%.  Mais  lorsqu'on  a  veu  que  de  Cordonnière 
je  pouvois  devenir  Conseillère  et  dire  beaucoup  de  choses  qui 
offenseroyent  les  vertus  cardinales,  il  Ine  fallut  gaigner  le 
haut,  quicter  mon  logement,  et  revenir  à  Loudun  reprendre 
mon  St  Crespin.  Dans  le  novitiat  de  vostre  faveur,  l'on  vous 
croyoit  encore  récent  du  fouet  ;  et  dans  la  continuelle  apréhen- 
sion  d'un  escuyer,  vous  estiez  souple,  moins  intrigant  et  par 
conséquent  moins  suspect  :  ayant  estay  é  cette  bienveillance  par 

• 

(1)  AUasion  à  ses  fonctions  de  grand  veneur  et  d*écuyer. 
(3)  La  copie  Fontanieu  donne  leai. 
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Blainville  a  esté  tenu  pour  ironsouné  ;  s'il  ne  Test  de  présent^  ce 
sera  pour  ses  estrennes  ;  ainsy  il  ne  perdra  que  l'attente.  —  Ce 
sont  autant  d^effects  du  discours  de  ce  subtil  orateur^  qui  h 
mesme  jour  dont  la  nuit  fut  fatalle  à  vostre  grandeur^  dict  en 
bonne  compagnie  :  qu'il  falloit  entrer  dans  une  réformation  gé- 
nérale ;  que  le  souverain  en  avoit  montré  le  chemin  en  se  retran- 
chant de  deux  de  ses  principaux  officiers^  et  promettoit  encore 
d'oster  ce  qui  seroit  de  moins  nécessaire.  Geste  éloquence  jointe 
à  une  petite  reconunandation  maternelle,  vous  fist  aussjr  tost  re- 
marquer superflu,  et  sentir  au  mesme  temps  les  mesmes  choses 
que  ce  harangueur  appréhendoit  par  votre  entremise.  Ainsi  sa 
prévoyance  a  préveu  celle  qui  vous  devoit  conduire  à  adorer 
le  bouc^  plustost  que  adhérer  à  celuy  dont  Tespnt  est  aussj 
redoutable  comme  la  main  est  réputée  assassine  (1).  Vous  me 
dirés^  peut  estre,  que  son  amitié  estant  aussy  fragile  comme 
ses  soupçons  périlleux,  il  vous  a  deub  estre  indifférent  duquel  des 
deux  vous  seriez  accablé.  —  Il  est  vray  que  j'en  puis  parler  ei 
dire  sans  reproche  l'avoir  servy  d'un  plat  de  mon  mestitt*, 
autre  que  de  cordonnière^  et  assés  à  propos^  dont  j'ay  esté 
très  mal  salariée.  Je  l'ay  néantmoins  supporté^  voyant  que  je 
n*estois  de  si  ancienne  datte  que  Barbin,  auquel  quoy  que 
redevable  de  son  premier  employ^  et  par  conséquent  de  son 
progrez^  il  n'a  laissé  de  faire  banqueroute  lâchement,  comme 
au  duc  d'Ëspemon  son  protecteur,  au  temps  de  saperséculiim  ; 
à  Sardiny  son  compagnon  de  partie;  à  Deageant  (e)^  autheurde 
son  rappel  en  la  cour  [^)y  et  généralement  à  tous  ceux  auiquels 
ilestoit  plus  estroitement  obligé  ou  qui  ont  par  unecommuni* 
cation  plus  confidente  ressenty  son  interrest.  Aussy  il  me 
souvient  avoirentendudu  médecin Ërouard(F)  que l'iagratitude 
esloit  un  des  symptômes  de  ladrerie.  Chacun  scait  que  cette 
maladie  lui  fait  tousjours  chercher  une  estable  à  part^  et  le 

(1)  La  leçon  Fontanieu  met  lascive^  au  lieu  d'aisassine. 
(3)  La  même  leçon  donne  :  son  rappel  d'Avignon, 
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rend  aussi  souvent  invisible  que  les  frères  de  la  Rose-Croix.  II 
fout  bien  qu'il  sçache  leur  grimoire  pour  faire  tant  de  tours  de 
pssse-passe  ;  et  est  fort  nouveau  qu'un  homme  de  sa  profession 
aitpris^  avec  une  syringue  à  son  derrière^  plus  de  places  en  six 
mois  que  le  feu  prince  d'Orange  Tespée  en  la  main,  en  toute  sa 
m.  Sans  doute  la  Rochelle  n'en  seroit  exceptée  n'estoit  qu'il 
la  réserve  pour  le  siège  de  son  pontificat. — Que  Thoiras  entre- 
prenne dessus  tant  qu'il  voudra,  il  n'y  fera  que  le  sang  tout 
efaûr.  Cependant  il  n'y  a  que  votre  Espagne  qui  moyenne  tant 
&  conquestes.  L'on  dit  qu'il,  en  ueut  tirer  deux  miUions  pour 
récompenser  les  dépouilles  au  profit  de  ses  proches  ou  de  ses 
adhérens.  Il  avoit  donné  la  carte  blanche  à  St  Luc^  auquel  il 
Touloit  prouver  par  le  texte  de  l'Évangfle  que  la  lieutenance  en 
Gnienne  esloit  préférable  à  Brouage.  Je  ne  sçay  ce  qui  en  fut 
arrivé  si  celuy  qui  avoit  le  plus  grand  interest  en  ce  traitté 
o'eustfait  entendre  que  s'en  intention  contrarioit  à  ce  dessein, 
s'9  a  touttefois  manqué  àDeluy  là^  il  a  sceu  d'ailleurs  prendre  ses 
mesures,  faisant  esteindre  les  charges  de  connestable  et  d'admi- 
nd^  pour,  de  la  première^  en  tirer  les  appointemens  pour  son 
entretennement,  et  de  ses  gardes^  et  de  Fautreenavoirla  fonc- 
tion, l'utilité  et  l'authmti  soubz  le  nom  desguisé.Cet  Amphi- 
bie a  bien  d'autres  ressorts  à  jouer,  si  le  loisir  luy  en  est 
donné.  Les  pourveus  des  sceaux  et  des  finances  sont  à  luy 
comme  les  sergens  aux  diables  ;  les  secrétaires  des  comman- 
dements sont  ses  premiers  commis,  la  plus  grande  partie  des 
oonsettlersd'Etat  n'ont  autres  actions  que  celles  qu'il  leur  donne  ; 
il  a  ses  partisans  dans  les  parlemens  ;  les  gens  de  guerre  (i)  le 
craignent  plus  qu'ils  ne  l'ayment,  et  la  Sorbonne  est  divisée 
par  ses  damnables  artifices.  C'est  l'accomplissement  de  la  pro- 
phétie du  Pape  Paul  V  {9),  la  présence  duquel  ne  le  peut  Mtenir 

(1)  Les  gens  de  gaerre  qu'il  tient  en  esehee  par  son  BessnçoD.  (Fontan.) 
(S)  Clément  vin.  (Fontaii.) 

••  ffnnéa.  »  Doe.  le 
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de  faire  son  entrée  a  son  evesché  par  un  faux  serment.  0  Toa* 
lut  rabiller  la  fautte  ;  mais  Sa  Sainteté  ne  laissa  de  publier  qut 
c'est  bomme  estoit  dangereux^  et  que  par  son  moyen  il  Tien- 
droit  de  grands  maux  à  la  cbrestienté.  La  suite  a  iait  et  fera 
cognoistre  ce^te  vérité.  Le  bonnet  qui  le  rend  plus  remarqua- 
ble (i)  na-il  pas  esté  acquis  au  prix  de  la  vie  de  plus  de  dix  mil 
hommes,  et  de  plus  de  vingt  millions  d'or?  S'il  nous  £ait 
acheter  le  reste  de  son  hamois  aussi  chèrement^  il  viendra  à 
bout  de  ses  prétentions  de  veoir  toutes  choses  confondues  avec 
luy,  ou  estre  tellement  affermies  que  nulles  puissances  ayent 
le  crédit  de  le  destruire.  Ces  raisons  me  semblent  assez  fartes, 
avec  l'expérience  que  vous  en  avez  pour  vous  persuader  que 
vostre  décadence  estoit  infadlible,  estant  en  butte  à  ce  grand 
chasseur  qui  ne  maintiendra  jamais  que  ses  proches,  ou  ceux 
qui  sont  tellement  intéressés  à  sa  prospérité,  que  les  mouve- 
ments de  sa  fortune  les  emporte  la  part  quelle  tournera.  Or, 
d'alléguer  sa  passion  au  faict  de  l'Etat,  ses  actions  contraire 
sont  si  visibles  qu'elles  démentent  ceux  qui  vouldrojent  nous 
coiffer  de  cette  persuasion,  quand  ce  seroit  mesmecebeae 
théologien  qui  ne  veut  estre  appelle  véritable,  que  pour  lever  Ifi 
soupçon  des  questions  quodlibetaires  dont  il  est  véritablement 
l'autheur,  et  attrapant  Tevesché  qu'il  courroithazard  de  perdn 
a  voulu  exalter  cebte  domination  au  delà  de  tous  ceux  qui 
Tout  devancé  ;  -^  comme  aussi  luy  faire  tirer  origine  d'un  des 
neuf  Preux  :  imposture  aussi  impudente/  conmae  il  est  vn^ 
que  sou  ayeul  ayant  butiné  quelque  bien  en  Testât  de  notais 
dont  il  faisoit  profession,  voulut  s'eslever  au  dessus  de  sfto 
extraction  par  lettre  de  noblesse  qu'il  achepta.  Son  père, gen- 
tilhomme vint  à  Paris  servir  de  Quinolaau  président  Brisson,  soo 
compatriote,  qui  employa  son  crédit  à  luy  faire  espouseria 
fîUe  d'un  adyocat.  Depuis  il  pris!  une  petite  entrée  au  Louvre 

(1)  Et  dont  il  a  tiré  un  grand  esclaU  (Fortar.) 
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^1  augmenta  par  un  macquerelage  signalé  qu'il  fist  en  &Teur 
éa  duc  de  Joyeuse^  qui  étoit  lors  Mignon,  comme  tous  estiez 
naguères.  Ensuite  il  s'accreut  par  toutes  les  vmes  que  Timpiété 
et  rathéi^oae  luy  peuvent  fournir.  Je  vouldrois  m'avoir  oousté 
les  pendans  d'oreille  que  les  Ânglois  ont  donné  à  Tevesque  de 
Mande  et  à  la  St  Geoi^e,  et  que  vous  voulussiez  venir  en  nostre 
Loudenois,  vous  en  apprendriiez  bien  d'autres.  A  ce  défaut  Je 
feray  receuil  pour  vous  envoyer  par  le  premier  courrier.  Cela 
aydera  à  charmer  non  seulement  les  ennuis  de  vostre  disgrâce 
mais  aussy  ceux  que  la  naissance  de  St  Simon  vous  peut 
apporter.  L'on  dit  que  vos  démolitions  luy  serviront  comme 
de  matériaux  tout  trouvez  pour  bastir  son  bonheur.  Ainsy  un 
doud  qui  pousse  l'autre  ;  et  celuy  qui  s'est  tenu  très  heureux  (1) 
d'estre  veu  de  vous  d'un  bon  œil,  vousfait  cognoistre  qu'ayant 
esté  pris  de  mesme  lieu  que  vous,  il  a  pu  aspirer  à  la  mesme 
condition  et  y  parvenir  :  de  sorte  qu'il  ne  tiendra  qu'à  luy  de 
vous  rendre  la  pareille.  Cependant  rappeliez  vos  sens  et  vous 
souvenez  d'un  discours  que  j'ay  quelquefois  entendu  du  Père 
Souffrant  lorsque  nous  étions  à  Angers  :  «  que  les  adversités 
sont  les  soufflets  dont  nos  âmes  sont  allumées  à  la  vertu,  et 
que  de  la  mesme  façon  qu'un  soufflet  fait  sortir  souvent  d'un 
tizon  amorty  à  demy  plusieurs  étincelles  ;  ainsy  par  la  disgrâce, 
naissent  ordinairement  mille  actions  généreuses  de  celuy  qui 
est  tenu  pour  terrassé.  »  Vous  pouvez  yenir  dans  la  practique  de 
oeste  méditation,  et  d'autant  plustost  vous  resouidre  que  celuy 
à  qui  vous  estes  absolmnent  redevable  de  ce  revers  n'a  pas 
mesme  pardonné  à  son  sang.  N'a-il  pas  retiré  son  frère  de  la 
solitude  où  il  s'entretenoit  aux  bonnes  grâces  de  Dieu  pour 
rembarasser  dans  des  affaires  tout  à  fait  contraires  à  sa  profes- 
sion? Ne  violente-il  pas  tous  les  jours  les  saintes  résolutions 
de  sa  mère,  la  retenant  à  la  Ccur  contre  ses  vœux?  S'il  rend 

{1}  D'aYoireacinq  cents  o&cus  de  pension  à ?ostre soliicitaUon  et...(FoiiT.) 
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ces  mauFais  offices  aux  siens  près  du  Créateur^  ne  vous  plai- 
gnez pas  de  ceux  qu'il  vous  a  procuré  de  ses  créatures.  Tous 
deux  seront  vengez  quelque  jour,  et  nous  parconséquent,  qm 
sommes  assez  jeunes  pour  veoir  tresbucber  Baal  à  la  vue  de 
ses  prestres  ;  —  et  ne  sera  sitost  qu'il  est  nécessaire  pour  Je 
bien  public  et  que  la  désire 

Monsieur, 

Vostre  très  humble  servante,     Catherine  Dauhont, 

Cy  d&^'nX  cordonnière  de  la  royne  mère. 


(a)  Tallemant  résume  en  quelques  mots,  à:  sa  manière,  l'histoire 
de  tous  ces  favoris  d'un  jour  :  «  La  Reyne  mère  et  le  marescb&i 
d'Ancre,  qui  avoient  esloi^é  le  Grand-Prieur  de  VeDdosme.  cl 
ensuite  le  commandeur  de  Sou vray  d'aujourd'bu7,puis  Montpouil- 
lao,  fils  du  mareschâl  de  la  Force,  par  ce  que  le  Roy  leur  avoit  ta^ 
moigné  de  la  bonne  volonté,  ne  se  desfierent  point  de  ce  jeune 
homme  (Luynes),  qui  n'estoit  point  de  naissance.  »  M.  P.  P.,  dans 
ses  Commentaires,  ajoute  :  «  Le  grand  prieur  de  Vendosme  étfflt 
Alexandre,  deuxième  fils  de  Henri  IV  et  de  Gnbrielle  d'Estrées, 
mopt  au  château  de  Vincennes  le  8  février  1629.  Giles  de  S-Juvré, 
marquis  de  Courtanvaux,  appelé  le  commandeur  de  Souvré,  étoil 
gouverneur  du  jeune  roy.  —  Le  marquis  de  Montpouinan,m<jri 
fort  jeune  devant  Montauban,  en  it522,  a  laissé  des  mémoires  qtM 
M.  le  marquis  de  la  Grange  a  publiés  à  la  suite  de  ceux  du  père, 
le  marquis  de  la  Force.  » 

Nicolas  de  l'Hospital,  marquis,  puis  maréchal  de  Vitry,  meur^ 
trier  du  maréchal  d'Ancre,  avoit  épousé  Lucrèce-Marie  Bouhier, 
fille  aînée  de  Vincent  Bouhier,  sieur  de  Beaumarchais,  trésorier 
do  l'épargne.  La  sœur  de  la  maréchale  de  Vitry  avoit  épousé  Iesu^ 
intendant  la  Vieuville.  (Paol.  Paris  ,  Commentaire  de  VHistoire  é 
Louis  XIU.) 

«Adjacetti,  qui  avoit  épousé  M"«d'Atri,  de  la  maison  d'Aqaa- 
viva,  avoit  acheté  le  comté  de  Chast eau- Vilain...  Adjacetti  mourut 
trop  tost  et  laissa  ses  afiEaires  fort  embrouillées.  M.  Vitry  voulut 
avoir  Chasteau- Vilain,  qui  estoît  à  sa  bienséance.  Cela  fit  une 
grande  querelle  entre  le  comte  de  Chasteau-Vilain,  fils  d' Adjacetti, 
et  luy,  qui  alla  si  avant,  que  le  comte  demanda  au  Boy  par  unt 
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requeste  le  combat  en  champ  clos  contre  M.  de  Vitry.  »  (Tall.,  Hist, 
Le  comte  et  la  comtesse  de  Maure.)  «  Les  curieux ,  ajoute  M,  P.  P. 
dans  son  Commentotre,  conservent  cette  lettre  envoyée  et  présen<: 
lée  au  Roy  de  la  part  du  comte  de  Chasteau-Yilain,  imprimée  à 
Douay^  1624.  On  y  voit  que  Vitpy  s'étoit  effectivement  entendu 
avec  les  créanciers  d'Adjacelti  pour  obliger  le  fils,  alors  absent,  à 
laisKer  vendre  la  terre  de  Chasteau-Vilain...  »  (T.  lU/p.  163.) 

«  La  Vieuville,  dit  Tallemant,  surintendant  des  finances^  fut 
«comme  une  espèce  de  minisfre ,  avoit  la  grande  puissance  du  car- 
dinal de  Richelieu,  et  pensa  faire  enrager  tout  le  monde...  Enfin, 
M.  le  mareschal  d'Ornano  s'estant  mis  dans  la  Bastille  volontaire- 
ment pour  se  justifier  des  choses  dont  il  disoit  qu'on  Taccusoit,  le 
bruit  courut  que  c'étoit  la  Vieuville  qui  en  estoit  cause.  Les  gens 
de  Monsieur  irritèrent  leur  maistre,  qui  gronda  tant  qu'il  fist  don- 
ner congé  à  la  Vieuville  (en  1624).  Ce  fut  à  Saint  Germain;  et  ce 
jour-là^^omme  il  partoit,  on  luy  fit  faire  un  charivary  espouvan- 
table  par  tous  les  marmitons,  pour  luy  jouer,  dist-on,un  branle  de 
sortie.  »  {Hist,  de  Louis  XIII  ) 

(b)  m  Le  maréchal  de  Schomberg,  c'estoit  le  chevalier  sans  reproche. 
Sur  ces  entrefaites ,  le  marquis  de  la  Vieuville  arriva  auprès  du 
Hoi  avec  les  troupes  de  Champagne,  qu'il  commandoit  en  qualité 
de  mareschal  de  camp  sous  le  duc  d'Ângouléme,  et  comme  il  avoit 
une  cause  d'inimitié  personnelle  contre  le  comte  de  Schomberg,  il 
effraya  le  roy  sur  le  désordre  qu'il  disoit  exister  dans  les  finances. 
Le  marquis  de  la  Vieuville  étoit  gendre  du  trésorier  de  l'épargne 
Beaumarchais,  qui  menaçoit  de  ne  plus  faire  d'avances  si  on  ne  lui 
donnoit  pas  un  autre  surintendant.  La  retraite  du  comte  de 
Schomberg  fut  résolue  en  quelques  heures  (28  janvier  4623)  dans 
la  chambre  de  la  reine  mère,  dont  on  vouloitque  le  nom  autorisât 
cette  disgrâce.  On  lui  ôta  égaflement  la  charge  de  grand  maître  de 
l'artillerie,  qu'il  exerçoit  par  commission,  et  on  la  rendit  au  fils  du 
duc  de  Sully.  H  est  difficile  de  trouver  des  raisons  pour  tant  de 
rigueurs  :  tous  les  mémoires  s'accordent  à  dire  que  ce  surinten- 
dant avoit  les  mains  très-nettes.  >>  (Bazi?(,  1. 1"%  p.  431.) 

(c)  «  Le  marquis  de  la  Vieuville  étoit  fort  mal  avec  Jean  de  Saint» 
onnet,  seigneur  deToiras,  lieutenant  de  la  vénerie,  qui  faisoit 

chaque  jour  des  progrès  dans  l'affection  du  Roi,  par  les  mêmes  ser- 
vices auxquels  le  duc  de  Luynes  avoit  dû  sa  fortune.  Pour  son 
malheur,  il  voulut  chercher  un  soutien  auprès  de  la  reine  mère, 

et  il  y  trouva  le  cardinal  dô  Richelieu.  »  (Baz.,  t.  P%  p.  437.) 

• 

(d)  Cressias  en  faveur  de  celle  que  vous  savez.,.  Ces  mots  nous  pa- 
rotssent  assez  difficiles  à  expliquer.  Cressias  étoit  Coligny.  Marc  de 
€U>lîgny,  seigneur  de  Cressias,  avait  pour  fille  Gabrielle  de  Coligny, 
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connue  sous  le^nom  de  M.^  de  Crescia.  Tallemant,  dans  ses  notes, 
dit  :  «  Le  Roy  ne  Touloit  pas  qu'il  se  marias!,  et  luj  (Bandas), 
amoureux  de  la  belle  Gressias,  fille  de  la  Royne,  vonlut  Tépouser 
à  toute  force.  Le  cardinal  se  servit  de  Tindigaation  du  Roy  pour 
s'en  défiaire.  » — A  moins  que  Baradas  n'ait  fait  longtemps  en  TÛn  sa 
cour  à  Grescias,  il  semble  que  Tallemant  confonde  les  époques,  car 
Baradas  n'épousa  la  belle  Grescias  que  le  21  septembre  4632,  à 
Bruxelles»  longtemps  par  conséquent  après  sa  disgrâce. 

(e)  Guiscard  Deageant,  Daupbinois,  fut  pendaot  quelque  temps* 
sous  de  Luynes,  secrétaire  d'État.  H  avoit  eu  part  aux  arrange- 
ments  qui  précédèrent  l'assassinat  du  maréchal  d^Ancre;  mais  en 
1619  il  fut  disgracié,  et  vint  à  partir  de  là  tantôt  en  Dauphiné,  taïf^ 
tôt  à  la  cour  et  tantôt  à  la  Bastille.  Il  a  laissé  des  Mémoires  publiés 
&  Grenoble  en  1668.  (P.  P.,  Com.  hist.  de  Lisette.) 

(f)  On  sait  qu'il  existe  à  la  Bibliothèque  impériale,  sons  le 
n°  8943  de  l'ancien  fonds  du  Roy,  six  énormes  volumes  in-folio 
d'un  Journal  tenu  par  Herouard,  premier  médecin  de  Louis  11(1, 
et  qui  ne  contient  que  le  détail  de  la  vie  matérielle  de  ce  pnnce. 
Tallemant,  qu'on  ne  peut  se  lasser  de  citer,  car  il  a  tout  tu,  toot 
oonnu,  parle  en  ces  termes  de  ce  recueil  : 

«  J'oubliois  que  son  premier  médecin  Herouard  a  fait  plusieurs 
volumes  de  tout  ce  que  le  Roi  a  fait,  qui  commencent  depub 
l'heure  de  sa  naissance  jusqu'au  siège  de  la  Rochelle,  où  vous  ns 
voyez  rien,  sinon  à  quelle  heure  il  se  réveilla,  desjeuna,  ciadia, 
pissa,  ch...,  etc.  »  {Hi$t,  de  Louis  XHI.) 


XXXVI.  —  REGHERCHE  DE  LA  NOBLESSE 

DANS  ïJl  OÉNÉBAUTÉ  DE  ROUEN. 
(Suite,  Voy.  p.  214.) 

5.  Remarques  particulières  sur  V estât  de  la  recherche  qm 
se  fait  présentement  de  la  noblesse  dans  la  généraliU 
de  RoWen, 

La  redierche  ayant  esté  ordonnée  en  1696^  a  esté  d^abord 
suivie  devant  Monsieur  de  la  Bourdonnaie,  par  le  sieur  Saest, 
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homme  entendu  qui  dépouilla  les  actes  des  notaires^  lit  des 
Etats  et  grand  nombre  d'assignations;  il  avoit  amassé  une  assez 
ample  matière^  sur  laquelle  Monsieur  de  la  Bourdonnaie  a 
travaillé  pendant  trois  années;  son  ouvrage  est  dans  la  même 
forme  de  celuy  de  Monsieur  de  la  Galissonniére  :  il  contient 
les  Généalogies  et  les  inventaires  de  pièces  ;  si  ce  travail  avoit 
été  suivi  de  la  même  façon,  il  y  a  longtemps  que  la  recherche 
oeroît  finie  dans  cette  généralité. 

Mais  le  sieur  Suest  fut  apellé  à  Paris  dans  quelqu'autre 
tmreau;  le  sieur  Bonnet,  commis  à  sa  place^  n'a  travaillé  qu' 
ce  qui  Iny  fut  remis  et  n'a  rien  ramassé  de  nouveau. 

D'un  autre  costé,  la  guerre  ayant  recommencée  en  1700  et 
Monsieur  de  la  Bourdonnaye  ayant  esté  envoyé  dans  Tinteur 
dance  de  Bordeaux^  la  recherche  fut  laissée  aux  soins  des 
traitants  des  lettres  de  noblesse,  et  demeura  :  il  ne  se  fit  rien 
sous  MM.  de  Vaubrun,  d'Herbigny  et  Sanson. 

Sous  M'  de  Courson,  en  170S,  le  Roy  ordonna  que  la  recher- 
die  se  fiairoit  pour  son  compte,  et  que  Ton  prendroit  des  pro- 
cureurs du  Roy.  M'  de  Courson,  ayant  commis  un  procureur 
du  Roy,  les  poursuittes  furent  recommencées  par  Bonnet, 
commis  de  Ferrand.  On  jugea  en  un  an  près  de  50,000  livr. 
d'amendes.  M'  de  Courson,  ayant  reconnu  quelque  chose  dans 
la  conduite  du  sieur  Bpnnet,  escrivit  à  la  Cour  pour  le  faire 
révoquer;  on  envoya  en  sa  pla^e  le  sieur  Noël. 

Le  sieur  Noël,  qIus  appliqué  à  boire  qu'à  faire  la  recherche, 
avoit  esté  à  son  tour  révoqué  et  avoit,  pendant  sa  révocation, 
caché  et  refusé  les  pièces  à  Bonnet  qu'on  avoit  restably. 

Pendant  tout  ce  temps,  il  s'est  passé  sept  ou  huit  ans,  et  la 
recherche  a  languy. 

En8n  on  a  partagé  la  commission  de  la  recherche  entre  les 
sieurs  Noël  et  Bonnet,  qui  en  sont  aujourd'huy  chargés  et  qui 
sont  égallement  peu  appliqués  à  la  poursuivre,  pour  ne  pas 
dire  incapables,  et,  par  scrupule,  pour  ne  rien  dire  de  plus. 
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Us  prétendent  n'avoir  pas  le  moyen  de  traTaiiler^  a'&yant 
aucun  fond  d'amendes  et  n'estant  pas  payés  de  leurs  appoinlo- 
ments.  Us  ne  foni  aucun  dépouillement  des  actes  des  notaires 
ni  d'aucuns  rooUes  pour  connoistre  les  usurpateurs.  lia  ne 
peuvent  faire  les  moindres  frais  de  délivrer  ou  releva:  le» 
pièces  qui  font  les  preuves  contre  les  assignés.  Ils  peovôQt  à 
peine  en  assigner  quelques  uns.  Ils  n'cmt  aucuns  sommiers  ny 
registres.  Ils  crient  misère^  et  ne  font  aucun  travail  en 
forme. 

he  sieur  Noël  n'a  encore  présenté  aucun  état  à  JMonsieur 
rintendant  des  personnes  à  assigner  :  il  a  cependant  le  pins 
grand  département,  il  s'est  contenté  de  poursuivre  deux  oo 
trois  affaires  commencées. 

Le  sieur  Bonnet  a  présenté  trois  états  à  Monsieur  Roiyaitt 
qu'il  a  visez  le  5  juin  et  31  décembre  ilH  et  iO  septembre 
1715.  Ils  contiennent  plus  de  80  personnes  à  assigner^  cepoi:- 
dant  il  n'a  paru  d'assignation  qu'à  environ  15.  Il  dit  ne  point 
connoistre  les  autres^  après  les  avoir  compris  sur  son  état. 

Du  nombre  des  assignez  ceux  qu'il  y  a  eu  lieu  de  contester, 
les  c(Hnmis  souvent  s'en  rapportent,  souvent  soutiennmil  de 
fausses  difficultés,  oublient  ou  ignorent  les  véritables  :  tout 
tombe  à  charge  à  discuter  au  parlement  de  Rouen. 

Quand  on  a  jugé  des  condamnations,  les  commis  ne  trou* 
vent  plus  où  les  recouver,  par  ce  qu'apparemment  ils  s'ac- 
commodent. Il  a  paru  devant  M.  Roujaut  un  accommod^n^t 
de  200  livr.  d'une  amende  de  40^000  livr.  des  sieurs  Des^ 
periers. 

Il  a  paru  encore  un  refus  de  délivrer  la  condamnation  des 
sieurs  Gérard,  collecteurs  d'une  paroisse,*  disant  n'en  avoir  de 
connoissance  :  et  les  collecteurs  ont  représenté  une  saisie  arrest 
faite  à  la  requête  du  commis  ;  en  vertu  de  cette  condanmation, 
il  y  a  eu  sur  cela  un  placet  donné  à  Son  A.  R.  par  le  aeur  de 
Martainville. 
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Dans  ceste  situation,  le  procureur  du  Roy  est  fort  à  plaindre 
de  se  trouver  compromis  entre  ces  deux  commis.  Ce  n'est 
point  par  esprit  d'interest  ou  de  plainte  qu'il  en  rend  compte; 
il  n'a  pas  touché  un  sol  de  dix  années  d'appointements^  et  il  luy 
est  indifférent  quel  conunis  il  y  ait  D  ne  parle  que  pour  l'hon- 
neur de  la  recherche  et  pour  s'en  disculper. 

La  déclaration  du  Roy  du  mois  de  janvier  4714  avoit  or- 
donné que  cette  recherche  et  le  catalogue  des  nobles  seroient 
&it8  dans  le  cours  de  ladite  année.  L'année  1714  et  1715  sont 
passées  sans  qu'il  y  ait  eu  dix  aflTaires  de  suivies.  Cependant 
par  tes  jugements  de  M^  de  la  Bourdonnaie  et  de  Courson,  il 
n'y  a  pas  la  moitié  de  la  recherche  de  la  généralité  de  Rouen 
travaillée  ;  elle  l'a  esté  sans  ordre^  c'est-à-dire  que  l'on  a  jugé 
eeux  qu'il  a  plu  aux  commis  d'assigner,  au  lieu  que  pour  faire 
on  travail  complet,  tel  que  ftuy  de  MM.  Montaux,  la  Galis- 
sonnière,  de  Marie  et  Cbamillart,  ilfalloit  comprendre  toutte  la 
nohlesse  d'uile  généralité,  et  faire  égallemeni  le  catalogue  des 
véritables  noUes,  même  ceux  de  distinction,  comme  la  pour- 
suttte  des  usurpateurs  :  c'est  dans  l'examen  des  uns  et  des 
antres  que  l'on  découvre  l'usurpation,  au  lieu  que,  quand  le 
dkoix  de  ceux  que  l'on  assigne  dépend  d'un  commis  qui  est 
pauvre,  et  qui  n'estant  point  d'un  pays,  n'en  connoist  point  les 
lamilles,  on  expose  les  véritables  nobles  à  vexation,  le» 
usurpateurs  sont  en  estai  d'échapper  aisément  à  la  recherche, 
non-seulement  en  payant  les  commis,  s'ils  sont  d'humeur  à 
recevoir,  mais  même  parce  que  les  commis  ne  faisant  point  le 
travail  par  dépouillement  des  actes  et  rolles,  les  usurpateurs 
échappent,  demeurent  inconnus,  et  perpétuent  leur  usur- 
pation. 

C'est  ce  que  le  sieur  Baillard  de  Caumont,  procureur  du  Roy 
de  la  commission  dans  la  généralité  de  Rouen  prend  la  liberté 
de  représenter  à  M'  Houjaut,  conseiller  au  conseil  du  dedans^ 
du  royaume,  ayant  le  département  de  cette  recherche,  avec 
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d'autant  plus  de  respect  et  de  liberté  que,  quittant  l'intendance 
de  Roûeû^  il  connoist  par  luy-mesme  la  vérité  de  ce  mémoire, 
le  caractère  des  commis  et  Tenvie  que  le  sieur  de  Caumont 
auroit  qu'il  se  fit  un  travail  sérieux,  avec  l'honneur  qui  con- 
vient dans  un  ouvrage  qui  intéresse  toutte  la  noblesse  d'une 
province. 

Mémoire  sur  la  recherche  de  la  noblesse. 

L'usurpation  des  qualités  et  titres  de  noblesse  intéresse  tous 
les  ordres  du  royaume,  elle  confond  l'estat  des  personnes, 
elle  opère  une  exemption  injuste  des  tailles  et  autres  imposii 
tions  dont  l'oppression  retombe  sur  les  pauvres,  et  la  noblesse 
estant  un  droit  royal,  l'entreprise  et  les  conséquences  de  l'usur- 
per en  rendent  la  punition  nécessaire  et  le  crime  imprescrip^ 
tible. 

Pour  examiner  quels  sont  les  usurpateurs,  il  faut  connoistre 
quels  sont  les  véritables  nobles. 

On  distingue  ordinairement  quatre  sortes  de  noblesse  : 

1*  La  noblesse  de  race  ou  ancienne  extraction; 

2^  Celle  acquise  par  possession  de  fiefs  nobles  ; 

3*  Par  Chartres  d'anoblissement; 

4*  Et  par  charges  de  robes. 

Ancienne  extraction.   • 

La  noblesse  d'ancienne  race  est  celle  qui  provient  de  ces 
illustres  familles  dont  le  nom  et  l'éclat  sont  si  anciens  et  si 
connus  que  la  tradition  et  la  mémoire  des  hommes  en  fait  un 
titre  assez  authentique. 

L'ancienne  noblesse  a  été,  dans  la  première  et  seconde  race 
de  nos  roys  et  fort  avant  dans  la  troisième,  confondue  atec  la 
possession  des  fiefs  nobles. 


DE  LA  NOBLESSE  0ANS  LA  GÉNÉRALITÉ  DB  BOUIN^     fSl 

Les  fiefs  ayant  esté  donnés  originairement  pour  le  serrice 
de  la  guerre^  des  différents  services  naquirent  les  divers  degrés 
qu'il  y  avoit  panny  la  noblesse^  et  les  différents  noms  de  Che- 
valier^ Escuyer^  Banneret  et  Bachelier. 

La  plus  grande  dignité  étoit  celle  de  Chevalier,  il  n'y  avoit 
que  le  Chevalier  que  l'on  traitât  de  Monseigneur;  il  mangeoit  à 
la  table  du  Roy. 

L'Escuier  ou  Damoiseau  estoit  le  gentilhomme  qui  aspiroit  à 
être  chevalier. 

Le  Banneret  étoit  le  chevalier  qui  portoit  bannière  et  mettoit 
sur  pied  %  ou  30  hommes  d'armes  qu'il  deiraioit;  les  Banne- 
rets  composoient  la  haute  noblesse,  il  falloit  estre  gentilhomme 
de  nom  et  d'armes  pour  y  prétendre. 

Le  Bachelier  estoit  le  gentilhomme  qui,  ayant  moins  de  bien 
ou  de  yassaui,  se  rangeoit  sous  les  autres  pour  le  service. 

En  Normandie,  le  fameux  Raoul,  prince  danois,  ayant  fait 
la-conquète  de  cette  partie  des  Gaules  qui  estoit  du  royaume 
de  Neustrie,  et  qui  par  le  traité  de  paix  luy  fut  accordé  à  titre 
de  duché,  par  hommage  au  Roy  de  France,  il  divisa  le  pays 
aux  seigneurs  de  sa  compagnie.  «  Terram  suis  fidelibus  funi- 
culo  divisit.  » 

II  se  conforma  au  pays  pour  composer  des  comtés,  des  ba- 
Tonnies  et  des  fiefs,  appelés  de  haubert,  c'est-à-dire  de  che- 
valiers, le  haubert  estant  l'armure  du  chevalier,  une  espèce 
de  camisole  de  iQailles  qu'on  mettoit  par-dessus  la  chemise, 
tant  pour  les  ofSces  attachés  à  sa  personne  et  maison  que  pour 
le  service  de  la  guerre.      ' 

Le  connestable,  le  maréchal,  le  chambellan,  le  pannetier, 
l'escuyer  et  ainsy  du  reste  avoient  des  fiefs  auxquels  leur 
dignité  étoit  annexée  :  les  comtes,  les  barons,  les  chevaliers 
étoient  obligez  à  fournir  un  certain  nombre  d'hommes  d'armes 
pour  la  guerre,  et  pour  cela  inféodèrent  aussy  sous  eux  des 
terres  à  leurs  soldats  qui  les  engageoient  au  service. 
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On  ne  s'estendra  point  sur  ces  antiquitex  qui  ne  peuveol 
être  Tobjel  de  ce  mémoire  ;  il  suffit  de  donner  ime  idée  de 
l'ancienne  noblesse. 

Aujourd'huy.  qu'elle  est  indépendante  de  la  possession  des 
fiels^  et  n'est  pas  toujours  attachée  à  une  haute  fortune^  on 
peut  prouver  son  ancienne  noblesse ,  et  on  l'acquiert  par 
prescription  comme  tout  autre  bien. 

Dans  presque  toutes  les  provinces  du  royaume^  on  s'est 
réduit  à  prouver  la  possession^  pendant  cent  années^  de  la 
qualité  de  noble,  parle  père  et  ayeul  ;  mais  en  Normandie,  on  a 
gardé  l'ancienne  jurisprudence  qui  oblige  de  prouver  les  trois 
degrez  du  père,  ayeul  et  bisayeul  :  on  n'est  réputé  noble  qu'au 
quatrième  degré. 

Cest  sur  ce  principe  que  Charles  VIII  ayant,  en  1484,  donné 
un  édit  pour  anoblir  les  secrétaires  du  Roy  et  leur  postérité, 
se  sert  de  cette  expression  c  ac  si  eorum  nobilitas  ab  antiquo 
et  ultra  quartam  procederet  generationem  »  ils  seront  réputés 
nobles,  comme  s'ils  estoient  d'ancienne  race  et  au-delà  de 
la  quatrième  génération,  parce  que  le  4®  degré  est  le  prunier 
noble. 

Dans  les  articles  de  l'assemblée  de  Saint-Germain  du  mois  de 
novembre  1563,  la  noblesse  demanda  d'estre  maintenue  dans 
ses  privilèges  et  qu'aucuns  n'usurpent  le  titre  <r  s'ils  ne  sont 
issus  de  trois  races  nobles  du  costé  du  père.  » 

M"  Laloûette,  dans  son  traitté  des  nobles  de  1576,  dit  que 
la  noblesse  est  conceûe  aux  trois  premiers  degrez  et  engendrée 
au  i^  :  qu'il  faut  prendre  garde  au  bisayeuL 

Cette  ancienne  ioy  fut  confirmée  par  une  déclaration  du  roy 
Henry  III,  du  8  may  1583  :  a  Seront  tenus  de  justifier  la  ditte 
qualité  au-dessus  jusques  à  trois  degrez  tranquilles  pour  le 
moins.  » 

L'Edit  de  1600,  sur  le  fait  des  tailles,  n'ayant,  par  l'article 
^5,  obligé  de  faire  la  preuve  de  noblesse  que  dans  le  père  et 
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ayeul^  sur  la  remoatrance  de  la  Cour  des  Ajdes  de  Rouen  et  celle 
des  États  de  Normandie  a  que  les  inquiettés  dévoient  prouver 
«  trois  degrez^  suivant  l'usage  de  Normandie^  confirmé  par  la 
«  déclaration  de  i583^  d  il  fut  ordonné^  par  la  déclaration  du 
roy  Henry  4«  de  Tannée  1604,  en  réponse  des  dites  remon- 
trances, a  que  ce  qui  avoit  été  pratiqué  contre  ceux  qui  se 
9  prétendent  nobles  seroit  continué  et  observé,  suivant  Tar- 
«  ticle  des  dites  remontrances.  » 

Cela  est  encore  renouvelé  par  un  arrest  du  Conseil  du  13 
avril  1641,  et  c'est  une  loy  que  Ton  regarde  comme  fonda- 
mentale en  Normandie'  de  justifier  la  possession  de  noblesse 
par  trois  degrés  au  moins  au-dessus  de  l'inquietté,  père,  ayeul 
et  bisayeul. 

Quoyque  la  noblesse  s'acquière  par  prescription  en  justifiant 
la  possession  dans  les  trois  degrez  du  père,  ayeul  et  bisayeul 
pendant  cent  ans,  si  néanmoins  il  paroissoit  un  titre  précé- 
dent de  roture,  dans  ce  cas,  la  possession  devient  inutile  et 
Tusurpation  est  condamnée,  parce  que  la  possession  n'est  pas 
un  titre,  elle  le  suppose  seulement  ;  la  possession  est  de,bonne 
ou  mauvaise  foy,  celle  qui  est  de  mauvaise  foy  et  dont  l'origine 
se  découvre  vitieuse,  est  une  usurpation  qui  mérite  d'autant 
plus  d'estre  condamnée. 

Autrefois  les  bâtards  des  gentilshommes  étoient  nobles 
comme  leurs* pères;  si  l'on  remonte  même  à  l'antiquité,  ils 
succédoient  également;  mais,  par  l'article  5  de  rEditdel6d4, 
il  est  déclaré  qu'ils  ne  pourront  s'attribuer  le  titre  et  qualité  de 
gentilhomme  si,  pour  grandes  considérations,  le  Roy  ne  leur 
accorde  des  lettres  d'anobhssement. 

Ainsy,  pour  reconnoistre  un  gentilhomme  d'ancienne  ex- 
traction, il  faut  examiner  trois  choses  : 

La  noblesse  de  la  race  dans  trois  degrez,  pendant  cent  ans 
au  moins  ; 
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La  filiation  ou  descente  en  ligne  directe  ; 
Et  la  légitimation. 

Noblesse  des  franc-fiefs. 

Anciennement  les  fiefs  nobles  anoblissoient  la  personne  et 
sa  postérité  ou  plustost  n'estoient  possédez  que  par  les  notdes, 
il  ne  falloit  d'autre  preuve  de  sa  noblesse  que  le  fief  que  l'on 
possédoit^  à  cause  duquel  on  estoit  obligé  de  se  trouver  aux 
assemblées  de  la  nation^  au  Champs  de  Mars  et  de  Maj  et 
de  servir  le  Roy  à  la  guerre  :  c'est  l'origine  du  ban  et 
arrière  ban. 

En  1275,  le  Roy  Philippe-leHardy  permit  aux  roturiers  de 
posséder  des  fiefs  moyennant  finance.  C'est  l'origine  du  droit 
de  franc  fiefs  et  de  la  chartre  généralle  d'anoblissement  de 
ceux  qui  les  possédoient  et  payèrent  une  certaine  finance. 

Charles  VII  ayant,  en  1450^  reconquis  la  Normandie  sur  les 
Anglois  qui  l'occupoient,  et  dans  les  troubles  d'ime  longue 
guerre^  les  familles  ayant  perdu  leurs  titres,  on  passa  pour 
nobles  tous  ceux  qui  possédoient  des  fiefs  et  ils  payèrent  une 
finance.  On  tiroit  une  quittance  de  la  somme^  au  moyen  de 
laquelle  ledit a  été  réputé  noble  et  sa  postérité. 

On  voit  beaucoup  de  ces  quittances  du  temps  (signées) 
Hontfaut,  qui  fut  commis  en  1463  pour  faire  les  rooUes  A& 
nobles  de  la  Basse-Normandie. 

Henry  lU^  en  1579^  aux  Etats  de  filois^  article  158,  révoque 
cette  nature  d'anoblissement  en  ordonnant  qu'à  l'avenir  les 
fiefs  n'anoblirolent  plus  :  a  les  roturiers,  pour  acquérir  les  fie& 
«  nobles,  ne  sont  pour  ce  anoblis.  » 

Ainsy  lorsqu'on  veut  connoistre  si  l'origine  d'une  famille 
est  anoblie  par  les  franc-fiefs,  il  faut  vérifier  si  elle  a  possédé 
des  fiefs  nobles  et  payé  finance  avant  1579. 
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Chartres  d'anoblissement. 

11  n'appartient  qu'au  Roy  seul  de  faire  des  nobles  et  des  che- 
valiers dans  Sun  royaume;  les  comtes  deNevers  et  de  Flandre, 
ayant  voulu  user  de  ce  droit,  furent  condamnez  par  arrêts  de 
1260  et  15269. 

On  prétend  cependant  que  la  sénéchaussée  de  Beaucaireavoit 
un  privilège  que  les  bourgeois  deBeaucaire  pouvoient  estre  faits 
dievaliers  par  ^'assemblée  des  prélats  et  gentilshommes  du  pays 
et  qu'il  y  eust  enqueste  faitte  en  1298  pour  la  reconnoissance 
(le  record)  de  ce  droit. 

Anciennement  les  rois  ne  donnoient  la  noblesse  qu'au  mé- 
rite, dans  des  occasions  de  distinction  particulière  pour  des  per- 
sonnes, ou  de  récompense  d'actions  d'*éclat  et  de  valeur.  La  ma- 
nière de  faire  un  roturier  noble  étoit  de  le  faire  chevalier;  c'est 
rinterprétation  que  l'on  donne  à  ces  termes  :  a  De  rustico  facere 
militem.  »  Ses  enfants  étoient  escuyers  et  sa  postérité  noble. 
Gela  semble  avoir  quelque  contradiction  avec  l'histoire,  qui  nous 
apprend  que,  quoyque  l'ancienne  chevalerie  ne  fût  pas  un  ordre 
réglé,  comme  l'ont  esté  depuis  quelques  siècles  les  ordres  que 
nous  appelons  militaires^  elle  ne  laissoit  pas  d'avoir  ses  loix, 
dont  l'une  étoit  de  ne  faire  aucun  chevalier  qui  ne  fût  noble,  au 
moins  de  trois  races. 

Du  TiUet  concilie  ce  fait  en  disant  que  te  Roy  peut  égallement 
€aire  un  roturier  chevalier,  comme  le  faire  noble,  et  qu^en  le 
faisant  chevalier,  il  l'anoblit. 

La  manière  de  faire  deschevaliers  étoit  différente  :  si  c'estoit  à 
l'armée,  on  ne  faisoit  pas  grande  cérémonie  :  le  Roy  ou  le  Gé- 
néral, avant  ou  après  le  combat,  faisoit  des  chevaliers  en  leur 
donnant  simplement  sur  une  épaule  deux  ou  trois  coups  de 
plat  d'épée,  et  disant  à  haute  voix  :  «  Je  te  fais  chevalier,  au 
nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  » 

Pendant  la  paix,  lorsqu'il  se  faisoit  une  promotion  d'un  ou 
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de  plusieurs  gentilshommes  à  Tordre  de  chevalerie^  la  cérémonie 
duroit  plus  d'un  jour;  elle  estoit  longue  et  solennelle.  H  y  avoit 
une  espèce  de  noviciat;  ra:.pirant  passoit  une  nuit  en  prières» 
il  communioit^  il  se  baignoit,  il  recevoit  des  visites,  et  il  y  avoit 
des  seigneurs  qui  luy  mettoient  publiquement  les  habits^  orne- 
ments et  armures  de  la  chevalerie  :  la  chemise^  la  jaque  de  maille 
ou  haubert,  le  bufle^  la  cotte  d'armes,  le  grand  manteau  (c'est 
celuy  d'aujourd'huy  des  pairs),  les  espérons,  le  ceinturon, 
répée,  etc. 

C'estoit  dans  ces  occasions  de  promotion  à  la  chevalerie  que 
les  vassaux  dévoient  à  leur  seigneur,  par  une  loy  généralle  des 
fiefs  de  Normandie,  de  certaines  contributions  que  la  coutume 
appelle  Ayde  de  chevalerie. 

Lorsque  le  seigneur  fait  son  fils  aisné  chevalier,  outre  d'autres 
droits  particuliers  que  l'on  trouve  dans  les  aveux,  d'éperons 
dorés,  de  gants,  etc.  (sic). 

Sous  Philippe-le-Bel,  après  l'an  i300,  les  lettres  d'anobli^e- 
ment  commencèrent  d'estre  en  usage  :  on  n'en  voit  point  avant 
ce  temps  dans  les  registres  de  la  chambre  des  Comptes  de  Paris: 
ceux  qui  en  obtenoient  pay oient  une  assez  grosse  somme.  Ce  fut 
apparamment  une  des  inventions  d'Enguerrand  de  Marigny,  ce 
ministre  si  noté  pour  toutes  sortes  de  levées. 

C'est  de  ce  temps  que  la  France  s'est  trouvée  confondue  de 
noblesses  achetées  et  de  noblesses  acquises  par  le  mense  et  la 
valeur  :  c'est  la  différence  des  noblesses  par  finance  et  des  no* 
blesses  sans  finance  :  a  absque  financia.  i  # 

L'anoblissement  le  plus  singulier  et  le  plus  estendu  est  celuy 
que  le  Roy  Charles  Vil  a  accordé  à  la  famille  de  la  Pucelle  d'Or- 
léans; il  anoblissoit  tous  les  descendants  de  ses  frères  soit  par 
masles  ou  par  filles,  cela  produisoi t  des  gentilshommes  à  l'infiny. 

L'article  7  de  l'Édit  de  1634  y  a  pourveu  et  a  réduit  cette  no- 
blesse à  l'avenir  à  la  postérité  de  masle  en  masle  vivant  no- 
blement. «  Les  descendants  des  frères  de  la  Pucelle  d'Orléans 
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c  insérés  au  corps  de  la  noblesse  et  vivant  à  présent  noblement 
c  jouiront  des  privilèges  de  noblesse  et  leur  postérité  de  masle 

9  en  masle  vivant  noblement  :  mais  ceux  qui  n*ont  vécu  et  ne 
c  vivent  à  présent  noblement^  ne  jouiront  plus  à  l'avenir  d'au- 
<  cuDs  privilèges  :  comme  aussy  les  filles  et  femmes  descendant 
f  des  frères  de  la  dite  Pucelle  d'Orléans  n'anobliront  plus  leurs 
c  maris  à  l'avenir,  d 

.  Depuis  Philippe^le-Bel,  on  a  souvent  mis  en  pratique  la  nou- 
veauté de  s'anoblir  à  prix  d'argent,  selon  les  besoins  de  l'Ëstat  : 
ces  anoblissements  furent  d'abord  particuliers^  mais  sous  le 
roy  Charles  IX^  en  1573,  on  commencea  à  faire  une  création 
géoéralle  par  un  Édit  qui  créa  30  nobles  en  Normandie,  moyen- 
nant 3^000  livres  chaque. 

£n  1576^  autre  Édit  de  création  de  1,000  nobles  dans  le 
royaume. 

Eo  1580,  cette  création  fut  réduite  à  250. 

En  1584,  on  créa  encore  en  Normandie  10  nobles. 

En  1594, 10  par  un  Édit  et  12  par  un  autre. 

En  1596, 12  nobles. 

En  1606,  tous  les  anq^lis  depuis  1573  furent  confirmez 
moyennant  une  taxe. 

En  16i0f  on  recommencea  h  créer  des  nobles,  il  y  en  eut 

10  pour  la  Normandie. 

11  y  en  eut  12  créez  en  1628,  en  faveur  des  associez  à  la  com- 
pagnie de  la  nouvelle  France,  et  12  autres  créez  en  1633. 

En  1634,  il  y  eut  un  grand  édit  de  révocation  des  anoblisse- 
ments depuis  161 4  qui  contient  beaucoup  de  chefs  et  règlements- 
sur  les  noblesses  et  exemptions  ;  cet  édit  ne  fut  registre  en  la 
Cour  des  Aydes  de  Rouen  qu'avec  plusieurs  modifications  et 
entre  autres  que  la  révocation  n'auroit  lieu  que  pour  les  anoblis 
moyennant  finance. 

Kn  1636,  on  créa  de  nouveau  12  nobles. 

Q«  aaoie.  —  Doc.  11 
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En  4638,  6  noUes. 

En  4640^  au  mois  de  novembre^  il  y  eut  un  Édit,  et  en 
avril  1643^  une  déclaration  qui  révoque  tous  les  anoblis  de- 
puis 1606;  mais  on  prétend  que  cet  édit  et  déclaration  n'ont 
point  été  envoyés  en  Normandie  ny  registrez  en  la  Cour  des 
Aydes  de  Rouen. 

En  1644^  nouvelle  création  de  2  nobles  par  généralité. 

En  1646^  autre  création  de  50  nobles  qui  seront  pris  dans 
touttes  les  villes  franches  du  royaume. 

En  i650,  édit  pour  confirmer  tous  les  anoblis  en  payant 
une  taxe,  n  fallut  une  jussion  pour  faire  enregistrer  cet  édit  en 
la  Cour  des  Aydes  de  Rouen. 

En  1658;  nouvelle  révocation  de  tous  les  anoblissements  de- 
puis l'avènement  du  Roy  à  la  couronne,  et  en  1659^  déclation 
pour  les  confirmer,  moyennant  une  taxe. 

En  1660,  nouvelle  création  de  12  nobles  dans  chaque  géné- 
raUté. 

En  1664,  la  déclaration  du  Roy  qui  porte  un  grand  règle- 
ment pour  les  tailles,  a  révoqué  tous  les  anoblissements  de- 
puis 1630  et  a  donné  heu  à  la  recherche  qui  fut  faitte  alors  des 
usurpaiteurs  des  titres  de  noblesse. 

Telle  estoit  alors  la  situation  du  royaume,  lorsque  la  gu^re 
ayant  recommencé  en  1689,  les  dépences  faites  pour  la  sout^ 
firent,  en  1696,  créer  500  lettres  de  noblesse  à  6,000  livres  cha- 
que. Ce  fut  un  secours  de  trois  millions,  sans  les  deux  solz  pour 
livre. 

Pour  en  procurer  plus  promptebent  le  débit,  le  14  sep- 
tembre 1696,  on  ordonna  la  recherche  des  usurpateurs,  on  fit 
des  taxes  sur  les  maintenus  rétabUs  ou  réhabilités^  et  on  obligea 
les  réhabilités  de  représenter  leurs  titres. 

En  1702,  il  y  eut  encore  une  création  de  200  noblesses  dont, 
en  1703,  on  supprima  cent  qui  restoient  à  vendre. 
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Enfin^  par  redit  d'août  4715^  tous  les  anoblissements  ou  oon- 
firmatioDS  depuis  4680  ont  été  révoquez. 

(La  fin  proeAoîrMifMii^.) 


LETTRES  DU  COMTE  DE  CATLUS. 
(Suite,  Foy.  p.  1  et  61.) 

Nous  reprenons  ici  la  publication  des  lettres  du  comte  deCay- 
lus.  Nous  n'insisterons  pas  sur  Fineorrection  du  sty  le^  maie  sur 
tout  ce  que  ces  lettres  nous  révèlent  de  l'aménité  de  carac- 
tère de  l'auteur,  de  sa  tendre  affection  pour  sa  mère  et  des 
travaux  qui  l'occupent  sans  relâche  et  qui  ont  rendu  son  nom 
si  dier  aux  amis  des  arts  et  de  l'archéologie. 


Paru,  le  15  juillet  174f . 

9.  L^  comte  de  Caylus  à  M.  l'abbé  CotUy. 

Voila^  mon  cher  abé,  les  réponses  que  J'ay  pu  tirer  de  M.  de 
Mayray  sur  les  questions  que  vous  m'avez  prié  de  faife  à 
PAcadémie  des  Sciences. 

Mandés  moy  à  qui  Je  puis  remettre  les  mémoires  astrono- 
miques de  M.  Cassini  que  vous  m'avés  demandé^  je  les  ay 
depuis  longtemps  avec  les  nouveaux  volumes  du  catalogue  de 
la  Bibliothèque  qui  vous  reviennent.  Vous  devriez  prier  votre 
ambassadeur  de  s'en  charger.  Je  ne  vois  que  luy  qui  puisse  vous 
les  reporter  ou  trouver  des  occasions  pour  vous  les  faire  tenir. 
Vous  devez  avoir  reçu  des  remerciements  de  M'  Ductetelet. 
Je  me  suis  acquitté  de  votre  commissiOB. 

On  est  honteux  de  ne  vous  envoyer  que  ri  peu  deehose  en 
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réponse  a  tob  observations  :  Mais  il  me  paroit  que  personne 
sur  nos  c6tes  ne  s'est  attaché  a  cette  partie.  11  faut  espérer  que 
les  observateurs  se  multiplieront  dans  tous  les  genres  et  que 
nous  en  aurons  assés  pour  reparer  ce  que  Féloignement  delà 
mer  nous  fait  encore  ignorer. 

Nous  attendons  avec  impatience  des  nouvelles  de  nos  acadé- 
miciens du  Pérou.  D'abord  que  nous  en  aurons  j'aurai  grand 
soin  de  vous  en  instruire  comme  une  des  choses  qui  peut  le 
plus  vous  amuser  et  qui  mérite  davantage.  Les  dernières  lettres 
que  nous  en  avons  ne  sont  pas  fraîches^  mais  leurs  angles 
étoient  mesurés  pour  la  seconde  fois;  ainsi  l'exactitude  ne  peut 
estre  douteuse;  d'autant  qu'ils  étoient  brouillés  ensemUe 
comme  des  prêtres  de  différent  parti. 

Âdieu^  mon  cher  abé,  aimés  moy  et  mandés  le  moy  :  pour 
moy,  je  suis  toujours  à  vos  ordres.  Je  vous  aime  et  je  voni 
embrasse. 


iO.  Du  même  au  même. 

Voqs  m'avez  paru  curieux^  mon  cher  abbé^  de  ce  que  je 
ferois  d'après  les  pierres  gravées  du  cabinet  du  Roy.  Je  vous  en 
envoyé  quelques-unes  à  la  hâte  pour  vous  amuser,  et  si  fort  à 
la  hate^  que  les  épreuves  sont  mal  propres  et  qu'il  y  eu  a  dans 
le  nombre  que  je  vous  envoyé,  que  je  conte  effacer  pourlei 
refaire;  mon  dessein  est  d'en  donner  25  à  l'Académie  des  In* 
scriptions  et  de  les  engager  à  commencer  l'explication  de  celle 
cy^  pour  voir  par  cet  essay  si  cet  ouvrage  leur  piquera  le  goût 
et  le  trouvera  de  quelque  utilité  :  après  cet  essay  je  continue- 
ray  ou  je  suspendray . 

La  décoration  que  j'ay  conduit  à  l'Opéra  a  réussi  :  elle  a 
même  eu  un  succès  prodigieux  :  elle  est  simple^  vraye.  Je  suif 
charmé  du  succès,  mais  plus  content  encore  de  Toir  que  mes 
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patriotes  wmi  sensibles  au  goût.  Je  ne  regarde  ce  que  je  leur  ay 
donné  que  comme  un  échantillon  d'une  pièce  que  je  meneray 
beaucoup  plus  loing  et  je  vais  vous  expliquer  mon  projet.  La 
£aiçon  de  décorer  en  Italie  seroit  suremëht  mon  modèle^  sans 
les  inconvénients  dont  elle  est  accompagnée.  Premièrement 
Ton  remettra  en  Italie  ime  ferme  qui  resserre  les  auteurs  sur 
la  scène  ;  et  derrière  cette  ferme^  Ton  bâtit  pour  ainsi  dire 
la  décoration.  C'est  un  inconvénient  dans  lequel  je  ne  veux 
pas  tomber.  Vous  y  estes  accoustumé  en  Italie,  et  cette 
habitude  vous  vient  du  défaut  des  charpentiers  et  des  menui- 
siers  qui  ne  peuvent  obéir  aux  peintres  :  Icy  les  ouvriers  ne 
trouvent  rien  d'impossible  et  L'on  est  accoustumé  à  voir  tout 
arriver  par  en  haut,  par  en  bas  et  par  les  côtés,  au  seul  coup  de 
sifflet.  C'est  un  avantage  que  je  ne  veux  pas  perdre  :  mais 
comme  mon  théâtre  est  très  étroit,  et  que  je  n'ay  nulle  com- 
modité pour  le  service,  mon  dessein  est  de  faire  du  grand 
quand  j'en  auray  l'occasion,  et  dans  le  courant  de  Tannée  de 
faire  un  tableau  mouvant  des  plus  agréables  dans  lequel 
j'observeray  la  nature  et  ses  accidents  avec  toute  l'exactitude 
et  rimagioation  d'un  poète  et  d'un  peintre.  Mandez  moy 
ce  que  vous  pensez  de  ce  projet  et  croyez  moy  plus  de  vos 
amis  que  personne  et  regrettant  le  plus  votre  société  et  votre 
commerce. 

Le  duc  de  Retz  vient  de  boire  a  votre  santé  :  n  vous  em- 
brasse. Je  vous  demande  des  nouvelles  de  vos  arts  et  vous 
embrasse  de  tout  mon  cœur. 


H.  Du  même  au  même. 

Je  n'ay  reçu  que  depuis  deux  jours,  mon  cher  abbé,  votre 
lettre  du  23  février.  J'ay  remis  à  l'abbé  Sallier  votre  discours. 
II  me  paroit  qu'il  mérite  tous  les  éloges  que  des  gens  plus 
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éclairés  que  nioy  doivent  vous  en  faire:  Tout  oe  que  Je  pois 
vous  dire  c'est  que  vous  devez  être  fort  content  de  vous^  puis- 
que Platon  le  seroit.  L'abé  Petricini  en  est  enchanté.  Je  crms 
que  vous  connoissez  t%ut  son  mérite  et  tdites  ses  comiolssan- 
ces.  Ainsi  je  ne  vous  en  dis  pas  davantage.  Le  pauvre  RenK^id 
en  auroit  dit  autant  ;  mais  il  y  a  six  mois  qu'il  a  le  défaut  de  la 
jument  de  Rolland  et  qu'il  s'est  éteint  sans  plus  aimer  qu'il 
faisoit  de  votre  tems.  Votre  tragédie  doit  aussi  vous  satisfaire. 
Les  caractères  soutenus^  les  caractères  donnés  par  l'histoire  et 
les  caractères  du  temps  m'ont  fait  grand  plaisir  dans  les  deux 
lectures  que  j'en  ay  fait  :  je  compte  la  mettre  à  la  Bibliothèque 
du  Roy.  Vous  scavez  combien  je  m'intéresse  a  ce  prélieux 
dépôt  et  que  je  me  trouve  grâces  au  ciel  avoir  le  plus  bel 
assemblage  de  l'univers  à iina  disposition.  Aussi  tout  ignorant 
que  je  suis  j'en  proQte  pour  les  choses  frivoles. 

Il  est  cruel  que  nous  ne  puissions  avoir  un  commerce 
moins  interrompu  :  votre  lettre  et  le  dernier  paquet  ont  été 
quatre  mois  en  chemin.  J'aurois  plusieurs  choses  tous  les 
jours  à  vous  envoyer.  Le  temps  et  la  rareté  des  occasions  sont 
de  cruels  obstacles.  Il  faudra  cependant  que  je  vous  fasse  tenir 
une  estampe  de  ma  pauvre  mère.  C'est  tout  ce  que  j'ay  pu  fkire 
pour  sa  mémoire  :  j'avois  voulu  luy  faire  un  tombeau,  j'en  ay 
même  les  desseins  et  les  projets  arrêtés  :  mais  je  crains  les 
ridicules,  car  vous  le  scavés,  on  en  donne  sur  tout  dans  notre 
pays  :  en  effet  on  ne  manqueroit  pas  de  dire  :  qu'a-t-elle  fait  de 
brillant  ou  qui  soit  utille  a  l'histoire  pour  mériter  un  monument  T 
ses  amis  l'ont  aimé,  tous  les  jours  les  mêmes  amis  meurent  et 
ne  peuvent  plus  deffendre  le  tombeau  !  —  Je  scais  que  la  pieté 
d'un  fils  autorise  tout  :  mais  elle  est  si  profondement  gravée 
dans  mon  cœur  que  le  monument  étant  inutile  aux  yeux  de 
ceux  qui  me  rendent  justice,  ne  devient  plus  élevé,  diroit*on^ 
qu'à  la  vanité  de  ce  même  fils.  Et  vous  scavés,  mon  cher  abé, 
•i  la  vanité  règne  en  moy  !  sur  quoy  mon  Dieu  seroit  elle  fon- 
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dée!  —  Tout  ce  que  j'ay  pu  faire  jusques  icy  a{été  de  choisir  le 
meilleur  de  no&  graveurs  de  faire  faire  le  plus  beau  dessein 
qu^ait  peut-être  fait  le  bon  homme  et  l'illustre  M' Rigault,  La 
planche  yient  d'être  terminée.  Je  x^'en  donnerai  des  épreuves 
que  dans  huit  jours  et  vous  aurés  comme  de  raison  une  des 
premières.  Labé  Sallier  me  parla  encore  hier  dans  Tenthou- 
siasme  de  ce  que  vous  avés  fait  sur  Platon.  Âdieu^  mon  cher 
abé.  Vous  aurés  bientôt  vos  suites  du  Catalogue.  Portés  vous 
bien  et  aimés  moy  toujours;  tant  que  je  vivrai  vous  pouvez 
oompter  sur  les  sentimens  que  je  vous  ay  voué. 
A  Paris  ce  22  jalUet  1743. 


Du  même  au  %ime. 

A  Parist  co  20. 

J'ai  fait  remettre  à  M.  Cassini  les  observations  astronomi- 
ques de  M.  Zandrini^  mon  cher  abé^  et  d'abord  que  j'aurai  sa 
réponse  je  vous  l'envoyerai,  mais  je  ne  veux  pas  attendre  ce 
(einps  pour  vous  mander  la  part  que  je  prends  à  vos  malheurs  ; 
\çm  n'étiés  pas  fait  pour  en  éprouver  de  cette  espèce  :  si  vous 
avez  de  bons  télescopes  à  Venise^  nous  en  avons  aussi  d'admi- 
rables, nous  avons  un  ouvrier  que  le  goût  pour  Tastronomie  a 
rendu  tel,  dont  les  télescopes  de  sept  pouces  font  autant  d'effet 
que  ceux  de  treize  d'Angleterre,  et  cela  de  l'avis  de  tous  ceux 
qui  s'y  connoissent;  il  en  fait  un  actuellement  de  cinq  pieds  et 
demi;  il  sera  fini  ces  jours-cy^  et  je  vous  en  parlerai.  Ce  grand 
ouvrier  que  par  parenthèze  les  arts  me  doivent^  se  nomme 
Passement  :  il  sera  célèbre  dans  TËurope^  et  quoique  marchand 
de  peaux^  vous  en  entendrez  incessamment  parler. 

Je  ferai  dire  au  président  Montesquieu  et  à  M.  de  Liancour 
ce  dont  tous  me  chargés  :  quand  au  duc  de  Yilleroi^  jugés  de 
son  changement;  puisqu'il  ne  me  voit  plus,  mais  comme  je 


264  LE  CABINST  HISTOBIQUK. 

m'attens  à  tout^  et  que  je  suis  comme  le  frère  du  misantrqM 
de  notre  bon  Molière^  rien  ne  m'afflige^  et  je  suis  toujours  le 
plus  heureux  homme  de  Paris.  Vous  pouvés  remettre  à  notrs      1 
Ambassadeur  tout  ce  que  vous  voudrés  pour  moi^  je  ne  le  con- 
nois  point  :  on  le  dit  galant  homme.  Mais  M*^  Amelot  lui  a 
mandé  à  ce  qu'il  me  disoit  encore  l'autre  jour  que  j'étois  des 
siens,  et  qu'il  le  prioit  de  recevoir  ce  qu'on  lui  remetlroit  pour 
moi;  en  effets  j'ai  reju,  il  n'y  a  pas  long-temps,  des  miniatures 
de  votre  illustre  Rosalba  dont  je  fais  le  cas  qu'elles  méritent; 
notre  autre  Ambassadeur  que  vous  regrettés  est   invisible^ 
on  ne  le  voit  point.  Nous  n'avons  seu  que  très  imparfaitem( 
ici  son  avanture  avec  celte  religieuse  :  je  vous  prie  que^e 
jours  de  me  la  conter;  vous  devez  avoir  reçu  à  présenWes* 
tampede  celte  pauvre  f  mme  que  nous  regrettons  toujflrs.  II 
y  a  longtemps  qu*e1le  est  partie^  je  ferai  vos  complimAs  à  la 
bonne  M'"*deBulinbrock^elleest  à  Sens  et  son  mari  à  londres 
pour  des  affaires  domestiques.  Il  en  doit  revenir  ince^sanmeut. 
A  propos  des  Anglois^  je  suis  dans  l'inquiétude  :  non  frère 
monte  un  des  vaisseaux  qui  doit  attaquer  l'amiral  Aatbsus^ 
et  vous  imaginés  aisément  combien  je  serois  sensiblehu  mal- 
heur qui  peut  à  présent  lui  être  arrivé.  Adieu,  mon  J^  abé, 
pouvés  vous  croire  un  moment  que  je  n'aurai  pas  tout 
les  sentiments  que  vous  mérités  :  croyés  que  des  plus 
plaisirs  que  je  pourrois  avoir^  ce  seroit  de  vous  embrasser 
causer  encore  avec  vous  :  j'en  serois  peut  être  plus  di| 
présent.  Adieu. 

[La  suite  prochamement.) 
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Le  Rman  de  Foulque  de  Candie,  par  Hubkrt  Le  Duc»  de  Daminartm. 

Reims^  1860. 

Cest  à  M.  Prosper  Tarbé  que  nous  deTons  cette  édition  d'un 
poème  composé  au  treizième  siècle  par  un  Champenois,  et  qui  rentre 
parconséquent  dans  la  collection  des  vieux  poètes  de  la  Champagne 
entreprise  depuis  longues  années  par  ce  laborieux  érudit.  M.  Tarbé, 
jusqu'à  ce  jour,  n'a  pas  été  gâté  par  les  journaux  qui  s'occupent 
de  critique  littéraire,  ni  par  les  palmes  académiques  qu'il  n'a  pas 
sollicitées.  Contre  l'ordinaire,  M.  Tarbé  travaille  seul,  la  plupart 
du  temps  loin  de  Paris,  sans  autre  stimulant  que  son  amour  pour 
la  science  et  son  dévouement  pour  le  pays  qui  le  compte  au  nombre 
de  ses  enfants;  ses  livres,  il  les  fait  à  ses  frais,  sans  le  crédit  du 
ibraire  ni  le  subside  du  ministère.  11  les  édite  à  ses  risques  et  pé- 
îHls,  et  sans  nulle  préoccupation  du  produit  ou  de  l'honneur  qu'il 
en  pourra  tirer.  C'est  là  un  procédé  peu  en  vogue  de  nos  jours,  et 
qui  ne  trouvera  pas  beaucoup  d'imitateurs.  Peut -être  seroit-ce  une 
raison  pour  que  l'Institut,  qui  a  mission  d'encourager  l'érudition , 
ne  laissât  point  sans  distinction  tant  d'efforts  et  de  travaux  utiles. 
Quoi  qu'il  puisse  advenir,  les  amis  de  notre  ancienne  littérature 
Favent  la  reconnoissance  qu'ils  doivent  à  l'éditeur  de  Coquillart, 
de  Thibault  de  Champagne,  d'Bustaohe  Deschamps ,  des  romans 
d'Aubery  le  Bourgoing  et  de  Girart  de  Viane,  et  de  tant  d'autres 
monuments  des  premiers  siècles  de  notre  langue  ;  ils  accueilleront 
avec  plaisir  la  nouvelle  publication  que  nous  annonçons  aujour- 
d'hui. 

M.  Prosper  Tarbé,  dans  cette  édition  de  Foulque  de  Candie, 
a  suivi  le  système  qu'il  a  appliqué  généralement  aux  ouvrages 
qu'il  a  publiés:  il  a  fait  précéder  le  texte  d'une  longue  introduction 
et  l'a  fait  suivre  d'un  double  glossaire,  dont  l'un  est  consacré  aux 
noms  propres  et  l'autre  aux  mots  du  vieux  langage  qui  se  rencon- 
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trent  dans  le  poôme.  Nous  regrettons  seulement  qne  M.  Taibé  ait 
cru  ne  devoir  donner  que  des  fragments  del'oBnTre  d'Hubert,  dei- 
tinée  à  faire  parlie  de  la  collection  qui  se  publie  sons  la  direction  de 
M.  Guessard.  Deux  sûretés^  et  deux  éditions,  valent  mieux  qu'iftie; 
et  il  y  a  bien  des  gens  qui-  n'achètent  pas  un  livre  incomplet  et 
qui  ont  pouiHlevise  :  «Tout  ou  rien.  »^ L'analyse  détaillée  du  poème, 
donnée  dans  la  préface  de  if.  Tarbé,  nous  dispense  de  le  raconter  à 
nos  lecteurs  :  nous  rappellerons  seulement  qu'il  fait  partie  du 
grand  cycle  de  chatsons  de  Gestes  consacré  à  la  famille  d'Aymeri  ds 
Narbonne  et  à  Guillaume  au  Court  nez^  son  plus  illustre  deseen- 
dant.  On  sait  que  les  héros  de  cette  race  sont  plus  spécîalemoit 
les  champions  du  christianisme  contre  les  musulmans,  et  que  e'e^ 
dans  les  épopées  qui  chantent  leurs  exploits  que  revivent  les  soo- 
venirs  laissés  dans  la  France  méridionale  par  Tinvasion,  la  longue 
occupation  et  l'expulsion  finale  des  Sarrasins.  Composé  par  m 
trouvère  du  commencement  du  treizième  siècle  qui  se  donna  pour 
tâche  de  continuer  le  récit  de  ses  prédécesseurs,  mais  qui  inToqnft 
son  imagination  bien  plus  que  les  traditions  nationales  dont  ils 
s'étoient  inspirés,  le  poème  de  Foulque  de  Candie  n'occupe  pas  un 
des  premiers  rangs  dans  la  longue  liste  des  chansons  auxquelles  il 
se  rattache.  Cependant  l'auteur  ne  manque  pas  de  talent,  et  c'est 
surtout  dans  le  style  et  dans  les  détails  qu'il  le  montre,  au  rebows 
des  auteurs  des  grandes  épopées  des  onzième  et  douzième  siècles, 
chez  lesquels  l'exécution  est  généralement  au-dessous  de  la  con- 
ception. Hubert  Le  Duc  annonce  dès  Tabord  sa  personnaUté  et  sa 
nationalité  : 

Oies  buens  vers  qui  ne  sontjpas  frains  : 
Ne  les  troverent  Gascon  ne  Angevin  : 
Hubert  les  6st  li  Duo  h  Dammartin, 
Les  fist  escrire  en  un  brief  Bauduin. 

Comme  particularité  de  ce  trouvère,  il  faut  remarquer  remploi 
alternatif  qu'il  fait  des  vers  alexandrins  et  des  kbts  de  dix  syllabes; 
il  change  tout  à  conp  de  rhy thme  sans  auctme  raison,  et  sans  pr^ 
venir  le  lecteur,  à  l'exception  d'un  passage  : 
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Le  Tallet  ont  trouvé  del  destior  abata  ; 
Ilf  ne  Tont  pas  trouvé  lent  ne  trop  esperdu 
(Ici  mue  la  rime  du  ber  Povre-Vôn)  ; 
Bien  a  raison  par  les  resnei  tenu^ 
Saute  en  la  sel:  n'i  a  guères  gôn^  etc. 

Cette  diversité  de  rbythme  se  retrouve  d'ailleurs  dans  quelques 
antres  compositions  de  cette  époque  et  entre  autres  dans  le  roman 
de  Brut  de  maître  Wace.  —  La  préface  de  M.  TarLé  contient  des  re- 
ehes  intéressantes  sur  Tauteur  de  Foulque  de  Candie  et  diverses 
eoojectuxes  bistoriques  appuyées  sur  des  pas^sages  du  poème.  11  est 
une  de  ces  conjectures  que  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  parta- 
ger avec  le  savant  éditeur^  mais  que  nous  ne  saurions  laisser  passer 
inaperçue^  d'autant  plus  que  M.  Tarbé  en  a  fait  le  sujet  principal 
de  sa  préface  et  l'a  consacrée  par  une  épigraphe  sur  le  titre  môme 
de  son  livre.  M.  Tarbé  pense  que  sous  le  nom  de  Thiébaut  d' Ara- 
Ides  ou  d'Arablois  (c'est-à-dire  d'Arabie)^  le  chef  des  païens  que  com- 
battent les  François,  Hubert  a  voulu  représenter  et  flétrir  Thibaut 
de  Champagne  et  de  Navarre^  l'auteur  des  chansons  qu'a  publiées 
M.  Tarbé  lui-même.  Le  personnage  de  Thiébaut,  que  le  rimeur 
champenois  a  peint  des  couleurs  convenues  de  tout  temps  pour  les 
mahométans  dans  la  poésie  épique  du  moyen  àge^  est  bien  plus  an- 
cien que  le  fameux  roi-poôte;  il  se  trouve  dans  les  chansons  du 
Chamn  de  Nismes  et  de  la  Bataille  d'Aleschans,  qui  datent  certai- 
nement du  douzième  siècle,  et  môme  déjà  dans  la  légende  de  S. 
Guiliaamede  Gelions  queMabillon  faitremonter  au  neuvième  siècle. 
Or  l'identité  dénomme  semble  être  le  seul  fondement  de  l'hypothèse 
de  M.  Tarbé^  qui  contribue  encore  à  la  détruire  en  faisant  remar- 
quer lui-môme  qu'un  comte  de  Blois  (Thibaut  étoit  souvent  dési- 
gné sous  ce  titre^  l'un  des  nombreux  qu'il  portoit)  est  signalé  par 
Habert  dans  l'armée  du  roi  de  France  et  non  à  la  tète  de  celle  des 
Sarrasins.  Il  seroit  facile  de  démontrer  plus  longuement  que  la  sup- 
position de  M.  Tarbé  est  inadmissible^  si  cette  démonstration  n'é- 
toit  pas  superflue  auprès  de  ceux  qui  connoissent  l'esprit  et  le 
fonds  de  notre  littérature  épique  du  moyen  âge.  Une  autre  opinion 
de  M.  Tarbé^  c'est  qu'Hubert  Le  Duc  a  laissé  son  poème  inachevé; 
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cette  opinion^  qui  n'est  soutenue  que  pour  répondre  au  reproche 
de  ne  pas  savoir  finir,  reproche  fort  juste,  et  il  me  semble  mal  com- 
pris par  M.  Tarbé,  adressé  à  Hubert  par  les  auteurs  de  l'Histoire 
liUêrcUre^  ne  repose  sur  aucun  fondement,  et  la  chauson  de 
Foulque  de  Candie  nous  paroit  aussi  bien  close  que  pas  uae  des 
chansons  de  Gestes  du  même  temps,  mieux  môme;  car  la  plupart 
ont  une  suite  qu'annoncent  leurs  derniers  vers,  et  pour  ne  pas  ad- 
mettre que  les  derniers  vers  de  Foulque  terminent  l'œuvre  d'Hu- 
bert, il  faut  supposer,  ainsi  que  le  f^it  M.  Tarbé,  la  conversion  de 
Thiebaut  au  christianisme  comme  indispensable  à  Tachèvement 
du  poème  ;  en  effet  le  nœud  de  Faction  est  aussi  complétemeot 
dénoué  que  possible  :  or,  rien  ne  prouve  que  •  Thiebaut  devoit  né- 
cessairement se  faire  chrétien,  et  qu'une  chanson  nous  matique.  » 
A  ces  critiques  nous  pourrions  ajouter  quelques  observations  de 
détail  sur  la  lecture  du  texte,  où  il  seroit  aisé  de  relever  plusieurs 
incorrections  ;  mais  nous  aimons  mieux  en  mettre  une  bonne  par- 
tie sur  le  compte  de  l'imprimeur,  qui  ne  s'est  fait  faute  d'en  se- 
mer dans  le  françois  moderne  de  la  préface.  Ces  remarques  n'em- 
pêchent pas  qu*il  n'y  ait  profit  et  plaisir  à  tirer  de  la  publication 
de  M.  Tarbé,  et  nous  ne  doutons  pas  que  son  livre  ne  soit  fort 
utile  au  prochain  éditeur  de  Foulque  de  Candie  dans  la  Collection 
des  anciens  poètes  de  la  France;  car  il  lui  -  aura  ouvert  la  voie, 
aplani  bien  des  difâcutés  et  grandement  facilité  la  tâche. 


Suppléments  et  errata  aux  i*^  et  f  volumes  intitulés  :  aiouroal  et 
Mémoires  du  marquis  d'Argenson,  publiés  parla  Société  de  l'his- 
toire de  France,  o  Parts,  Dubuisson,  1860. 

Nous  venons  de  dire  qu'en  matière  da  publication  deux  sûretés 
valent  mieux  qu'une.  Voici  de  rechef  l'occasion  de  réitérer  et  de 
justifier  cette  affirmation. 

Nous  sommes  en  présence  de  deux  éditions  presque  siomltanées 
d'un  môme  texte,  le  Journal  et  les  Mémoires  du  marquis  d'Argen- 
son,  dont,  comme  on  sait,  les  manuscrits  sont  conservés  à  la  biblio- 
thèque du  Louvre.  £t  tout  d'abord,  en  feuilletant  cette  volumi* 
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nense  collection  de  notes,  mémoires^  compositions  littéraires, détaâs 
biographiques  et  tout  à  fait  personnels  à  Tauteur»  on  se  demande 
comment  une  famille  aussi  haut  placée  que  la  famille  d'Argenson 
a  pu  se  dessaisir  d'un  pareil  héritage.  S'il  s'agit  de  papiers  séques^ 
très  lors  deTémigration,  on  sait  qu'il  s'est  opéré  sous  la  restaura- 
tion de  nombreuses  restitutions  aux  héritiers  ou  ayants  droit  des 
familles  rentrées.  Comment  expliquer  que  M.Yoyerd'Argenson^déjà 
préfet  sous  l'empire,  puis  préfet  sous  la  restauration,  puis  membre 
de  la  chambre  des  députés,  personnage  avec  lequel  le  gouvernement 
eût  volontiers  compté,  ait  négligé  en  temps  utile  ce  précieux  héri- 
tage  de  famille?  M.  Rathery  nous  en  donne  le  mot.  c Compris 
comme  biens  d'émigrés  dans  la  saisie  du  mobilier  de  M.  le  duc  de 
Luxembourg,  dont  la  mère  étoit  fille  du  marquis  de  Paulmy,  ces 
manuscrits  avoieot  été  signalés  au  Directoire  comme  renfermant 
mr  i^ affranchissement  de  l'Italie  des  vues  conformes  à  celles  qui 
étoient alors  à  l'ordre  du  jour.  En  conséquence,  ils  furent  transfé- 
rés dans  ses  archives,  et  de  là  dans  la  bibliothèque  du  conseil  d'É- 
tat, qui  est  devenue  plus  tard  celle  du  Louvre.  » — Cette  destina- 
tiioii  tout  exceptionnelle  des  manuscrits  de  d'Argenson  les  mit  hors 
du  cercle  des  papiers  que  le  gouvernement  de  la  restauration  eut 
à  restituer  aux  familles.  Une  fois  la  prescription  acquise,  la  famille 
elle-même,  comme  le  public,  n'eut  plus  sur  ces  manuscrits  qu'un 
droit  de  communication  officieuse.  Au  surplus,  des  doubles  et  peut- 
être  même  d'au*tres  originaux  étoient  restés  entre  les  mains  de 
MM.  d^Argenson,  et  c'est  de  ce  fonds  spécial  que  M.  René  d'Argen- 
aioo,  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure,  a  pu  tirer  les  matériaux 
qui  parurent  sous  le  titre  de  :  loisi'rs  d'un  ministre  d'État,  et  plut 
tard,  en  1825,  sous  celui  de  Mémoires.  —  Mais  avec  la  certitude  de 
^existence,  à  la  bibliothèque  du  Louvre,  de  l'important  recueil  en 
question,  cette  publication  ne  pouvoit  plus  répondre  aux  besoins 
du  moment  et  à  la  curiosité  des  lecteurs.  Il  falloit  recourir  à  cette 
mine  précieuse.  La  famille,  avant  et  plus  que  personne,  avoit  peut- 
être  le  droit  de  l'exploiter. 

C'est  ce  qui  vient  d'être  fait  sous  le  titre  de  :  Mémoires  et  Journal 
inédit  du  marquis  d'Argenson.  M.  d'Argensou,  arrière-petit-neveu 
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veilleuse  aptitude  d'organisation  avec  laquelle  elle  imprima  un  si 
puissant  caractère  à  l'institut  de  la  Visitation. 

Ou  a  souvent  écrit  sa  vie  aux  deux  derniers  siècles,  et  on  a  mtee 
rassemblé  une  collection  de  ses  lettres.  Un  de  dos  jeunes  et  plus 
laborieux  érudits,  entraîné  d'ailleurs  vers  ce  travail  par  le  souvenir 
des  liens  qui  rattachent  sa  famille  paternelle  à  celle  des  Fré- 
myot^  a  entrepris  une  nouvelle  édition  de  ces  lettres,  publiées  jos- 
qu'ici  sans  notes  ni  conunentaires^  et  D  a  eu  l'heureuse  fortune  de 
voir  son  travail  rapidement  doublé.  On  ne  connoissoit  jusqu'à  pré- 
sent que  370  lettres  de  la  mère  de  Chantai  :  M.  de  Barthélémy  en  a 
réuni  340  inédites^  toutes  prises  sur  les  originaux  ou  les  copies  an- 
thenliques  conservés  à  Annecy^  chef-lieu  de  l'ordre.  Cette  non- 
velle  collection  a  un  très-grand  prix,  car  M.  de  Barthélémy  aacquis 
la  conviction  qu'un  nombrede  lettresdéjà  connues  ont  reçudesc(tt- 
rections  et  des  amplifications,  et  dès  lors  ne  sont  plus  réellemeot 
les  lettres  de  la  sainte  mère  de  Chantai,  comme  celles  qu'il  est  ass^ 
heureux  pour  mettre  aujourd'hui  entre  les  mains  du  public. 

Ce  recueil  ne  peut  manquer  d'avoir  un  légitime  succès  à  une  épo- 
que où  les  ouvrages  de  ce  genre  sont  si  grandement  goûtés,  surtout 
quand  ils  touchent  au  dix-septième  siècle.  M.  de  Barthélémy  la 
fait  précéder  d'un  avant-propos  nécessité  pour  expliquer  les  relations 
de  la  sainte  mère  de  Chantai  avec  l'abbé  de  Saint-Cyran,  relations 
qui  lui  ont  été  singulièrement  reprochées  et  bien  à  tort;  car  M.  ée 
Barthélémy  fait  très-judicieusement  remarquer  que  M.Duvergier 
du  Uauranne  ne  fut  déclaré  hérétique  que  deux  ans  après  la  mort 
de  madame  de  Chantai  ;  enfin  d'une  étude  biographique  sur  la  vie 
de  la  pieuse  baronne,  étude  complète,  suffisamment  développée,  et 
qui  fait  bien  comprendre  cette  existence  si  noblement  remplie  et 
qui  mérite  si  justement  d'être  proposée  à  l'admiration  et  à  h 
vénération  de  la  postérité. 
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ii37.  M.  HUTiN  DE  vnAVELEs.  —  D'aigetit  à  un  lion  vert  ram- 
pant. 

ii38.  LE  SIRE  i)K  soNATiiE.  —  De  vcrt  frété  d'argent. 

1  i  39.  M.  BiLLART  DE  TiLLis.  —  De  noir  à  m  pauz  lozenges  d*ar- 

gant. 
1 UO.  LE  SIRE  DE  FRONSURES.  —  D'argent  à  une  fesse  de  gueule 

à  m  besans  d'or  sur  la  fesse  à  un  lambel  d'azur. 
114i.  M.  FLAMENT  DE  FRONSURES.  —  Semblablemeut^  à  1  bas- 

ton  d'azur. 

1142.  LE  SIRE  DE  LONGUEVAL.  —  Beude  de  vair  et  de  gueules. 

1143.  M.  TouRNELEs  DU  HAMEL.  —  D'argent  à  une  croix  de 
gueules  à  V  f remaux  d'or  sur  la  croiz. 

1 144.  M.  ENGUERRANT  DE  HEDuiT.  —  D'azur  à  uu  csgle  d'argent 
à  II  testes. 

1145.  M.  SIMON  DU  HAMEL.  —  D'argent  à  III  lioncheaux  noiis 
rampans. 

Ii46.  M.  MAUXART  DE  HAMEL.  —  Semblablement^  à  I.  lambel 
de  gueules. 

1147.  LE   SIRE  DE  YILLIERS  EN  CORBIÈRE.  —  D'aZUT  à  I.  ttàd 

d'arçent. 

1148.  M.  HIDEUX  coiLLET.  —  De  gueules  à  une  croiz  d'or  eô- 
greslée  à  un  escuçon  noir  à  I.  lion  rampant  d'argent  en 
l'escuçon. 

1149.  M.  FLAMENT  DE  MAiNNOiz.  —  Eschiqucté  d'argent  et  de 
gueules. 

1150.  M.  JEHAN  DE  jouY.  —  D'argent  à  une  fesse  de  gueules. 

1151.  M.  JEHAN  DE  YOVEiNcouRT.  —  D'or  frété  de  gueules  à  un 
lambel  d'azur. 

1152.  M.  QuiERET  DE  VovEiNCOURT.  —  Seïnbkblement ,  àl.esc- 
çon  d'Esquières, 

"1153.  M.  ROBERT  DE  MONTHUREL.  —  De  gueules  à  \,  chîef  d'ar- 
gent à  ni  quintez  Seules  d^or  en  pié. 
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il 54.  M.  coQUAET  DE  TiLULT.  —  D^argent  à  une  bende  de 

gueules  à  III  coquilles  dV  en  la  bende. 
il 55.  H.  LEisMÉ  BE  LETDOUGHEL.  ^  D^azuf  à  UDO beude d^ar- 

gent. 
4156.  LE  SIRE  BE  SAINT-PI.  —  Emargent  à  un  lion  noir  rampant 

à  la  queue  fourquié  à  I.  escuçon  de  Hardençon. 
1457.  LE  SIRE  BE  GOLEBERT.  Semblablement,  toutes  plaines. 

1158.  LE  SIRE  BE  QuiERn.  —  D'axur  à  un  chief  d^or  à  un  Uon 
de  gueules. 

1159.  LE  SIRE  BE  LA.  vwsthiB.  —  Semblablement,  à  une  mo- 
lete  d'argent  en  l'espaule  du  lion. 

1160.  LE  siRB  BE  lORSMMONT.  —  D'argent  à  m  tourteaulx  de 
gueules. 

1161.  LE  SIRE  BB  MONBATffiLSL.  »  De  guouleB  à  I  chief  d'or  à 
ni  tiercez  fieules  d'or  en  pointe^ 

1169.  LE  SIRB  ra  MoiiTLABSREL.  —  De  guoules  à  h  sauteur 
d'argent. 

FLANBRBS  ET  HENAULT. 

Baneroiêé 

1163.  LE  CONTE  BE  FLANDRES.  —  D'or  à  uu  Uou  uoir  rampant. 

1164.  LE  COMTE  BE  HENAULT.—  D'or  à  IIII  lious  rampaus,  II  de 
gueules  et  II  noirs. 

1165.  LB  coifPTB  BE  LAOUE«  —  D'or  à  im  lion  noir  rampsmt  à 
un  baston  de  gueules. 

1166.  iM  CONTE  BE  LiGHB.*-  Esoartelé  d'Angieu  et  d'Atienes; 
Et  sont  les  armes  d'Atienes  d'azur  à  L  lion  d'or  rampant  et 
celles  d'Angieu  gueronné  d'or  et  de  noir  de  YIIl  pièces  à 
eroixetes  d'argent  sur  le  noir  recroixetez  au  pié  long. 

1167.  LE  CONTE  BE  ooNYERSEN.  —  Gueronué  d'or  et  de  noir  à 
croixetez  d'argent  sur  le  noir»  recroixetéet  au  pié  long. 
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1168.  LE  SIRE  b'angiku.  —  Semblablement,  toutes  plaines. 

1169.  H.  EMGUEBERT  b'angien.  —  Semblablement,  aune  lo- 
zenge  des  armes  i^Atienes. 

1170.  M.  JEHAN  DE  HENAULT.  —  Les  amez  (sic)  de  Emault  à 
I.  lambel  d'argent. 

1171.  H.  HENRT  DE  lOANDRES.  —  Les  armes  de  Flandres  à  mi 
lambel  d'argent  bougonné  d'argent  et  de  gueules. 

1172.  M.  ROBERT  DE  LAMCR  (sxc).  —  Les  aoues  delAmur  à  un 
baston  de  gueules  engreslé. 

1173.  M.  LOTS  iB  LAMUR.  —  SemblaWement,  à  ni  coquille 
d'argent  sur  le  baçton. 

1 174.  M.  GUILLAUME  DE  LAMUR.  —  Semblablement^  à  un  escu- 
çon  de  Savoie. 

1175.  M.  ROBERT  DE  FLANDRES.  —  Semblablemeut^  à  I  baston 
bougonné  d'argent  et  de  gueules. 

1 176.  LE  BASTART  DE  FLANDRES.  —  Semblablemeut^  à  un  quar- 
tier de  gueules. 

1 177.  LE  siRE  DE  GAUSETELLE.  »  De  gueules  à  I  quevron  d'er* 
mine. 

1 178.  LE  SIRE  DE  LiQUENiNE  (?)  —  Fessé  d*or  et  d'azur  de  pièca 
(sic)  à  un  suteur  de  gueules. 

1179.  LE  SENESGHAL  DE  HENAULT.  —  D'azur  à  I.  liou  d'argCDl 
rampant  bileté  d'argent. 

1180.  LE  SIRE  d'esingoles  (?)  —  D'or  à  une  fesse  d'azur  à  un 
senteur  de  gueules  à  un  trancheur  vert  flourés. 

1181.  LE  SIRE  DE  BRABEMSON.  —  D'argent  à  m  lioncheaoxde 
gueules  rampans. 

1 1 82.  LE  SIRE  DE  HAMERESCHES.  -^  Guérouné  d'or  et  de  gueulei 
à  croixètes  d'argent  sur  les  gueules  recroixetées. 

1183.  LE  SIRE  DE  LiNGNE.  -^  D'or  à  uue  bende  de  gueules. 

1184.  LE  DANToiN.  —  De  gueules  &  I.  lion  d'argent  rampant. 

1185.  M.  ESTACB  d'ambïchecoubt.  —  D'ermiue  à  III  haroètes 
de  gueules  à  VI  coquilles  d'or  sur  les  hamètes. 
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1186.  M.  GAUTIER  BE  iiiïïGNT.  —  IVor  à  trois  quevrons  noirs. 

1187.  LE  SIRE  DE  VATAMEs.  —  D^or  à  une  fesse  de  gueules  à 
un  laml)el  d'azur. 

1188.  LE  amE  de  bailleul.  »  Ck)ntre  vairé  à  deux  quevrons 
de  gueules* 

1189.  LE  SIEE  de  lestourelle.  —  D*azur  à  un  chief  d'ermine. 

1190.  LE  SIRE  DE  BOURis.  »  D'ozur  à  un  fer  de  moulin  d'ar- 
gent. 

1191.  LE  SIRE  DE  Bousu.  —  D'azur  à  une  croy  d'argent. 

1192.  LE  SIRE  DE  BERYiERMONT.  —  Fessié  de  vair  et  de  gueules. 

1193.  LE  SIRE  DE  CHUS.  —  Semblablemaut. 

1194.  LE  SIRE  DE  PREAT.  —  D*or  à  I.  sauteur  de  gueules. 

1195.  LE  SIRE  DE  LAGRiTUNE.  —  Escartelé  d'or  à  une  croiz 
noire  contre  de  gueules  à  un  sauteur  d'argent. 

1196.  LE  SIRE  BE  DUGELLE.  —  D'argent  à  un  quevron  de 
gueules. 

1197.  LE  SIRE  DE  GANGE.  —  De  gueulcs  à  m  lions  d'argent  ram« 
pans. 

1198.  LE  SIRE  DE  UN6U1XIS?  —  De  gucules  à  une  fesse  d'argent 
et  une  dingere  d'argent  en  chief. 

1199.  LE  SIRE  DE  GAREGUNXis?  —  D'azur  à  un  escuçon  d'ar- 
gent à  une  oiUe  de  coquilles  d'argent. 

1200.  H.  GiLLEBERT  DE  SAINT  AUDEGONDE.  —  D'ermine  à  uue 
croiz  de  gueules  à  Y  coquilles  d'or  sur  la  croiz. 

1201 .  LE  SIRE  DES  CORNEZ.  —  D'or  à  I.  qucvrou  de  gueules  à 
I.  double  trancheour  vert  florey. 

1202.  LE  SIEE  d'erguemont.  —  De  gueules  à  une  fesse  d'ar- 
gent. 
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1203.  LE  SIRE  HAUEOUEHQuz.  —  D'or  à  UDe  fesse  de  gueula. 
1104.  it.pRANCBDEHANEguzaoïTE.  — fiemblablemeBt.àl.l)U- 

ton  d'azur, 
1S05.  K.  PLASfEiTT  SE  HANEQirEBouE.  —  SemblablemeBl,  i  un 

lambel  d'azur  besanté  d'argent. 
1906.  LE  SIRE  DE  LA.  HAMÈTE.  —  IVai^ent  à  trois  hamèlesde 

gueules. 

1207.  H.  collaatd'ajvbichicourt.  —  D'argentan!  bametezde 
gueules  à  VI  coquilles  d'or  sur  les  bamèles. 

1208.  K.  SANSET  D'AUBtCHicoBRT.  —  Scuibablcment,  à  une 
molette  noire  sur  une  des  coquilles. 

1209.  LE  siEEBE  POOOCES.  —  D'of  k  I.  Ilou  d'or  rampant. 

1210.  H.  BouLLAHD  SE  FouotES.  —  Sembablement,  i  one 
bourdeure  de  gueules. 

1211.  u.  ALABT  TE  poîJouEs.  —  Semblablcment,  h  une  molette 
de  gueules  sur  l'espaule. 

1212.  u.  LOUIS  DE  LA  TALLE.  —  De  gueulcE  à  VI  lozenges  d'ar- 
gent bordés. 

1213.  u.  JEHAH  DE  HOBTBEC.  —  D'azuF  &  Une  fesse  d'or  i 
croixèles  d'or  recroixetés. 

1214.  u.  DENIS  DE  MORTBEC.  —  Semblablementj  à  un  lamt»! 
de  gueules. 

12IS  M.  lEHAB  PABis.  —  D'argent  à  IH  fesses  de  gueules  fré- 
tées d'or. 

1216.  M.  soBiER  DE  CARQUiN.  —  D'argent  à  une  bende  eschi- 
quelée  d'or  et  de  gueules. 

1217.  H.  somER  DE  GAHT.  —  De  noir  à  un  chier d'argent. 

1218.  H.   TBOHAS  GUATMAK.   —  D'argent  à  un  sauteur  ie 
gueules. 
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iti9.  X.  ouiLLÀtJiiE  BE  FOIRE.  —  D'argent  à  m  liondieaux  de 

gueules  lampans  à  I  lambel  de  gueules. 
liâO.  X.  ALART  DB  BARBENGHOM.  — <  Semblaldemeiit  à  I.  baston 

d'azur. 
lââi .  M.  LODiBR  BB  HOGOURT.  —  D'argent  à  un  lion  de  gueules 

f^oapaat  biletté  de  gueules. 

1222.  LE  SIRE  DE  soiGNiEs.  —  Bendé  d*or  et  d'azur  de  VI  pièces 
à  im  lion  en  ombre  à  une  bordeure  endentée. 

1223.  M.  BOGQUET  DU  Bos.  —  Eschiqucté  d'or  et  de  gueules. 

1224.  u.  GUILLAUME  DE  LiNONE.  —  D'or  à  une  bende  de  gueules 
à  un  lambel  d'azur. 

iSâS.  M.  f AUTRET  DE  LiNGNE.  —  Semblablemeut^  à  unemol^He 
d'argent  sur  la  bende. 

4226.  M.  mcoLLE  de  lingne.  —  Semblablem^t,  à  pne  co- 
quille d'argent  sur  la  bende. 

4227.  LE  siRB  DE  CASTELiER.  —  D'or  à  une  croiz  de  gueules 
endeptée  à  I.  quartier  d'ermine. 

1228.  LE  siREDE  YENDEGis.  -^  D^oT  à  unc  scaie?  d'argent. 

1229.  u,  TERRT  DE  TUXiERS.  —  Bucellé  à  m  Uoocheaulx  de 
gueules  rampans. 

1230.  M.  BERNoat  DE  RAitfPEMONT.  —  De  nûïx  à  I.  lion  d'argent 
rampant. 

{23(.  Mf  yAïusES  DE  GBiPLEf.  —  D'argent  à  m  lions  poirs 
rampans. 

1232.  M.  SAUTEY  DE  sigonquinque(?)  —  Scmblablemcnt  leslion- 
cheaux  couronnez  d'or. 

1233.  M.  POL  de  viuœrs.  —  Burdy  d'or  et  de  gueules. 

1234.  M.  DE  ROESTiEs  (?)  —  Bcudé  d'argent  et  de  gueules. 

4235.  M.  DEVARiGNis.  —  Semblablcmeut 

4236.  M.  DE  FLEON. —  Fessé  de  VI  pièces  de  vair  et  de  gueules, 
sur  les  fesses  IQ  coquilles  d'or. 


280  LB  CABINET  HISTOEIQUE. 

237.  UB  SIRE  DE  MABQuiTEs.  —  D'oEUT  à  un  croixaut  d^argmit 
à  croixetes  d'or. 

238.  LE  SIRE  DE  QUiEYROT.  —  D'oT  à  UQ  cMef  bandcy  d'argent 
et  de  gueules. 

239.  M.  JEHAN  d'espinat.  —  D'azQT  à  I  esgle  d'or. 

240.  LE  SIRE  DE  GUETRE.  —  D'argent  à  une  de  gueules  (sic) 
engreslée. 

241 .  LE  siBp  DE  LANsiRET.  —  Parti  d'argent  et  de  noir  endenté 
de  l'un  en  l'autre. 

242.  LE  BOURBE  DE  YALAiN.  —  Parti  d'argent  et  de  gueules 
endenté  de  l'un  en  l'autre. 

243.  LE  SIRE  DE  ROBES.  —  lyermino  à  un  chief  de  gueules  à 
une  molette  d'or  en  chief. 

244.  M.  PIERRES  DE  BAiLLEUL.  —  De  gueules  à  I.  sauteur  es- 
chiqueté  d'argent  et  d'azur. 

245.  M.  TTEN  DE  YAUGHELLERE.  —  De  uoir  à  III  espées  d'ar- 
gent enpendey  à  poingneez  d'or.  « 

2^16.  LE  siRE  DE  nALLON.  —  D'or  à  III  lions  noir  rampans. 

247.  LE  SIRE  DE  HAUDEGOGTE.  —  D'ermine  à  une  bende  de 
gueules  endentée. 

248.  LE  SIRE  DE  RAiNGHELLiER.  —  D'azur  à  une  croiz  d'ai^ent 
engreslée. 

249.  M.  JEHAN  DE  LA  HAIE.  —  D'or  à  une  bende  de  gueules  à 
trois  coquilles  sur  les  bendes. 

Roys. 

« 

250.  i'EMPEREOUR  DB  ROMHE.  —  D'or  à  uu  osglc  uoir  à  deux 
testes. 

251.  LE  ROT  DE  CASTELLE.-—  Escartelé  de  Lion  et  de  Castelle. 
Et  sont  les  armes  de  Lion  à  un  lion  de  pourpre  en  bende^  et 
les  armes  de  Castelle  à  I.  chasteau  d'or  de  gueules. 
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1252.  LE  ROY  DE  POURTtGAL.  —  D'argent  à  V  escuçons  d'azur 
en  seuteur^  à  V  poins  d'or^  chascun  escuçon  en  senteur  à  V 
pointures  noires  en  sauteur  sur  chascun. 

1253.  LE  ROT  b'aràgom.  —  D'or  à  mi  pilz  de  gueules. 

1254.  LE  ROT  DE  MAiLLOGRES.  —  De  guculcs  à  IDI  pollz  d'or. 
4255.  LE  ROT  DE  sÉziLLE.  —  De  CezUle  les  amez  d'Âragom 

flanchiés  d'argent  à  un  esgle  de  gueules. 

1256.  LE  ROT  DE  JHERUZALEM.  —  D'argent  à  une  croiz  d*or  po- 
tencbié  à  nn  croixètes  d'or  potensiez, 

1257.  LE  ROT  Dfi  CHIFFRE.  —  Burellé  d'argent  et  d'azur  à  I.  lion 
de  gueules  rampant,  omglé  et  couronné. 

1258.  LE  ROT  DE  HOMGRiE.  —  Parti  des  armes  de  France  contre 
fessé  d'argent  et  de  gueules  de  VI  pièces. 

1259.  LE  ROT  d'escosse.  —  D'argent  à  un  lion  de  gueules  ram- 
pant à  un  trenchour  de  gueules  double  et  fîzelees. 

1260.  LE  ROT  DE  «REHAIN6NE.  —  De  gucules  à  uu  liou  d'argent 
rampant  à  la  queue  noire  et  fourchié. 

1261.  LE  ROT  DE  DANEMARGHE.  —  D'or  à  trois  Uous  Ycrs  pas* 
sans  l'un  en  l'autre  goutichés  de  gueules. 

1262.  LE  ROT  DE  NORVGE  (stc).  —  Dc  guculcs  à  UU  llou  d'or 
rampant  à  une  esgle  entre  les  piez  du  lion. 

1263.  LE  ROT  DE  pouLAiNE.  —  D'argent  à  un  cheval  de  gueules. 

1264.  LE  BOT  d'ermine.  —  D'azur  à  lll  testez  de  rame  d'ar- 
gent. 


FiN  DE  L'ARMORîAL. 


283  LE  CJiBUŒT  HISTOmûUE. 


X](XIX.  ^  MISÈRES  DE  LA  FRONDE. 

(Voy.  p.  9U  et  125.) 

il  Montiewr  la  Directeur  du  Cabine?  histobique. 

Dans  le  numéro  du  mois  de  mai  dernier,  H.  Victor  Meilheurat, 
en  répondant  avec  tant  de  complaisance  à  une  demande  de  doeo- 
ments  sur  les  Misères  de  la  Fronde  et  saint  Vincent  de  Paul,  qoa 
Yous  avez  bieu  voulu  faire  en  mon  nom  dans  le  Cabinet  historiqMt 
soulevoit  une  question  au  sujet  des  excursions  des  Polacresdans 
le  Bourbonnois.  Le  paysan  de  l'Âlller,  disoit  M.  Meilheurat,  attribua 
toutes  les  ruines  de  ce  pays  aux  Polacres;  à  quelle  époque  peut  se 
rattacher  leur  passage  ?  Dans  une  note  en  réponse  à  cette  lettre  de 
M.  Meilheurat^  vous  disiez  :  Les  Polacres,  pour  le  centre  de  la 
France,  jouent  le  môme  rôle  que  les  Cosaques  dans  le  souvenir  dâ 
paysans  de  nos  jours;  le  paysan  n'a  comm  que  le  Cosaque;  pour 
lui,  ce  sont  les  Cosaques  qui  ont  tout  pillé,  zan^nné,  incendié;  il 
en  est  probablement  de  même  pour  les  Polacres  du  dix-sepUèn» 
siècle;  comme  le  temps  ne  fait  rien  à  l'affaire  pour  les  gens  qui 
ne 'sont  pas  érudits,  le  paysan  attribue  aux  derniers  ravageurs 
tous  les  désastres,  toutes  les  ruines;  témoin,  autrefois,  dans  l'em- 
pire romain,  les  Vandales,  dont  le  nom  est  resté  un  synonyme  de 
dévastation  féroce,  et  cela  seulement  peut-être  parce  qu'ils  ont  été 
les  derniers  envahisseurs.  »  Cette  opinion  que  vous  émettiez  avoit 
assez  de  vraisemblance  ;  restoit  à  démontrer  le  passage  des  Pola- 
cres ou  Polonois  dans  ces  régions  vers  le  dix-septième  siècle. 

Mes  recherches  sur  l'époque  de  la  Fronde,  qui  fut  la  dernière 
révolution  dans  ces  contrées  centrales  de  la  France,  m'ont  permis 
de  trouver  des  fadts  à  l'appui  de  votre  hypothèse,  qui  s'est  changée 
pour  moi  en  certitude.  Permettez-moi  de  les  faire  parvenir  à 
M.  Meilheurat  par  la  voie  de  votre  estimable  recueil. 
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La  ronomméd  que  tous  les  peuples  du  centre  de  f  Eur(^^  Hob* 
Srelc»  Serbes,  M(^daves>  Vala^eSj  Polonms  ou  Polactes  avoient 
aiquise  daus  leup  lutta  contre  les  Turcs,  les  faisoit  rechercher,  au 
conimeneement  des  temps  modernes,  pour  les  années  mereenairssi 
ausd  lorsque  Riciielieu  Toulut  lancer  le  roi  de  Suède  Gustay*» 
Adolphe  contre  les  troupes  de  la  maison  d^Autrioha,  commMidées 
par  les  fameux  Tilly  et  Wallenstein^  le  premier  soin  de  ce  grand 
homme  d^État  fut-il  de  rétablir  la  paix  entre  la  Suède  et  la  Pologne. 
Dès  ce  moment,  nous  ne  cessons  plus  d'apercevoir  des  Polonois 
dans  les  années  suédoises  pendant  la  guerre  de  Trente  ans  ;  après 
la  mort  de  Gustave* Adolphe,  enseveli  dans  son  triomphe  è.  la  ba- 
tailla de  Luizen,  les  Polonais  comme  les  Suédois,  Jusqu'à  la  paix 
da  Westphalie,  passent  à  la  solde  de  la  France  avec  les  anmens 
lieutenants  de  Gustave,  les  Bernard  de  Saze*Weimar,  les  Banner^ 
las  Onenstiem,  et  sous  les  ordres  de  Turenne  et  d'Ërlach.  La  pait 
deWe^phalie  les  mettoit  en  disponibilité;  aussi,  dès  le  commen» 
cernent  des  troubles  de  la  Fronde,  voit-on  Mazarin  écrire  au  ma* 
récbal  suédois  de  Wrangel  et  au  ministre  de  la  guerre  du  même 
pays,  le  comte  Magnus  de  la  Garde,  peur  demander  l'autorisation 
d'enréler  dans  les  armées  du  roi  ces  mêmes  troupes,  pendant  que 
Turenne  faisoit,  au  nom  de  leur  ancienne  confraternité  d'armes, 
la  même  demande  à  Wrangel  dans  l'intérêt  des  Frondeurs  (1). 
Uazarin  seul  sut  réussir  dans  ses  démarches.  Les  Suédois  et  les 
Polonais  apportèrent  en  France  les  terribles  habitudes  de  pillage, 
de  violence,  de  destruction  qu'ils  avaient  contractées  pendant  la 
guerre  de  Trente  ans,  cette  gueire  inexpiable  des  temps  mo- 
dernes; dès  les  premiem  jours  de  cette  guerre  civile,  nous  les 
voyons  ravageant  les  environs  de  Paris,  et  un  manuscrit  de  la  col- 
lection des  Blancs-Manteaux  (n^  60,  bibl.  imp.)  nomme  spéciale- 
ment les  Polonois  parmi  les  auteurs  de  ces  actes  de  cruauté  qui 
donnèrent  lieu  à  un  pamphlet  de  l'époque  (janvier  1640),  connu 
sous  le  nom  de  Harangue  des  Curés  des  environs  de  Paris  à  la  reine 


(1)  Voir  Pontaaieu,  bibl.  imp.,  491,  et  la  Notice  sur  les  manuscrits  con- 
canaot  rhistoire  de  France  dans  les  bibliothèques  et  archives  de  Suède, 
psr  Geffroy,  professeor  d'histoire  k  la  Faculté  de  Bordeaux. 
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mère  Anne  dP Autriche  (i)  ;  un  autre  manuscrit  (t  XXXm,  coIlecti(m 
de  Champa^e,  bibl.  imp.)  nous  les  montre  non  moins  redoutahlei 
en  Champagne  dans  les  troupes  féroces  du  malheureux  Erlach; 
leur  conduite  exaspère  tellement  les  paysans  que  ceux-d  se  por- 
tent à  de  terribles  représailles  et  enterrent  Tiyant  un  malheureux 
Polacre  ou  Polonois  blessé^  qui  est  resté  en  leur  pouvoir  après  uns 
rude  escarmouche. 

La  guerre  de  la  Fronde,  en  se  prolongeant,  s'étendit  vers  le  cen- 
tre et  le  sud  de  la  France  ;  un  extrait  du  n*  !54  de  la  GmetU  â$ 
France  de  Renaudot  (année  i65i^  p.  1297  et  1312)  nous  montre 
les  Polonois  sur  lés  bords  de  la  Loire  (Ligeris  bibitur  Polonis),  k 
Loire  abreuve  les  Polonais;  cette  coïncidence  de  la  présence  dei 
Polonois  dans  ces  contrées  avec  le  siège  de  Hérisson  et  de  plusienn 
Tilles  du  Bourbonnois^  et  surtout  avec  le  long  siège  de  Montroad- 
Saint-Amand,  pendant  lesquels  cette  province  eut  tant  à  sooftii; 
ne  pourroit-elle  pas  expliquer  la  mémoire  rancunière  des  paysast 
à  l'égard  des  Polacres,  les  derniers  étrangers  qui  aient  ravagé  k 
Bourbonnois  sous  l'ancienne  monarchie. 

Je  soumets^  Monsieur^  ces  faits  à  votre  érudition  et  à  celle  de 
M.  Meilheurat^  heureux  si  je  puis  l'avoir  mis  sur  la  voie  de  sei 
recherches. 

Alphonse  Feillet. 

P.  S,  En  terminant,  serait-ce  abuser  de  votre  complaisance  de  rota 
demander  Thospitalité  iK>ur  un  document  inédit  qui  montre  poar  la  pre* 
mière  fois  le  coté  officiel  et  public  de  la  charité  de  saint  Vioceot  de  Pault 


(i)  Bibliogf aphte  des  Mazarinadesy  de  M.  Morean,  1. 11^  n«  15S9|  publi- 
cation de  la  Société  d'histoire  de  France. 
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Ordonnance  du  Roi  qui  aceorde  des  sauvegardes  pour  tous 
les  villages  des  frontières  de  Picardie  et  de  Champagne  ou 
les  Pères  de  la  Mission  se  rendront  pour  le  soulagement  des 
pauvres  (1). 

De  par  le  Roi, 

S.  M.  étant  bien  informée  que  les  habitants  de  la  plupart  des 
villages  de  ses  frontières  de  Picardie  et  de  Champagne  sont  ré- 
duits à  la  mendicité  et  à  une  entière  misère^  pour  avoir  été 
exposés  aux  pillages  et  hostilités  des  ennemis  et  aux  passages 
et  logements  de  toutes  les  armées;  que  plusieurs  églises  ont 
été  pillées  et  dépouillées  de  leurs  ornements^  et  que  pour  sus- 
tenter  et  nourrir  les  pauvres  et  réparer  les  églises^  plusieurs 
personnes  de  sa  bonne  ville  de  Paris  font  de  grandes  et  abon- 
dantes aumônes  qui  sont  fort  utilement  employées  par  les  prê- 
tres de  la  Mission  de  M.  Vincent  et  autres  personnes  charita- 
bles envoyées  sur  les  lieux  où  il  y  a  eu  le  plus  de  ruines  et  le 
pins  de  mal^  en  sorte  qu'un  grand  nombre  de  ces  pauvres  gens 
a  été  soulagé  dans  la  nécessité  et  maladie  ;  mais  qu'en  ce  fai- 
sant, les  gens  de  guerre,  passant  ou  séjournant  dans  les  lieux 
où  les  dits  Missionnaires  se  sont  trouvés^  ont  pris  et  détroussé 
les  ornements  d'église  et  les  provisions  de  vivres,  d'habits  et 
d'autres  choses  qui  éloient  destinées  pour  les  pauvres,  en  sorte 
que  s'ils  n'ont  sûreté  de  la  part  de  S.  M.,  il  leur  serait  impos- 
sible de  continuer  une  œuvre  si  charitable  et  si  importante  à 
la  gloire  de  Dieu  et  au  soulagement  des  sujets  de  S.  M.,  et  dé- 
sirant y  contribuer  de  tout  ce  qui  peut  être  en  son  pouvoir, 
S.  M.,  de  l'avis  de  la  Reine-régente  sa  mère,  défend  très-ex- 
pressément aux  gouverneurs  et  ses  lieutenants-généraux  en 
ses  provinces  et  armées,  maréchaux  et  maîtres  de  camp,  colo- 
nels, capitaines  et  autres  chefs  et  officiers  commandant  ses 

(1)  Archives  du  dép6t  do  la  guerre,  lettre  de  Saint-Géron  à  LetelUer^ 
lA  septembre  1650. 
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troupes,  tant  de  cheval  que  de  pied,  Fraoçais  et  étranger!,  de 
quelque  nation  qu'elles  Boient,  de  loger  ni  eouffirir  qu'il  soii 
logé  aucuns  gens  de  guerre  dans  les  villages  des  dîtes  frontières 
de  Picardie  et  de  Champagne,  pour  lesquels  les  dits  prêtres  de 
la  Mission  leur  demanderont  sauvegarde  pour  assister  les  pau- 
vres et  les  malades,  et  y  foire  la  dislribution  des  provisions 
qu'ils  j  porteront,  en  sotte  qu'ils  soient  en  pleine  et  entière 
liberté  d'y  exercer  leur  charité  en  la  manière  et  à  ceux  qat 
bon  leur  semblera;  défend  en  outre  S.  M.  à  tons  gens  de  gnem 
de  prendre  aucune  chose  aux  prêtres  de  la  Mission  et  aux  pe^ 
sonnes  employées  avec  eux  ou  par  eux,  à  peine  de  la  vie,  les 
prenant  en  sa  prolection  et  sauvegarde  spéciale,  et  enjoignant 
trës-expressément  à  tous  les  baitlifs,  sénéchaux,  juges,  prévôts 
des  maréchaux  et  autres  officiers  qu'il  appartiendra,  de  tenk 
la  main  à  l'exécution  et  publication  de  la  présente  et  de  pour- 
suivre les  contrevenants,  en  sorte  que  la  punition  en  sent 
d'exemple.  Veut  S.  M.  qu'aux  copies  de  la  présente  duemenl 
collationnées  foi  soit  ajoutée  comme  à  l'original. 

Fait  à  Puis,  celAféTrierieM  (l)- 


XL.  —  LETTRES  DE  HENRI  IV  A  MADAME 
LA  MARQUISE  DE  VERNEUIL. 

Voici  quelques  lettres  de  Henri  IV  ft  U  marquise  de  Vemenil, 
échappées  aux  lec 
XivTey,  et  que  l'i 
précieux  recueil.  ( 
sont  au  nombre  d 


(1)  RecueU  Cangâ. 
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imposé,  M.  de  Xivrey  renvoie,  en  manière  de  supplément,  au  dernier 
TDhime  de  sa  collection,  toutes  les  lettres  sans  date  suffisante,  et 
que  vraisemblablement  il  tient  en  réserve,  au  nombre  de  celles-ci, 
quelques-unes  de  celles  que  nous  avons  à  lui  signaler  ici.  Ces  let- 
tres font  partie  du  vol.  26i  du  Recueil  de  pièces  fugitives  de  Fon- 
tanieuf  conservé  au  département  des  imprimés  de  la  bibliotbèque 
impériale.  Elles  sont  dites  par  le  collectionneur  avoir  été  copiées 
sur  les  originaux  de  la  bibliotbèque  du  roi.  On  y  retrouve  effective- 
ment toutes  celles  connues  du  fonds  Bétbune,  qu'a  publiées  M.  B.  de 
Xivrey,  mais  aussi  un  grand  nombre  d'autres  prises  çà  et  là,  sans 
autre  indication  de  source,  et  que  le  défaut  de  catalogue  a  bien 
pu  laisser  ignorées,  même  à  M.  B.  de  Xivtey.  —  Nous  n'ajouterons 
aucun  commentaire  à  ces  lettres.  Nous  ne  pourrions  rien  appren- 
dre au  lecteur  des  circonstances  qui  s'y  rattachent,  après  les  notes 
eu  savent  aoEidémioien,  qui  ont  jeté  sur  les  relatioàs  de  Henri  IV 
«vee  HeniieCle  d'Entragnes  toute  la  lumière  désirable,  et  auxquelles 
nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  renvoyer  le  lecteur. 


1 .  Henri  IV  à  madame  la  marquise  de  Vemeuil. 

J'ay  byen  connu  par  votre  lettre  que  vous  n^avyés  pas  les 
yeux  ouvens  ny  les  conseptyons  aussy,  car  vous  avés  pryns  la 
myeue  d'im  autre  byes  que  je  ne  l'antandojrs  :  yl  faut  laisser 
ces  brusquetés  sy  vous  voulés  l'antyère  x>o68essyon  de  mon 
aniour,  car  comme  Roy  et  comme  guascon,  je  ne  say  pas  endu- 
rer :  aussy  cens  quy  ayment  parfaytemant  comme  moy  veulent 
estte  flattés  non  rudoyés;  quant  M"*  Danlragues  feera  yçy,  je 
TOUS  tesmoygneré  sy  je  vous  ayme  ou  non  ;  cepandant  yl  vous 
cie  mal  d'an  douter  et  cela  m*o£ance.  Ce  soyr  votre  dyamant 
tomba  hors  d'œuvre,  et  fort  heureusement  je  le  retrouvé  :  Dieu 
sayt  sy  j'an  fus  an  peyne  1  car  j'eusse  myeus  aymé  avoyr  perdu 
le  doygt,  tenant  sy  cher  tout  ce  quy  vyent  de  vous  que  ryen 
li'anaprodiôto'colnparayson.  Naus  n'est  poynl  encore  venu; 
Y^epkte  voiù  vû^  Dyiù^die  an  publyc^  puysque  me  Tavés 
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denyé  en  partyculyer.  Bonjour,  mes  chères  amours,  je  ne  soys 
pas  byen  salysfayt,  je  ne  le  vous  puys  tere  :  je  bese  vos  beaux 
yeux  un  raylyon  de  foys. 
Ce  VII  Octobre. 


2.  Du  même  à  la  même. 

Mon  cher  cœur,  yl  n'y  a  plus  que  de  matyn  antre  deus 
pour  avoyr  la  joye  de  vous  voyr  ;  j'ay  esté  extrêmement  mary 
de  vous  avoyr  ranvoyé  Petit  sans  lettre,  mays  yl  m'a  treuvé  à 
cheval  :  le  mestre  de  séans  nous  a  fort  byen  tretés.  M'  de  Ne- 
mours a  rompu  son  maryage,  j'ay  peur  que  j'auré  esté  profèle.. 
demayn  je  sauré  plus  de  nouvelles  de  Parys,  car  le  Marescfaal 
de  Byron  cera  à  l'assemblée  qui  ayme  et  est  fort  aymé  deb 
comtesse  de  Chyverny.  Bon  soyr,  mon  menon,  je  bese  un  mj- 
lyon  de  foys  les  petyts  guarsons.  Ce  xxim  Octobre. 


3.  Du  même  à  la  mémo. 

Cette  lettre  cera  byen  plus  heureuse  que  moy,  mon  cher 
cœur,  car  elle  couchera  avec  vous  :  juges  sy  je  luy  an  porte  an- 
vye;  le  sonmeyle  m'a  fayt  arresler  ycy  et  par  conséquent  est 
cause  de  vous  fere  savoyr  de  mes  nouvelles  :  voyés  comme  dor- 
mant et  veylant  toutes  mes  actyons  ce  raportent  à  vousplayrc. 
Je  m'an  voys  à  Fontenebleau  d'où  à  vostre  reveyl  vous  saurés 
ce  que  je  me  résouderé  de  fère  ;  bon  soyr,  mon  tout.  Je  bese 
vous  et  tous  vos  petyts  guarsons  un  mylyon  de  foys.  Cen 
Octobre.' 


4.  Du  mémo  à  la  même. 


4.  Mes  chères  amours,  je  receus  au  soyr  votre  lettre  par  Ifî 
retour  de  Petyt,  recevant  avec  extrême  contantemantderhoo- 
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netur  que  vous  me  faytes  de  m'asseurer  toujours  de  vostre 
bonne  grâce,  j'ay  veu  par  ycelle  Tétonemant  de  vostre  père,  yl 
a  byen  reson,  car  sa  procédure  m'a  alyéné  de  toutes  sortes  de 
traites  (?)  avec  luy .  Vous  me  mandés  que  vous  espérés  qu'yl  me 
contanlera,  je  vous  suplye  à  raayns  joyntes,  ma  chère  ame  que 
je  naye  plus  afayre  à  luy  pouvant  treuver  nostre  contantemant 
antre  nous  deus,  sachons  nous  an  le  ^gré  tout  antyer  :  l'argent 
pour  vous  acheter  une  terre  est  tout  prest,  ryen  ne  vous  man- 
quera. Marchammont  vyendra  dans  une  heure.  M' de  Fleury 
est  ycy,  je  travailleré  pour  vous  plus  que  Naus,  mays  ne  malés 
plus  brouyller  avec  cet  homme  quy  n'a  songé  despuys  hyer 
qu'à  trouver  moyen  d'jicrocher  ancore  quelque  chose  pour 
m*aflyger  :  je  vous  an  suplye  ancore  le  genou  an  terre,  et  que 
nos  eurs  ne  despandent  plus  que  de  nous.  Syl  vous  plesoyt 
vandredy  venyr  dysner  à  Fleury,  je  tâcheroys  à  vous  y  fayre 
bonne  chère;  aymés-moy  comme  celuy  quy  n  ayme  ni  nemera 
jamays  que  vous;  sur  cette  véryté,  je  bese  un  mylyon  de  foys 
tous  les  petyls  guarsons.  Ce  xin  Octobre. 


5.  Du  même  à  la  même. 

Mes  chères  amours,  je  me  suys  levé  de  bon  matyn  et  me 
suys  allé  promener  à  la  forest  à  cheval  :  je  vous  jure  que  je  me 
suys  treuvé  sy  foyble  que  je  nay  seu  andurer  lamble  de  ma 
haquenée,  de  mal  je  n'an  sans  plus  Dieu  mercy,  mays  j'ay  esté 
d'autrefoys  malade  un  moys  que  je  ne  demeuroys  pas  sy  dé- 
byle,  sy  mon  mal  eut  continué,  je  vous  eusse  envoyé  queryr  : 
je  suys  sy  tryste  de  ne  vous  vojrr  poyat  que  ryen  ne  maporte 
de  contantemant;  aymez-moy  byen  hardyement,  car  je  vous 
cherys  plus  que  je  ne  fîys  jamays.  Votre  firêre  le  conte  le  vous 
pourroit  byen  témoygner  que  j'ay  entretenu  ce  matyn  à  cheval 
une  heure  de  vous.  Bonjour  le  tout  a  moy^  je  te  bese  im  my- 
lyon de  Wys,  ce  xii  d'octobre. 

6«  innée.  —  Doc.  "  t9 
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XLI.  —  TITRES  NOBILIAIRES.  —  lkttbbs  ob  DAGrassua. 
(Commtitiicaliim  de  M.  Jales  Maulbon  d'Arbawmmi.) 

Les  pièces  suivantes,  tirées  du  Livre  Rouge  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Dijon  (ArcA.  de  la  Cùte-d'Or.  B  83,  p.  279  v.  et  suît.i 
Dous  ont  paru  présenter  ua  certain  iatérêl  au  momcat  où  lu 
éludes  héraldiques  repreonent  faveur  aui  yeui  du  public  ei  où 
r^X'^cution  de  !a  loi  du  2S  mai  1BS8  soulève  de  nombreusei  liiB- 
cult^,  qui  doivent  eu  partie  trouver  leu%solutioQ  dans  lei  uiùiss 
usages  de  la  monarchie  en  matière  de  noblesse.  La  premièn  di 
ces  [>ièces  est  la  copie  d'une  lettre  adressée  par  le  chancelier  Da- 
guesseau  à  la  chambre  dos  comptes  de  Dijon,  à  l'occasion  du  relus 
qu'avoit  fait  cette  compagnie  de  reconnoilre  à  un  président  du 
Parlement  les  qualités  de  chevalier  et  de  conseiller  du  roi  eu  sa 
conseils.  L'affaire  nous  paroU  clairement  et  suJBsamment  eiposcc 
dans  cette  leltre  qu'on  va  lire. 


1.  Daguesseau  à  MM-  les  officiers  de  la  chambre  des  complei 
de  Dyon. 
Messieurs, 

J'ai  reçeu  les  lettres  que  toub  m'avet  esorites,  an  sujst  tm 
deux  sommatiouB  que  Mons.  le  préBideut  L.  a  fait  foire  à  vosin 
compagnie,  el  pour  y  répondre  pleinement,  je  distinguai; 
deux  choses  dans  l'affaire'doat  il  s'agit  ;  l'une  est  le  fond  de  b 
difficulté,  l'autre  est  la  Arme  dans  laquelle  elle  a.  esté  iraidtt. 

A  l'égard  du  fonds,  les  anciennes  et  les  nouTOlles  délilmt- 
tions  qui  ont  esté  faites  dans  voslre  compagnie  pour  empesdHT 
les  paityes  qui  y  présentent  des  requ'estes  de  prendre  d'aubM 
qualités  que  celles  qui  sont  establies  pur  des  lettres  pitntts^ 
Roy,  sont  bonnes  en  elles-mesmes  et  conformes  aux  reglei  (b 
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Tordre  public,  mais  pour  les  rendre  aussy  justes  dans  l'exécu- 
tion qu^elles  peuvent  Testre  dans  leur  principe,  il  faut  les  ren- 
fermer dans  leurs  véritables  bornes,  et  ne  les  appliquer  qu'aux 
qualités  que  personne  ne  peut  prendre  régulièrement  sans  y 
estre  authorisé  par  les  lettres  pattenles  du  Roy  revestûes  des 
formalités  ord/«*,  telles  sont  les  qualités  de  Baron,  de  Comte, 
de  Marquis,  de  Duc,  qui  supposent  toutes  que  celuy  qui  les 
prend  est  possesseur  d'unç  terre  décorée  des  titres  de  Baronnie, 
de  Comté,  etc.  Mais  on  n'a  jamais  estendu  cette  règle  à  des 
qualités  vagues  et  générales  que  les  personnes  d'un  certain 
pstat  sont  toutes  en  usage  de  prendre,  comme  celles  de  cheva- 
lier, et  de  Con/*^  du  Roy  en  ses  conseils,  qualités  qui  sont  de- 
venues à  présent  comme  une  suitte  de  la  noblesse  ou  de  la 
dignité  de  ceux  qui  les  prennent,  et  pour  lesquelles  il  n'est 
plus  d'usage  que  le  Roy  accorde  des  lettres  pour  les  authoriser. 
11  seroit  peut-estre  a  désirer  qu^elles  n'eussent  pas  esté  ren- 
dues si  communes,  mais  en  attendant  que  le  Roy  y  mette  des 
bornes,  si  Sa  Majesté  juge  jamais  à  propos  de  le  faire,  il  n'y  a 
point  de  compagnie  qui  ne  tolère  ces  sortes  de  qualités,  dont 
l'examen  regarderoit  les  juges  qu'on  establit  de  temps  en  temps 
pour  la  reformation  de  la  Noblesse  beaucoup  plus  qu'une 
chambre  des  comptes  ou  une  autre  compagnie  ord/«.  Il  sem- 
ble mesme  que  la  vostre  se  fasse  une  espèce  de  Xot\  à  elle- 
mesme  en  establissant  contre  les  officiers  du  Parlement  une 
règle  qu'ils  pourroient  rétorquer  contre  ceux  de  son  corps.  En- 
fin je  ne  scay  pourquoy  elle  a  jugé  à  propos  de  s^écarter  en  ce 
point  de  son  ancien  usage  qui  comme  on  me  le  justifie  par 
plusieinrs  exemples,  n'estoit  pas  de  faire  rayer  dans  les  requesles 
des  présidents  du  Parlement  des  qualités  pareilles  à  celles 
qu'elle  ne  veut  pas  souffrir  aujourd'hui,  toutte  innovation  est 
dangereuse  dans  une  matière  ou  la  délicatesse  des  hommes  se 
l>les6e  aisément  et  elle  l'est  encore  plus  entre  deux  compagnies 
qui  ont  eu  de  longues  contestations  et  entre  le&quelles  il  y  a 
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Par  sa  délibération  en  date  du  16  novembre  1728,  la  cbambre 
décida  qu'elle  passeroit  à  M.  le  président  L.  les  (jualltés  de  cheva- 
lier conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  en  exécution  de  la  lettre  dti 
cbancelier,  de  Tagrémetit  duquel  et  pn.v  la  médiation  de  M.  le 
comte  de  Tavannes,  premier  lieutenant  du  roy  et  conimandaiK  en 
Bourgogne,  elle  se  départit  Tolontairement  du  surplus  de  la  satit^ 
faction  ordonnée  par  cette  lettre. 

'  La  conduite  de  la  chambre  des  comptes  lui  valut  de  la  part  du 
chancelier  une  lettre  de  remercîments  que  nous  transcrivous  en 
entier. 


2.  Du  même  aux  mêmes. 

Messieurs 

On  ne  peut  estre  plus  édifié  ny  plus  satisfait  que  je  le  suis 
de  toultes  les  facilités  que  votre  compagnie  a  apportées  pour 
terminer  à  Tamiable  la  diflBculté  qui  s'y  étoit  formée  au  sujet 
de  rhommage  de  M.  le  président  L.  La  modération  que  vous 
avez  témoignée  en  celle  occasion  me  fait  d'autant  plus  de  plai- 
sir que  c'est  par  considération  pour  M.  de  Tavannes  mon  ne- 
veu, que  vous  avez  bien  voulu  remettre  une  partie  de  la  satis- 
faction que  j'avois  crû  moy-mesme  que  vous  pouviez  exiger.  Je 
vous  en  tiendrai  compte  bien  volontiers  et  je  voudrois  pouvoir 
vous  en  donner  de  plus  grande  marques  que  celle  d'engager  le 
Parlement  à  laisser  prendre  a  Mess,  les  présidents  de  la  cham- 
bre des  comptes  les  qualités  qu'ils  sont  en  possession  de  pren- 
dre dans  les  actes  qu'ils  passent.  J'écris  à  M.  le  P.**  président 
du  parlement  dans  cette  vue  et  je  seray  fort  aise  de  vous  té- 
moigner en  toutte  occasion  combien  je  suis 

Messieurs 
à  Versailles  le  29  Votre  très  aflfect.né  serviteur, 

novembre  1728.  Signé  :  Daguesseau. 

Messieurs  les  officiers  de  la  chambre 
des  comptes  de  Dijon. 
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Quelques  années  plus  tard^  le  même  chancelier  Daguessean^ 
oensulté  par  la  obambre  des  comptes  dans  une  circoDstanoe  ana- 
iogue,  adressa  la  lettre  suivante  au  premier  président  de  cette 
oompagnie  : 


3.  Dii  même  aux  mêmes. 

§ 

Monsieur 

Des  occupations  dont  je  n'ay  pas  été  le  maitre  et  la  précau- 
tion que  j'ay  touIu  prendre  de  terifier  quelques  faite  sur  les 
usages  des  compagnies  du  RoyaumCi  m'ont  empêché  de  m'ex- 
pliquer  plutôt  avec  vous^  sur  la  difficulté  qui  s'est  formée  dans 
la  vostre  au  sujet  des  qualités  que  M'  le  président  J.  de  B.  a 
pris  dans  une  requeste  qu'il  a  présentée  pour  l'enregistrement 
des  lettres  de^  dispense^  par  lesquelles  le  Roy  lui  accorde  la 
permission  de  présider  avant  l'âge  requis  par  les  ordonnances. 

Cette  diffleulté  peut  être  considérée  ou  dans  le  fait  particulier 
qui  a  donné  lieu  de  l'agiter,  ou  par  une  tue  plus  générale  et 
dans  tous  les  cas  où  elle  peut  se  présenter.  Dans  le  &it  parti- 
eulier^  elle  ne  paroi t  pas  susceptible  d'un  véritable  doute;  s'il* 
y  a  un  cas  ou  les  officiers  du  Roy  soient  obligés  de  se  confor- 
iner  exactement  aux  qualités  qui  leur  sont  données  par  leurs 
provisions^  c'est  sans  difficulté  lorsqu'il  s'agit  de  l'enregistre*- 
ment  ou  de  l'effect  de  ces  provisions  même  et  des  lettres  don* 
nées  en  conséquence  pour  les  faire  jouir  des  droits  qui  y  sont 
attachés.  Il  n'est  pas  permis  alors  de  rien  ajouter  aux  différents 
titres  qu'il  plait  àSa  Majesté  de  donner  à  ceux  qu'elle  honore 
du  caractère  de  magistrat  et  c'est  une  règle  à  laquelle  aucun 
usage  contraire^  quand  il  seroit  constant  et  uniforme,  ne  pouroit 
jamais  donner  atteinte.  M' le  président  J.  de  B.  se  trouve  dans 
le  cas  de  cette  règle^  puisqu'il  s'agit  des  lettres  de  dispense 
pour  le  mettre  en  état  d'exercer  ses  fonctions  sans  restriction^ 
ces  lettres  doivent  avoir  été  expédiées  avec  les  mêmes  qualités 


S96  IX  CABINET  HISTORIQUE. 

que  Bes  provisions,  et  M.'  le  président  de  B.  n'a  pas  pu  s'en 
donner  d'autres  dans  la  requcste  qu'il  a  présentée  à  vostn 
chambre.  La  décision  de  M.  le  chancelier  Bouchera  qu'on  n- 
■  trouve  dans  les  papiers  de  M' le  P  Pdeut  Baillot  à  la  chambiv 
des  comptes  est  précisément  dans  la  même  espèce  et  je  ne  puis 
qu'y  adhérer  entièrement.  Mais  comme  vous  avei  eu  la  lacilit* 
de  consentir  qu'il  ne  prit  dans  sa  requeste  comme  d'autres  l'ont 
fait  en  pareil  cas  que  la  qualité  de  président  sans  la  faire  pré- 
céder de  celle  de  conseiller,  je  consens  que  si  vous  le  jugci  en- 
cor  a  propos  vous  usiez  de  ce  tempérament  qui  n'a  rien  <ie  con- 
traire à  l'ordre  public  et  qui  n'engagera  M.  de  B.  qu'à  retirer 
sa  première  requête  et  a  en  présenter  une  nouvelle  ou  il  n'«Ei- 
ployera  pas  la  qualité  de  conseiller  du  Roy. 

A  l'égard  de  la  question  générale,  je  ne  sçaurois  m'ëcarln 
du  même  principe  que  j'ay  exposé  par  rapport  à  la  question 
particuUère.  Dès  le  moment  que  le  Roy  met  une  différence  en- 
tre le  P"  président  de  la  chambre  des  comptes  et  les  autres 
présidents  dans  les  titres  qu'il  leur  donne  par  ses  provisions.. 
cette  déférence  devient  un  caractère  de  distinction,  quiiloil 
avoir  lieu  de  la  même  manière  dans  toules  les  occasiona  ou  il 
s'agit  de  l'exercice  de  leurs  fonctions,  et  ou  ils  procèdent  comme 
magistrats.  Leurs  qualités  ne  sont  pas  moins  fixées  à  cet  égani 
par  leurs  provisions  que  leurs  pouvoirs,  l'un  el  l'autre  élaot 
également  une  émanation  de  la  volonté  cide  l'autorité  du  Roy; 
sans  celaonaboliroit  dans  l'usage  les  différences  que  Sa  Maje^tt 
a  voulu  mettre  entre  les  charges,  on  conConilroit  ce  qu'elle! 
jugé  k  propos  de  distinguer  et  ce  seroit  bien  inutilement  que 
les  dénominations  honorables  seroient  différemment  partagées 
entre  les  magistrats  par  leurs  provisions  si  elles  devenoient 
ensuitte  communes  à  tous  dans  les  fonctions  qu'ils  exercent  en 
conséquence  de  ces  provisions. 

L'usage  des  plus  grandes  compagnies  s'accorde  parËùtemeut 
avec  ce  principe,  ainsi  dans  celles  ou  la  qualité  de  chevaliôr  ai 
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donnée  par  distinction  au  seul  chef  de  la  compagnie,  il  n'y  a 
que  luy  seul  qui  la  prenne,  soit  dans  les  listes  des  officiers, 
soit  dans  les  fonctions  publiques  ou  dans  les  actes  qui  regar- 
dent les  intérêts  du  corps  et  ou  chacun  conserve  le  rang  et  les 
titres  qui  leur  appartiennent  suivant  le^  provisions.  Il  seroit 
beaucoup  mieux  sans  doute  que  la  même  règle  s'observât  dans 
les  actes  qui  ne  regardent  point  les  fonctions  des  charges  et  ou 
les  magistrats  agissent  plutost  comme  particuliers  que  comme 
magistrats,  mais  l'usage  a  tellement  prévalu  sur  la  règle  en 
cette  matière  à  l'égard  de  certaines  qualités  qui  sont  prises 
communément  soit  par  des  magistrats  ou  par  d'autres  personnes 
sans  titre  spécial  du  Roy  qui  les  y  authorise  qu'on  s'est  accou- 
tumé à  fermer  les  yeux  sur  cette  espèce  d'entreprise  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  plut  au  Roy  d'y  remédier  en  rétablissant  l'ancien  ordre 
sur  ce  point;  c'est  par  cette  raison  que  j'ay  cru  dans  le  temps 
de  l'affaire  de  M.  le  président  L.  qu'on  ne  devoit  pas  l'obliger  à 
retrancher  les  titres  de  chevalier  et  de  con'^'  du  Roy  en  ses  con- 
seils des  réquestes  qu'il  présentoit  à  vostre  compagnie  comme 
particulier  et  pour  des  intérêts  purement  personnels,  ces  sortes 
de  réquestes  n'étant  regardées  que  comme  des  actes  passés  par 
devant  notaire  pour  des  affaires  particulières  dont  on  ne  criti- 
que pas  rigoureusement  les  qualités  quand  elles  n'ont  rien  que 
de  conforme  à  un  usage  gênerai.  Mais  lorsqu'il  s'agit  veritable- 
mmit  de  l'ordre  public  et  d'exercer  des  fonctions  émanées  du 
Roy  avec  les  honneurs  et  prérogatives  qu'il  luy  plait  y  accor- 
der, toutes  les  qualités  sont  de  rigueur  et  personne  n'a  droit 
d'aller  au  delà  de  celles  que  le  Roy  luy  donne  en  luy  imprimant 
le  caractère  public  qui  forme  l'officier  ou  le  magistrat. 

Ainsi,  et  la  question  particulière  qui  regarde  M.  le  président 
de  B.  et  la  question  générale,  se  décident  également  par  ce 
seul  principe,  qu  en  tout  ce  qui  regarde  le  service  des  fonctions 
publiques,  chaque  magistrat  doit  se  renfermer  littéralement 
dans  les  bornes  des  qualités  que  le  Roy  luy  donne  par  ses  pro- 
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visions^  et  qui  forment  une  des  distinctions  que  le  Roy  met 
entre  les  di^erentes  charges,  sauf  a  étendre  dans  la  suite  ou  à 
rétablir  la  même  règle,  si  Sa  Majesté  le  juge  à  propos,  à  l'égard 
des  actes  ou  des  requestes  qui  ne  portent  point  ce  caractère 
d'actions  ou  de  fonctions  publiques.  J'écris  la  même  chose  à 
M."  les  présidents  et  je  ne  doute  pas  qu'ils  ne  s'y  confonncnl 
exactement  à  l'avenir.  Je  suis 
A  Paris  le  13  Monsieur 

avril  1731.  Vostre  très  afif.°*  serviteur 

Daguesseau. 


L'auteur  anonyme  de  la  Notice  de  la  chambre  des  eom^  de 
Dijon  (M.**  Bib.  de  Dijon,  p.  165),  fort  au  courant  des  us  et  cou* 
tûmes  de  cette  compagnie,  commente  ainsi  la  lettre  du  10  août 
1738  :  c  A  Tegard  des  lettres  d'anoblissement  ou  titres  denioblesse 
tels  que  sont  ceux  de  baron,  marquis,  etc.,  elles  doivent  être  enie* 
gistrées  à  la  chambre  des  comptes.  Elle  ne  peut  admettre  ces  ti- 
tres dans  les  requêtes  qui  lui  sont  présentées  qu'autant  qu'ils  sont 
autorisés  par  lettres  patentes  du  Roi  ;  si  cette  condition  n'est  pas 
remplie,  la  chambre  ordonne -par  arrêt  la  radiation  du  titre  usurpé 
avant  de  faire  droit  sur  la  requête.  Il  y  a  eu  divers  règlements  wi 
cette  matière.  Le  dernier  a  été  occasionné  par  une  radlati<Mi  que 
fit  la  chambre  sur  une  requête  présentée  par  un  offloier  du  tob* 
ment.  Cette  radiation  donna  lieu  i  une  contestation  qui  fut  portée 
au  chancelier.  La  lettre  de  ce  chef  de  la  justice,  en  date  du  10  août 
1728,  adressée  à  la  Chambre  des  comptes,  porte  expressément 
«  que  les  qualités  de  baron,  comte,  marquis  et  duc  ne  peuvent 
a  être  admises  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  en  sont  réellement  revêlns» 
«  mais  que  les  ordonnances  n'ont  pas  prétendu  étendre  la  règle  à 
«  des  qualités  vagues  et  générales  que  les  personnes  d'un  certain 
a  état  sont  toutes  en  usage  de  prendre,  comme  celles  de  clievalier, 
«  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils,  messire,  écuyer  etc.  qualités  qm 
«  sont  devenues  à  présent  coomie  une  suite  de  la  noMesse  ou  ^ 
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«  la  dignité  de  ceux  qui  les  prennent,  et  pour  lesquelles  il  n'est 
«  plus  d'usage  que  le  roi  accorde  des  lettres  pour  les  autoriser;  il 
«  n'y  à  point  de  compagnie  qui  ne  tolère  ces  sortes  de  qualités,  ' 
a  lorsqu'elles  sont  prises  par  des  personnes  qui,  par  leur  nais- 
a  sance  ou  dignité,  sont  dans  Tusage  de  les  prendre.  » 

Dans  les  diverses  pièces  qui  viennent  de  passer  sous  nos  yeux, 
il  ne  s'agit  point  d^une  compétence  ordinaire,  civile  ou  criminelle, 
attribuée  à  la  chambre  des  comptes  en  matière  de  noblesse.  C'était 
aux  élections,  en  première  instance  ;  aux  cours  des  aides,  en  appel, 
qu'il  appartenoit  régulièrement  de  juger  les  questions  d'état  nobi- 
liaire et  de  frapper  des  amendes  portées  par  les  édits  les  usurpa- 
teurs du  titre  de  noblesse.  Il  n*y  a  pas  apparence  que  les  tribunaux 
aient  jamais  appliqué  sérieusement  ces  lois  pénales,  et  moins  en- 
core un  arrêt  du  Parlement  de  taris  du  12  août  166S,  qui  prononçait 
une  amende  de  quinze  cents  livres  contre  tous  propriétaires  de  terres 
qui  se  qualifieraient  des  titres  de  bal-on,  comte,  marquis,  etc..., 
sinon  en  vertu  de  lettres  patentes.  Les  titres  de  dignité,  sévèrement 
refusés  dans  les  tribunaux,  nous  venons  de  le  voir,  aux  personnes 
qui  n'y  avoient  pas  droit,  étoient  devenus  d'un  usage  commun 
dans  la  rédaction  des  antes  de  famille  et  dans  les  relations  de  so- 
ciété.  N'entraînant  avec  eux  que  de  purs  honneurs,  en  réalité  ils 
ne  donnoîent  point  lieu  à  l'application  des  rares  et  timides  lois 
pénales  qui  en  proscrivoient  Tusurpation.  Quant  aux  usurpateurs 
des  titres  caractéristiques  de  noblesse,  des  titres  de  chevalier, 
d'écuyer,  de  messire,  de  noble  dane  certaines  provinces;  quant  à 
ces  gens  qui  cherchoient  à  s'insinuer  dans  le  corps  des  gentils- 
hommes, moins  sans  doute  en  vue  d'une  décoration  extérieure  que 
pouT  rejeter  sur  leurs  voisins  les  charges  de  la  roture,  lorsque,  k 
la  faveur  des  discordes  civiles  ou  de  l'incurie  des  magistrats,  le 
nombre  en  devenoit  trop  considérable,  c'est  à  des  commissions 
spéciales  et  temporaires  que  les  rois  en  conÛoient  la  recherche.  La 
dernière  de  ces  recherches,  entreprise  à  l'instigation  de  Colbert  et 
continuée  avec  des  intermittences!^  jusqu'au  commencement  du 
règne  do  Louis  XV,  est  restée  célèbre  dans  notre  histoire. 

Les  pièces  que  nous  avons  citées  n'établissent  qu'une  chose  : 
c'est  la  pratique  constante  des  tribunaux  de  distinguer  dans  les 
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actes  qui  passoient  sous  leurs  yeux^  autres  toutefois  que  les  lettres 
de  provisions  ou  les  actes  de  la  vie  officielle  des  magistrats,  de 
distinguer^  dis-je,  les  titres  de  dignité  que  nul  ne  pou  voit  prendre 
sans  lettres  patentes  et  les  qualifications  ou  titres  purement  carac- 
téristiques de  noblesse  passés  sans  difficulté  et  de  plein  droit  aui 
personnes  qui^  par  leur  naissance  ou  leur  dignité^  étoient  dans 
Tusage  de  les  prendre,.  Mais  du  moins  falloit-il  que  cette  naissance 
ou  cette  dignité  noble  fût  vérifiée  par  les  cours*.  Dans  une  reprise 
de  fief  faite  à  la  cbambre  des  comptes  de  Dijon,  le  4  août  1785,  on 
voit  que  N.,  ecuiery  conseiller  au  Parlement,  fut  obligé,  pour  jus- 
tifier de  son  droit  à  prendre  cette  qualité  d'écuyer,  de  présenter  les 
lettres  de  provisions  de  l'office  noble  de  conseiller  maître  à  U 
chambre  des  comptes  de  Dôle  qu^avoit  porté  son  aïeul. 

Ces  deux  classes  de  titres,  ne  les  retrouverions-nous  pas,  sons  le 
bénéfice  d'une  certaine  modification,  dans  nos  usages  et  dans  nos 
lois  modernes?  Devenus  de  pures  distinctions  honorifiques  et  in- 
dépendantes, depuis  Tabolition  des  lois  féodales,  des  terres  sur 
lesquelles  ils  étaient  précédemment  assis,  les  titres  de  dignité  ont 
conservé  de  nos  jours  toute  leur  valeur  décorative.  L'usage  les 
consacre,  le  gouvernement  les  vérifie,  la  loi  les  protège.  Quant  aux 
titres  simplement  caractéristiques  de  noblesse,  ils  sont  tombés 
dans  le  plus  complet  abandon  ;  nul  ne  les  porte  ;  le  conseil  du  sceao 
refuse  de  les  vérifier.  Ne  sont-ils  remplacés  par  rien,  ou  plutôt,  au 
risque  de  rabaisser  parfois  les  questions  d'état  nobiliaire  à  de  sim- 
ples chifAues  d'orthographe,  et  sans  s'arrêter  à  Tinconvénient  de 
faire  entrer  dans  le  corps  de  la  noblesse  quelques  bourgeois,  qu'on 
nom  facilement  séparable  en  avait  du  reste  déjà  rapprochés  aux 
yeux  du  publiq,  ne  faut-il  pas  reconnaître  une  valeur  identique  à 
cette  petite  syllabe,  qui  est  devenue  un  titre  de  convention  et  qui 
reste  le  seul  signe  extérieur,  la  seule  marque  caractéristique  qai| 
dans  Tétat  actuel  de  nos  mœurs,  puisse  distinguer  la  simple  no- 
blesse. La  loi,  confirmant  l'usage,  a  fait  de  la  particule  une  dis- 
tinction honorifique  et  nobiliaire^  qu'elle  protège  contre  l'usurpa- 
tion au  même  degré  que  les  titres  eux-mêmes.  Nul  doute  à  cet 
égard,  en  présence  du  texte  de  l'article  259  modifié  du  code  pénal  et 
de  l'article  6,  §  3  in  fine  du  décret  du  8  janvier  1859,  portant  réta- 
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blissement  du  conseil  du  sceau  des  titres;  nul  doute  surtout  si  Ton 
consulte  les  rapports  qui  ont  précédé  ce  décret  et  la  loi  du  28  mai 
1858. 

Seulement,  il  faut  aller  jusqu'au  bout  ;  la  particule  est  aujour- 
d'hui le  seul  équivalent  possible  des  anciens  titres  caractérissiques 
de  la  simple  noblesse  ;  elle  en  est  de  plus  l'équivalent  légal.  Il  est 
donc  de  rigoureuse  justice  de  reconnaître  aux  familles,  assez  rares 
du  reste^  de  l'ancienne  noblesse  qui  ne  portent  point  cette  parti- 
cule^ soit  devant  leur  nom  patronymique^  soit  devant  un  nom  ter- 
rien, le  droit  de  la  prendre^  sur  la  seule  preuve  de  leur  état  nobi- 
liaire. Peut-être  serait-il  prudent,  dans  un  intécét  d'unifoimité  de 
jurisprudence,  de  laisser  au  conseil  du  sceau  des  titres  le  soin  de 
semblables  vérifications  ;  mais  si  ce  conseil,  conformément  aux 
traditions  de  la  chancellerie,  persiste  à  ne  point  accorder  la  parti- 
cule^ indéjpendamment  d'un  nom  ajouté^  alors  que  les  tribunaux  y 
suppléent,  qu'ils  entrent  largement  dans  la  voie  que  la  cour  de 
Montpellier  leur  a  ouverte,  en  n'hésitant  point  à  confirmer  un  ju- 
gement qui  avait  autorisé  les  petits-fils  d'un  anobli  à  faire  précé- 
der^ dans  leurs  actes  de  naissance,  leur  nom  patronymique  de  la 
particule  de,  à  laquelle  ils  avaient  droit  comm^  signe  de  la  noblesse 
conférée  à  leur  aieid  (1).  L'arrêt  de  la  cour  a  mis  d'accord  la  logique 
et  réquité. 

J.  M.  d'ârbauhont. 

(1)    oumaldu    inistère  public  ;  BepU-oci,  iS^9 
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XLII.  -  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Poème  inédit  de  Jehan  Marot,  pu6/të  d*apré$  un  manuscrit  de  la  Bi- 
bliothèque impériale f  avec  une  introduction  et  des  notes,  par 
Q.  GuiFFBET.  Paris,  veuve  Jules  Henouard.  1860. 

.  En  15il,  la  rein«  Anne  de  Bretagne^  qm,  malgré  ses  ferventes 
prièreti  n^avoit  pas  encore  donné  d'héritier  au  trône  de  France, 
crut  que  ses  vœux  les  plus  chers  alloient  être  comblés;  trompée 
encore  dans  son  attente^  ainsi  que  sou  mari  et  la  France^  par  la 
naissance  d'un  j^nfant  mort,  eJle  fit  une  maladie  grave  qui  la  mit 
aux  portes  du  tomheau.  La  convalescence  de  la  reine,  (|ui  fut  pres- 
que subitement  rendue  à  la  santé  (mars  1512),  fut  célébrée  par  la 
joie  sincère  de  la  cour,  où  elle  étoit  chérie,  et  du  peuple,  dont  ses 
abondantes  aumûiies  adoucissoient  les  souffrances;  les  poètes  ne 
voulurent  pas  rester  en  arrière,  et  pendant  que  Jehan  le  Maire  en- 
filoit,  pour  chanter  le  rétablissement  de  la  royale  malade,  deux 
douzaioes  de  ces  rondeaux  qui  coûtoient  si  peu  aux  poètes  d'alors, 
Jehan  des  Maretz,  surnommé  Marot,  le  père  du  fameux  maître 
Clément,  rimoit,  en  forme  de  vision,  onze  cents  vers  de  tous 
rhythmes,  qui  plurent  sans  doute  beaucoup  à  la  reine,  et  que 
M.  Guiffrey  vient  de  remettre  au  jour. 

Le  père  de  Marot  a  cela  de  commun  avec  lui  qu^il  réussit  mieux 
dans  le  genre  léger  que  dans  le  style  sérieux;  l'auteur  de  gracieuses 
ballades,  de  rondeaux  spirituels,  de  petits  vers  piquants,  devient 
guindé,  lourd  et  prétentieux  quand  il  aborde  les  sujets  élevés.  Son 
Voyage  d'Italie  est  fort  ennuyeux,  et,  que  M.  Guiffrey  ne  s'en  blesse 
point,  fort  ennuyeux  est  le  Poème  inédit  qui  vient  de  reparoitre  à  la  lu- 
mière. La  conception  est  d'une  banalité  désespérante  pour  qui  a  lu 
quelques  auteurs  du  quinzième  siècle  :  un  songe, où  le  poète  voit  sur 
la  terre  les  trois  Ordres  de  l'État,  et  dans  le  ciel  les  principales 'Ver- 
tus, implorer  Dieu  pour  la  santé  d'Anne  de  Bretagne,  est  le  cadre 
choisi  par  Marot  ;  il  lui  permet  de  louer  successivement  dans  la 
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reine  tout  ce  qu'on  peut  louer  dans  la  perfection  la  plus  absolue^ 
et  de  répéter  une  dizaine  de  fois^  en  d'autres  termes,  les  vœux  qu'il 
Tient  de  faire  par  la  bouche  d'une  de  ses  allégories  rimantes.  Le 
tout  se  termine  par  l'envoi  de  deux  anges  qui  appliquent  à  la  reine 
un  «  merveilleux  cataplasme,  »  composé  de  diverses  herbes  qui 
sont  bien  grecques  pour  des  chérubins;  le  poète  se  réveille  et  ap- 
prend que  son  rôve  est  une  réalité  et  que  la  reine  est  miraculeu- 
sement sauvée. 

Voilà  le  fond  sur  lequel  a  brodé  la  facile  muse  de  Jehan  Marot, 
et  on  voit  d'avance  qu'il  ne  faut  pas  s'attendre  &  se  passionner 
beaucoup  à  la  lecture  de  son  poème.  Ceux  qui  aiment  et  qui  étu- 
dient notre  vieille  littérature,  ceux  qui  pensent  que  chaque  détail 
a  son  importance  et  sert  à  faire  copprendro  l'ensemble,  accueille- 
ront cependant  avec  plaisir  la  publication  de  M.  Guiffrey.  Us  liront 
avec  intérêt  l'introduction  qu'il  a  mise  en  tète  de  l'œuvre  de  Marot, 
et  trouveront  dans  le  poème  lui-même,  outre  des  passages  bien 
écrits  et  bien  pensés,  plus  d'un  trait  caractéristique  et  d'un  vers 
curieux.  Il  n'en  faudroit  pas  tant  pour  que  ce  volume  fût  bien  reçu 
du  public  d'élite  auquel  il  s'adresse;  cependant  il  offre  encore  un 
autre  attrait  aux  amateurs  :  c'est  son  exécution  matérielle,  son 
admirable  impression,  son  élégante  simplicité,  ses  gravures  et  ses 
vignettes;  un  bibliophile  ne  pourra  se  refuser  ce  cbef-d'ftuvre  de 
l'art  typographique,  sorti  le  dernier,  et  peut-être  le  mieux  réussi, 
des  presses  é»  Louis  Pernn.  G.  P. 


Bibliothèque  de  Corhie,  —  M.  Léc^ld  Delisle  vient  de  nous  don- 
ner un  mémoire  d'un  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  la  bibliothé- 
conoraie  du  moyen  âge.  11  a  pour  titre  :  Recherches  sur  l'ancienne 
bihliothéque  de  Corbie.  L'auteur  fait  l'histoire  de  cette  collection, 
commencée  par  la  reine  Batilde  au  milieu  du  sixième  siècle,  et 
devenue,  par  le  zèle  des  moines,  l'une  des  plus  célèbres  et  des  plus 
considérables  qui  aient  existé  en  France  au  moyen  âge.  Le  savant 
académicien  passe  en  revue  les  divers  catalogues  qui  depuis  long- 
temps déjà  avoient  fait  cennoitre  cette  bibliothèque.  Peu  en  ont 
eu  d'aussi  anciens,  puisque  M.  Delisle  en  signale  un  dès  le  on- 
zième siècle,  dont  un  fragment  est  encore  aujourd'hui  conservé  au 
Vatican.  Un  &utre,  antérieur  à  la  un  du  douzième  siècle,  aujour- 
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dliui  au  château  de  Middlehill;  puis  un  troisième  du  commence- 
ment du  treizième  siècle  :  c'est  celui  que  le  cardinal  Mai,  trompé 
par  une  similitude  de  noms,  a  publié  comme  de  l'abbaye  de  Cor- 
vey  en  Saxe,  attribution  dont  M.  Delisle  démontre  péremptoire- 
ment Terreur.  Le  savant  académicien  passe  en  revue  rensemLl^^ 
de  cette  importante  bibliothèque  et  nous  en  fait  connoître  quelques 
précieux  textes.  Il  nous  montre  les  religieux  de  Corbie,  du  hui- 
tième au  quinzième  siècle,  travaillant  sans  relâche  à  eniichir  leur 
bibliothèque,  soit  en  copiant  ou  faisant  copier,  spit  en  achetant  de 
divers  côtés.  L'auteur,  dans  Ja  partie  la  plus  intéressante  du 
travail  auquel  il  se  livre,  nous  donne  le  nom  des  copistes, 
des  bibliothécaires  et  des  bienfaiteurs  qui  ont  contribué  à  Tang- 
mentation  de  cette  collection.  On  lira  avec  intérêt  les  recherches 
sur  Tofflce  de  bibliothécaire,  le  prix  de  revient  des  manuscrits 
exécutés  dans  le  monastère,  le  modo  de  reliure,  la  question  du 
prêt  et  de  la  communication  des  livres,  etc.  Puis  passant  an  récit 
des  vicissitudes  auxquelles  fut  exposée  cette  bibliothèque,  M.  Deiisie 
ajoute  :  «  Ces  trésors  patiemment  amassés  pendant  près  de  huit 
cents  ans  sont  dilapidés  au  seizième  et  au  commencement  du  dii- 
septièrub  siècle.  Beaucoup  de  manuscrits  de  Corbie  passent  alors 
dans  dijérentes  collections  particulières.  Restaurée  par  les  reli- 
gieux de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  la  bibliotlièque  de  Corbie 
est  menacée  d'une  suppression  complète  è.  la  suite  de  la  reprise  de 
la  ville  de  Corbie  en  1636  par  les  troupes  de  Louis  Xlll.  En  163S, 
quatre  cents  manuscrits  choisis  parmi  les  plus  importants  sont  en- 
voyés à  Saint-Germain  des  Prés  ;  de  là  ils  arrivent  à  la  bibliothèquâ 
nationale  en  1795  et  1796,  à  l'exception  d'environ  vingt-cinq  ro- 
lumes,  qui,  volés  en  1791,  doivent  se  retrouver  pour  la  plupart  à 
Saint-Pétersbourg.  L'abbaye  de  Corbie  conserva  jusqu'à  la  révolu- 
tion près  de  quatre  cents  manuscrits,  qu'on  n'avoit  pas  jugé  àpo* 
pos  de  porter  à  Paris  en  1638.  Cette  suite  de  manuscrits,  ààxa 
laquelle  soixante-quinze  volumes  ont  été  pris  en  1803  pour  h  bi- 
bliothèque nationale,  forme  aujourd'hui  le  fonds  le  plus  curieux 
de  la  biblothèque  d'Amiens,  n 
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XLIU.  -  RECHERCHE  DE  LA  NOBLESSE 

DAK3  LA  GÂHiRALIti  D£  ROCEN. 

(Suite.  Voy.  p.  314  et  2M.) 

Anoblissements  par  charges  de  robe. 

Originairement,  les  charges  de  robe,  même  d'éminenie  di- 
gnité, n'anoblissoient  point,  c'est-à-dire  u'acquéroient  point 
une  noblesse  iraasmiseîlile  à  la  posffirité  de  l'ofBcier. 

En  1353,  Pierre  de  la  Forest,  chancelier  de  France,  ayant 
acquis  dans  le  pays  du  Maine  la  terre  de  Loupelande,  obtint  du 
roy  Jean  des  lettres  de  noblessf  pour  être  exempt  du  droit  de 
banc  fief.  «  Nonobstante  quod  nobilem  non  traxerit  origiuem 
quapropler,  etc.  »  ' 

La  dignité  de  chancelier  ny  celle  de  premier  président  au 
Parlement  de  Paris  ne  chaugeoient  pas  alors  la  condition  de  la 
personne.  Tous  ceux  qui  y  esloienl  éievez  et  n'estoient  pas  no- 
bles estoient  qualifiez  Maislres,  et  ceux  qui  estoient  nobles 
d'extraction  estoient  qualifiez  MessireB. 

«  Et  fut  esleu  chancelier  de  France  Maistre  Henry  de  Masle, 
premier  président  du  Parlement;  Uaîetre  Robert  Mauger,  pre- 

Pin».  Trp.  it  Pillât  au  lin».  -  «•  untB.  —  Doe,  10  . 
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mier  président.  De  la  part  de  la  reyne^  furent  élus  30  cheva- 
liers^ 30  écuyers.et  76  conseillers;  c'est  à  sçavoir  des  confidl- 
lers^  maistre  Pierre  de  Morvilliers,  premi^  président,  maistre 
Jean  Rapiot,  tiers  président,  o 

Et  ceux  qui  estoient  nobles  d'extraction  sont  qualifia  Mes- 
sires. 

Mais  il  est  arriTé  que  les  roys,  ayant  qudquefois  fait  cheva- 
liers ceux  qu'ils  faisoient  chanceliers  et  premiers présidents^I'u- 
sage  avec  le  temps  y  a  attaché  cette  prérogatiTe,  et  c'est  peut- 
être  l'origine  du  protocole  que  l'on  trouve  présentement  étaWy  à 
Paris,  où  le  greffier  diJ^Parlement,  lorsqu'il  enregistre  les  noms 
de  messieyrs  qui  ont  assisté,  commençant  par  monsieur  le  pre- 
mier président,  il  luy  donne  la  qualité  de  chevalier  :  c  Mes- 
sire ,  chevalier,  premier,  etc.  » 

On  trouve  la  preuve  de  ce  fait  dans  les  registres  du  Parle- 
ment :  a  Du  lundy  11  juillet  1373.  Ce  jour  du  matin  trépassa 
de  ce  monde  maistre  Guillaume  de  Dormans,  chancelier  de 
France,  qui  longtemps  en  son  vivant  fut  advocat  général  ai 
Parlement,  depuis  advocat  du  roy  audit  Parlement,  et  aprb,  le 
roy  notre  Sire  Charles  le  fit  son  chancelier  de  Dauphiné,  el 
lors  le  fit  chevalier,  et  dernièrement  le  fit  chancelier  de 
France. 

a  Du  20  novembre  a?udit  an  1 373,  la  tradition  de  sceaux  fat 
faille  de  la  main  du  roy  à  Pierre  d'Orgemont,  et  ce  même  jonr 
l'on  fit  élection  d'un  premier  président,  tli  Tordre  de  chevalerie 
fut  conféré  à  tous  deux  le  dimanche,  jour  de  NeM,  en  sui- 
vant. » 

Dans  les  registres  de  la  Chambre  des  comptes^  au  14«  compté 
ejrtraordinaire  de  Charles  Poupart,  argentier  du  roy,  comm«i- 
çanl  au  premier  avril  4393,  article  14  : 

a  Pour  de  Técariatie  déHvrée  le  premier  juillet  1400  à  mais- 
tre Jean  de  Popencourt,  conseiller  et  premier  présideat  en 
Paiiemeirt,  pour  faire  tm  mantel  à  parer,  eoUe  fH  «hapenm  à 
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servir  et  teBltr  le  jour  qp/t  le  roy^  noire  seigneur^  Ta  fait  che« 
Talier^  auquel  ledM  seigneur  a  donné  draps  et  pauuie.  » 

Ensuite  :  a  Pour  1225  ventres  de  menu  vair  délivrés  audit 
maître  Jean  de  Popencourt  pour  fourrer  son  manteau^  cotte  et 
chaperon^  etc.  d 

On  voit  donc  qu'alors  la  coUaiion  de  Tordre  de  chevalerie 
étoit  un  acte  solemnel^  «^^aré  et  indépendant  de  la  charge  de 
chancelier  de  France  et  de  celle  de  premier  président  du  Par- 
lement de  Park^  dont  l'éleetion  se  faisoit  par  scrutin. 

Il  en  étoit  de  même  de  touttes  les  autres  charges  de  judica- 
ture,  de  quelque  rang  qu'elles  fussent;  dans  les  andens  temps, 
elles  n'ont  point  été  un  titre  pour  acquérir  la  noblesse;  elles 
ne  servoient  au  plus  qu'à  jouir  de  certaines  exemptions  pen- 
dant l'exercice  de  la  charge  ;  mais  l'état  de  la  personne  de  l'ôf- 
ikier  n'étoit  point  changé  ;  sa  race  demeuroit  roturière  et  ses 
enfants  pastageoient  sa  succession  roturièrèment.  ^ 

Les  registres  de  la  Ghaml»e  des  comptes  de  Paris  sont  rem- 
plis de  lettres  de  noblesse  prises  par  des  secrétaires  du  roy  ;  ils 
s'appeloient  alors  notaires  du  roy  a  notarius  régis;  »  par  des 
présidents  et  conseillers  au  Parlement,  des  présidents  et  maî- 
tres des  comptes,  par  des  maîtres  des  requêtes  et  touttes  sortes 
d'autres  oflQciers.  On  y  trouve  entre  autres  : 

Celles  de  Guillaume  de  Dormans,  avocat  du  tgj,  au  mois  de 
mars  1350. 

Celles  du  chancelier  de  Laforest,  archevesque  de  Rouen,  re- 
gistrées  aa  mois  d'octobre  1354. 

Dllrard  de  Montaigu,  notaire  du  roy,  au  mois  de  décembre 
1362. 

De  Richard  Pigné,  maître  des  requêtes  du  roy,  1 371 . 

De  Pierre  de  Castre,  maietre  des  comptes,  1374.  Il  y  a  quel- 
que chose  de  singulier  dans  les  termes  :  a  Ut  ipse,  suique  suc- 
oesBOces  et  -causam  habituri,  quamvis  ab  ignobilibus  traxerit 
originem,  possit  centum  libras  parisienses  redditus  acquirere.  d 


308  LE  CABINET  HI8T0BIQUB. 

C'est-à-dire  que  luy  ^  ses  hoirs  et  ayans  cause»  quoyque  d\)rigine 
non  noble,  puissent  acquérir  jusqu'à  cent  livres  paiisis  de  re- 
venu. 

Simon  Foison,  conseiller  au  Parlement»  1374. 

Laurens  de  la  Faye,  maître  des  requêtes,  évesque  de  Saint- 
Brieux,  et  Jean  de  la  Faye,  son  neveu,  4373.  . 

Jean  de  Voisins,  maître  des  requestes,  1377. 

Jean  de  Saint- Voran,  président  en  la  Chambre  des  comptes, 
1399.  «  Gaudendo  privilegiis  et  libertatibi^  quibus  alii  nobiles 
gaudent  et  utuntur.  »  Pour  jouir  des  privilèges  et  libertés  dont 
jouissent  et  usent  les  autres  nobles. 

Estienne  Ledoux,  maître  des  requestes  du  roy  et  diancelier 
du  comte  d'Armagnac,  en  1432. 

Jean  Faury,  président  au  Parlement,  de  libre  condition, 
ayant  pour  femme  Marguerite  de  Balsac,  de  noble  lignée,  en 
octobre  1436,  sans  finance  a  absque  tamen  financiâ.  d 

Odart  Chepperet,  maistre  des  requestes  du  roy  et  du  duc  de 
Bourgogne,  en  1441. 

Jacques  Poigne,  maître  des  requêtes,  1465. 

André  Robinet,  conseiller  au  Parlement,  1460. 

Jean  Meusnier,  notaire  et  secrétaire  du  roy  et  procureur  du 
roy  au  grand  conseil,  1467. 

Gratien  Fabry,  président  au  Parlement  de  Toulouze,  en 
1479. 

Un  grand  nombre  de  secrétaires  du  roy,  avant  et  depuis 
que  Charles  Vm  leur  accorda  la  noblesse,  même  dans  tout  le 
siècle,  1500  à  1600. 

Jean  Robineau,  trésorier  de  France,  1502. 

Philippe  de  Lauselesgie,  général  des  aydes,  1508. 

Jean  de  la  Cbassaigne,  procureur  général  au  Parlement  de 
Bourgogne,  1516. 

Jean  le  Tellier,  seigneur  de  Briens,  maître  des  requêtes, 
1545. 
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Nicolas  Buron^  grand  prévôt  de  la  connestablie  et  maré- 
chaussée de  France^  d547. 

Jacques  Mesnage^  maître  des  requêtes  du  roy,  conseiller  au 
Parlement  de  Provence^  ambassadeur  en  Ecosse,  Allemagne  et 
Suisse^  décembre  iS40,  sans  finance. 

Jean  Louvet^  sieur  de  Noiremare^  notaire  et  secrétaire  du 
rojt  en  1576. 

M*"  Nicolas  Romé^  sieur  de  Frequienne^  maître  de*  requestes 
de  rhostel,  annobly  janvier  4577.  Il  estoit  fils  d'un  secrétaire 
du  roy. 

Denis  Berthellemy^  maistre  des  comptes,  fils  de  Nicolas  Ber- 
thellemy^  correcteur  des  comptes^  anobly  i581.  Il  avoit  deux 
degrez  de  cour  supérieure. 

Ces  deux  derniers  exemples  prouvent  que  Ton  doutoit  encore 
dans  ces  temps  que^  selon  notre  droit  françois^  la  noblesse  fut 
suffisamment  acquise  par  la  robe,  la  judicature  ayante  dans 
les  corps  du  royaume^  toujours  fait  partie  du  tiers-état. 

Aussy,  dans  Fédit  des  tailles  de  1583,  les  nobles  de  robe  sont 
inconnus  ;  il  porte  :  a  Qu'aucuns  de  nos  sujets,  sinon  ceux  qui 
sont  de  maison  et  race  nobles^  ceux  aussy  ou  leurs  ancestres 
qui  n'ont  obtenu  de  nous  ou  de  nos  prédécesseurs  lettres  d'a- 
noblissement n'usurperont  le  titre  de  noblesse  ny  prendront  le 
nom  d'escuyer.  »  Mais  on  a  reconnu  que  la  robe  ne  servoit  pas 
moins  utilement  l'Etat  que  l'épée,  et  que,  par  l'honneur  et 
l'éclat  des  fonctions  de  la  justice,  elle  ne  méritoit  pas  moins  les 
attributs  (]fi  la  noblesse,  à  l'exemple  des  sénateurs  romains,  qui 
devenoient  nobles,  comme  faisant  partie  du  corps  de  l'Empe- 
reur a  senatorum  etiam  nam  et  ipsi  para corporis  nostri  sunt.» 
Les  premiers  magistrats  et  les  cours  supérieures  tiennent  le 
même  rang  auprès  du  roy;  ils  sont  membres  de  la  royauté  ;  le 
roy  est  le  chef  de  la  justice  souveraine;  le  chef  seroit-il  noble 
et  ses  membres  roturiers? 

Sur  cette  maxime,  l'édit  de  1 600,  pour  les  tailles,  a  compris 
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dans  la  noblesse  la  robe  comme  Tépée  ;  il  «  deffend  à  tontes 
personnes  de  prendre  le  titre  d*écuyer  et  de  s'insérer  au  corps 
de  la  noblesse^  s'ils  ne  sont  issus  d'un  ayeul  et  père  qui/ ayant 
fait  profession  des  armes  ou  servy  le  public  en  quelque  charge 
honorable,  de  celles  qui,  par  les  loix  et  mœurs  du  royaume, 
peuvent  obtenir  commencement  de  noblesse  à  la  postérité.  » 

U  y  a  trois  sortes  de  charges  qui,  par  les  loix  du  royaume, 
acquièrent  noblesse,  ou  pUistùt  les  menus  pnyiléges  de  h 
noblesse. 

Celle  des  maires,  eschevins  et  capitouls  de  certaines  Tilles  du 
royaume;  celle  des  secrétaires  du  roy;  celle  des  cours  supé- 
rieures. 

Chacune  de  ces  noblesses  mérite  quelque  discussion. 

Noblesse  d'échevinat. 

Les  premiers  privilèges  de  noblesse  qui  ayent  éié  attribuez  ï 
des  charges  l'ont  été  à/l'échevinat. 

Charles  Y  Toctroya  aux  maire  et  eschevins  de  Poitiers  en 
1372. 

A  La  Rochelle  en  la  même  année;  à  Saint-Jean  d'Angely  et 

Angoulême  peu  après;  Toulouse  l'a  obtenu  en Tours  en 

1461  ;  Bourges  en  1475;  Lion  en  1495;  et  les  échevins  de  Pa- 
ris Tobtinrent  de  Charles  IX. 

Il  est  particulier  que  Rouen,  qui  est  la  2«  ville  du  royaume, 
ne  Tayt  pas  obtenu. 

Je  ne  scay  si  toultes  ces  villes  jouissent  encore  du  privilège 
de  noblesse  pour  leurs  maire  et  échevins. 

Lors  de  la  recherche  de  1666  et  encore  présentement  il  y  a 
de  ces  privilèges  qui  subsislcnt. 

L'article  12  du  règlement  du  22  mars  1666  déclare  usurpa- 
teurs ceux  qui  ont  pris  la  qualité  d'écuyer  avant  que  d'entrer 
dans  les  charges  de  maire  et  échevins  qui  anoblissent. 

L'article  10  du  règlement  du  26  février  16^  assujettit  les 
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descendants  des  maire  et  esdievins,  qui  anoblissent,  à  payer 
des  taxes  de  confirmation,  et  déclare  usurpateurs  ceux  qui  ne  les 
ont  pas  payés.  On  regarde  donc  cet  anoblissement  par  échevi- 
nat  comme  des  anoblissements  personnels  qui  prennent  date 
du  jour  de  Teschevinat. 

Noblesse  des  secrétaires  du  roy. 

La  noblesse  des  secrétaires  du  roy  est  establie  par  deux 
édits,  l'un  de  Louis  Xï,  de  Fan  1482;  l'autre  de  Charles  VIlï, 
de  Van  1484. 

L'édit  de  Louis  XI  n'avoit  pas  assez  précisément  attribué  la 
noblesse  pour  eux  et  leur  postérité  ;  il  les,  traitoit  bien  comme 
des  nobles  et  énonçoit  que  les  roys  prédécesseurs  les  avoient 
voulu  élever  en  spéciaux  privilèges^  états,  dignités  et  préroga- 
tives entre  tous  les  autres  officiers  ;  il  les  exempte  du  ban  et 
arrière-ban^  tant  pour  leurs  personnes  que  pour  leurs  tene- 
ments  nobles  ;  on  en  tiroit  cette  conséquence  que  s'ils  n'es- 
toient  pas  censez  nobles  par  ancien  privilège^  ils  n'estoient  pas 
sujets  au  ban  et  arrière-ban ,  et  n'auroient  pas  eu  besoin 
d'exemption,  n'y  ayant  que  les  nobles  et  non  les  roturiers  su- 
jets à  l'arrière-ban.  Mais  Charles  VUI  s'explique  pLus  formel- 
lement ;  il  les  suppose  et  déclare  nobles  ensemble  leur  postérité, 
n  dit  que  a  les  roys  ont  voulu  estre  du  nombre  desdits  notaires 
secrétaires  ;  que  luy-même  en  est  aussy  ;  il  veut  que  ceux  qui 
seront  revestus  de  cette  dignité  soient  réputez  nobles  et  pareils 
aux  barons,  encore  qu'aucuns  d'entre  eux  n'eussent  tiré  leur 
origine  de  parents  nobles,  et,  en  tant  que  besoin  est,  déclare 
qu'ils  sont  capables  d'être  faits  chevaliers^  tout  ainsy  que  si 
leur  noblesse  étoit  d'ancienne  race,  et  au-delà  de  la  quatrième 
génération,  d 

C'est  sur  le  fondement  de  cet  édit  que,  dans  le  roUe  des  se- 
crétaires du  roy,  on  trouve  toujours  à  la  teste  le  roy  comme 
premier  secrétaire,  monsieur  le  chancelier  le  second^  et  que  les 
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quatre  secrétaires  d'état  sont  obligez  d'avoir  chacun  une  chaig» 
de  secrétaire  du  roy. 

Henri  II  a  encore  donné  un  édit  en  1549  m  faveur  des  se- 
crétaires^ et  Charles  IX  en  1568  et  4572. 

Monsieur  Rome  de  Frequienne^  maître  des  requestes,  fils  de 
secrétaire  du  ^ roy,  prit  des  lettres  de  noblesse.  Les  secrétaires 
du  roy  s'en  estant  plaints^  comme  d'un  doute  de  leur  privi- 
lège, le  roy  Henri  III  donna  une  déclaration  du  29  mars  1577, 
par  laquelle  il  confirme  les  privilèges  des  secrétaires  du  roy, 
déclare  nobles  la  veuve  et  enfants  du  sieur  de  Romé^  et  veut 
que  les  lettres  d'anoblissement  ne  leur  puissent  préjudicier. 

La  déclaration  de  Charles  YIII  de  1484  n'ayant  été  enregis- 
trée au  grand  conseil  qu'en  1576,  on  voulut,  dans  la  recherche 
de  1666,  faire  un  incident  aux  descendants  des  secrétaires  du 
roy,  pourveus  et  décédés  avant  1576;  mais  par  arrest  du  coih 
seil  royal  du  25  may  1669,  leur  noblesse  fut  confirmée  contra^ 
dictoirement,  le  roy  y  étant. 

Il  y  avoit  autrefois  cinq  collèges  de  secrétaires  du  roy,  sça- 
voir  : 

^  L'ancien  collège  de 120 

Celuy  des 54 

Celuy  des 66 

Celuy  des 36 

Celuy  de  Navarre 20 

296 

Tous  ces  collèges  furent  supprimez  et  les  secrétaires  du  roj 
réduits  à  240,  compris  les  quatre  charges  possédées  par  les 
quatre  secrétaires  d'Eslat,  par  un  édit  de  1672  qui  leur  con- 
serve la  noblesse  et  leurs  autres  privilèges. 

Outre  ces  secrétaires  du  roy  du  grand  collège,  il  y  a  des 
secrétaires  du  rov  audianciers  et  controlleurs  des  chancelleries 
près  les  parlements  et  présidiaux  :  on  les  appelle  petits  secrè- 
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taiies;  on  a  douté^'ils  avoient  un  litre  suffisant  de  noblesse^ 
et  redit  de  1572  semble  favoriser  ce  doute,  car  il  s'exprime 
formellement  pour  conserver  la  noblesse  aux  240  ;  et  à  l'égard 
des  audianciers  et  controlleurs  des  petites  chancelleries,  il 
6'6]q)rime  ainsy  :  c  Nous  les  avons  confirmez  et  confirmons  en 
leurs  privilèges  et  survivances^  voulons  qu'après  20  années  de 
services  ou  venant  à  décéder  revestus  des  dits  offices^  ils  jouis- 
sent pareillement  leur  veuve  et  entots  des  droits  et  privilèges 
qni  leur  ont  esté  accordés  par  édits  et  déclarations  bien  et 
deuement  registrées.  » 

Cela  n'implique  point  positivement  la  noblesse  qui  sembloit 
mériter  d'être  exprimée  par  une  notte  singulière^  comme  aux 
240.  a  Indiget  speciali  nota.  » 

Cependant  les  petits  secrétaires  en  jouissent^  parce  que  leur 
création  s'est  trouvée  ad  instar  des  autres. 

Dans  le  commencement  de  la  présente  recberche^'cela  fit 
une  difficulté  à  M'  de  la  Bourdonnaye  ;  ayant  écrit,  il  luy  fut 
mandé  de  les  passer^  ce  qu'il  a  fait  depuis  à  l'occasion  des 
créations  nouvelles  dans  la  dernière  guerre;  il  y  a  eu  des  dé* 
clarations  du  roy  qui  l'ont  expliqué  formellement. 

Ceux  qui  seroient  curieux  de  voir  tout  ce  qui  concerne  les 
secrétaires  du  roy  peuvent  consulter  VHistoire  chronologique 
de  la  Grande-Chancellerie^  par  M»  Tessereau. 

Noblesse  des  cours  supérieures. 

On  a  fait  voir  qu'anciennement  les  charges  de  robe,  même 
li'éminente  dignité,  et  des  cours  supérieures  n'anoblissoient 
point  l'officier^  et  que  la  robe  fait  partie  du  Tiers-Etat  dans  le 
royaume. 

Cependant,  la  dignité  des  charges  des  cours  supérieures  mé- 
ritant une  grande  distinction,  le  feu  roy,  par  une  déclaration 
de  1644,  leur  avoit  attribué  la  noblesse  au  premier  degré  ;  il 
avoit  réitéré  cette  prérc^ative  d'anoblissement  à  la  Chambre 
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des  comptes^  Coar  des  aydes  et  Parlement  de  Rouen,  mène 
anx  notaires  et  premiers  huissiers^  par  des  déclarations  parti- 
culières de  1652, 1653  et  4654'. 

Mais^  par  édit  de  1669,  ces  anoblissements  ayant  esté  réfo- 
qués,  les  officiers  des  cours  supérieures  sont  revenus  dans  leur 
premier  état. 

Or,  dans  leur  état  naturel,  la  noblesse  des  cours  supérieures 
ne  peut  donner  à  Tofficier  qu'une  noblesse  personnelle^  c'^- 
à-dire  que^  tant  que  Tofficier  est  revestu  d'une  charge  dont  h 
fonction  et,  le  titre  sont  nobles^  il  possède  la  noblesse  dont  sa 
charge  luy  imprime  le  caractère. 

C'est  de  cette  possession  qu'est  venue  la  noblesse  graduelle 
que  les  charges  des  cours  supérieures  transmettent  ani  de^ 
cendants  ;  car^  de  la  même  manière  qu'on  est  noble  de  race, 
quand  on  justifie  la  possession  de  noblesse  dans  des  degrez  mf- 
usants  de  ses  ancestres^  aussy  plusieurs  degrez  de  charges  de 
compagnies  supérieures  opérant  la  même  possession  de  no- 
blesse par  les  ancestres,  ils  acquièrent,  par  effet  de  possessicm, 
la  noblesse  aux  descendants. 

Delà  diversité  de  l'usage  de  Normandie  d'avec  celuy  du  reste 
du  royaume  pour  le  nombre  de  degrez  dans  lesquels  il  faut 
justifier  la  noblesse^  est  née  aussy  la  difficulté  et  la  qiiestioo 
du  nombre  de  degrez  qu'il  faut  en  Normandie  pour  acquérir  h 
noblesse  aux  descendants  d'officiers  des  cours  supérieures  de 
Rouen. 

On  a  observé  cy-dessus  que  l'ancienne  loy  du  royaume  étoit 
que  la  noblesse  n'estoït  formée  qu'au  quatrième  degré;  il  Wloii 
prouver  son  père,  ayeul  et  bisayeul  nobles  pour  prétaidrc 
l'estre. 

L'édit  de  1600  ayant  réduit  la  preuve  à  deux  degrez,  do  père 
et  ayeul  nobles^  au-dessus  de  Tinquièté,  et  n'y  ayant  eu  que  U 
Normandie  qui  ayt  réclamé  contre  cette  disposition,  il  est  a^ 
rivé  que^  dans  les  autres  provinces  du  royaume,  la  maxime 
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généralle  est  daneurée  eonminne  à  la  robe  et  à  l'épée  de  sufifee 
de  prouver  les  deux  degrez  du  père  et  du  grand-père.  En  coo* 
formité  de  cet  édît^  il  y  eut  un  arrest  du  oonseil,  en  règlement 
du  15  avril  1602^  qui  porte  que  les  enfants  de  ceux  qui  seront 
receus  cy  après  aux  offices  de  président,  conseUler,  avocat  et 
procureur  du  roj  au  Parlement  nQ  seront  tenus  ny  déclaré» 
nobles^  si  leur  père  et  grand-pèie  n'ont  exercé  pareils  offices 
ou  autres^  qui,  par  les  loix  du  roTaume^  peuvent  donner  com^ 
mencement  à  k  noblesse. 

Mais,  en  Normandie^  la  cour  des  aydes  de  Roûen^  ayant  fait 
des  remontrances  sur  Tédit  de  1600,  et  le  raj  Henri  IV,  par  sa 
«'éclaration  de  1604,  ayant  ordonné  l'exécution  de  la  loy  des 
3  defrez  pour  la  province^  on  a  longtemps  tenu  à  celte  rigueur^ 
égallement  pour  les  descendants  des  officiers  des  cours  sapé»* 
rieures  comme  pour  les  gentilshommes  de  race,  pour  lesquels 
celte  loy  s'observe  encore  inviolablement. 

La  première  occasion  où,  pour  la  Normandie,  on  a  passé  par 
'iessuB  la  règle  desr  trois  degrez,  en  faveur  des  enfants  d'officiers 
•les  cours  supérieures,  a  été  pour  le  sieur  du  Tôt  Frontin,  fils. 
«^t  petit-fils  d'auditeur  des  comptes,  qui  sont  les  moindres 
^larges  qui  puissent  donner  le  privilège  de  noblesse.  Il  fut  in- 
quiété, et  par  arrest  du  conseil  du  16  novembre  1672  il  fut 
1  lainlenu.  On  cite,  lors  de  cet  arrest,  un  autre  arrest  du  con- 
eilde  l'année  1658,  rendu  en  faveur  du  sieur  Le  Bas,  fils 
i'auditeur.  Mais  l'arrest  du  sieur  Le  Bas  ne  venoit  pas  à  l'es- 
pace; il  n'y  avoit  qu'un  auditeur,  et  le  sieur  Le  Bas  ne  fut 

aintenu  qu'en  conséquence  de  l'édit  d'anoblissement  de  la 
hambre  des  comptes  de  l'année  1654,  qui  n'estoit  pas  encore 
ilors  révoqué,  comme  il  le  fut  l'année  suivante  1669. 

On  n'avoit  pas  cependant  regardé  l'arrest  de  Frontin  comme* 

une  loy  bien  certaine,  par  deux  raisons  :  Tune  qu'il  y  avoit  un 

aoblisscment  du  premier  auditeur  ;  l'autre  qu'il  n'y  eut  point 

ie  lettres  patentes  sur  l'arrest  du  conseil,  adressées  et  regi&- 
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trées  dans  les  cours^  pour  regarder  cet  arresi  comme  mi 
ment. 

La  seconde  occasion  a  esté  l'édit  de  4694^  qui  a  mis  les  tré- 
soriers de  France,  de  Roûen^  en  compagnie  supérieure;  cet 
édit  renouvelle  leurs  privilèges  et  déclare  «Que  à  l'avenir  leon 
charges  feront  degré  de  noblesse^  pour  la  transmettre  à  leon 
descendants  après  deux  degrez»  suivant  la  possession  de  toottes 
les  cours  supérieures  du  royaume.  » 

Les  conclusions  du  procureur  général  de  la  cour  des  aydet 
de  Rouen  9  pour  l^enregistrement  de  cet  édit,  portent  des  pro- 
testations a  qu'il  ne  pourra  préjudicier  |i  laloy  des  trots  degm 
dans  la  province.»  Mais  Tarrest  d'enregistrement  estant  pur 
et  simple^  on  peut  dire  que  la  cour  des  aydes  de  Normandie, 
mieux  consultée  qu'en  1600,  a  adopté  la  maxime  générale  du 
reste  du  royaume,  que  deux  degrez  de  cours  supérieures  for- 
ment la  noblesse,  comme  un  seul  degré  de  secrétaire  du  r^j 
l'establit. 

En  effet,  pourquoy  les  officiers  de  Normandie  seroient-ik 
d'une  condition  différente  des  autres  provinces;  leurs  charge» 
ont-elles  un  moindre  caractère?  sont-elles  d'un  moindre  prix^ 

La  nécessité  de  la  preuve  des  trois  degrez  pour  les  gentllf- 
hommes  de  race  a  esté  conservée  sur  le  fondement  que  les 
tailles  estant  fortes  en  Normandie,  l'usurpation  y  est  plus  fit- 
quente  pour  s'exempter  des  impositions,  et  par  conséquent  ou 
doit  estre  plus  attentif  à  vérifier  une  légitime  et  suffisante  pos- 
session. Ce  motif  de  ci*ainte  d'usurpation  ne  peut  s'appliquer 
aux  officiers  des  cours  supérieures,  leur  estât  est  différent  «/ 
celuy  des  gentilshommes  de  race. 

Dans  les  gentilhou^es  de  race,  la  possession  qu'ils  prouveu* 
suppose  leur  titre ,  elle  n'en  est  pas  un  ;  ainsi  quand  on  a>si}- 
jetit  uu  gentilhomme  de  race  à  la  nécessité  de  la  preuve  do^ 
trois  degrez,  c'est  pour  s'assurer  de  son  titre  qui  est  incertain 
et  dont  l'usurpation  se  trouve  ordinairement  dans  le  bisajeul 
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an  lieu  que  Testât  des  offiders  des  cours  supérieures  estant 
certain  dans  chaque  degrés  le  caractère  de  noblesse  possédé 
pendant  deux  g  énérations  est  le  titre  qui^  par  les  moeurs  du 
roTaume,  acquiert  la  noblesse^  et  ne  permet  pas  aree  Justice  de 
d^nukr  les  descendanU  de  magistraU  qui  ont  ser? y  le  roy, 
TEtat  ^  k  public  honorablement. 

Je  ae  me  aerriraj  point  de  l'aulorité  du  droit  romain  que 
['cm  Ole  eooa miménient  :  •Pâtre  et  avo e4msuUbu$f  9  cêr€4!iU 
Icnr,  rroninêe  à  food,  ne  regardoit  pas  la  cobletse. 

Ma»  Tétt  de  1600  ajant  accordé  à  la  robe  supérieure  que 
la  nnMriii  pcrHxmelle  passeroit  aux  descendants  après  deux 
'legrea,  il  n  j  a  pas  de  raiMins  Talables  d'en  excepter  les  seul* 
^^^SfMn  àe  Ncnnandie^  H>tts  prétexte  que  ïoa  a  eoutinué  eo 
Nntwmlg  e asDjetir  à  la  prevre  d^i  trois  d^sgrez  les  geotili^ 
9»  fKéitnàeaA  Teetre  de  lace. 

ia  ocmr  des  ajdes  de  Bou^,  Jal</uMï  de  ses  itsX' 
\y  C£i  avoii  l'^ujcurs  laii«é  la  quet^îon  ïss^ 
pciur  le  fiiaur  De^janoetë,  Lii  et  ^leut^'» 
as  jianemeiii.  Les  hûtXaiAh  à/t  la  parx^iMe  <k 
£âucli>B  ôe  Paideati:«emer;  l'ar  jteat  na^igsé^  Il 
s^ea  4ffanrir  .  «:  j«^  bairtanîé  b'juieiaiil  k*  âe«x  ôtjçra  iuëul' 
tisaBtfu  il  STiiB  nueui  Justdier  que  sol  Insatea^  k  j^e»  Cu 
premier  r jiiw  îTi^r^  stoîi  éié  iecreUure  du  nn,  que  ^Jt  n^jt^r 
la dér^iffiTi  ut  li.  t^^nr  oet  rvôes :  par  JamaBt,  ju  iut  fikftiuUâiV^ 
sur  la  pnsmifc  ut  sa  oafienie  d  uit  Mî?ïtr4*iR;  au  xy*  et  oeui 
ronieilleii^ 

la  robe. 

La  lifTiMaHfc  ai:  cbbkL,  enr-iy^^t]^  «.  JK.  ut  Ji.  l^.ntrt/ufiii^,«t 
iTeekiB^M»iaiîai.3lîcTT»3«r.}«^  ari-:*t«î; 

caqpt  itt  aenat:  mm»  qo  itiM» 


c 
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les  autres^  quelque  degré  qu'ils  prouvent^  doivent  produire 
jusqu'en  1560^ 

«  Art.  3.  Les  nobles  de  robe,  suivant  Tartide  25  de  Tédit 
de  4600,  remontrances  et  ordonnances  du  roy,  doivent  prou- 
ver trois  degrez.  » 

Cependant  cette  éKsposition  a  changé.  Le  sàeur  de  Leq^ine, 
lils  d'un  mestre  des  comptes^  et  peiit-fils  d'an  auditeur  de 
Rouen,  ayant  été  assigné  sur  tes  mémoires  qui  furent  de  nou- 
veau examinés  devant  MM.  les  commissaires  généraux^  il  fui 
mandé  à  Moasieur  de  la  Bourdonnaye  de  maintenir  les  nobles 
de  robe,  en  prouvant  deux  degrez.  Le  sieur  de  Lespine  fut 
maintenu  el^  sur  le  mesme  principe^  M^  de  la  Bourdpnaayd  et 
messieurs  les  intendants  qui  luy  ont  succédé  ont  mainleiM 
les  sieurs  Brice  et  tous  les  autres  qui  se  sont  trouvés  dans  ce 
cas.  En  sorte  .que'  présentement  l'usage  du  royaume  est  ohi- 
stant  et  uniforme  en  Normandie  comme  ailleurs  :  «  Que  les 
(tesceodants  de  père  et  ayetd^  officiers  de  cour  supérieure^ 
sont  nobles;  quoyque  oette  loy  ne  soit  pas  encore  autorisée  par 
aucun  édit  ou  déclaration  registrée,  ce  qwi  seroit  à  souhaiter 
pour  riionneur  et  l'avantage  de  Normandie,  jd 
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XLIV.  —  CORRESPONDANCE  DU  CABINET  HISTORIQUE. 

M.  le  marquis  d'ArgensoD^  en  forme  d'observations  à  notre  ar- 
ticle sur  les  deux  édi lions  des  Mémoires  du  marquis  d^Argenson, 
{lÀv.  de  sept'Oct.y  p.  268),  a  bien  voulu  nous  adresser  la  lettre  sui- 
vante, que  l'impartialité  nous  fait  un  devoir  de  publier  ici  : 

Paris,  le  10  décembre  4860. 
Monsieur, 

Vous  êtes  du  petit  nombre,  du  très-petit  nombre  de  penonnds 
qni  ayez  suivi  avec  intérêt  et  conHoissance  de  cause  le  débat  en- 
gagé entre  iDoi  et  M.  Rathery,  éditeur  des  Mémoires  ded^Argenson, 
publiés  par  la  Société  de  Thistoire  de  Fiance.  Je  lis  4  ce  sujet 
Farticie  de  votre  revue^  et  me  plats  à  Tocoonottre  Timpartialité  à 
laquelle  vous  tendez  de  tous  vos  efforts.  Vous  avez  la  attentive- 
ment ce  qni  a  été  écrit  de  part  et  d'autre;  peut-être  pas  encore 
assez  attentivement.  Pertnettez-mrâ  de  vous  en  faire  la  remarque 
et  de  vous  en  donner  une  preuve. 

Ainsi  vous  vous  exprimez  à  peu  près  en  ces  termes  :  «  Comment 
a  se  fait-il  que  la  famille  d'A...  si  bien  placée^  n'ait  point  obtenu 
«  la  restitution  des  manuscrits  qui  la  concernent?  M.Rathery  vient 
«  nous  en  donner  Vexplication,  etc.  v 

Or  si  vous  voulez  bien  vous  reporter  à  l'Introduction  de  l'édition 
elzévirienne  qui>  comme  vous  savez,  a  précédé  de  beaticoup  l'édi- 
tion Rathery,  vous  y  trouverez  précisément  le  même  passage,  seu- 
lement avec  plus  de  détails. 

Édition  elzévirienne,  tome  I,  page  xvii  : 

«  Un  dernier  mot  sur  la  conservation  exceptionnelle  de  ces  ma- 
«  nuscrits.  Lors  de  l'encombrement  des  papiers  d'émigrés,  ils  fu- 
€  rent  sur  le  point  d'être  brûlés  ou  lacérés^  comme  tant  d'autres. 
A  Ce  qui  les  sauva,  ce  fut  un  rapport  du  citoyen  Lenoble,  arcbi- 
a  viste,  faisant  valoir  leur  importance,  mais  surtout  leur  applica- 
c  tion  aux  projets  d*affrancbissement  de  l'Italie  que  nourrissoit 
«  alors  le  Directoire.  C'étoit  peu  de  temps  avant  l'expédition  du 
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•  géoéral  Bonaparte.  Le  Directoire  les  &t  immédiatement  tniu- 
«  porter  dans  ses  archives,  devenues  depuis  la  Bibliotbèque  da 
m  CoDseit  d'Etat.  > 

Où  donc  M.  Rathery  a-t-il  pris  ce  renseignement  que  probable- 
ment il  eût  ignoré,  ou  passé  sons  silence  ?  le  le  luiai  fourni,  et  celle 
antériorité  est  d'autant  plus  importante  à  constater,  que  j'ai  It 
premier  donné  l'historique  des  manuscrits,  et  que  sans  moi  Ml 
historique  seroit  vraisemblablement  inconnu  du  public. 

Je  pourrois  citer,  et  j'ai  cité  ailleurs,  d'autres  éclaircissemenli 
qui  me  sont  Ans,  etdontlasourceaétépareillemeat  négligée. 

Quant  à  la  non-réussite  des  démarches  eu  restitution  que  nou 
n'avons  jamais  abandonnées,  elle  a  tenu  à  des  causes  diverses. 
Vous  dites  que  mon  pète,  préfet  sous  l'Empire,  a  été  aussi  prtfH 
de  la  Restauration.  Il  Tut  en  effet  désigné  en  1814  pour  la  préfec- 
ture de  Marseille;  mais  il  n'accepta  pas,  tut  élu  député,  et  votaarec 
l'opposition.  Ce  n'éloit  pas  le  moyen  d'obtenir  comme  grice  ce 
qu'il  crofoit  lui  être  dû  à  titre  de  justice. 

Tout  cela  est  de  l'histoire  ancienne,  et  désormais  sans  motir>. 
Uais  ce  qui  est  du  moment,  ce  sont  vos  encouragements  dent  je 
vous  sais  inllaiment  de  gré,  et  qui  se  joindront  aux  motifs  que  j'ai 
de  continuer  à  surveiller  de  près  l'édition  nouvelle,  afin  d'avertir 
de  tout  ce  que.  selon  mes  lumières,  j'j  reconnol Irai  d'imparfait  el 
de  vicieux.  Jusqu'ici,  vous  devez  en  convenir,  la  matière  n'a  point 
manqué. 

Agréez,  Monsieur,  l'eipression  de  ma  considération  très-<lis- 
tinguée. 

Uarquis  d'Abgehsos. 
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Du  duc  du  Maine  à  madame  de  Caylus,  p.  2. 
Caylus  (A.nne-Claude-Phi lippe  de  Cubièrcs  de  Grimoard,  comte  de).  Notice 

et  ses  trois  lettres  à  M.  Tabbé  de  Conti,  de  1722,  à  1729,  t.  6,  p.  4;  aa 

même,  5  janvier  1730,  p.  61;  19  janvier,  i6.,  p.  65;  1«»  décembre,  ib., 

p.  66;  au  même,  du  15  juillet  1742,  p.  259;  autre,  p.  260;  autre,  du  22 

juillet  1743,  p.  262;  autre,  p.  263. 
Cb&lons  (les  curés,  chanoines  et  paroissiens  de  Notre-Dame  de)  à  M.  le  car- 

diual  de  Noailles  au  sujet  du  saint  nombril,  1707,  1. 1,  p.  43. 
Chambord  (château  d?),  par  M.  de  la  Saussaye,  t.  5,  p.  31. 
Champagne  (documents  relatifs  à  la),  t.  1,  p.  5  et  suiv.,  56  et  suit.  — 

Querelle  des  vins  de  Bourgogne  et  de  Champagne,  1. 1,  p.  178. — ^Nobles» 

utérine  en  Champagne,  t.  6,  p.  174. 
Chandon  (Jean),  président  au  grand  conseil.  Notice  sur  sa  vie,  t  4,  p.  W, 

—  Ses  lettres  au  duc  de  Nevers,  1588,  p.  102.  103.  —  Extrait  de  «s 

Mémoires,  p.  103. 
Chandon  de  Briailles,  d'Épemay.  Sa  publication  de  la  Vie  de  Jean  Char- 
don, maître  des  requêtes  sous  Charles  IX...  t.  4,  p.  100. 
Rabotin-Chantal  (Jeanne-Françoise  Frémyot,  baronne  de).  Ses  lettres,  po- 

bliées  par  M.  Ed.  de  Barthélémy,  t.  6,  p.  271. 
Chanteloupe.  Ordonnance  d*arrèt  contre  lui  et  contre  Le  Roche  et  Gifuier* 

secrétaire  du  maréchal  de  Marillac,  1633,  t.  1,  p.  33. 
Chanut  (Pierre),  ambassadeur  à  Lubeck.  Sa  lettre  à  M.  de  Samnaise,  1681» 

t.  5^  p.  67. 
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Cbaptal^  ministre  de  ^intérieur.  Sa  lettre  du  14  thermidor  an  n,  en  fareur 
de  Chardon  de  la  Rocbette,  t.  2^  p.  106. 

ChappuySy  libraire.  Son  reçu  de  243  livreB  pour  son  état  de  libraire  du  roi, 
1543,  r.  5.  p.  112. 

Chardon  de  la  Rochette.  Notice.  Sa  mission  littéraire,  t.  2,  p.  105, 164,  — 
Notice.  8a  lettre  à  M.  Barbier,  p.  165;  au  même,  18  fructidor,  an  xin, 
p.  168;  au  même,  5  janvier  complémentaire  an  xn,  p.  170.  —  Pièces 
concernant  sa  mission,  p.  275.  —  Son  rapport  au  conseil  pour  la  conser- 
vation des  Carlulaires.  Notice,  t.  6,  p.  169. 

Charles  V.  Sa  lettre  au  trésorier  de  Paris  touchant  Guillemette  de  la  Pomme, 
marchande  de  robes,  t.  8,  p.  133  ;  à  ses  trésoriers  généraux  en  faveur  de 
Bernard  Belenati,  marchand  de  Lucques,  1369,  p.  134;  au  comte  de 
Tancarville,  pour  un  engin  de  guerre,  1370,  p.  135;  à  se?  conseillers,  sur 
le  fait  des  aides,  en  faveur  de  Crépon,  son  tapissier,  p.  137;  aux  mêmes 
au  sujet  du  château  de  Creil,  1377,  t.  3,  p,  265;  aux  mêmes,  p.  266;  aux 
gens  de  ses  comptes  touchant  le  château  de  Saint-Germain  en  Laye , 
p.  266;  sa  lettre  à  ses  trésoriers  généraux  de  Paris  au  sujet  des  trayaux 
du  Louvre,  1364,  t.  6,  p.  220. 

Charles  VI  aux  échevins,  bourgeois  et  habitants  de  Rheims,  t.  1,  p.  59  ; 
aux  gens  de  ses  comptes  à  Paris.  —  Représentation  du  mystère  de  la  Ré- 
surrection, 1390,  i.  2,  p.  122.  —  Son  mandement  à  ses  généraux,  con- 
seillers, au  sujet  des  gagés  du  capitaine  du'  Louvre,  1399,  p.  221;  au 
même,  1409,  p.  221. 

Charies  VII  aux  habitants  de  Rheims,  4  juillet,  t.  1,  p.  68;  aux  mêmes,  du 
11  juillet  1429,  p.  77.  —  État  des  dépenses  faites  à  sou  sacre  par  le  père 
de  Jehanne  d'Arc.  —  Mémoires  de  Rogier  sur  son  sacre  p.  70  —  Extrait 
des  comptes  royaux  relatifs  à  ce  prince,  t.  3,  p.  237;  t.  4,  p.  6,  J61,  257. 
—  V.  Beaucourt,  t.  6,  p.  79. 

Charles  Vin.  Sa  lettre  en  faveur  de  Jehan  Michel,  son  médecin,  t.  2,  p.  124; 
m  lettre  à  maître  Robert  Thiboult,  président  au  parlement,  pour  l'exé- 
cution des  inventaires  du  Trésor  des  chartes,  t.  3,  p.  284. 

Charies  IX.  Sa  lettre  à  M.  de  Ferralz,  juillet  1572,  t.  2,  p.  231;  à  M.  de 
Matignon,  octobre  1573,  p.  237;  mai  1574,  p.  239;  sa  lettre  au  maréchal 
de  Cossé,  août  1572,  t.  2,  p.  256;  à  M.  d'Esguilly,  gouverneur  de  Chartres, 
24  août  1572,  t.  2,  p.  258.  —  Son  ordonnance  touchant  les  troubles, 
28  août  1572,  t.  2,  p.  260;  à  M.  d'Esguilly,  23  août  1572,  p.  262;  son  or- 
donnance contre  les  colporteurs  de  bruits  sinistres,  19  novembre  1572, 
p.  964.  —  Sa  lettre  à  M.  de  Fourquevaulx,  1566,  principalement  relative 
\  Marie  Stuart  et  à  la  mort  de  Rizzio,  t.  4,  p.  30.  —  La  Chasse  royale, 
publiée  par  M.  Henri  Chevreul,  t.  5,  p.  77. — Lettre  de  Charles  ÏX  à  M.  du 
Ludde,  au  sujet  de  la  reprise  du  Havre,  1563,  t.  6,  p.  91. 

Charles  X,  roi  de  la  Ligue.  Documents  pour  servir,  à  son  histoire.  Notice 
et  extraits,  t.  8,  p.  193.  —  Sa  lettre,. comme  cardinal  de  Vendôme,  au  duc 
d'Aumale,  p.  195;  à  M.  de  Gonnor,  p.  196;  au  prince  de  Condé,  1575, 
p.  198;  au  duc  de  Nevers,  1585,  p.  204  et  205.  —  Bref  du  pape  Sixte- 
Quint  à  lui  adressé,  1585,  p.  206.  — Sa  lettre  à  M.  Pinard,  p.  247;  au  duc 
de  Nevers,  1585,  p.  248;  au  même,  p.  252;  au  même,  ib.;  au  même, 
p.  255;  à  tort  imprimée  sous  le  nom  du  cardinal  de  Lorraine;  au  cardinal 
de  Vendôme  et  au  prince  de^Conti,  p.  256;  au  duc  de  Nemours,  p.  257 
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—  ProelmiatioD  de  M.  de  Thoo^  érèqiie  de  Cbiitrei>  ds  eardSoil  Cheilei 

de  Bourbon,  comme  roi  de  Fraoce,  1589,  p.  S58.— Anét  du  pariemeai  qû 

biffe  et  radie  des  actes  publics  le  nom  da  prétenda  roi  Charies  X,  1584, 

p.  tti. 
Quniacé  (le  baron  de).  Notice  et  ses  lettros  aa  cardinal  La  Valette,  16S6, 

t.  4,  p.  229  et  284.  —  Notice  généalogique  sur  la  fiunille,  t.  5,  p.  184.  — - 

RéfoUtioo,  p.  947. 
Charny  (le  comte  de),  lieutenant  général  de  Bouiigogne.  Sa  lettro  an  capi- 
taine Didron,  du  8  septembro  1579,  t.  1,  p.  167;  à  M.  de  Tatannes,  du 

17  juillet  1574,  ib. 
Chassant  (Alphonse).  Son  livre  :  NMitatui,  Curiosités  nobiliaires  et  héral' 

diqyes,  i,  4,  p.  994. 
Chastillon  (Gaspard  de).  F.  Coligny.  —  Notice  généalogique  sur  la  famille, 

t.  4,  p.  89.  —  RéfuUtion,  t.  5,  p.  940. 
Chastillon  (Odet,  cardinal  de).  Sa  lettre  à  la  Rojne  mère,  t.  3,  p.  67. 
Chastre  (la)  famille.  Notice,  t.  4,  p.  118.  —  Réfutation,  t.  5,  p.  297. 
Chàteaudun.  Comment  Tadministration  de  cette  Tille  conserve  les  mosaïques 

romaines/ etc.,  t.  4,  p.  197. 
C^âteau-Porcien.  Histoire  de  cette  ville,  publiée  par  M.  Lépine,  t.  5,  p.  80. 
Chaverondier  (Aog.).  Sa  publication  de  l'inventaire  des  titres  du  comté  de 

Forez  fait,  en  1539,  lors  de  la  réunion  de  ce  comté  à  la  couronne  de 

France,  par  J.  Luillier,...  t.  6,  p.  104. 
Chereau  (le  Dr  A.).  Si  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  t.  9,  p.  54. 
Chevallet  (Albin  d'Abel  de).  Notice  nécrologique,  t.  4,  p.  997. 
Chevigné  (M.  le  comte  de).  Sa  correspondance  avec  René  (^teL  Notice,  t.  8, 

p.  309;  t.  4,  p.  48. 
C^evreul  (Henri).  Sa  publication  de  la  Chasse  royale,  composée  par  le  roi 

Charles  K,  t.  5,  p.  77;  t.  6,  p.  96. 
Chinon.  Note  de  M.  de  Caumont  sur  les  monuments  de  cette  ville,  t.  4,  p.  197. 
Cbodzko  (A.).  Son  livre  :  Les  Némania,  Vies  de  saint  Siméon  et  de  saint 

Sabin,  t.  5,  p.  99. 
Christian  IV,  roi  de  Danemark.  Ses  lettres-patentes  en  faveur  des  marehands 

françois  passant  sur  le  détroit  du  Sund  pour  trafiquer  en  Moscovie,  t.  8, 

p.  231. 
(^istian  VII.  Sa  réception  à  Chàlons-sur-Marne,  t.  3,  p.  233. 
Christine,  reine  de  Suède.  Notice  et  lettre  à  elle  de  Bonnesobres,  touchant 

l'abbé  de  Bourdelot,  t.  4,  p.  107. 
Cbrooique  et  faits  divers,  t.  4,  p.  48,  91, 122,  155,  189,  216,  290,  839;  t.  5, 

p.  258. 
Cinq-Mars.  V.  EfÛat. 

Clairvauz.  Inventaire  du  trésor  des  reliques  de  l'Abbaye,  t  4,  p.  14. 
Gauzel  de  Montais,  évèque  de  Chartres.  Sa  lettre  à  M.  Durant  relative  au 

pourpoiut  de  Henri  IV,  t.  3,  p.  101.  —  Catalogue  de  ses  écrits,  composé 
par  M.  D.  de  Boisthibault,  p.  102. 
Clérambault  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  99. 
(Uément  (P.).  Avis  de  sa  publication  :  Lettres,  instructions,  mémoires  de 

Colbert,  t.  6,  p.  192.  > 

Clerc  (Jean),  de  Lugot,  Jugement  qui  le  condamne  à  mort,  12  messidor  an  n, 
t.  6,  p.  184. 
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Qermoiii-Ferraod.  K.  Couthon. 

Qoots  (Anachanis).  Notice  et  sa  lettre  aux  hommes  de  bonne  volonté,  t.  3^ 

p.  411. 
Cocherel.  Récit  des  suites  de  la  bataille  de  Cocherel,  par  M.  Domairon^  t.  4^ 

p.  67. 
Cocbens.  Sa  publication  de  Y  Histoire  du  diocèse  de  Paris,  U  &,  p.  223. 
Coetlogon  (famille).  Notice^  i.  5^  p.  97.  —  Réfutation^  t.  6^  p.  22. 
Cœtqaen  (famille).  Notice^  t.  4,  p.  213.  —  Réfutation,  t.  5,  p.  291. 
Cœur  (Jacques).  Notice  et  lettre  inédite,  avec  commentaires,  par  M.  Vallet 

de  Virivilie,  t.  2,  p.  191. 
Colbert.  Notice.  Documents  sur  son  origine,  t.  6,  p.  178. 
Coligoy  (Gaspard  de  Chàtillon,  amiral  de).  Sa  lettre  à  la  Reine-mère.  Notice. 
Autre  lettre  à  la  Reine-mère,  mars  1562.  —  Documenta  pour  Thistoire  du 
différend  entre  lui  et  la  maison  de  Lorraine,  à  propos  du  duo  de  Guise,  t.  3, 
p.  48,  59. 
Collège  de  France.  Notice  et  projet  de  conclusion  pour  régler  la  discipline 
intérieure  du  collège  royal,  et  pour  entretenir  la  paix  parmi  les  professeurs 
duRoi^t.5,p.274. 
CoUetet.  Vies  des  poètes  français.  Notice,  t.  4,  p.  265.  —  Catalogne  de  ses 

CBUvres  à  la  bibliothèque  du  Louvre,  p.  271. 
CoUin  d'Harleville.  Sa  lettre  à  M.  Letellier,  1780,  t.  4,  p.  865. 
Condé  (Loys  de),  !•'  prince  de  (^ndé.  Sa  lettre  à  la  Royne-mère  sur  les 

excès  des  protestants  à  Orléans,  1568,  t.  4,  p.  206. 
Condé  (princesse  de).  Les  Deux  Pages  de  la  princesse  de  C^ndé  ou  le  Lion, 
le  Chat  et  le  Chien,  fable  avec  commentaires,  t.  2,  p.  96.  Notice  et  com- 
mentaires. —  Notice  généalogique  sur  la  maison,  t.  5,  p.  190. 
Condé  (Henri  de  Bourbon,  prince  de).  F.  Virey  et  Halphen. 
Condé  (Marguerite  de  Montmorency,  princesse  de).  VEnlèvemerU  innocent, 

F.  Virey  et  Halphen. 
Condé  (le  prince  de),  sous  le  nom  de  Le  Bourgeois.  Sa  lettre  à  M.  de  Mont- 
gaillard,  sous  le  nom  de  Pinàult,  1797,  t.  4,  p.  253  >  du  même  au  même, 
1795,  p.  254. 
Conrart  (Valentin).  Notice.  Ses  lettres  à  M.  de  Saumaise,  t.  4,  p.  236,  239. 
^~  Chanson  à  boire,  par  le  même,  p.  240.  —  Lettre  sans  signature  à  son 
adresse,  1659,  p.  241. 
Corbie.  Recherches  sur  son  ancienne  bibliothèque,  t.  6,  p.  203. 
Corblet  (l'abbé).  Extrait  de  sa  Retme  de  tari  chrétien,  t.  4,  p.  94;  t.  6, 

p.  80. 
Cosnac  (le  comte  J.  de).  Note  sur  les  lettres  autographes  de  Daniel  de  Cosnac, 

t.  6,  p.  224. 
Cossé  (le  méréehal  de).  Sa  lettre  aux  officiers  de  justice  et  habitants  de 

Chartres,  23  août  1572,  touchant  la  Saint-Barthélémy,  t.  2,  p.  257. 
Costa  de  Beauregard  (M.  le  marquis  de).  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet 
historique  sur  la  mission.de  (Chardon  de  la  Rochette,  t.  2,  p.  243.  — > 
Son  livre  :  Souvenirs  du  régne  d'Àmédée  VJII,  premier  duc  de  Savoie, 
i,  5,  p.  138. 
'  Coudray  (du).  Son  différend  avec  Jean  Bart.  —  Notice  et  lettre  de  Barentin, 
1699,  t.  6»  p.  98. 
Coudfées  (M.  le  baron  des).  F.  Pothier. 
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et  les  écrits  de  M.  de  Montait^  étèque  de  Chartres,  t.  3,  p.  101.  «—  Doeu- 
ments  relatifs  au  manuscrit  de  la  Zuiime  de  Voltaire,  t.  S,  p.  169.  —  Sa 
publicatioB  :  Les  Hurons  et  Us  Âbnaquis  du  Canada  à  N.-D.  de  Char- 
tres, t.  4,  p.  57.  —  Communique  trois  lettres  de  Pothier,  t.  4,  p.  Î07.  — 
Son  envoi  d'une  lettre  de  Colin  d'Harleville,  t.  k,  p.  865.  —  8a  publica- 
tion: Eiogejf  historiques  des  hommes  illustres  du  ThimeraiSy  t.  6, 
p.  27.  —  Sa  biographie  de  Marceau,  p.  IIS. 

Douet  Darcq.  Sa  notice  sur  Tarmorial  de  France  de  la  fin  du  quatorzième 
siècle,  t.  5  p.  10.  Vby.  Armoriai. 

Dragonnades  contre  les  Camisards,  1702,  t.  2,  p.  65. 

Dubois  (François)  d'Amboise.  Jugement  qui  l'acquitte,  12  messidor  an  il, 
t.  6,  p.  134. 

Dufriche-Valazé  (E.).  Notice.  Sa  lettre  à  sa  femme,  du  7  octobre  an  u,  t.  2, 
p.  269. 

Dumoulin,  libraire.  Son  catalogue  de  livres  et  documents  sur  la  noblesse  et 
Tart  héraldique,  t.  4,  p.  160. 

Dunois  (Jean,  bâtard  d'Orléans,  comte  de).  Documents  inédits  pour  servir 
k  sa  biographie,  communiqués  par  M.  Vallet  de  Viriville,  t.  3,  p.  3, 
p.  105. 

Dupont; (Paul).  Notice  sur  sa  lithotypographie,  t.  4,  p.  157. 

Durfort-Duras.  Précis  historique  sur  cette  famille  par  M.  Jean  Favre,  t.  5, 
p.  244. 

DuYerney  (Marie-Catherine  Pâtissier,  veuve),  de  Màcon.  Jugement  qui  la 
condamne  à  mort,  12  messidor  an  n,  t.  6,  p.  134. 


Editeur  (Avis  de  l'),  1. 1,  p.  1,  55, 127.  —  T.  2,  p.  1".  —  T.  3,  p.  l'«. 
BIBat  (Cinq-Mars)  (famille).  Notice,  t.  5«  p.  99.  Réfutation,  t.  6,  p.  13. 
Elisabeth  de  Valois,  reine  d'Espagne.  Son  histoire  par  M.  le  marquis  du  Prat, 

t.  5,  p.  26. 
Eofaats  de  France,  fils  de  François  I«r  en  captivité,  t.  2,  p.  201-217. 
Escalopier  (V),  intendant  de  Champagne,  au  maréchal  d'UxelIes,  au  sujet  du 

passage  de  Pierre  le  Grand  en  Champagne,  t.  6,  p.  210. 
Escoobleau  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  181.  Réfutation,  ib.,  p.  244. 
Efipenion  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  73.  Réfutation,  t.  6,  p.  16. 
Estampes  (famille).  Notice,  t.  4,  p.  119.  Réfutation,  t.  5,  p.  229. 
Estrades  (famille).  Notice,  t.  4,  p.  114.  Réfutation,  t.  5,  p.  208. 
Estrées  (famille  d').  Notice,  t.  4,  p.  210.  Réfutation,  t.  5,  p.  241. 
Etat  (ministre  d*)  et  de  la  maison  de  l'Empereur.  V.  Fould. 


Fabert.  Sa  lettre  au  cardinal  Mazarin,  de  Charleville,  1651,  t.  6,  p.  95. 
Fabre  d'Eglantine.  Notice,  et  sa  lettre  à  M.  Henkart,  avocat  à  Liège,  de  Se- 
dan, 1781>  t  6,  p.  101. 
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FalHot.  Sa  lettre  à  BL  de  Gaignières  sur  les  jetons  de  Dijon,  t.  1%  p.  177. 

Fallouz  (M.  le  coAte  de).  Son  livre  :  Madame  Swetchine,  etc.,  t.  5,  p.  IM. 

Farel  (Guillaume).  Notice  sur  lui  et  lettre  du  cardinal  de  Toumon  au  chan- 
celier Dubonrgy  t.  4,  p.  248. 

Faron,  conseiller  de  l'hôtel  de  ville  de  Cb&lons.  Sa  lettre  au  sujet  d'une 
jeune  fille  sauvage  trouvée  dans  les  bois,  1731,  t.  i,  p.  35. 

Fauche-Borel  (sous  le  nom  de  Louis).  Notice.  Sa  lettre  à  M.  le  comte  de 
Montgailiard  (sous  le  nom  de  Pinault),  t.  4,  p.  251. 

Pavre  (Jean).  Son  précis  historique  sur  la  famille  de  Durfort-Duras,  t.  5, 
p.  214. 

Feillet  (M.  Alph.).  Son  envoi  de  lettres  inédites  sur  Tépoque  de  la  Fronde, 
t.  6,  p.  98-125.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique  et  &od 
envoi  de  Tordonnance  du  roi  touchant  les  Pères  de  la  mission,  etc., 
p.  282. 

Feralz  (de),  ambassadeur  &  Rome.  Sa  correspondance  avec  Charles  II,  1. 1, 
p,  231. 

Ferraod  (Marie-Anne).  Jugement  qui  la  condamne  à  mort,  12  messidor  an  d^ 
t.  6,  p.  134. 

Fervacques  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  96.  Réfutation,  t.  6,  p.  24. 

Feuquière  (Ânne-Marie-Thérèse  Pelsère,  marquise  de).  Jugement  qui  lacoft- 
damne  à  mort,  12  messidor  an  ii,  t.  6,  p.  134. 

Florian  (Jean-Pierre-Claris  de).  Notice.  Sa  lettre  à  son  imprimeur,  U  S, 
p.  31. 

Fontaine  (La).  Le  Renard  et  VEcureuily  fable  inédite,  t.  1,  p.  53. 

Forbin  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  187.  Réfutation,  ib,  p.  243. 

Forez  (Inventaire  des  titres  du  comté  de),  t.  6,  p.  104^ 

Fortoul  (M.  H.),  ministre  de  l'instruction  publique.  Sa  lettre  au  directeur  an 
Cabinet  historique,  t.  1,  p.  129. 

Fould  (Achille),  ministre  d'état  et  de  la  maison  de  l'Empereur.  Sa  lettre  au 
directeur  du  Cabinet  historique,  t.  1,  p.  180.' 

Fouiqu  de  Candie  (le  roman  de),  par  Hubert-le-Uuc,  publié  par  M.  Pr. 
Tarbé,  t.  6,  p.  265. 

Fouquet  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  96.  Réfutation,  t.  6,  p.  19. 

Fourilles  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  99. 

Fourquevaulx,  ambassadeur  en  Espagne.  Si  lettre  à  Charles  IX,  1566,  rela- 
tive à  Marie  Stuart,  t.  4,  p.  34. 

France  et  Angleterre  (affaires  de),  quinzième  siècle,  1. 1,  p.  58. 

François  Iw.  Notice.  Captivité  et  délivrance  de  ce  prince,  t..2.  p,  140.  — 
Lettre  anonyme  sur  le  siège  de  Pavie,  t.  2,  p.  141.  —  Lettre  de  Fran- 
çois I«'  à  la  reine-mère  après  la  bataille  de  Pavie,  t.  2,  p.  142.  —  Au 
chancelier  d'Alençon  au  sujet  de  sa  déliviance,  t.  2,  p.  152.  —  Aux  rcàs 
et  princes  de  la  cbrestienté,  p.  210.  —  Documents  pour  servir  à  rbistoin 
des  arts,  des  lettres  et  de  l'industrie  sous  son  règne.  Notice,  t.  5,  p.  IM. 
—  Officiers  domestiques  de  sa  maison,  p.  102.  —  Sa  gratification  de  cent 
écusd*or  à  Clément  Marot,  1532,  p.  104.  —  Sa  lettre  au  chancelier  en 
faveur  de  Tarcon,  lapidaire,  1586,  p.  106.  —  Au  même,  au  sqjet  de  Jehio 
de  Nismes  et  Cl.  Burgensis,  1536,  p.  107.  —  Au  même,  au  scget  des  tra- 
vaux de  Fontainebleau,  1537,  p.  107.  —  Au  même,  touchant  TolBce  d'u- 
sesieur  à  Chinon,  1587,  p.  108.  —  Au  même,  largesse  aux  pauvres  as 
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♦  PariSj  1638,  p.  109.  —  Au  môme,  en  faveur  de  Ricio,  15S7,  p.  109.  — 
Au  même,  en  faveur  de  J.  Millet,  médecin,  1537,  p.  110.  —  A  M«  Jeh. 
Vyon,  pour  fourniture  de  boulets,  1537,  p.  111.  —  Sauf-conduit  aux  mar- 
chands d'Angleterre,  p.  113.  —  Lettres  de  Henri  VIU  à  son  adresse,  t,  5, 
p.  269. 

François  H.  Enfance  et  éducation  de  ce  prince.  Notice.  Lettre  de. Henri  11  à 
M.  de  Humyères,  t.  2,  p.  56,  57  et  59. 

François  de  Neufcbâleau,  ministre  de  l'intérieur.  Sa  lettre  à  l'administra- 
tion d'Eure-et-Loir,  au  sujet  des  cartulaires,  21  frimaire  an  vu,  t.  2, 
p.  129. 

Frantin  atné.  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique  et  ses  commu- 
nications des  mémoires  ou  négociations  de  Campredon,  t.  5,  p.  1*^,  39, 
81,  146. 

Frédéric  II,  roi  de  Prusse.  Notice  et  documents  sar  Téglise  qu'il  fait  bâtir  à 
Postdam,  t.  3,  p.  318. 

Freer  (Miss).  Ses  publications  historiques,  t.  6,  p.  155. 

Fronde  (La).  Documents  y  relatifs.  Lettres  de  Marigny,  t.  1«',  p.  106;  t.  6, 
p.  94, 125,  282.  Voy.  Feillet,  Meilheurat. 

Froulay  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  96.  Réfutation,  t.  6,  p.  19. 
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Gain-Montagnac.  Annonce  du  recueil  de  ses  écrits,  t.  6,  p.  185. 

Galants  (les)  sans-souci,  joueux  de  farces.  Notice.  Quittances  et  pièces  rela- 
tives, t.  2,  p.  196. 

Galitzin.  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique  et  envoi  de  documents 
sur  le  trafic  des  François  en  Moscovie,  t.  3,  p.  230.  —  Ses  publications 
récentes  sur  la  Russie,  t.  4,  p.  157.  —  Documents  sur  le  schisme  grec, 
t.  6,  p.  81.  —  Sa  publication  :  Legationes  Alexandrina  et  Buthenica  ad 
Clementem  Vllï,   1595,  t.  6,  p.  188. 

Ganmerans  (M™«  de)*,  femme  du  gouverneur  de  Saint-Amour.  Sa  lettre  à 
M.  Boche,  premier  président  du  parlement  de  Dijon,  t.  1,  p.  172. 

Giffort  (Gabriel,  dit  Gabriel  de  Sainte-Marie),  archevêque  de  Hheims.  Sa 
lettre  au  duc  de  Nevers,  1623,  t.  3,  p.  310. 

Godefroy-Menilsrlaise  (marquis  de).  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  histo- 
rique ^n  sujet  de  Denis  Godefroy,  t.  2,  p.  133. 

Godefroy  de  Montgrand  (comte).  Sa  liste  des  gentilshommes  de  Provence 
qui  ont  fait  leurs  preuves  de  noblesse,  t.  6,  p.  190. 

Gondrin  (famille).  Notice,  t.  6,  p.  245.  Réfutation,  t.  5,  p.  296. 

Gondy  (famille).  Notice,  t.  4,  p.  214.  RéfuUtion,  t.  5,  p.  293. 

Gonzague  (Bénédicte  de),  abbesse  d'Avenay.  Notice  et  documents  la  concer- 
nant, t.  3,  p.  303;  t.  4,  p.  36,  notice  et  autres  pièces;  sa  lettre  au  duc 
de  Nevers,  1624,  p.  40. 

Gonzague  (Charles  de),  duc  de  Nevers  et  de  Rethel.  —  Documents  qui  con- 
cernent ses  filles,  notamment  Tabbesse  d'Avenay,  t.  3,  p.  303. 

Gramont  (famille).  Notice,  t.  6,  p.  183.  —  Réfutation,  i6.,  p.  298. 

Grancey.  Les  huict  filles  .de  Grancey  :  Extrait  de  la  Roue  de  Fortune,  du 
P.  Vignier,  t.  1,  p.  144. 

6«  aimée.  —  Doe.  <s 
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Graver  (Urbiûn).  Son  procès  et  (on  exôouUoo.  —  Notice  Qt  Mx$  d'ira 
habitant  de  Poitiers^  t.  %j  p.  59. 

GraUly  (4eban  àe).  Captai  d^  Buch,  Son  (d»ivgati^a  ^  tanif  ta  pmo»,  1 4, 
p.  Çtf.  F.  Dqmairon. 

Grenier  (dom).  Notice  et  correspondance  sur  ses  papiers  relatifis  à  IHiiitaire 
de  Picardie^  t.  2>j  p.  18â. 

Grimm  (le  baron).  Ses  réponses  à  M»  Letellier  au  sujet  d«  «AAMlonl  d« 
Zulimç,  1780,  t.  a,  p.  165, 167  «t  168. 

Guerre  de  Sept  ans,  1724.  Notice  et  lettre  de  Blumentbal,  t  8,  p.  16.  — 
Lettre  du  marquis  de  Montalembert,  p.  296. 

Gu^fde  (Jacques  de  la).  Sa  lattre  à  la  reiae  Louise  de  Lorrain^y  17  ju* 
yier  i590,  t.  3,  p.  162. 

GuiffreyiG.).  Compte  rendu  de  sa  publication  d'un  poème  inédit  de  iehin 
Marot,  I.  6,  p.  302. 

Guillard.  Son  livre:  Les  Généalogies,  Notice,  t,  ft,  p.  111;  texte:  Courte- 
nay,  p.  112;  Vendosme,  p.  113;  Pranzac,  p.  114;  Estrades,  t6.;  Nâ- 
vailles,  p.  115;  Neuillan,  t6.;  La  Vieurille,  p.  116;  La  Meilleraye, 
p.  117;  La  Chastre,  p.  118;  Crevant,  p.  119;  Estampes^  lô.;  BeauvUliers, 
p.  183;  Aumoût,  p.  184;  Albret,  ib.;  Vardei,  p.  185;  Lesdiguièrei, 
p.  186;  Bonzi,  p.  187;  Uxelles^  ib.\  Braucas,  ib.;  Cambout,  p.  186; 
Chastillon,  p.  189;  Bois-Rogues,  p.  210;  d'Estrées,  ib.;  La  Fayettf, 
p.  212:  Matignon,  p.  213;  Coetquen,  ib.;  Lasuze,  p.  214;  Gondi,  i6.; 
Aumout,  p.  215;  Gondrin,  p.  245;  Servient,  p.  246;  Lionne,  i6.,  Bel- 
legarde,  p.  247  ;  Cinq-Mars,  t.  B,p.  Il;  Mazarin,  ib.;  Potier,  p, 73;  SuUy, 

•  té.;  Pelletier,  ib.;  Êspernon,  i6.;  Bautru,  p,  74;  Serrant,  p,  75  ;  No- 
gent,  p.  95;  Fouquet,  p.  96;  Froulay,  ib.;  Saint-Gôran,  ib.;  HarUy, 
p.  97;  Persan-Vaudetard,  ik.;  Vérac,  ib.;  Vignerot,  ib,\  Bieui,  tî; 
Coeilogoo,  ib.;  Pelvé,  ib.;  Elisabeth  de  Vienne,  ih,;  Bussy-Rabutin,  ih-] 
Rauxel  de  Médavy-Grancey,  p.  98;  Ferracques,  t6.;  Montben»,  ib.;  Ro»- 
hauU-Gamaches,  t^.;  Rouveray  de  Saint-Simon,  «6.;  Rochechouaiî,  i^  ; 
La  Rochefoucault,  iô.,  Laval-Bois-Dauphin,  ib.;  Traisne),  p^  9Ô;  Gii- 
menée,  ib.;  Pompadour,  ib.;  Clérembault,  ib.;  Sauvebœuf,  ib,;  Fourlllei, 
ib.;  Eftiat,  ib.;  Richelieu,  p.  100;  Quaylus,  p.  101;  Roquelaure,  pulM; 
Luynes,  ib.;  Mole,  ib.;  Uennequin,  ib.;  Bailleul,  p.  181;  Escoubloao^iA.; 
Gramont,  p.  183  ;  Charnacé,  p.  184;  Beaumanoir,  p.  185;  Forbia,  p.  11?) 
\iUeroy,  p.  188;  Condé,  p.  190. 

Guillard.  Examen  et  réfutation  de  ses  Généalogies,  par  le  marquis  ***• 
Courienay,  p.  20S;  Vendôme,  p.  207;  Franzac,  ib.;  Estrades,  p.  SOS; 
Navailles,  lô.;  Neuillan,  p.  209;  La  Vieuville,  p.  210;  Darcy,  p.  212;  «Je 
La  Meilleraye,  ib.;  La  Chastre,  p.  ^%1  ;  Crevant,  p.  228  ;  Estampe^ 
p.  229;  Beauvilliers,  p.  230;  d*A«monl,  p,  231;  Albret,  p.  «32;  VardtJ, 
p.  233  ;  Lesdiguières,  p.  234;  Bonxi,  p.  236;  Uxelles,  p.  237  j  Branas, 
pu  238;  Cambout,  p.  239;  Chastillon,  p.  %kQ;  d'E^r^es,  p.  241;  U 
Fayette,  p.  242;  Fourbin,  p.  243;  Escoubleau,  p.  244;  Beaumanoir, 
p.  245;  Villeroy,  p.  246;  Charnacé,  p.  247;  Cœ^uen^  p.  2»1;  USu2<b 
p.  292;  Gondi,  p.  293;  Aumont,  p.  296;  Gondrin,  ib,;  Grainont,p.  I9£; 
Matignon,  800;  Servient,  t.  6,  p.  9;  Lionae,  p«  11  ;  BeUegarde,  p.  Uj 
CiAq^Mani,  ib.;  Poitiers,  p.  14  ;  Sull|,  p.  15;  Pelletier»  ib.\  Esptmtoib 
p.  16;  Bautru^  Serrant,  Nogent,  p.  17;  Fouqve^  P*  19;  Ffouivi  '^' 
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Samb^rsn^  p.  20  ;  Peraan-Vaudetard,  p.  21  ;  Vérac,  ib,;  Vignerot,  p.  21  ; 
Rieux,p.  22;  Coetlogon,  lô.;  Pellevé,  ib.;  de  Vienne,  t6.;  BuMy-Rabutin, 
p,  24;  Rouiel  de  Médavy-ÎGrancey,  p.  24;  Fervaques,  ib.;  Montberon, 
p.  25;  Rouhault-GamacheB,  p.  70;  Rouvrayde  Saint-Simon,  ib.;  Roche- 
chonart,  p.  71;  La  Rocbefoucault,  p.  72;  Laval- Bol s-Dauphin^  ib.; 
Traisnel,  ib.;  Guimenée,  73. 

Guimenée  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  99.  Réfutation,  t.  6,  p.  78. 

Guise  (François  de  Lorraine,  duc  de).  Documents  relatifs  à  sa  mort,  t.  8, 
p.  48-59.  V.  Poltrot. 

Guise  (Henri  de  Lorraine,  duc  de)  au  roi  Henri  III,  1580, 1. 1,  p.  22. 

Guise  (duc  de).  Publication  de  notes  et  documents  pour  Tbistoire  locale: 
Le  duc  de  Guise  dans  l'Auxerrois,  1593,  t.  6,  p.  110. 

Guislin-Lagondie  (Guillaume),  agriculteur  à  EicideuiL  Jugement  qui  le  con- 
damne à  mort,  12  messidor  an  n,  t.  6,  p.  134. 


Haegben  (Van  Der).  Ses  recherches  historiques  concernant  la  souTerainetô 
des  empereurs  d'Allemagne  sur  le  Vivarais,  t.  6,  p.  31. 

Halphen  (K.).  Son  livre  :  L'Enlèvement  innocent  ou  la  Retraite  clandestine 
de  Jf.  U  prince^  etc.,  t.  5,  p.  261. 

Hanforde  (Joannes).  Quittance  donnée  par  lui  comme  capitaine  de  Saint- 
Germain-en-Laye  durant  l'occupation  angloise,  1423,  t.  3,  p.  267. 

Rarlay  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  97.  Réfutation,  t.  6,  p.  20. 

Haltat.  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique  et  son  envoi  de  docu- 
ments sur  le  curé  Meslier.  —  Sur  le  voyage  en  France  de  Pierre  le  Grand, 
t.  2,  p.  49.  —  Sur  la  réception  de  Christian  VII  à  Chàlons-sur-Marne,  t.  S, 
p.  283.  — Sur  Pierre  le  Grand,  t.  4,  p.  177;  t.   6,  p.  205. 

Haodanconrt.  Etat  des  agrées  et  esquipages  de  la  gallere  ^au{/ancotir/,  1681, 
t.  6,  p.  86. 

Havre  (le).  Documents  sur  la  reprisa  de  cette  ville,  1563.  Notice,  p.  91. 
Lettre  de  Charles  IX  à  M.  du  Ludde,  t.  6,  p.  92. 

Héliot  (P.)  aux  pasteurs  de  Téglise  réformée  de  Chastillon-sur-Seine,  1620, 
t.  1,  p.  173. 

Hennequin  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  180. 

Henri  Ll.  Ses  lettres  à  M.  de  Humières,  16  septembre  1549,  t.  2,  p.  57 

et  51. 

Henri  m  à  M.  d*lnteville,  lieutenant  général  en  Champagne,  1530,  t.  1, 
p.  19.  —  Assassinat  et  mort  de  ce  prince.  Notice,  t.  3,  p.  156.  —  Sa  lettre, 
écrite  deux  jours  après  sa  blessure,  à  la  reine  Louise,  t.  3,  p.  159. 

Henri  FV.  Sa  lettre  à  M.  de  Sérignan,  janvier  1592,  t.  3^  p.  67.  —  Son  pour- 
point, p.  101.  —  Son  discours  aux  députés  des  Estats  de  Bourgogne,  1608, 
t.  «,  p.  122.  —  Ses  lettres  à  la  marquise  de  Vemeuil,  p.  286. 

Henri  Vi  d'Angleterre,  auxéchevins  et  habitants  de  la  ville  de  Reims^  t.  1, 
p.  61.  — Aux  mêmes,  1425,  p.  Q^.  —  Aux  mêmes,  1426,  ib.  —  Aux 
mêmes,  du  3  juillet  1427,  p.  75.  —  Mandement  à  Thomas  Biouut,  tréso- 
rier de  Normandie»  1. 1,  p.  92. 
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Henri  VII,  d'Angleterre.  Projet  de  mariage  entre  ce  prince  et  Marguerite  d« 
Valois.  Notice  et  documents,  1509,  t.  5,  p.  217. 

Henri  ViU  d'Angleterre.  Notice.  Ses  deux  lettres  à  la  duchesse  Margoerite 
d* Autriche^  douairière  de  Savoie^  t.  5,  p.  265.  —  Autre  au  roi  François  I^^i 
1518,  p.  269.  —  Autre  au  même,  1537,  p.  271.  —  Autre  au  grand  maître 
Anne  de  Montmorency,  1529,  p.  272. 

Hippeau.  Son  livre  :  La  vie  de  *aini  Thomas  le  martyr,  t.  5,  p.  305. 

Hoche  (Lazare).  Notice.  Sa  lettre  au  citoyen  Simon  de  Graochamp,  1. 1. 
p.  223. 

Houlier  (Etienne-Nicolas),  boulanger  à  Paris.  Jugement  qui  l'acquitte, 
12  messidor  an  ii,  t.  6,  p.  134. 

Huguenots.  Extrait  des  registres  capitulaires  de  Saint-Martin  de  Tours,  ton- 
cliant  leurs  excès  dans  cette  TÎUe,  t.  6,  p.  202. 

Huxelles  (le  maréchal  d').  Sa  lettre  à  M.  l'Ëbcalopier,  intendant  de  Champa- 
gne, 1717,  t.  6,  p.  206,  208,  209  et  214. 


Institut  des  provinces.  Extrait  de  la  séance  du  21  mars  1854,  touchant  la 
publication  de  la  Revue  :  Cabinet  historique,  1. 1,  p.  128. 

Instruction  publique  (ministre  de  1').  F.  Fortoul. 

Inteville  (d*)  au  roi  Henri  III,  1580,  t.  1,  p.  19. 

Isaure  (Clémence).  Notice  et  lettre  de  M.  de  Ponsau,  relative  à  son  histoire, 
t.  8,  p.  285. 


Jehan  (le  roi).  Sa  lettre  au  vicomte  de  Pont-de-l'Arche  au  sujet  du  ch&teaa 
de  Val-de-Reuil,  t.  3,  p.  263.  —Au  même,  p.  264. 

Jebanne  d*Arc.  Aux  habitants  de  Troyes,  t.  1,  p.  69.  —  Documents  sur  elle, 
ib.,  p.  78.  —  Etat  de  dépenses  faites  par  le  père  de  Jehanne  au  sacre  de 
Charles  VII,  ib,,  p.  79.  — Trois  lettres  de  Jehanne  aux  gens  d'église,  es- 
chevins  et  bourgeois  de  Reims,  ib.,  p.  81 .  —  Digression  à  propos  de  ss 
justlGcation,  t^.,  p.  83.  —  Bibliographie  la  concernant,  t.  4,  p.  53. 

Jésus-Christ.  (De  umbilico  D.  N.  J.  C).  F.  Chàlons. 

Jeux  Floraux.  F.  Isaure. 

Jolibois  (Emile).  Son  livre:  La  Haute^Mame  ancienne  et  moderne,  t  6, 
p.  485. 

Joursanvaux  (le  baron  de).  Sa  biographie  sous  forme  de  lettre  de  M.  J. 
Pautet,  t.  4,  p.  192. 
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QA^oléueMlt  (maison  de  la).  Notice,  t.  5»  p.  M.  ^  Réfutatloa,  t  6»  p.  79. 
Rocourt  (Jean-Baptiste-François),  de  Charieville.  JugeoMQt  qui  l'acqvUle, 

la  mawidor  aa  u,  t.  &,  p.  S4, 
Rosier.  Eitjr«iis  de  las  ipéo»oires,  «opcmmsiit  h  PnottU»  4*0rléMi  et  le  sMra 

deCharlesYII^t.  1,  p.  70. 
Roban  (Henri,  duc  de).  Doctimenl»  à  lut  leUtlfa.  Neiioe.  w.  8*  lettre  à  H  de 

Poot^iiArtfAin,  iê  mftrs  161^  t,  t,  p.  ii;  ttUree  d#oujBAnl«,  t.  S,  p.  87^ 

—  Inventaire  au  sujet  de  Tentreprise  du  duc  de  Rohan.  »  Maniteste  d»  duc 

ëc  Rohan,  I«i8>t.  a,  p.  41. 
Bojjin^i.  Notice  sur  Daiâad«l,  s«B  épëe,  f aisarrée  dAsi  l'^^at  de  Roque- 

madour  (Lot),  t.  3,  p.  44. 
Roland  (madame).  Sa  lettre  au  général  Servant,  25  déombre  an  i,  U  1, 

p.  nù. 

Rdsdb  (poise  de)  p«r  It  ooonitabk  de  ik>urbon»  t«  S»  p.  ^t. 

Roquelaiire  (Camille)*  Notice,  t.  5,  p.  180. 

Roqnemadour  (Lot).  L'irisa  de  eette  ville  conaervoit  Daraadal,  l'épéa  de 

Roland,  t.  3,  p.  44. 
Rossignol,  «rohlTistA  de  la  Cfttewl*Or.  Sa  lettre  tar  les  poucoeani  de  Norges, 

t.  1,  p.  187. 
Rouard,  bibliothécaire  d^Aix.  Sa  aotiea  sur  la  bibUotbèqae  d'Aix,  %.  % 

p.  I«7. 
Rouen.  Recherche  de  la  noblesse  danslagéméraHté  de  cette  vUla,t  6,  p.  §14. 
RauiiLé  d'OrIsuiUe,  intendant  de  Ghampagoa.  Sa  laUre  à  Bl.  Bartin  aa  muet 

de  la  réceplioB  de  Chrirtiau  VU  à  ChàlûBS«fa)r-Manie,  t.  3,  p.  984. 
Roubault-Gaauches  (iuoiUa).  Notiae,  t.  6,  p.  98.  -^  Réfatation,  t.  0,  p.  70. 
Rouxel  de  Médavy^sranoejT  (funilie>«  Notice,  t.  8,  p.  98.  --<  Réfutation,  t.  6, 

p.  «4. 
Qozao-Worms  an  cardinal  Macarin,  1680,  t.  a,  p.  8fi. 


'^itâm'i  fthrn  F.  Bea«viUiert« 

SlBioa^JUiTaira.  F.  ReaupoiL 

Satat-Blarthélamy  Idocasaania  pour  aer^r  à  riiiatoiri  da  la).  Naiioa  et  piâoH 

diverses,  t  S,  p.  226,-851, 884;  t.  8,  p.  48,  59;  t.  6,  p.  201. 
SMni^BBpfii  (1m  ooaials  4m  U  tU&a  du) .  Lattre  qna  lev  écrtaaat  laa  nambi^ 

du  consistoire  de  Nismes,  avril  1621>  t  8j  p«  d7, 
Sainl^Floaantin  |1L  de).  Sa  lattfe  à  l'ân^aol  4a  Pioaidia,  t  8,  p.  i«». 
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Saint-Géran  (famille).  Notice,  i.  5,  p.  96.  —  Réfutation^  t.  6,  p.  20. 
Saint-Germain  en  Laye.  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  ce  château, 

t.  3,  p.  266. 
Saint-Maur.  Notice  sur  les  travaux  de  cette  congrégation.  —  Papiers  de  dom 

Grenier  sur  la  Picardie,  t.  3,  p.  185. 
Saint-Simon  (Rouveron  de)  (famille).  Notice,  t.  6,  p.  98.  —  Réfutation,  t.  6, 

p.  70. 
Saint-Sulpice  (église  de).  Notice.  —  Lettre  des  marguilliers  de  Saint-Solpice 

au  Roi,  t.  5,  p.  23. 
Sales  (Charles-Auguste  de),  évèque  de  Genève.  Sa  lettre  à  l'évèqne  du  Puy, 

1655,  t.  3,  p.  132. 
Sales  (François  de).  Documents  sur  sa  canonisation,  t.  3,  p.  129,  207. 
Salces  (Pyrénées-Orientales).  Privilège  accordé  par  Pierre  d'Aragon  aux  gens 

de  Salces,  1212,  t.  3,  p.  35. 
Salins  (les  frères)  de  Beaune.  F.  L'empereur. 
Salisbéry  (le  comte  de)  désigné  pour  le  siège  de  Molemer  (Marne),  t.  l, 

p.  63,  65. 
Sahnon  de  la  Fresnaye.  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  tou- 
chant le  catalogue  du  P.  Laire,  t.  2,  p.  181  ;  autre  au  même,  même  sujet, 
p.  162. 
Sans-Souci.  V,  Galants. 

Santost,  sieur  de  Salles  (Johannot  de).  Arrêt  de  mort  contre  lui  pour  répa- 
ration de  meurtres,  blasphèmes,  mutilations,  pilleries,  etc.,  t.  2,  p.  85. 
Saumaise  (Claude  de).  Notice  et  documents  à  lui  relatifs,  t.  5,  p.  60. 
Saumaise  (Josias  de).  Sa  lettre  à  Claude  de  Saumaise  son  père,  1650,  t.  6, 

p.  65. 
Saussaye  (L.  de  la).  Son  livre  :  Le  Château  de  Chamàord^  t  5^  p.  34. 
Sauvebœuf  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  99. 
Savoie.  Soiwenirs  du  règne  d'Amédée  VIIL  V,  ce  nom. 
Savoie  (Charlotte  de),  femme  de  Louis  XI,  à  M.  Dubouchage,  en  faveur  de 

Joseph  Colombe,  t.  2,  p.  123  et  140. 
Savoie  (Louise  de).  Ses  lettres  à  HM.  le  chancelier  d'Alençon  et  de  Vaux,  t.  2, 
p.  143  et  147;  à  ceux  de  Reims  pour  leur  annoncer  la  paix  avec  TAjigle- 
terre,  p.  149;  aux  sieurs  Brinon  de  Vilaine  et  de  Vaux,  p.  150. 
Scarabaly  au  président  Bertin  du  Rocheret,  1717, 1 1,  p.  47. 
Schisme  grec  (documents  sur  le).  Narratio  qua  occasione  Ecclesia  constan- 
tinopolitana  id  est  Grœcorum,  substaxit  se  romança  Ecclesi».  Notioe,  t.  6, 
p.  81. 
Schomberg  (le  maréchal).  Sa  lettre  à  Guillaume  de  l*Ort  Sérignan,  t.  8,  p.  72. 
Scburman  (mademoiselle  Anne-Marie  de).  Notice,  t.  5,  p.  61.  —  Sa  lettre  à 

M.  de  Saumaise,  p.  62. 
Scburman  (J.  G.  de).  Sa  lettre  à  M.  de  Saumaise,  1648,  t.  5,  p.  68. 
Sedan.  Les  officiers  de  l'hôtel  de  ville  à  M.  l'Escalopier,  au  st^et  de  la  dé- 
pense occasionnée  par  le  passage  de  Pierre  le  Grand,  t.  6,  p.  211.  —  Extrait 
de  la  dépense  faite  par  la  ville  de  Sedan  pour  l'arrivée  de  ce  prince^ 
p.  212. 
Sens.  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  chapitre  de  cette  ville, 

envoyé  par  M.  A.  Bernard,  t.  2,  p.  121. 
Sergent.  Ses  lettres  sur  le  séjour  de  Pierre  le  Grand  à  Paris  aa  duc  Charte 
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it  Lomine,  da  10  mai  1717^  t.  %,  p.  8ft;  28  mal^  p,  17;  81  mai^  p.  41 
19jum,  p.  42. 

Serrant  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  75.  —  RéfuUtion,  p.  17. 

Servieot  (famille).  Notice,  t.  4,  p.  946.  —  Réfutation,  t.  6,  p.  9. 

Sixte^uint.  Son  bref  au  cardinal  de  Bourbon,  t.  S,  p.  206. 

Soissofls.  Procèi-Terbal  des  excès  des  protestants  en  cette  Tille,  t.  4,  p.  208* 

Sourdeval  (Charles  de).  Sa  publication  des  œuvres  d'André  Rivaudeau,  t,  4, 
p.  268. 

Stuart.  V.  Marie.  —  Albanie. 

Suin  (II.).  Son  traTail  sur  l'histoire  du  notariat,  t.  4,  p.  20t. 

Sully  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  78.  —  RéfuUtion,  t.  6,  p.  15. 

SoUy  (la  duchesse  de).  Billet  à  elle  adressé,  touchant  le  président  de  Montes- 
quieu, t.  a,  p.  80. 

Swetchine  (inadame).  Notice  sur  madame  Swetchine,  sa  vie  et  ses  œuYret, 
par  M.  le  comte  de  Falloux,  t.  5,  p.  202. 

S]r  (Ardennes).  Prise  et  pillage  de  ce  ch&teau  par  le  duc  de  NoTors,  1616, 
t'  1,  p.  98* 


Table  des  matières  des  Documents  inédits,  t.  1er,  p.  4;  t.  2,  p.  818;  t.  8, 

p.  829,  t.  4>  p.  869,  t.  5,  p.  818,  t  6,  p.  821. 
Taillepied  (Michel  etNoèl),  cnltiTateurs  du  Calvados.  Jugement  qui  les  con- 
damne à  la  peine  de  mort,  12  messidor  an  ii,  t.  6,  p.  184. 
Taix  (G.  de)  à  Mgr  Tévèque  de  Troyes,  1574, 1. 1,  p.  16. 
Taibé  (Prosper).  Son  livre:  La  Vie  et  les  asuvres  de  Jean-Baptiste  Pigalle, 

t  5,  p.  140.  —  Le  roman  de  Foulques  de  Candie,  t.  6,  p.  265. 
TaicoB  (Pompée),  lapidaire  de  François  I«r,  1586,  t.  5,  p.  106. 
Tatiftecbef (Basile).  Son  testament  publié  parle  P.  Martinof.   Notice,  etc., 

t.  4,  p.  272. 
tellier  (Le).  Sa  lettre  à  l'évèqué  du  Puy,  1659,  t.  8,  p.  183. 
Terr^MMse  (le  vicomte  Alfred  de).  Son  examen  critique  de  l'inscription  de 

Saint-Dooat,  etc.,  t.  6,  p.  157. 
Teolet.  Sa  pi^lication  de  nouvelles  lettres  inédites  de  Marie  Stuart,  t.  6, 

p.  224. 
Thibaud,  comte  de  Champagne.  Nouvelles  recherches  sur  les  amours  de 

ce  prince  et  de  la  reine  BUnche,  par  M.  Paulin  Paris,  t.  4,  p.  128. 
Thooîas4iatour.  Documents  sur  Henri,  duc  de  Rohan,  t.  8,  p.  15, 48. 
Thou  (de),  évêque  de  Chartres.  Sa  prodémation  de  Charles,  cardinal  de 
,   Bouri>on,  comme  roi  de  France,  t.  8,  p.  ^58. 
Tonnerre»  Huictaint  contenant  les  mesmes  particularités  de  cette  ville,  t.  2, 

p.  27. 
Tonlan  (François-Adrien),  libraire  à  Toulouse.  Son  jugement  de  condamna* 

tion  à  moi^  12  mesûdor  an  n,  t.  6,  p.  184. 
Toulouse  (Haute-Garonne),  sunommée  la  Gaillarde,  Notice  et  réquisitoire 

donné  par  Téch^nage  de  Reims  à  Philippe  Noël  pour  aller  à  Toulouse, 

t.  8,  p.  57.  ^  Hôte  sur  la  Revue  de  l'Académie  de  Toulouse  par  M.  La- 

cointa,  t.  4,  p.  192. 

••  sDiiée.  —  Doe«  î3 
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Toaraoo  (le  cardinal  de).  Sa  lettre  ao  chaocelîer  MxMirg  tttr  RabeUit  et 

Guill.  Farel,  t.  4,  p.  «49. 
Tours.  Extrait  des  registres  capitolaîres  de  Saint-Martin'  de  Tome  *tQr  ]m 

excès  des  huguenots  dans  cette  TiUe^  t.  $,  p.  20t. 
Traisnel  (famille).  Notice,  t.  S,  p.  99.  Réftitatlon,  t.  6^  p.  71. 
Trembla^  (Du).  Son  ordonnancement  an  svjet  de  la  faite  de  Louis  XVI^  t  k> 

p.  75. 
Trenck  (le  baron  de).  Notice.  Sa  lettre  an  comité  de  salut  public,  I  août 

1793,  t.  î,  p.  43. 
Trésor  des  chartes  (Notice  sur  le),  ateo  la  lettre  de  (^rles  VU  y  relative, 

t.  3,  p.  281 


U 

Uxelle8<famille).  Notice,  t.  4,  p.  187.  —  Réfutation,  t.  5^  p.  337. 


Vaines  (de).  Son  ordonnancement  au  siget  de  la  ftiite  de  Louis  XM,  t.  4, 
p.  75. 

Vaissete  (dom).  Sa  correspondance,  avec  dom  Lobineao,  dom  Plaoeher  el 
M.  de  Bains  sur  l'histoire  du  Languedoc,  1. 1,  p.  89.  *^  Arec  le  P.  Loleag 
el  M.  de  Mandigors,  t.  2,  p.  125.  —  Sa  correspondance  arec  le  man|Bii 
d'Àubais,  t.  2,  p.  154. 

Val-de-Reuil  (le).  Documents  pour  servir  à  rhistoire  de  ce  chitean.  No* 
tice^  t.  3,  p.  262. 

Vallet  de  Viriville.  Envoi  et  commentaire  d'une  lettre  inédite  de  Jacqees 
Cœur,  t.  2,  p.  91.  •*-  Documents  inédits  pour  servir  à  U  biographie  et 
Jean^  bâtard  d'Orléans,  comte  de  Donois,  t  3,  p*  8.  105.  —  Ses  estr&its 
des  comptes  royaux  relatifs  à  Charles  Vn,  t  3,  p.  237;  t.  4y  p.  6;i6.; 

p.  101, 257. 
Vapereau  (G.).  Son  Dictionnaire  universel  des  oontemporams,  t.  5,  p.  79» 
Vardes  (famille).  Notice,  t.  4,  p.  185.  — -  Réfntatioe^  t  5>  p.  i88« 
Yendosme  (Notice  aur  Measienrs  de)|  t.  4,  p*  li8.  -<^  BéftHatMo,  L  5i 

p.  207.        A 
Venise.  Demie*  moments  de  la  république,  1. 1,  p.  926;  t.  4^  p*  80* 
Vérac  (famille).  Notice,  t.  5,  p,  97.  ^Réfutation,  t.  6, p.  21* 
Verdun  (Meuse).  Les  jeunes  ÛUes  de  Verdun.  Notiee»  t.  8^  p.  92,  —  Loor 

arrêt  de  condamnation,  t.  3,  p.  94. 
Vemeuil  (la  marquise  de).  F.  Henri  IV. 
Vechembre  (Georges),  procureur  à  Périgueux.  Jugement  qui  le  cendamBeà 

mort,  12  messidor  an  n,  t.  6,  p.  184.         . 
Victoires  (la  place  des),  à  Parir>  et  le  fondeur  keller,  L  8,  p*  179. 
Vieil-Castel  (le  comte  H.  de).  Son  livre:  Marie-ÂntoinettÊ  it  la  BéfoMn 

française.  Recherches  historiques,  t.  5,  p.  140. 
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VieniM  (famille  de).  Notice,  U  5,  p.  98.  —  RéfoUtion,  t.  6,  p.  22. 
Vignier  (le  père).  Extrait  de  soo  oaTrage  la  Boue  de  Fortune,  i,  i,  p.  143. 
VtUars  (de).  Sa  lettre  à  M.  TEscalopier,  171 7,  touchant  le  passage  de  Pierre 

te  Grand,  t,  6,  p.  207. 
Villeroy  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  188.  —  Réfyitation,  t6.,  t.  246. 
Vien^ine  (famille La).  Notice,  t.  4, p.  110.  -^Réfutation, t.  5, p.  210. 
Vîgnerot  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  97.  ^  Réfiitation,  t.  6,  p.  21* 
YiUetard,  chirgé  d*affaire^de  France  à  Venise,  à  BIM.  Dauna  et  Battaglia, 

an  ▼,  t  4,  p.  85.  '^' 

TiUiers  de  SaintrPaul  (sorar  Marie),  abbesse  de  Saint-Etienne  de  Reims.  «^ 

Sa  lettre  an  duc  de  Neters,  t.  8,  p.  809.  —  Au  même,  t6. 
Vire.  Session  du  Tingt^septième  congrès  de  l'association  normande,  t.  8, 

p.  173. 
Virey  (Claude-Enoch)  :  VBnièvement  innocent  ou  la  Retraite  clandestine  de 

Mgr  le  prince  avec  madame  la  princesse^  ta  femme,  hors  de  France, 

1609,  t.  5,  p.  261. 
Voltaire.  Documents  relatifs  au  manuscrit  de  Zulime,  t.  8,  p.  168. 
Voibert  (Robert-François-Stanislas),  juge  à  Rethel.  Jugement  qui  le  con* 

damne  à  mort,  12  messidor  an  n,  U  C,  p.  184. 


HT 

Wini  (Paul  de).  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  t.  1,  p.  185; 

1 4,  56.  —Sa  lettre  et  son  envoi  d'un  document  sur  les  huguenots  à 

Tours,  t  6,  p.  201. 
Wolsey  (le  cardinal),  archoTêque  d*Yorck.  Notice.  Sa  lettre  à  Louise  de 

Savoie  au  sujet  de  la  délivrance  de  François  !«,  t.  2,  p.  151. 


Yéméniz.  Note  sur  ses  publications,  t.  4,  p.  125.  —  Communication  de  deux 
lettres  de  Marie-Antoinette,  t.  5,  p.  172. 

Yonne  (Extrait  du  bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  V),  U  6,  p.  111* 
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ULlTiFS  1  UHISTOIRI  DE  Vkmim  FRIHCI 


RECUEIL  CONRART. 

DEPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  CONRART  DE    LA  BIBLIOTHÈQUE 

DE  L*ABSENAL 

(Suite.  Vay,  t.  y,  p.  224  à  215.) 


5186.  ToHE  YIIL  —  1.  Traité  de  la  doctrine  chresUenne  de  saint 
Augustin,  f.  1. 

I]  y  a  deux  choses  sur  lesquelles  est  foudé,  etc. 

2.  Lirre  des  définitions  de  la  foy  orthodoxe  ou  des  dogmes 
ecclésiastiques,  par  saint  Augustin. 

Nous  croyons  qu'il  y  a  un  seul  Dieu  père  et  fils.... 

3.  Enchindion,  ou  Manuel  de  saint  Augustin  à  Laurent,  fol.  27 
et  77. 

Je  ne  vous  scauroy  vous  exprimer  mon  cher  Laurent,  etc. 

4.  Remontrances  à  M.  le  duc  d'Epemon  par  les  administrateurs 
de  Peyesché  de  Metz.  Paris,  le  22«  jour  de  juillet,  Tan  de  gr^ce 
1609,  fol.  125. 

Pour    respondre  en  toute  humilité  par  les  administrateurs  de  Tevesché 
de  Metz,  etc. 

5.  Harangue  an  Roy,  par  monseigneur  Nicolay,  premier  prési- 
dent de  la  Chambre  des  comptes,  fol.  129. 

Sire,  comme  nous  ne  devons  jamais  venir  en  la  présence  de  Dieu,  etc. 
6*  année.  —  Cat  i 


2  Ll  C411NBT  nSTOlUQtlBi 

6.  Harangue  de  M.  le  Cardinal  par  lay  faite  tû  PariemeDl.le 
Roy  y  séant,  le  18  janvier  1634,  fol.  133. 

Les  anciens  empereurs  n'avoient  point  accoustumô,  etc. 

7.  De  madame  la  comtesse  de  Maure  à  M.  Teresque  de  Vence. 
t)e  Bourbon,  le  16  juin  1664»  î<Ai  l4l. 

Vous  pensiez  n* avoir  qu'une  amie  à  Bourbon,  etc. 

8.  Lettre  de  la  reine  de  Suède  à  M.  Chanut,  du  28  ferrierlSSI, 
fol.  143. 

Je  TOUS  ay  rendu  compte  autres  fois  des  raisons  qui  m'ont  obligée,  etc. 

9.  Response  de  M.  le  cardinal  de  Richelieo  à  la  lettre  deM.k 
ordinal  de  Lyon,  son  frère.  Paris,  l«raout  1631,  fol.  147. 

Monsieur  mon  frère,  vous  estes  aussi  bizarre  en  vos  lettres  comme  en  vos 
habits,  etc. 

10.  De  mademoiselle  de  Vandy  à  madame  de  Longuerilk, 
fol.  145. 

Quand  Votre  Altesse  ne  seroit  que  de  Bourbon,  etc.,  1654, 

11.  Lettre  du  cardinal  de  Richelieu  à  la  reyne-mere  Marie 
de  Médicis.  Sans  date,  foL  151. 

Jay  sceu  comme  mes  ennemis,  ou  plutôt  ceux,  etc. 

12.  Lettre  de  M.  le  nonce  du  Pape  à  la  Reyne-Mere  du  Roy. 
De  Paris,  ce  10  nov.  1631,  fol.  lôô. 

Madame,  ayant  sceu  que  Ton  publie  sous  le  titre  de  lettres,  etc. 

13.  Lettre  du  père  Chanteloube  an  Roy.  Sans  date,  fol.  16)^ 

Sire,  je  ne  me  scaurois  persuader  que  Vostre  Majesté  aye  aen&tiiti  I  U 
détention  de  la  Reyne,  sa  mère,  eto» 

14.  Lettre  du  père  Ctianteloube  au  cardinal  de  Rldielico, 
Sans  date,  toi.  167. 

Monseigneur,  il  court  depuis  quelque  temps  une  lettre  dedtsi  Pirïi,  ftc 

15.  Devises  par  lesquelles  un  chacun  peut  eonnôttre  la  noité 
de  Jean-Armand  du  Plessis,  cardinal  de  Richelieu,  et  juger  qodk 
sera  sa  fin,  etc.  Imprimé  à  Paris,  1631,  fol.  *171 

Devises  inventées  par  la  Ûatterie,  qui  sont  dans  le  cabinet  du  Cardinal,  itc 

16.  Mémoire  abrégé  de  Testât  et  disposition  du  pays  eiaflkircs 
de  l'alliance  du  Roy  en  Suisse.  A  Paris,  ce  12  féfrier  1624, 
fol.  175. 

Li  Suisse  est  un  pays  tortu,  bossu,  dans  lequel»  «to. 

17.  Quatrième  lettre  de  la  Reyne -Mère  au  Roy.  Sons  dale,L  VSI. 

Monsieur  mon  filSf  pour  respondre  à  vos  lettres  du  i«r  de  oe  mois,  etc. 
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18.  Lettre  de  la  reine  Marie  de  MediciA  aa  Roy  soil  fils.  Sans 

date,  fol.  191. 
MoBftimir  mon  fUs,  pour  respotidre  à  yos  lettres  du  Ur  de  oe  tnoys,  etc. 

19.  Lettre  de  M.  Mefttrezat  au  pasteur  en  l'Église  réfofmétde 
Paris.  De  Paris»  ce  26  juin  1653,  fol.  195. 

À  messieurs,  messieurs  d'Arvieu  et  Vels  F.  M,  D»  S.  E.  à  Nismes  et  à  Som- 
mieres. 

Messieurs  et  tres-hooorez  frères,  j*ay  esté  surpris  d^entetidre  par  vos  lettre 
ttbe,  etc. 

20.  Le  piquet  de  laeour  pôlogttoise,  fol.  217. 

Le  roy  de  PologDe.»  lay  escsrté  on  talet  qui  me  fait  capot. 

21.  M.  de  Balftie  à  Bols-Robert.  16  avril  1639.  {roy.  1. 1«% 

in-fol.,  p.  162),  fol.  221. 
Monsieur,  totis  estes  meilleur  que  vous  oe  voulez  qu6  je  vous  eroyé,  été. 

22.  Ordonnance  du  duû  Charles  de  Lorraine  à  tous  ses  sujets 
de  prendre  les  armes.  A  Rambouillet,  ce  fingt^clnq  aoust  mil  six 
cent  IrtntoHdtiq. 

23.  Relation  sommaire  de  ce  qui  s'est  passé  à  Rome  à  Farrivée 
de  la  reine  de  Suede^  fol.  229. 

Lfl  lundy  90  décembre  1055  la  reine  sffiva.... 

24.  Ferdinand,  par  la  grâce  de  Dieu  infant  d'Espagne,  gouver- 
neur et  capitaine  gênerai  des  Pays-Bas,  etc.,  et  de  Bourgogne. 
Donné  à  Paris,  ce  6  juil.  1636. 

25.  Discours  sur  ce  que  Ton  appelle  PhUoêophê  ehr^Ùên^ 
fol.  237. 

Nous  discourions  ces  jours  passez,  l'un  de  mes  intimes  amis,  etc. 

26.  be  la  lecture  du  vieux  roman.  Dialogue.  A  inonseigneur 
Jean-François-Paul  de  Gondi,  archevesque  de  Corinlhe  et  coaitju- 
teôr  en  rarchevesché  de  Paris,  depuis  cardinal  de  Ret2,  f.  267. 

Vous  vous  plaignez,  monseigneur,  de  n'avoir  pas  esté,  etc. 

27.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  bataille  donnée^  prez 
Sedan  le  6  Juillet  1641,  entre  les  troupes  du  Roy  et  celles  de  U.  le 
comte  de  Soissons,  des  duos  de  Guise,  de  Bouillon,  et  du  baron 
de  Lâmboy,  faite  par  M.  le  marécbal  dé  ChastUlon,  général 
d'armée,  fol.  801. 

hê  M  JuiDi  le  maréchal  dt  Chastilloo  estant  deslogS,  etc. 

28»  Contract  de  mariage  du  duc  de  Mercoeor  et  de  la  nièce  du 
cardhial  Masarin.  1664,  fol.  313. 


4  le7cabinet  bistorique. 

29.  Dedaralion  da  roy  Henri  lY  en  faTeor  des  joils  de  Metz. 
A  Limoges,  le  18«  jour  d'octobre  1603,  fol.  329. 

30.  Harangne  de  l'ambassadenr  de  Franee  aux  États  généraux 
des  Provinces  nnies.  Sans  date,  fol.  333. 

Messieurs,  nous  avous  désiré  cette  seconde  audiance,  etc. 

31.  Bref  discours  à  la  France  sur  la  mort  d'Henry  IV,  fol.  34L 

France,  tu  as  perdu  ton  Roy,  ton  Roy  à  qui,  etc. 

32.  Escrit  de  Gontier  avec  Texamen  d'icelny.  Environ  le  mob 
de  décembre  1611.  Baillé  à  une  dame,  fol.  315. 

Ceulx  de  la  religion  prétendue  reformée  disent,  etc. 

33.  Défense  des  prindpani  points  de  la  religion  protestantCi 
fol.  349. 

Ceux  qui  nous  appellent  huguenots,  sans  savoir  pourquoy,  etc. 

34.  Articles  proposez  ai  l'assemblée  provindale  des  ^Uses  de 
la  banlle  Guienne  et  hault  Languedoc,  tenue  en  la  ville  de 
Mauvobin,  le  7*  jour  d^aoQst  et  suivants  de  l'année  présente  1629, 
pour  estre  mise  dans  les  cahiers  des  demandes  qui  doibvat 
estre  dresssés  en  l'assemblée  generalle  des  Eglises  refformées  de 
ce  royaume,  convoquées  au  25*  jour  de  septembre  en  la  ville  de 

Lodun,  fol.  357. 

Premièrement  que  la  bonne  union,  etc. 

33.  Colloque  charitable  convoqué  au  mois  d'août  prodnio 
pour  l'accommodement  des  religions  dans  le  royaume  de  Pologne 
et  les  provinces  qui  lui  sont  unies;  avec  la  copie  des  lettres 
envoyées  pour  cet  effet  par  le  Roy  et  par  l'assemblée  du  clergé 
aux  protestans  ou  evangeliques  qui  sont  séparés  de  l'Eglise 
romaine  ;  ensemble  les  réponses  des  protestans  à  icelles,  par  les- 
quelles ils  acceptent  les  conditionsqui  leur  sont  proposées.  Le  tout  • 
traduit  mot  à  mot  de  la  copie  imprimée  à  Dantzic,  en  Polc^ne. 
Copie  de  la  lettre  écrite  par  le  clergé  aux  protestans.  Donné  i 
Vilne,  le  20  mars  1644,  fol.  415. 

36.  Tres-humble  responce faite  àVladislas  IV%  roy  de  Pologae, 
grand  duc  de  Lithuanie,  Russie,  Prusse,  Mazovie,  Samagotîe, 
Livonie,  et  comme  aussi  roy  héréditaire  des  Suédois,  Gotx  et 
Vandales,  par  les  députez  des  evangeliques  qui  sont  sépares  de 
l'Eglise  romaine  dans  le  royaume  de  Pologne  et  dans  le  duché  de 
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fol.  426. 

Nous  serions  sans  doute  «naufeui,  etc. 

37.  RespoDce  des  prolesUns  au  clei^é,  fol.  438. 

SU.  Réponce  du  roy  de  Pologne  ik  la  lettre  CDToyéeàSa  Majesté 
parleftordreséfangéliques  assemblera  Orles.  Vareavie,  le  l"dée. 
1644,  foL  442. 

39.  La  pratique  des  Églises  cougrégationalet,  communément 
dites  indépendantes,  recneiUies  en  la  ville  de  Londres  et  autres 
endroits  d'Anftlelerre,  prourée  par  l'escritare,  fol.  447. 

Ceux  qui  en  quelque  communion,  etc. 

40.  Diaconrs  sommaire  de  l'estahlissement  ancien  de  la  charge 
d'admiral  des  mers  du  Levant  et  de  la  fonction  séparée  de  celle 
d'admiral  de  France,  fol.  439. 

41.  Résultat  du  conseil  â  la  RodieDe,  du  Ifi  novembre  1628, 
fol.  467. 

Le  canaeiJ  s  ordonné  que  le  temple  de  Is  pUc«  du  obiteaa,  atc. 

42.  Coppie  d'une  ordonnance  pour  la  recompense  d'an  hngae- 
not  qni  a  servy  en  l'iale  de  Ré,  nommé  Monglas  Sùnt-Aubin  dit  le 
TDrc[racéUe],p.  471. 

Il  est  ordonné  au  grand  maijtre  de*  miaea.  etc. 

43.  De  H.  Daillé,  pasteur  de  l'église  de  La  Rochelle  à  monsieiir 
son  père.  Dn  7  juin  1655,  fol.  475. 

Il  y  a  déjt  quelque  temps  que  j'ay  acbaré  lajlecture  de  M.  de  Giiac,  etc. 

44.  Relation  de  ce  qui  est  arrivé  dans  les  vallées  de  Piémont. 
1665,  fol.  479. 

Cest  chose  assez  connue  de  tente  la  cbrestienté,  etc. 

45.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  synode  d'Uzès  en  Langue- 
doc, tenu  au  mois  de  ...^.  1653,  fol.  491. 

Il  ]r  a  <iaeiques  pisteura  et  entre  autres  U.  Rosseilet,  etc. 

46.  Harangue  de  M.  de  Feuqiiieres  en  l'assemblée  de  Franc- 
fort. 1634,  fol.  499.  ' 
Sérenisaimes  princes,  1res  illustres,  tres-puisssns,  tres-generaax  et  tres- 

magniaifUBi  seigneurs,  depuis  que  le  roy  tres.cbre9ttea,  mon  maistre,  etc. 

47.  Defluitionum  libri  quatuor  ad  4"  libres  insUtulionan  jaris 
cîvilis.  Prœponitur  singulis  libris  singulorum  titulorum  séries. 
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48.  Recueil  de  sentences  et  de  traits  d'histoire,  fol.  677. 

49.  Lettre  escritte  au  Roy  par  la  Reyne-Mere  de  Sa  Majesté. 
Bruxelles,  ce  xx  décembre  (le  mUlisimê  a  été  coupé  par  le 
relieur  :  probablement  1631),  fol.  689. 

Monsieur  mon  fils»  1m  lettres  que  je  vous  ay  escrittes  pour  qua,  etc. 

60.  Lettre  de  la  Reyne^Mere  du  Roy  à  messieurs  du  Parlement 
à  Paris  Bruxelles,  ce  6  janvier  (millésime  coupé)^  fol.  594. 
Messieurs,  «près  que  le  cardinsl  de  Richelieu  a  fait  tout  son  pouvoiri  «te. 

61.  La  reine  Marie  de  Médiois  au  duc  de  llontbaxon,  son  che- 
vallier d'honneur.  A  Bruxelles,  ce  28  décembre  1631,  fol.  599. 

Mon  cousin,  le  cardinal  de  Richelieu  empesohant  qu'aucun,  etc. 

62.  La  reine  Marie  de  Médicls  à  M  le  président  de  Novion, 
mon  chancelier.  A  Bruxelles,  ce  7«  jauTier  1632,  fol.  600. 

M.  le  président  de  Novion  ayant,  etc. 

63.  Sensuit  comme  la  flotte  a  esté  gagnée  en  labay  de  Matanea 

Tan  mil  six  censYing-huict,  fol.  601. 

Premier,   Les  Holandois  sont  partis  do  Holande  le  vingtiesme  jour  de 
may  etc. 

54.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Estat.  Le  trobiesme  mars 
mil  six  cens  soixante-dix,  fol.  629. 

Veu  au  conseil  du  Roy  les  arrests  rendus  en  ieeluy  les  91  mars  et  14  octobre 
1^,  ete. 

55.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Estat.  Le  vingtiesme 
jour  de  décembre  mil  six  cens  soixante-4ix,  fol.  697, 

Veu  au  conseil  du  Roy  les  arrêts  rendus  en  iœluy  les  ta  mars  et  14  octobre 
1666,  etc. 

66.  Remarques  sur  diverses  pièces  nouvelles.  Les  voyages  de 
M.  Payen,  dédiez  à  M.  de  Lionne. 

Londres,  capitale  et  la  première  du  royaume  d'Angleterre,  fol.  TOO. 

57.  Le  portrait,  ou  éloge  de  M.  de  Gassion,  par  M.  Duprat 
fol.  713. 

M.  de  Gassion  disoit  qu'il  ne  comprenoit  pas  comment,  etc. 

58.  Extrait  d'un  traité  sommaire  de  la  noblesse  et  dignité 
des  charges  et  ofRces  des  trésoriers  de  France  et  généraux  des 
finances  en  la  généralité  d'outre-Seyne  et  Yonne,  establieàParis. 
En  1669,  foL  721. 

Pasquier  dit  en  ses  recherches  que  du  temps  do  Philippe^Auguste,  etc. 
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59.  Extat  Bitorigibofl  inscriptom cardiualis  in  «de  difi 

Stepbani,  in  hoc  verba,  fol.  725. 

Hic  dis  dévote  ccolef  tibus  «ssQcio  te « 

60.  Discours  au  Roy  par  un  de  ses  fidelles  sigets,  on  première 

défense  de  M.  Foucquet,  fol  727, 

Le  pouToir  de  meisieurt  les  couiniiisMirM  ne  «e  peq(  fçoder  qua  sur 
redit,  etc. 

61.  Seconde  deffensede  M.  Fouquet,  fol.  729. 

L'une  des  plus  vives  lumières  de  l'histoire  ancienne,  etc. 

62.  Considération  sommaire  sur  le  procez  de  M.  Foucqnet, 
fol.  730. 

Tout  aoeusé  a  trois  avantages  ou  plustost,  etc. 

63.  Extrait  du  procei-Terbal  de  seellé  et  inventaire  fait  en  la 
maison  de  M.  Fonqnet,  à  Paris,  fol.  733. 

L*an  issi,  le  buitièrae  jour  df  septembre»  sitr  les  six  b^urei  et  demi*  du 
«•tin,  f  te. 

64.  Recueil  des  arrests,  déclarations,  leUrçs-patentes  du  Roy, 
règlements,  ordonnances  et  instructions  d9  la  cour  des  grands 
jonn  tenus  à  Clermont,  en  Auvergne,  Tan  1665  et  66,  in-4*,de 
l'imprimerie  de  Jf.  Mcqwird,  à  Clertnanit  fol.  735« 

péç)ar#U0R  du  Rp7  portant  rçglçment  pour  l'instruction  de»  procès,  etc, 

65.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Estat.  (V,  les  nos  549  et 
650.  C'est  le  ^^  exemplaire  de  cet  extrait),  fol  739. 

66.  Advis  de  ce  qui  a  e^té  faict  ep  Angleterre  p^r  11,  dePelievre. 
et  de  ce  qui  s'est  passé  sur  les  afl^ires  de  la  reyne  d'£cosse 
es  moys  de  novembre,  décembre  mil  cinq  cent  quatre-vingt- 
sept,  fol.  747. 

Monseigneur,  J47  receu  celle  qu'il  vous  a  pieu  m'escrirOi  etc. 

67.  Remonstrances  faictes  au  roy  d'Espagne  pour  prétexte 
d'enireprandre  la  guerre  et  envahir  le  royaume  d'Angleterre, 
l'année  mil  cinq  cens  quatre-vingts-huict,  fol.  891. 

Tout  homme  catholique  ' est  obligé  h  servir  de  sa  personne,  etc. 

66.  Négociation  de  M.  le  cardinal  Barberin,  légat  en  France. 
Extraict  des  mémoires  d'Estat  de  l'année  1625,  fol.  921. 

L'on  a  cyrdovant  touehé  ce  qui  Ait  traité  à  Rome  par  |e  sieur  do  Béthune,  etc. 

69.  Copie  du  testament  de  Charle,  premier  duc  deMantoue  et 
de  Montferrat,  Ifeveri,  Mayenne,  Rcthel;  etc.  Quinilesme  d'aoust 
en  Fan  de  grâce  mil  six  cens  trente-quatre,  fol.  1005, 


LE  UBinBT  BlSTORIQtlS. 


AUVERGNE  ET  POITOU. 

IKTBIlTilBB  DES  TITBES  ET  PIÈCES  DD  TKÉSOR  DES  CaiBTES, 
PODK  BEHTIR  i  l'bISTOIRB  DBS  PBOTINCBS  0*AUTEKGnE  Et 
POITOD. 

(Suite,  roy.  I.  *,  p.  267.) 

6187.  1.  DoD  âes  duchez  de  Bciry  et  d'Auveripie,  comlei  de  Poic- 
loa  et  de  Hontpensier  et  de  la  baroDoie  de  Uinel,  anx  Rois  et  i 
la  couronne  de  France,  par  Jean,  duc  de  Berry ,  soubs  co-laiiies 
conditions  et  an  cas  qu'iceloy  dac  de  Berry  décède  sans  enlui 
masles.  A  l'Esduse  en  Flanikes,  le  4*  novembre,  l'an  1386. 
Ensemble  l'acceptation  dudicl  don  faîcle  par  le  roy  Charta 
sixiesme,  les  mesmes  jour  et  an.  (TVéï.  dcseh.,  ^.  187,  d*16.) 

2.  Veule  par  décret  de  l'bostel  de  la  Grange-anx-Herders, 
prez  de  Paris,  sur  la  riviire  de  Seine  entre  Saint-Anlhoine  et 
Conflans,  el  des  appartenances  tant  à  Paris  qu'à  Saint-Mandt,  i 
Pierre  de  Giac,  cberaller,  seigneur  de  Josserand  et  cbancella  de 
France.  A  Paris,  l'an  1386,  janTÎer.  (i&.,  m  7.) 

3.  Vente  dndlct  hoslel  et  appartenances  à  Jean,  dnc  de  Berry, 
par  Pierre,  selgnetir  de  Giac,  chevalier,  conseiller  da  Roy. 
A  Paris,  l'an  1308,  juillet.  [Ib.,  n'  18.) 

4.  Vente  d'une  pièce  de  vigne  de  deux  arpents,  an  lerroire  de 
b  Grange-aux-Herders,  audici  cbancelier  de  Giac,  par  Gautier 
de  Conflans  et  sa  femme.  A  Paris,  l'an  1386,  octobre.  {Ib.,  tf  19.) 

G.  Vente  d'une  maison  A  Riom,  en  Auvergne,  à  Jean,  dac  de 
Berry,  l'an  1386.  Est  faict  mention  d'Armand  de  Langeac,  senes- 
chai  d'Anvei^ne.  [li.,  n-  20.) 

6.  Vente  d'une  aullre  maison  audict  Riom  audict  doc  de  Berry, 
l'an  1386.  {Ib.,a'2l.) 

7.  Vente  d'nue  pUce  audict  Riom,aadict  doc  de  Berry,  l'an  1386. 
(Ib.,  n«  22.) 

8.  Vente  d'nne 
ruil386.(f&.,n<> 
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9.  Vente  d'nne  aoltre  maison  aadiet  Riom  andict  doc  de  Berry, 
l'an  1386.  (/».,  no  24.) 

10.  Vente  d'une  place  scise  andict  Riom  andict  dnc  de  Berry, 
l'an  1386.  (76.,  no  25.) 

11.  Vente  d'une  maison  audict  Riom  audict  duc  de  Berry, 
l'an  1386.  (i6.,n<»26.) 

12.  Vente  d'une  place  à  Riom  audict  duc  de  Berry,  Fan  1386. 
(76.,  n-  27.) 

13.  Vente  d'une  place  andict  Riom  andict  dnc  de  Berry, 
l'an  1386.  (7&.,n«  28.) 

14.  Vente  d'une  maison  audict  Riom  andict  duc  de  Berry» 
Fan  1386.  (75.,  n«  29.) 

15.  Don  d'une  portion  de  la  Traie  croix  de  Nostre-Seigneur  en 
la  sainte  chapelle  au  palais  du  Roy  à  Paris,  à  Jean,  duc  de  Berry, 
par  son  frère  le  roy  Charles  V.  A  Paris,  l'an  1371,  janvier.  Scellé. 
—  Le  Roy  dict  avoir  coppé  de  ses  propres  main»  cette  portion  de 
la  vraye  croix.  L'an  1371,  janvier.  Scellé.  (7&.,  J.  186,  n^  6.) 

16.  Restitution  des  chastellenies  de  Vierzon  et  de  Lary  en  Berry 
à  Guillaume,  duc  de  Juilliers,  par  Jean,  roy  de  France  à  Sainct- 
Onin,  proche  de  Sainct-Denis  en  France.  L'an  1361,  mars.  Scellé. 

Est  porté  que  lesdictes  chastellenies  anroient  esté  confisquées 
anr  Guillaume,  marquis,  et  depuis  duc  de  Juilliers,  père  dudict 
Guillaume  II,  comme  ayant  esté  du  party  des  Anglois;  et  que  les 
comtes  de  Juilliers  anroient  possédé  lesdites  chastellenies  l'espace 
de  deux  cents  ans.  (7&.,  n*  7.) 

17.  Don  des  pays  de  Berry  et  d'Auvergne  en  tiltre  de  duché  et 
pairie  de  France  à  Jean,  comte  de  Poictou  et  de  Mascon,  et  à  ses 
hoirs  masles  qui  naistront  de  luy  en  loyal  mariage,  par  le  roy 
Jean,  son  père.  A  Boulogne,  l'an  1360,  octobre.  Confirmé  parle 
roy  Charles  VI,  au  bois  de  Vincennes,  l'an  1380.  Scellé.  (75., 
J.  187,  no  9.) 

18.  Alliance  et  union  de  Jean  duc  de  Berry,  PhUippe,  duc  de 
Bourgogne  et  Jean,  duc  de  Bretaigne,  tant  pour  le  service  du  Roy 
que  pour  s'assister  l'un  l'aultre.  A  Paris,  l'an  1383,  febvrier. 
(76.,  n*  10.) 

19.  nusieurs  quitanoes  de  Bernard,  comte  de  Ventadour,  et  de 
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un  flli  Robert  da  Ventadour,  ptar  la  Mmme  de  foirante  mille 
Trancs  renene  par  eux  de  Jean,  duc  de  Berry,  à  eanse  dn  eomlé 
de  Monlpeiuiir  et  de  la  (erre  de  Cominentelle,  rendueaudLet  duc 
deBerrr  L'an  1384  et  13S5. Scellées.  (;».,  n*  II.) 

30.  Quielince  d«t  doyen  et  ehapltr*  de  l'église  de  Boorges 
pour  quelques  Testemens  par  euli  reçni  jmup  une  cbapdie. 
L'an  1386.  (tt.,n' 11.) 

21.  Quictance  de  Henry  de  Sailleville  pour  la  somma  de  dix 
mille  franc*  d'or  par  luy  reçue  de  Jean,  due  de  Barry,  pour  d 
au  nom  de  Marie,  royne  de  Jérusalem  et  de  Sidla.  A  Car- 
cawonne,  l'an  1386,  notembre.  [Ib.,  n«  IS,) 

22.  Venled'un  bostel  à  Saincl-Marcel-lti-Papîs  k  Jean,  due  de 
Berry,  par  Miles  de  Dormans,  éTeiqae  de  BaauraU.  A  Paris, 
l'anlSStt  Scellée.  (/b.,n°  14.) 

23.  Leltre  de*  irétorian,  cbanoinas  de  la  Sainte-Cbapdle  au 
Palai*-Royal  à  Paris,  à  Jean,  duc  de  Berry,  par  laquelle  ili  luy 
promeltenl.enconsidéralion  de*  bienraict*  qu'il  leur  aorolt  fiil, 
de  dire  une  meaie  pour  luy,  «a  femme  et  ses  eathn*,  le  10  Mplem- 
bre.  sa  He  duranl,  et  aprei  son  déeèi  la  confertir  en  un  annirer- 
taire  annuel  pour  le  salut  de  son  Ame.  L'an  1386,  Joillet.  SwIUe.) 
Ib.,  n»  16.1 

24.  Lettre*  de  Josie  de  Bores,  baiUy  d'AuJoD,  et  de  Adan 
le  Pannetier,  bailly  da  Polclou,  esqoellca  est  eootaiu  l'a^ 
eord  fait  entre  Pierre  de  Velnire,  chevalier,  et  Agnei,  sa  fenne, 
d'une  parl.etRegoaultdePrecigny  et  Lietice,ia femme,  d'aultre, 
inr  1p  difMrenI  oui  etioit  enlr'eui  tonchanl  Im  hamnnies  de 
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26.  Lettres  d^Archambanld,  seigneor  de  Bourbon,  par  lesquelles 
0  i'aecorde  avec  Alphonse,  comte  de  Poleliers,  sur  le  difilèrent 
qni  estoit  entre  eulx.  Par  eet  accord  demeurent  audict  eomte 
Rochedagon,  Preseutat,  Barotz,  les  Fayes-les-Ayes  et  le  fief  de 
Darat. 

Et  audiot  seigneur  de  Bourbon,  Bdlena? e  et  Banarat,  et  ce  que 
ledit  eomte  aToit  saisy  aprea  le  décès  de  Guy,  comte  d'Auvergne . 
L*an  1247,  mars.  Scellées.  (/6.,  n«29.) 

27.  Lettres  de  Guillaume  Mangot,  seigneur  de  Surgeres,  par 
lesquelles  il  adfoue  avoir  falst  foy  et  bommaige  lige  audict 
Alphonse,  comte  de  Poictiers  de  Surgeres^  de  100  marcs  d'argent 
en  la  prevosté  de  La  Rochelle,  de  ) 00  livres  tournois  eq  la  mesme 
prevosté  et  encore  de  ce  qu'il  a  à  Tonnay  sur  Vulmare  (?)  et  h  Dam- 
pierre,  avec  promesse  de  rendre  audict  comte  à  grande  et  petite 
force  le  chasteau  de  Surgeres  toutes  fois  et  quantes  qu'il  en  sera 
requis  de  par  iceluy  comte  ]  et  aussi  de  ne  bastir  de  nouveaa 
aulcune  forteresse.  L'an  1247,  apvril  Scellées.  (/6.,  n*»  30.) 

28.  Lettres  de  Beraud,  seigneur  de  Mercœur-MeréviUe,  par 
lesquelles  il  advoue  tenir  à  foy  et  hommaige  ligedudict  Alphonse, 
comle  de  Poictiers,  les  chastel  de  Lastic,  ce  qui  est  tenu  de  luy  au 
diastel  de  Maucelar  :  Le  chastel  de  Ruines,  la  ville  de  Talairac, 
le  chastel  de  Sommar»  Aunac  et  Parglf ,  le  fief  de  Donzac,  Segun- 
zac,  Sainct-Gervais  et  Los  :  lesquels  11  ne  tenoit  auparavant  à  foy 
et  hommaige  de  personne,  et  promet  de  délivrer  audict  comte  les 
chasteaux  et  forteresses  à  grande  et  petite  force  toutes  fois  et 
qnantes  qu'il  en  sera  requis  de  par  luy.  A  Melun.l'an  1247,  may. 
Scellées.  —  Est  dict  qu'iceluy  comte  luy  auroit  baillé  en  accrois- 
sement de  fief  les  fiefs  de  Lucgarde  et  Boseharat.  [ib.,  n<»  31.) 

29.  Lettres  de  Baudoin,  empereur  de  Constanlinople,  par  les- 
quelles il  recongnoist  devoir  à  Flamen  de  Ambligny  320  livres 
tournois,  lesquelles  11  luy  assigne  sur  ses  revenus  de  Yalenciennes 
et  de  Courtenay .  A  Paris,  l'an  1247,  le  mercreily  après  la  nativité 
de  sainct  Jean-Baptiste,  l'an  8  de  son  empire.  (/&.,no  32.) 

30.  Lettres  de  Hugues  Le  Brun,  comte  d'Angoulesme,  par  les- 
quelles il  advoue  avoir  faict  foy  et  bommaige  audict  Alphonse, 
comte  de  Poictiers,  do  comté  de  Ui  Marche  et  du  chastel  do  Luzi- 
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goaDida  coDseDtement  et  Touloirde  son  pire  Hognes,  lors  coule 
de  la  Marche  et  seigneur  de  LuzïgnaD,  ft  la  chaire  que  les  reTcnu 
dndit  comté  de  la  Marche  et  du  chasleaa  de  Lniignan  demenre- 
reroDt  audict  comte  de  la  Marche  sa  tic  durant.  Promect  «uai 
Icdict  comle  d'Angoolesme  audit  comte  de  Poictiers  de  Iny  déli- 
rrer  à  grande  et  petite  force  ledict  chasteau  de  Luzignan  et  tons 
les  diasteaux  du  comté  de  la  Uarcbe  tontes  fois  et  qoaotes  qa'il 
en  sera  par  lay  requis.  A  Paris,  l'aa  1248,  le  readredy  aprez  la 
Sainct-Marlin  d'Uirer.  Scellées.  (J6.,  n°  33.). 

31.  Vente  ait  Roy  de  40  sepUers  de  froment  ci-desHU  parledict 
Jean  Daumonl  el  Jeanne  de  BaîlltT,  sa  femme,  pour  la  somme  de 
Tiii"Ut.,1332.  (/6.,  n^W.) 

32.  Don  de  4  muids  de  bled  de  rente  à  prendre  rar  la  grange 
dn  Roy  à  Gonesse,  faict  par  le  roy  Philtppe  le  Bel  à  Pierre 
Balteste,  son  sergentd'armes.  A  Fontainebleau,  1297.  (/b.,  n'  19.) 

33.  Vente  de  1,000  litres  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor  da 
Roy,  Taicle  par  Jean,  comte  de  Boologne  et  d'Auvergne, etJeaaae, 
comtesse  de  Clermont,  sa  femme,  au  roy  Charles,  pour  la  somme 
de  5,500  lirres.  A  Romain  en  BeauTOisis,  le  22*  juin  1388. 
Dupl".  [Ib.,  n»  20.) 

34.  Don  de  1 ,000  livres  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor  da 
Roy  an  Louvre  a  Paris,  faict  par  le  roy  Philippe  le  Bel  à  Robert, 
comte  de  Boulougoe  et  d'Auvergne,  et  à  ses  hoirs.  A  Anddol, 
l'an  1297,  en  octobre.  {Ib.,  a"  31.) 

3-^.  Vente  faicte  au  nom  dn  roy  Philippe  le  Bel  ft  Jean  de  Mon- 
tigny  et  Peranelle,  sa  femme,  de  120  livres  et  50  solds  de  petits 
tournois  de  rente  à  prendre  tous  les  ans  an  Temple  à  Paris  poor 
le  prix  de  somme  de  1,250  livres  de  petits  tournois  noiis. 
L'an  1297.  Scellée.  {Ib.,  o"  22.) 

36.  Ratification  de  la  susdite  vente  par  le  Roy.  A  Paris,  1297, 
en  aoust.  Scellée.  (Jb.,  n°  23.) 

37.  Don  de  515  livres  12  solds  de  rente  ï  Philippes  dn  Bros, 
pour  les  dommaiges  par  lui  reçus  de  la  guerre  de  Flandres, 
contre  Guy  de  Dampierre,  cy-devant  comte  de  Flandres,  laicl  u 
nomdn  Roy  parRaoulderiermonl,  connestable  de  Fnnce,sire 
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de  Nesle,  lienUnant  pour  le  Roy  en  Flandres,  conDrmé  par  Phi- 
lippe le  Bel.  1299,  en  décembre.  Scellé.  [Ib.,  n»  24.) 

38.  Vente  de  139  livres  12  solds  de  rente  i  Jeanne,  reyne  de 
France  et  de  Navarre,  par  Marie,  héritière  de  Philippe  du  Bras, 
chevalier,  auctorisée  par  son  mary  Philippe  de  Haweskerke, 
cbevalier.  A  Paris,  l'an  1318.  (iji.,  n»  25.) 

30.  Obligalioa  de  200  livres  parisis  de  renie  pour  la  senreté 
de  la  vente  qne  dessus  faicte  par  tedict  Philippes  de  Haweskerke. 
A  Paris,  1318.  (».,n- 26.) 


40.  Don  de  cent  solds  lonmols  de  rente  sar  la  cbaslellenie  de 
Monstrenil,  à  Bemis  et  à  ses  hoirs  issus  de  son  corps,  par  Bou- 
chard, seigneur  de  Uarly  et  de  Honstrenil.  L'an  1225,  octohre. 
Scellé,  (/nv.  Dup.,  1. 1",  fol.  190,  n<>  1). 

41.  Confirmation  dodict  don  par  Alphonse,  Sis  du  roy  de 
France,  comte  de  Poictou  el  de  Toulouse  et  marquis  de  Provence. 
A  Monstrenil.  l'an  1252,  may.  Scellée.  [Ib.,  n»  2.) 

42.  Vente  de  ladicte  rente  au  Roy  par  Jean  Tourneprise,  fils 
de  Laurent  Tourneprise,  Sis  dudict  Bernis.  A  Poictiers,  l'an  1324. 
(».,  n»  3.) 

43.  Vente  an  roy  Philippe  de  Valois  du  droict  qni  ponvoit 
appartenir  k  Guillaume  Amblard  en  ladicte  rente.  Ladicte  vente 
bicte  par  ledict  Guillaume,  à  Poitiers,  l'an  1331,  16  may. 
(Ib.,  n»4.) 

St.  Don  au  prieur  et  couvent  du  Port-de-Saincte-Marie,  de 
l'ordre  des  rijeraliers,  par  E.,  comtesse  d'Auvergne,  des  dom- 
nu^es  par  elle  reçus  des  rois  Philippe- Auguste,  Lotds  huitiesme 
el  sainct  Louis  en  la  terre  qu'elle  avoit  en  dot  de  feu  G ,  comte 
d'Auvergne,  son  ntary .  L'an  1232,  au  mois  de  juin.  (76. ,  n"  fi.) 

45.  Lettre  de  Pierre  de  Braoe,  par  laquelle  il  déclare  consentir 
que  les  deux  cents  livres  louraois  de  rente  que  Marguerite,  dame 
de  Montagn  et  de  Genapc  la  Ganache,  en  bas  Poictou,  sa  femme, 
avoit  en  d»n  du  roy  sainct  Louis  sur  la  prevoslé  de  U  Rodiclle, 
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flTiennenl  audict  Roy  tiprez  le  décès  de  ladicte  MârgaerUe. 
(76.,  no  6.) 

46.  Vente  de  plusieurs  rentes*  retenus  et  possessions  à  Lezi* 
gnan,  à  Jean,  fils  du  roy  de  France,  duc  de  Berry  et  d'AuTergie, 
oomte  de  Poiclou,  d'Estampes,  de  Boulongne  et  d'AuTergnci  par 
Guyon  à  Jean  Gouijaut»  escuyer.  A  Parisi  Tan  1401»  avriL 
(/(.,fol.  204,  n*aO.) 

47.  Accord  entre  la  procureur  général  du  Roy  d*iine  part,  et 
Pierre,  sire  d'Amboise,  ?icomte  de  Thouars,  eonlte  de  Btnod  et 
seigneur  de  Tisle  de  Ré,  d'autre  part,  par  lequel  ledict  Vicomte 
promet  tenir  ladicte  isie  de  Ré  à  foy  et  hommaige  lige  du  Roy 
a  cause  du  chastel  de  La  Roehelle  et  au  ressort  de  souverainelé 
accoutumez  à  une  floraiiie  ou  maille  d'or  en  la  taleur  d'iceile 
pour  tout  dcYoir  de  racbapt  ou  d'abonny  ou  d'aultre  debfoir  de 
fief  à  mutation  de  Tassai.  A  Paris,  l'an  1404,  21*  juillet.  Ledict 
accord  passé  au  Parlement  el  scellé.  -*  Auparatant  ledict  Vicomte 
soustenoit  tenir  ladicte  isIe  de  Ré  en  franc  aleu  sans  estre  tcoa 
d'en  faire  foy  et  hommage  ni  aultre  debYoir  ne  rederaiice  qui- 
conque. (i&.,n<»2l4) 

48.  Escbange  de  Tingt-^uatre  liyres  parisis  de  rente  sur  h 
vicomte  de  Gisors,  avec  trente  li?res  tournois  de  rente  sor  le 
grand  fief  d'Aunb,  entre  le  roy  Charles  sixiesme  d'une  parti  et 
Guillaume,  comle  de  Tancarville,  vicomte  de  Melenn,  seignoff 
de  Monstreuil-Beilay,  connestable  et  diambellan  héréditaire  de 
Normandie.  A  Paris,  l'an  1407,  décembre,  (/à.,  n^  22.) 

49.  Cession  et  transport  au  Roy  de  20  livres  tournois  de  rente 
sur  le  grand  fief  d'Aunis,  par  ledict  Guillaume,  comte  de  Tancar- 
ville,  moyennant  l'amorlissemeot  obtenu  du  Roy  pour  Thostd  do 
duc  d'Etrepagny,  à  cause  desdicles  vingt  quatre  livres  pariais  de 
rente  données  audict  hostel  par  ledict  oomte.  A  Paris,  Tao  1407, 
mars,  (/d.,  no  23.) 


CATAL.   ^    BASTA6IIB*  IB 


BRETAGNE. 

MPOClLLlMBflT  DE  LA  COLLECTIOK  DBS  BLAIICS-MAirrBAUX, 

DITE   DE  BRETAGNE. 

(Sdlle.  toy.  t.  V,  p.  Ma  à  2M.) 

SIM.  SoftÈ  HO  YDitt  hXXlW.-^in.  i  décembre  1011  Union  de  la 
chapelle  de  sainte  Christine  an  chapitre  de  Notre-Dame  de  la 
toêse^  M.  20d. 

68.  1612.  Long  mémoh^e  po&r  là  tietiteiiaûee  au  gouvertiefl[ient 
de  Rennes,  fol.  211. 

6d.  20  mal  et  5  juin  1613.  Dodâtioû  de  quel<tues  maisons  au 
chapitre  de  Notre-Dame  de  la  Fosse  par  Pierre  de  tlôhan,  prince 
de  Guéméné.  fol.  225. 

70.  lô  juillet  1613. 

71*  7  nofembre  1613.  Testament  de  Marguerite  de  Roban, 
femme  de  M«  Philibert  de  Pompadour,  fol.  235. 

72«  Establissement  des  CordeUers  à  Guingamp,  fol.  ÎMI. 

73. 22  D0T«tibre  1613.  Pèrea  de  i^Oratoira  de  Nantis^  fol.  251. 

74.  28  décembre  1618.  Bretet  de  lietiteûant  général  en  Nor- 
mandie, donné  par  le  roy  Louis  XIU  au  due  de  Montbaton, 
foL  2g2. 

75. 1613.  DispenM  de  mariage  pour  Louis  de  Rohan  comte  de 
Rochefort  et  Ahtie  de  Rohan,  fol.  253. 

76.  16l4.  Mémoire  dressé  aux  États  généraux  de  1614  par  le 
sieur  de  Lahideui^  et  autres  députez  pour  abolir  la  Ténalité  des 
charges,  fol.  254. 

77.  4  février  1614.  Lettres  du  Roy,  portant  permission  à 
Pierre  et  Hercules  de  Rohan  de  prendre,  sous  bénéfice  d'inren- 
taire,  la  succession  de  madame  de  Pompadour  leur  sœur, 
fol.  256.  (imprimé.) 

78«  17  mars  1614.  Brefei  de  capitaine  de  iOO  bommes  de 
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pied  dans  le  r^imenl  dn  «iear  de  la  Maneliire,  mestre  de  eunp, 
fol.  258. 

79.  1"  juin  1614.  Lettre  de  la  reine  Marie  de  Uiàim  à  H.  ée 
Lesmont  Jean  Lambert,  fol.  269. 

80.  1"  juin  1614.  Lettre  de  la  reine  à  U.  de  la  HancUère, 
M.  260. 

81.  27  aoQst  1614.  IMclaration  en  fareiir  dn  Parlement, 
fol.  261. 

82.  10  Mpianbre  1614.  Déclaration  toachant  l'admiiuté, 
fol.  263. 

83.  Rollede  la  compagnie  de  gens  de  pied  françois  étddii 
par  le  Roy  au  fort  et  isie  de  Douameoez,  sons  la  conduite  et 
chaîne  du  siear  baron  de  Nenet,  fot.  264. 

84.  26  aonst  1614.  Somme  de  3,600  lirres  tournois  ordonnée 
Ctre  recene  pour  et  an  nom  de  Jacques  de  Nenet,  par  Génrd  de 
Paris,  sieur  de  la  Gattine,  fol.  265. 

86.   15  novembre  1616. 

86.  27  septembre  1617.  Compte  des  dépenses  faites  par  fei 
le  baron  de  Nenet  pour  l'entretien  et  la  défense  du  fort  et  ble 
de  Douamenez,  toi.  267. 

87.  1616  (guerre  drile).  Mémoire  de  «  qni  est  jnstemat 
denb  aux  mineurs  da  défont  seigneur  baron  de  Nenet  pour  b 
défense  bite  pour  le  service  de  Sa  Hi^esté  au  fort  de  Donar- 
neiiez,  fol.  269. 

88.  18  septembre  1615.  Commission  dn  prince  de  Coodé  de 
Boisferoer  pour  lever  des  troupes,  fol.  270. 

89.  9  octobre  161fi.  Lettre  de  Louis  Xllf  an  marquis  de  Coes- 
qoen,  fol.27I. 

90.  9  novembre  1616.  Lettre  de  M.  de  Veudosme  au  mai^ 
quis  de  Coesquen,  fol.  272. 

91.  11  décembre  1615  Brevet  de  mestre  de  camp  pour  H.  de 
la  Maneliére,  fol.  273. 

92.  23  juin  1518.  Brevet  de  capitaine  et  gouverneur  d'Amiens 
pour  H.  le  dac  de  HontbazoD,  le  maréchal  d'\ncre  s'élant  danb 
de  cette  charge,  foL  274. 

fô.  23  juin  1616.  Letb^  dn  roy  Louis  XIII  par  lesqodle» 
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Sa  Majesté  donne  au  duc  de  Montbazou  la  charge  de  lieutenant 
général  en  Picardie,  vacante  par  la  démission  du  maréchal 
d'Ancre,  fol.  175. 

94.  —  28  juin  1616.  Provisions  de  gouverneur  et  de  lieutenant 
général  en  Poitou^  Cbastelraudois  et  Loudunois,  en  faveur  de 
Henry,  due  de  Roban,  fol.  276. 

95.  —  l^r  septembre  1616.  Lettre.de  Louis  Xlll  au  marquis  de 
Couasquen,  gouverneur  de  Saint-Malo,  fol.  282. 

96.  — 11  septembre  1616.  Contrat  de  mariage  entre  Louis 
de  Rolian  et  Anne  de  Roban,  dame  du  Verger,  fol.  283. 

97.  —  1616.  Places  démolies  en  Bretagne,  fol.  289. 

98.  —  Denûcr  février  1617.  Lettre  du  roy  Louis  XIII  à  M.  de 
Lesmont  Jean  Lambert,  fol.  290. 

99.-6  mars  1617.  Lettre  du  roy  Louis  XIII  adressée  à  M.  de 
Camé,  gouverneur  à  Quimper,  fol.  291.     > 

100. —  11  septembre  1617.  Contrat  de  mariage  eutre  Marie 
de  Roban,  fille  de  Hercules,  duc  de  Montbazon,  et  M.  Charles 
d'Albert,  duc  de  Luynes,  fol.  292. 

101.  —  25  février  1618.  Extrait  baptistaire  de  Jean  de  Ker- 
poîsson,  fils  de  Jean  sieur  de  Kerpoisson,  et  de  Jeanne  de  Kera- 
but,  fol  293. 

102.  —  17  juillet  1616.  Édit  pour  l'établissement  de  Blavet, 
fol.  294. 

103.  —  Aoust  1618.  Lettres  du  Roy,  de  l'an  1818,  pour  l'érec- 
tion maintenue  et  garde  de  la  congrégation  des  religieux  de 
l'ordre  Saint-Benoist,  reformez  en  France,  fol.  297.  (Imprimé.) 

104.  —  Juillet  1619.  Lettres  patentes  du  roy  Louis  XIII  pour 
le  rétablissement  de  six  foires  franches  en  la  ville  de  Ponscorf, 
fol.  299.  (Imprimé.) 

105.  —  7  aoust  1619.  Brevet  de  capitaine  et  gouverneur  de 
Soissons,  Noyon,  Coussy  et  Chaulny,  accordé  par  le  Roy  à  M.  le 
doc  de  Montbazon, fol.  301. 

106.  —7  aoust  1619.  Brevet  de  lieutenant  général  et  gouver- 
neur de  risle  de  France,  accordé  par  le  Roy  à  M.  le  duc  de 
Montbazon,  fol.  302. 

6«  aonée.  —  Gat.  s 
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107.  —  13  aoust  1610.  Lettre  du  duc  de  Vendouneà  M,  d'An- 
doD,  fol.  303. 

108.  T-  30  décembre  1619.  Cerliûcat  de  la  réception  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  douné  au  prince  de  Guéméné  en  1619,  fol  304. 

109.^30  aoust  lôBl.  Exlrait  de  l'élablissemeol  et  privilèges 
de  Tordre  du  Saint-Esprit,  avec  les  lettre*  d'institution  dodit 
or^e,  fol,  30(J, 

110.  —  30  décembre  1629,  Certificat  de  réception  du  collier  de 
l'prdre  du  Saint-Esprit  donné  au  prince  deGueménée,  fol.  301. 

111.  Extrait  de  Teslablissement  et  privilèges  de  Tordre  dn 
Saint-Esprit.  TiltreXl-,  fol.  306. 

112.  —  Lettres  de  Chartres,  Ordre  du  Saint-Esprit.  Cardinaux. 
Paris  1680,  fol.  308. 

113.  -  1619.  Note  sur  Tarmée  en  Bretagne,  fol.  312. 

5189.  Tome  LXXllI»».  —  1.  Lettre  de  Henry,  duc  de  Rohan,  aux 
Eglises  réformées,  fol.  1. 

2.  25  juin  1620.  Lettre  de  Louis  XIIl  à  M.  de  Carné,  capitaine 
et  gouverneur  des  ville  et  châleau  de  Quimper,  fol.  6. 

3.  l^^julllel  1620.  Lettre  de  Louis  XIIl  au  même,  fol.  6. 

4.  21  juillet  16i0.  Lettre  de  Louis  XIIl  au  même,  fol.  7. 

5.  V^  septembre.  Ordre  du  roy  Louis  Xll!  qui  décharge  le  pro- 
cureur el  leshabitans  de  Quimper  delà  garde  de  leur  ville,  fol. 8. 

6.  V'  septembre  1620,  20  septembre  1620.  Deux  lettres  à  M.  de 
Carné,  de  Louis  XIII,  fol.  9  et  10. 

7.  Juin  1620.  Provisions  de  la  charge  de  capitaine  de  100  hom- 
mes, pour  M.  Pierre  de  (Vohan,  prince  de  Guemené,  fol.  11. 

8.  20  juillet  1620  Lettres  du  roy  LouU  XIIl  par  lesquelles  Sa 
Majesté  établit  M.  le  duc  de  Montbaxon  son  lieutenant  général 
tant  dans  la  ville  de  Paris  que  dans  les  provinces  do  Picardie  et  de 
Tlsle  de  France,  fol.  12, 

9.  20  juillet  1620.  Commission  de  la  Reine  à  H.  de  Boliferrier 
pour  lever  une  compagnie  de  chevau^legers,  fol.  13. 

10.  23  juillet  1620.  Lettre  de  M.  de  Soupdeac  an  sieur  de 
Keralcc,  fol.  14, 

11.  22  octobre  1620.  Pension  de  30,000 liv.  accordée  par  k 
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ftoy  i  M.  le  prince  de  Guéméaé,  sod  lieutenant  géaéral  an  pals 
du  Uaine,  Toi.  15. 

13.  12  novembre  IG20  Provisions  du  gouTerneoienl  de  Taris 
pour  M,  te  duc  de  Moiilbaion,  pair  el  grand  Teneur  de  France  et 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  l'Islede  France,  fol.  16 

13.  Ifi20.  Etablissement  dei  Ursulines  il  Dlnan,  fol.  17. 

14.  27  avril  1621.  Brevet  de  gouverneur  du  vieux  cbAteau  de 
Rouen  pour  le  duc  de  Monlbazon,  fol.  19. 

15.  S  juillet  1621.  Assielte  des  Etats  Ginéraui  et  ordinaires 
du  duché  de  Bretagne  assemblés  â  Rennes,  foi.  20. 

16.  1021.  Raui£  pour  M.  le  marquis  de  Coëlquen,  fol.  22. 

17.  23  juillet  1621.  Messieurs  des  Etals  pour  passer  le  coatnt 
avec  MM  LescommissaîresduRoy,  fol  23. 

18.  Octobre  1621.  Note  sur  iea  lettres  du  roy  Louis  XIU  qui 
Incorporent  les  terres  de  Gouiaine,  Loroux,  Calereau,  etc.,  et  les 
érigent  en  marquii^t  en  faveur  de  Gabriel  de  Gouiaine,  seigneur 
et  baron  de  Faouel,  fol.  24, 

19.  3  décembre  1621 .  Brevet  de  clievallier  d'honneur  de  Marie 
de  Médicis,  reine-mère  de  Louis  Xlll,  eo  faveur  d'Hercule  de 
Roban,  duc  de  Monlbazon,  foi,  25. 

20.  6  avril  1622.  Lettre  du  ducdeVendosmeft  M.  de  Lesmout, 
Jeau  Umberl,  fol.  26. 

21.  21  mai  1622.  Arrestdu  Conseil  portant  delTense  aux olBciers 
de  la  Chancellerie  de  Bretagne  de  distraire  les  sujets  du  Roy  hors 
ladite  province,  fol,  37. 

33.  7  décembre  16Ï2.  Assielle  des  Etats  Généraux  el  ordinaires 
du  duché  de  Bretai;ne,  à  Nantes,  fol,  28. 

23.  9  décembre  1622.  Noie  sur  les  ordonanoes  de  ce  jour. 

24-  2Idécembrel622.  Taxede MM.  les  députésdiS  trois  Etats, 
fol.  30. 

25.  23  décembre  1622.  Extrait  mortuaire  de  Pierre  de  Rohan, 
prince  de  Guéméné,  fol.  31. 

26-  4  janvier  1^23.  Don  de  5,000 liv.  fait  parles  Etat* de  Bre- 
lagne  à  M.  le  comte  de  Rochefort,  Louis  de  Rohan,  loi.  33. 

27.  9  avril  1623  Lettre  du  maréchal  de  Tbémines  au  sieur  de 
îji  Unltp  ai>  rliaiifr.  zarde  dp  la  roslR  dn  Tancale.  fol    2R. 
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28.  1623.  Mémoire  sur  les  disputes  qai  arrivèrent  aux  Etats 
entre  les  barons  et  bannerels  pour  leur  rang,  fol.  36. 

29.  1623.  Harangues  faites  aux  Etats  du  pais  de  Bretagne,fol.  40. 

30.  24  janvier  1624.  Don  de  5.000  liv.  fait  à  M.  le  prince  de 
Guéméné  parles  Etats  de  Bretagne,  fol.  42. 

31.  1624.  Démission  du  goufernement  de  Dourdan  faite  par 
Monseigneur  le  duc  de  Montbazon  au  proGt  de  M.  de  Bautra.  Pins 
bas  :  la  nomination  par  la  Reyne  de  M.  de  Bantru,  fol.  44. 

32.  4  octobre  1624.  Testament  de  dame  Henriette  de  Rohan, 
fol.  46. 

33.  31  octobre  1624.  Don  de  5,000  li?.  fait  parles  Etats  de  Bre- 
tagne à  M.  le  prince  de  Guéméné,  lieutenant  général  pour  le  Roy, 
es  villes  et  comté  de  Nantes,  fol.  47. 

34.  1624.  Fondation  remarquable  du  monastère  de  Sainte- 
Catherine  de  Sienne,  à  Dinan,  fol.  48. 

35.  18  mars  1625.  Commission  de  Monseigneur  le  duc  de  Yen- 
dosme  au  sieur  marquis  de  Molac,  fol.  54. 

36.  5  juin  1625.  Lettre  de  M.  de  Vendosme  an  marquis  de 
Coëtquen,  fol.  66. 

37.  18  septembre  1625.  Arrest  du  Conseil  entre  le  Parlement 
et  la  Chambre  des  comptes,  fol.  67. 

38.  4  octobre  1625.  Assiette  des  Etats  Généraux  et  ordinaires 
de  Bretagne,  convoquez  à  Guerrande,  fol.  60. 

39.  15  décembre  1625.  Don  fait  à  Michel  Andrien,  valel  do 
marquis  de  Cossé  de  la  Chambre  par  ce  dernier,  fol.  62. 

40.  Mars  1626.  Edit  touchant  les  regaires  et  jurîdictioa 
temporelle  de  Tevesque  de  Rennes,  fol.  63. 

41.  6  avril  1626.  Déclaralion  des  privilèges  de  la  Chambre  des 
Comptes,  fbl.  64. 

42.  13  juin  1626.  Lettre  de  Louis  XHI  à  M.  de  Carné,  gourer- 
neur  de  Quimper,  fol.  65. 

43.  23  juin  1626.  Provisions  du  gouvernement  de  Bretagne 
ponr  M.  le  maréchal  de  Thémines,  après  l'emprisonnement  de 
M.  de  Vendosme,  fol.  66. 

44.  13  juillet  1626.  Lettre  du  sieur  d'Aradon  au  marédial  de 
Thémines,  fol.  67. 
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45.  30  juillet  1626.  Extrait  des  remonstrances  des  Etats  par  les 
habitants  des  Marches,  sur  les  taxes  des  Tins  et  marchandises. 
Ordonnance  de  Louis  XIII  à  ce  sujet,  fol.  73. 

46.  Juillet  1626.  Erection  de  la  baronnie  de  Fonlenay  en  faveur 
de  Benjamin  de  Rohan,  prince  de  Soubize,  fol.  75. 

47.  29  aonst  1626.  Provisions  de  la  charge  de  gouverneur  de 
Bretagne,  accordées  par  Louis  XIII  an  maréchal  de  Thémines,  en 
destituant  le  duc  de  Vendosme,  arrêté  par  le  Roy,  fol.  79. 

48.  1626.  Note  sur  le  capitaine  Rochegude,  commandant  les 
villes  et  châteaux  de  Montcontour,  Lamballe»  Guiugamp,  fol.  84. 

49.  1626.  Note  sur  le  mareschal  de  Thémines,  gouverneur  de 
Brest.  1631.  Dominicains  deDinan,  Jésuites  à  Saint-Maio,  fol.  85. 

60.  1626-1631.  M.  de  Vendosme,  gouverneur  de  Bretagne, 
fol.  86. 

51.  17  juin  1627.  Union  de  la  terre  de  Kerveno  à  celle  de  Baud 
et  érection  de  cette  dernière  en  marquisat  en  faveur  de  François 
de  Keveno,  fils  de  Georges  de  Keveno,  qui  avoit  acheté  cette  terre  de 
M.  de  Rohan,  pour  la  somme  de  62,000  liv.,  fol.  87. 

52.  21  juillet  1627.  Opposition  des  Bénédictins  réformez  de 
Bretagne  à  Tentérinement  de  lettres  patentes  du  Roy  contre  les 
religieux  de  l'abbaye  de  Sainct-Melaine,  fol.  89. 

53.  Mars  1627.  Lettres  patentes  du  Roy  pour  l'introduction  des 
Religieux  de  Saint-Maur  à  Sainte-Malaine,  fol.  92  (manuscrites), 
et  93  Cimprimées). 

Si.  l^^'^aoust  1627.  Résignation  de  la  charge  de  garde-coste  du 
sieur  de  Crechangouez,  fol.  97. 

55.  14  septembre  1627.  Estât  de  la  despense  à  faire  pour  les 
vaisseaux  dont  le  Roy  venlt  composer  son  armée  navale,  com- 
mandée par  M.  le  duc  de  Guyse,  fol.  98. 

56.  27  septembre  1627.  Mandement  de  Tévesque  de  Rennes 
pour  reformation  et  correction  des  mœurs  des  religieux  de  Saint- 
Melaine,  fol.  110. 

57.  3  mars  1628.  Dispenses  de  ban  adressées  au  curé  de  Champ- 
tocé  pour  Hercule  de  Rohan,  duc  de  Montbazon,  et  Marie  de  Bre- 
tagne, fol.  114. 
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58.  ô  mars  1628.  Contract  de  mariage  de  madame  la  duchesse 
de  Monlbazon,  fol.  115. 

59.  Juillet  1628.  Edit  touchant  la  Juridiction  du  chapitre  de 
Nantes,  fol.  119. 

60.  11  octobre  1628.  Deputatlon  des  sleurt  de  la  Landelle,  etc. 
en  Cour,  à  propos  du  décès  du  marquis  de  Coasquen,  fol.  120. 

61.  15  septembre  1629.  Règlement  faict  par  le  Roy  pour  le  rang 
et  la  séance  des  Princes,  enfants  naturels  des  Rois,  et  de  ceux 
qui  sont  issus  des  Maisons  souveraines  étrangères,  fol.  124. 

62.  12  Janvier  1630.  ConQrmation  du  droit  d*annate,  du  chapitre 
de  Dol,  fol.  125. 

63.  9  septembre  1631.  Etablissement  des  Bénédictines  à  Dinan, 
fol.  126. 

64.  23  septembre  1631.  Estât  des  navires  fournis  au  Roy  par 
Estienne  Artur,  seigneur  de  la  Motte  de  Saint-Malo^  fol.  128. 

65.  26  septembre  1631.  Déclaration  pour  l'ancrage  en  faveor 
du  cardinal  de  Richelieu,  fol.  129. 

66.  Novembre  1631.  Jussion  pour  le  droit  d'ancrage,  fol.  130. 

67.  1631.  Note  sur  les  Bénédictines  de  Dinan.  1641.  Calv;ii- 
riennes  de  Saint-Malo.  fol.  132. 

68.  7  mai  1032.  Règlement  entre  le  procureur  général  et  l'ad- 
vocat  général,  fol.  133. 

69.  13  février  1633.  Lettre  de  capitaine  garde*coste  pour  Frao- 
çoisle  ChaufT,  fol.  135. 

70.  2  juillet  1633.  Provisions  de  lieutenant  général  au  pais  des 
Grisons  pour  Henri,  duc  de  Rohan,  fol.  136. 

71.  23  avril  1631.  Contrat  de  mariage  du  comte  de  l'Hospilalet 
de  Charlotte  de  Rohan.  sa  femme,  fol.  138. 

72.  26  octobre  1634.  Pouvoir  de  général  de  Tarmée  de  Lorraine 
pour  M.  le  duc  de  Rohan,  fol.  142. 

73.  1"  aoust  1633.  Lettre  du  duc  de  Brissac  au  sieur  de  la  Cha- 
lolaye,  fol.  144. 

74.  29  décembre  1635.  Don  de  36,00J  liv.  accordé  par  le  roy 
Louis  Xill  au  duc  de  Rohan,  en  recoiinoissance  des  serfices 
slgualés  qu*U  luy  avoit  rendus  tn  conquérant  la  Valteline,  fol.  145. 

75.  1 1  juillet  1636.  Contrat  de  mariage  entre  messlre  Pierre  de 
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KellerÉ,  baron  de  Tracy,  et  demoiselle  Henriette  ie  Refnge, 
fol.  147. 

76.  30  MptembM  1636.  Lelim  d'Elal  pOur  le  [iriitce  de  Gué- 
m^Dé,  fol.  lût. 

77.  22  décembre  1637.  Confirmalion  des  droits  d'annate  pour 
te  chapitre  de  Léon,  fo).  152. 

78.  9  janvier  1638.  Extrait  des  registres  de  la  Cour  de  Porho'ét, 
contenant  le  décret  des  mariages  conclus  enlre  Jean  de  Coëllagal, 
escuyer,  Siciir  de  Clegrio,  et  demoiselle  Anne  de  Rohan,  d'une 
pari  ;  Jean  le  Maignan,  escuyer,  sieur  de  Kerengal,  et  Periiie  de 
Co'éllagal  d'autre  part,  avec  l'émancipation  des  susdits,  taile  en 
rerlu  de  lettres  de  prince  et  du  consentement  de  tous  leurs 
parents,  fol  153. 

79.  10  février  1638.  CerliBcat  de  mariage  fait  entre  Jean  de 
Coëllagai,  escuyer,  sieur  de  Clerigo,  el  demoiselle  Anne  de 
Aohan.  fol.  156. 

80.  8  seiilembre  1638.  Serment  de  fidélité  lait  au  Roy  par  Ber- 
nard de  Lenlivy,  chevalier  de  l'ordre  de  Saii't-MIcbe),  fol.  IS7. 

81.  26  avril  1639.  Serment  de  fidélité  fait  au  Roy  par  Gabriel 
Mérigol,  chevalier  de  l'ordre  de  Sainl-Nictiel,  fol.  1i>8. 

82.  1"  juin  1639.  Contrat  de  mariage  enlre  mtssire  baaa  de 
Roban,  cbcvalier,  seigneur  du  Pouldiic,  el  Aliéner  de  Kcrpoiuoo, 
dsme  dudtl  lieu  et  de  Kercabui,  fol.  160. 

83.  8  juin  1639.  Arrest  du  Conseil  et  lettres  pour  les  habitants 
des  Marches,  communes  de  Poitou  et  Bretagne,  fol.  161. 

84.  3  octobre  1030.  Proois-verbal  des  armoirie»,  écus§ons  et 
prééminences  de  la  paroiMc  de  Henanial,  fol.  165. 

85.  Novembre  I6t0.  Création  de  sept  siégesd'admirauté  en  Bre- 
tagne, fol.  171. 

86.  8  mai  1641.  Transaction  passée  entre  demoiselle  Marguerite 
de  Rohan  et  M.  le  mariihis  de  Molaci  par  laquelle  ladite  dame 
s'oblige  â  lui  payerta  somme  de  36,000llv.  pour  dédommagement 
de  sa  charge  de  Koeschalféodc  de  la  vicomte  de  Hoban.  fd.  174. 

87.  la  n«fetnbre  1641.  Arresldli  Parlement  Contre  les  preslres 
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88.  9  juillet  1642.  Te^lament  de  BenjainiD  de  Roban,  doc  de 
Fonlenay.  seigneur  de  Soubùe,  fol.  180. 

89.  15  aouit  1642.  Fondation  de  l'hospilal  de  Gaéméné  pu-  le 
seigneur  prince  dudit  lieu,  fol.  181. 

90.  1643.  Don  de  25,01)0  liv.  fait  par  ]»  Reine  à  madane  U 
princesse  de  Guéméné,  fol.  185. 

91.  Mars  1644.  Confirmalion  des  privilèges  des  habitants  de 
Nantes,  foi.  186. 

92.  23  noTembre  1644.  Lettre  écrite,  selon  les  apparences,  par 
Marguerite  de  Rohan,  aranl  son  mariage  avec  Henri  de  Chabot  : 
sur  rorigioallalici.  fol.  188. 

93.  23  juin  1G45.  Aulres  provisions  de  capitaine,  garde-cosle, 
pour  François  le  CbaolT,  fol.  190. 

94.  ISjuin  1G45.  Contrat  de  mariage  entre  Henry  Cbabot,  cbe- 
valier,  marquisdeSaint-Aulay,  el  Marguerite  de  Roban,  duchesse 
de  Rohan,  fol.  191. 

95.  2â  ma;  1645.  Lettres  du  Roy  par  lesquelles  Sa  Hi^jesté 
conserve  à  Hai^uerile  de  Roban  le  rang  et  les  honneurs  deus  aux 
princesses,  en  cas  qu'elle  se  marie  avec  H.  le  marquis  de  Saint- 
Aulaye,  fol.  199. 

96.  S  mai  1018.  Mémoire  au  prince  de  GuéméDé  pour  la  céré- 
monie de  la  remise  du  collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  an  sienr 
Louis  Diardy,  sieur  d'Alleville  et  de  Motte  en  Lisie,  gonvemear 
de  Bar-sur-Aube,  fol.  200. 

97.  l(i  mai  164S.  Serment  de  fidélité  dudil  sieur  d'Alleville, 
fol.  202 

98.  Décembre  1648.  Erection  de  la  terre  de  Rohan  en  ducbéet 
pairie  de  Frajice  eu  faveur  de  M.  Henry  Chabot,  fol.  203. 

99.  1646.  Manifeste  de  madame  la  duchesse  douairière  de 
Rohan,  pour  Taucrède  de  Rohan,  son  Qls,  contre  madame  si 
fille,  dressé  par  elle-même,  fol.  211. 

100.  26  février  1646.  Arresl  du  Parlement  donné  entre  la  du- 
chesse douairière  de  Rohan,  el  Hargiierile,  dut:besse<  douairière, 
sa  fille  ;  touchanl  l'enfant  nommé  Tancrède,  fol.  211. 

loi.  8  mai  1641>.  Commission  i  H.  le  prince  de  Guéméné  poor 
donner  le  collier  de  l'ordre  au  sieur  de  Mezrot.  fol.  231. 
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102.  S  mai  1616.  Uémoire  pour  le  prioce  de  Guéméné  pour 
remettre  le  collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  Ji  messire  de  Métros, 
fol.  232. 

103.  10  mai  1646.  Serment  de  fidéUté  dndit  siear  de  Hezros, 
fol.  231. 1"  septembre  1646.  Ordre  du  ro;  Louis XIII  an  comman- 
dant de  Quimper-Corantin,  concernant  les  prisonniers  de  guerre 
Espagnol!,  M.  236. 

104.  20  septembre  1646.  Testament  d'Anne  de  Rohan,  f.  240. 

105.  30  mars  1647.  Pouvoir  du  gouTernement  de  la  Reync  des 
ptisetduchéde  Bretagne,  fol.  244. 

106.  5  octobre  1643.  Extrait  du  registre  de  l'assemblée  de  la 
noblesse,  fol.  249. 

107.  14  novembre  1649.  PrérogaliTes  de  ta  famille  de  Rohan, 
fol.  250. 

108.  14  novembre  1649.  Lettre  de  Gaston  à  madame  de  Rohan, 
fol.  251. 

109.  Dernier  septembre  1661.  Brevet  de  lieutenant  de  Dourdan, 
donné  par  H.  le  prince  de  Guéméné  à  éctiyer  Jean  dp  l^cornay, 
fol.  252. 

110.  Consentement  donné  par  le  Roy  de  la  nomination  d'nn 
lieutenant  au  gouvernement  de  Dourdan,  en  l'absence  de  M.  le 
prince  de  Guéméné,  fol.  254. 

111.  146S.  RoUedesgentilsbommesdelacompagniedeM.de 
Lanidy,  convoquez  en  la  ville  de  Morlaix,  fol.  255. 

112.  Une  lettre  sans  date  et  sans  signature  traitant  d'alTaires 
diverses  et  ainsi  commençant  :  «  Monseigneur  j'ay  toujours 
■  Jnsques  à  cette  heure  différé...,  fol.  2j7. 

113.  ivii*  siècle.  Lettre  du  duc  de  Vendosme  au  sieur  de  Bois- 
Ferrier,  fol.  261. 

114.  Mémoire  instructif  pour  les  religieux  qui  ont  été  chargés 
de  l'histoire  d'AnJon,  fol.  2S2. 


%  LE  CAblNBt  HlSTQRIQt3B. 


FONDS  GAIGNIERES. 


Villes  de  France  peidant  l'occupatioiv  anglaise.  (Soîtc.) 

Dieppe  Dreux,  Dijon^  Dunker que,  Eu,  Etreux,  FalaUe^  Figeae, 
Villes  de  franchise,  BaMe-Uuc,  Gaure  (la  comté  de),  Gignac, 
Gisors^  Gourdon,  Gournay^  ffam^  liât  fient,  ie  Havre^  Honfimr, 
Itelûi^  ManteSf  Laon* 


5lfîO.  —  Tome  DCXLÏX».  1.  Lettres  dd  foi  Chartes  VI  par  lesquelles 
il  permet  aux  habilautsde  Dieppe,  pour  un  an  seulement,  de  pren- 
dre tout  te  sél  qui  l<!ur  sera  nécessaire  pour  saler  leurs  harengs  el 
autres  provisions  de  mer,  sans  payer  gabelle,  du  y  mai  1 402. 

2.  Lettrés  du  roi  Charles  V  par  lesquelles  il  accorde  aux  habi- 
tants de  Dieppe,  pendant  l'espace  d'un  an,  deux  deniers  des 
douze  de  l'imposition  ayani  cours  dans  ladite  ville,  pour  les  aider 
à  reparer  leurs  rortifications,  du  16  décembre  1373. 

3.  Aéte  des  élus  de  Houen  sur  le  Tait  deTaide  ordonné  pour  la 
délivrance  du  Roi,  par  lequel  ils  remettent  au  nommé  Reguautia 
son.ffle  de  46  liv.,àcause  des  pertes  qu'il  à  souffertes,  du  ixjuid  136L 

4.  Vidirous  des  lettres  du  roi  Jehan,  du  dernier  Tevrier  1361, 
par  lesquelles  il  accorde  aux  habitants  de  Dieppe,  pour  un  an 
seulement,  deux  deniers  des  douxe  qui  s«  levoientdans  ladite  Hlle, 
pour  la  délivrance  du  Roi. 

6.  Lettres  des  trésoriers  généraux  de  Paris  aux  élus  de  Rouen, 
pour  qu'ils  aient  à  entériner  les  lettres  du  Roi  eft  faveur  des  habi* 
(ant«  de  Dieppe,  àu  sujet  des  dent  deniers  pour  litre,  du  dernier 
avril.  1361. 

6.  Lettres  du  roi  Charles  VI,  qui  permet  aux  babitant<(  de 
Dieppe,  pour  un  an,  de  prendre  toul  le  sel  qui  leur  sera  nécessaire, 
sans  payer  gabelle,  du  28 juin  1  tOO. 

7.  Reconnoissance  de  la  commune  de  Dreux,  pour  le  quart  de 
la  somme  assise  sur  ladite  ville,  dans  rîmposition  faicle  pour  la 
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derensc  du  royaume,  Iei|uel  quart  doit  être  finplayéani  forlifica- 
llotis  de  la  Tille  de  Dreux,  du  tu  février  1^67. 

8  HAiLLrriA  bi*oils  Exlraildu  l'omptedeGiilMimtde  Be- 
cey  Ctllr.,  bailli  rie  Dijoii,  t:(50  -  Volenay  et  Piitart,  Argillez, 
Rnume,  Dralsey,  Ponlollloy,  La  Perrière,  Talent  el  l.autonay.  1330. 

0.  Lettres  des  bourgueaicslre  et  échevin«  de  Duikersue, 
aitestanl  l'entrée  dans  le  pari  et  haTre  de  leur  ville  de  la  neit 
Notre-Dame  d'AlilieTiJIa,  cliar^ct  de  33  tonnes  et  pipes  de  Tin. 
aoaotisl  13911. 

10.  Copie  de)  lettrw  de  Pierre  Siirre,  rccereur  Ri'néral  de  Nor- 
mandie, A  Jetian  Cousin,  riromte  d'Arqués,  pour  qu'il  ait  A 
remeilre  entre  les  mains  du  roi  d'Angleterre  les  revenue  de  la 
comléd'Ëoel  delà  ciiaBtelleuleilflGama<:]ies,du  4uclolire  1439. 

11.  Lettre»  du  roi  CItarles  V  par  lesi)uell«s  il  penoel  aux 
maire  el  échevins  de  la  rille  d'En  de  lever  pendant  un  an  un 
certain  impOt  sur  les  denrée?  el  marchandises  qui  seront  vendues 
dans  ladite  ville,  du  6  mai  I3(i4. 

li.  Autres  lettres  du  roi  Charles  V,  portant  la  mCme  conces- 
sion, du  22  février  1370. 

13.  Copie  de  la  lettre  d'André  de  Bourbon  à  Audrieu  de  Crevy, 
qu'il  prie  de  se  renilre  au  château  d'Eu,  comnie  son  lieutenant  : 
p\ui  bis  eit  le  ceniflcat  de3ni;iireelÉchevin>de  la  ville  d'£u,  que 
M.  de  Crevy  s'est  rendu  audit  c'^âteau,  où  il  est  demeurant,  du 
6  octobre  I56T. 

14.  Lettres  du  roi  Charles  V,  qui  permet  aux  maire  et  échcvins 
delà  ville  d'Eu  de  percevoir  peudaut  un  an  un  certain  impAl  sur 
le  Tin,  duS^réiricrl365. 

1â-  Lettre;  du  roi  Jehan,  qui  permet  aun  maire  el  échevins  delà 
Tille  de  lever  pendant  un  an  un  cerlain  i[n]i6t  sur  le  vin  ponr  les 
dédommager  des  pertes  qu'ils  oui  soulTertes,  du  2S  Tëvrier  I3G0. 

16.  Vidtmus  des  lettres  du  roi  Charles  VII,  du  3  janvier  1441, 
par  lesquelles  il  accorde  pour  leurs  bons  services,  â  Pierre  de 
fireszé,  chevalier,  seigneur  de  la  Varenne;  Robert  de  Floques,  dil 
Floquel,  bailli  iI'Ktreux  el  Jehan  de  Breszé,  écuyer,  les  étnohi- 
menls  et  revenus  quelconques  des  domaines, aldesetgreniersà  sel 
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17.  Lettres  des  trésoriers  de  France  an  vicomte  d'Evreox  pour 
remettre  aux  religieuses  de  Saint-Sauveur»  près  Evreux,  Ili6td 
des  Comptes  de  ladite  ville,  en  quittant  le  Roi  de  la  rente  qu'a 
faisoit  dudit  bôlel,  du  16  novembre  1452.  Au  bas  est  la  requesledes 
religieuses  de  Saint-Sauveur  pour  redemander  ledit  hôtel. 

18.  Mandat  du  trésorier  de  France  au  vicomte  d'Evreux  de 
mettre  les  religieuses,  abbesse  et  couvent  de  Sainct-Sauveur  en 
possession  des  bâtiments  de  Thostel  des  Comptes,  assis  en  ladicte 
cité  d'Evreux,  vu  la  demolicion  et  décadence  dudit  hostd  qui  ne  se 
loue  que  dix  sols  par  an....  Donné  à  Rouen  le  16®  jour  de  novem- 
bre 1452.  —  Avec  la  requeste  à  ce  sujet  desdites  abbesse  et  reli- 
gieuses de  Sainct-Sauveur. 

19.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  VU,  du  19  nov.  1441, 
par  lesquelles,  en  raison  de  ses  services,  lors  de  Tévacualion  de  la 
ville  d'Evreux,  naguère  occupée  par  les  Anglois,  il  accorde  à  Tbo- 
massin,  le  mareschal,  l'office  d'élu  sur  le  fait  des  aides  en  l'éleclioD 
d'Evreux. 

20.  Lettres  du  ro^ Charles  V  pour  faire  payer  sur  les  aides  de 
Normandie  aux  sires  de  Blarm  de  la  Roche  et  de  Marcilli,  en  gar- 
nison à  Evreux,  deux  cents  francs  d'or,  par-dessus  leurs  gages,  do 
14  avril  1377. 

21.  Quittance  de  Richard  Wallier,  écuyer,  baiUy  et  capitaine 
d'Evreux,  pour  la  solde  de  six  cens  cinquante  une  livres,  du  23  sep- 
tembre 1428. 

22.  Lettres  de  Charles,  roi  de  Navarre  et  comte  d'Evreux,  à 
Jehan  Climonche,  son  trésorier,  pour  qu'Hait  à  payer  àmesslre 
Pierre  Bourgeys  le  restant  de  ses  gages  pour  la  garde  de  U  tour 
de  l'église  d'Evreux,  du  17  avril  1370.  »  Il  y  est  question  du 
captai  de  Buch. 

23.  Lettres  du  roi  Charles  Yll  par  lesquelles  il  permet  à  Jehan 
Pinguet,  receveur  des  aides  en  Vélection  d'Evreux,  défaire  exercer 
à  ses  risques  et  fortunes  ledit  office  pendant  nn  an  seulement,  do 
XI  février  1445. 

24.  Lettres  du  roi  Jehan,  par  lesquelles  il  ordonne  de  lever  an 
proût  des  habitants  de  Faulise,  pour  un  an  seulement,  deux  de- 
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niers  sur  les  marchandises  el  denrées,  pour  Cire  employis  aox 
réparations  de  leurs  Tortificalions,  du  8  juin  1333. 

2S  Lettres  du  roi  Charles  V,  qui  accorde  aux  habitants  de  Falaise 
le  6*  de  l'imposition  de  12  deniers,  ayant  cours  en  ladite  rille, 
pour  la  réparation  de  leur  Tille,  du  xi  décembre  1377. 

26.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Chartes  V,  ia  2  mars  1374,  par 
lesquelles  il  établit  capitaine,  garde  et  châtelain  des  fille  et  chatel 
de  Falaise,  Guillaume  du  Merle,  seigneur  de  Messy,  à  la  place  de 
Jeban  Martel. 

27.  Vidimus  des  lettres  patentes  du  roi  Louis  XI,  du  29  décem- 
bre 1480,  par  lesquelles  il  établit  Jehan  Briçonnet.  bourgeois  et 
marchand  de  Tours,  pour  Taire  la  recepte  de  40,050  liv.,  imposé; 
sur  ladite  généralité,  le  6  mars  1482. 

28.  Lettres  de  Louis  de  France,  duc  d'Anjou  et  comte  du  Haine, 
à  Etienne  de  Montmeian,  trésorier  des  guerres,  pour  Taire  payer 
aux  habitants  de  Figeac  les  arrérages  qui  leur  sont  dus  pour  l'en- 
tretien de  vingt  hommes  d'armes,  du  12  juin  1369. 

29.  Vidimus  des  lettres  patentes  du  roi  Louis  XI,  du  29  dé- 
cembre 1480,  par  lesquelles  ii  commet  Jehan  Briçonnet,  le  patron, 
pour  faire  la  recepte  d'nn  impôt  mis  sur  le  sel,  à  l'elTet  de  Tavoriser 
à  BaHe-Duc  une  manuTacture  de  drap  établie  dans  les  rilles  de 
franchise. 

30.  Vidimus  des  lettres  da  roi  Louis  XI,  dn  2  juillet  1480,  par 
lesquelles  il  impose  la  somme  de  60  s.  toum.  sur  cbaque  quintal  de 
sel  pour  rétablissement  d'une  manufacture  de  drap. 

31.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Loub  XI,  du  29  décembre  1380, 
par  lesquelles  il  commet  Jehan  Brifonnet,  le  patron,  &  la  recepte 
d'une  imposition  de  60  s.  loum.  par  muid  de  sel  pour  l'établisse- 
ment d'une  manufacture  de  drap,  à  Bar-le-Duc. 

32.  Lettres  patentes  dn  roi  Louis  XI  ponr  l'établissement  des 
manufaclnres  de  drap  dans  les  villes  de  Tranctaise,  du  30  dé- 
cembre 1480. 

33.  Raisons  pour  prouver  que  la  comté  de  GjLniB  ne  doit  point 
ettre  séparée  de  la  sénéchaussée  de  lliaiilouie  et  qu'il  n'est  pas 
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34.  Letlre  dos  gens  du  Conseil  du  Boy ,  estant  k  Tboulpnze.  poor 
le  maintien  de  la  comté  de  Gaura  dans  le  ressort  de  jngcrie  deVer- 
dunois,  senechaus^sée  de  Tboulouze,  leyiii*  de  novembre. 

35.  Le  Roy  dcmembre  la  ville  et  vignerie  de  Gic^iac  do  ressort 
de  Carcassonne  pour  Tiacorporer  au  siège  prêsidial  de  Devers, 
1653,  25  avril. 

3H.  Lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelles,  en  raison  de  ce 
qu'ils  ont  souffert  et  soutenu  pour  la  garde  de  leur  ville,  il  accorde 
pour  un  an  aux  habitants  de  Gisors  deux  deniers  sur  les  douze 
qui  avoient  cours  dans  ladite  ville,  du  23  mars  1370. 

37.  Lettres  du  roi  Charles  Y  par  les(|ue11es  il  accorde  pour  on 
an  aux  habitants  de  Gisors  deux  deniers  des  douze  qui  avoient 
cours  dans  ladite  ville,  du  13  février  1^64. 

38.  Trois  lettres  du  roi  Charles  V  portant  pour  la  ville  de  Gisors 
la  même  concession,  la  l'«  du  14  septembre  1377,  la  2*  do 
4 juillet  1374  et  la  3«  du  14  février  1365. 

39.  Mandement  de  Jehan,  Gis  et  lieutenant  du  roi  de  France^  es 
parties  de  la  Languedoc,  à  Jacques  le  prieur,  trésorier  des  guerres, 
de  payer  aux  consuls  et  habitants  de  GouBuoif  400  florins  d*or  I 
reçu,  pour  les  dédommager  des  pertes  qu'ils  ont  souflTertes,  do 
22  mars  1359.  Au  bas  est  la  quittance  des  consuls,  du20aoust  1359. 

40.  Quatre  lettres  du  roi  Charles  Y  par  lesquelles  il  accorde 
pour  un  an  aux  habitants  de  Gour;^4y,  en  Normandie,  deux 
deniers  des  douze  qui  s'y  levoieut,  pour  lesdits  deux  deniers  être 
employés  aux  fortifications;  la  première  est  du  16  juin  1370,  la 
2«  du  13  janvier  1377;  la  3^  du  13  mars  1364  et  la  4«  du  13  dé- 
cembre 1371. 

41.  Yidimus  des  lettres  du  roi  Charles  Y  par  lesquelles  U  permet 
auxhabitanls  deHA»i  de  lever,  pendant  un  an,  un  denier  sur  chaque 
lot  ou  pot  de  vin  qui  sera  vendu  en  ladite  ville,  du  23  mars  1369. 
—  Suivent  les  lettres  mêmes  du  roi  Charles  Y,  touchant  ladite 
concession. 

42.  Lettres  du  roi  Charles  Y  par  lesquelles,  en  raison  de  ce 
qu'ils  ont  eu  à  supporter  pendant  la  guerre,  il  accorde  aux  habi- 
tants de  HARFLEUR,pourunan  seulement,  deux  deniers  des  douze 
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qui  oot  coore  àtm  ladite  ville  pour  le  filt  de  la  guerre,  do  13  (é- 
Trier  1375. 

43.  lettres  d'Eitlenne  du  Mousller,  capiliîn«  de  la  ville  d'Har- 
fleur,  |tir  lesquelles  il  recoonoll  i]iie  le  Roi  a  Tait  remise  aux  habi- 
tanls  de  ladite  ville  de  la  somme  de  cinq  ceni  cinr)uanle  ll*re«  lur 
celle  de  1,350  li*.  à  quai  iliarolenléléimpoiét,  du  27  janvier  1318, 
suivant  In lellrei  même*  du  roi  Cliarles  V,  au  lujel  d<la  remise 
desdils  550  lir.  —  Données  i  Paris,  le  i  février  1377. 

44.  Mandement  du  roi  Françuin  ["à  Plillbert  Bubou  de  laisser 
prendre  à  Gaillart  Splfame,  receveur  des  finances  au  pays  de 
Normandie,  10.000  liv.  de  ses  deniers  pour  la  conslnictlon  du 
H&vHe-DB  Grâce,  du  23  novembre  1524. 

45.  Lettres  du  roi  François  I"  pour  qu'on  alloue  ta  somme  de 
S.'^O  liv.  lotirn.  à  Claude  Guiet,  notaire,  coiQipis  par  le  Roi  à  Taire 
les  payements  de  la  couîlniction  duHavre-de-Grace.  —  Donnéc^A 
Cbateaubriant,  le  11°  de  juin  1532. 

40.  Rolle  des  parties  de  dépense  faites  durant  la  semaine,  com- 
mençant le  Inndî  4  nOTcmbre  1532,  pour  les  payements  de  la 
GODslruction  et  edinice  du  port  et  Havre- de  d'ace,  et  ordonnan- 
cées par  Cbartes  de  Moy,  vice  amiral  de  France. 

47  Acte  de  Pierre  Lomosne,  presml  de  Hoinefied,  par  lequel 
Jehan  Lemire,  sergent  sur  le  fait  de  la  gabelle,  au  diocèse  de 
Lisieut.  d'Evreui  et  de  Coulances,  confesse  uvoir  reçu  pour  les 
causes  y  énoncées  de  Guil.  le  Mire,  grenetier  à  sel  de  Honnefleur, 
4  liv  18  S.  8  d.  toum.,  le  22  octobre  1372. 

48.  Lettres  du  roi  Cbarles  VU  pour  faire  payer  i  Durant  de 
Saint -Waast  la  somme  de  six  vingt  livres  en  dédommagement 
des  maisons  qu'on  lui  avolt  prises  pour  l'edlRce  des  grosse  tonr  et 
basse  court  de  Honneflen.  —  Données  à  Cbiuon,  le  2  avril  1459. 

49.  LcllerœJotiaunisFrancorumregisRurgensibus  deHarefloro 
concedentis  duos  denarîos  super  omnibus  denarialis  anno  durante 
per  solvendos  ad  opus  fartaliviorum,  die  15  fcbvrier  an.  1354. 

50.  Lettres  des  rois  Jehan  et  Cbarles  V  par  lesquelles  ils  accor- 
danl  aiii  habilaots  de  Honflen  iIaiii  deniitN  das  dama  nui  a* Aienl 
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forliflcations  d'tcelle,  les  premières  dn  6  mars  1376,  l<s  S'  du 
14  août  1376,  et  les  3<  du  22  février  1375. 

61.  Lettres  de  Charles  VI  qui,  en  considération  des  grands 
frais  qu'ils  ont  supportés  au  temps  des  guerres,  accorde  aux  bour- 
geois et  liabitants  de  la  ville  de  Honnefleu  deux  deniers  à  préle- 
ver sar  les  12  de  l'imposition  octroyée.  —-  Donné  au  cbasteau  du 
Louvre,1e  6*  mars  1376,  soos  le  scel  ordinaire,  en  l'abseuce  du  grand 
sceau. 

62.  Nouveau  don  de  2  deniers  sur  les  entrées  accordés  à  ceux 
d'HonOeur  ponr  leur  donner  moyen  de  forliGer  leur  ville.  —  Donné 
en  l'hostel  Saint-Pol,  le  14<  d'aoust  137tl. 

53.  Lettres  du  roi  Cbarles  V  par  lesquelles  il  ordonne  aux  corn* 
missaires  sur  le  Tait  des  aides  de  payer  à  Robert  de  Hennicourt 
200  liv.d'or,  pour  une  maison  qu'il  avoit  dans  le  fort  de  Haute, 
dont  le  Boi  avoil  fait  la  demeure  dn  capitaine  de  ladite  ville,  du 
2  septembre  I37S. 

54.  GratiBcatious  de  deux  cens  livres  tournois  par  le  roi 
Cbarles  Vlll  à  Jeban  Boucber,  roi  d'IviTor,  pour  avoir  bien  défendu 
la  ville  de  Dinan,  en  Bretagne.  —  Donné  à  Rennes,  du  16  no- 
vembre 1491. 

^,  fis.  Copie  des  lettres  patentes  dn  roi  Chartes  VII,  du  18  dé- 
cembre 1466,  par  lesquelles  il  accorde  certains  privilèges  aux 
habllanU  de  la  ville  'de  Laor. 

(Stra  a    ' 


RECUEIL  CONRART. 

DiPODILLKMEKT   DO   RBCDEIL  CONRUIT  DE    U    Bl  BLIOTSÈQUR 
DB    L'kBSEUkL 

aile.  m.  t.  V,  p.  84, 133,  2H;  t.  n,  p.  1  1 7.] 

des  volumes  curieux  de  la  collection.  On  y  trouvera 
le  productions  pins  ou  moins  sériemes,  au  moment  de 
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lear  mise  en  circulation  dans  les  cercles  et  ruelles  que  hantoit  Con- 
rart.  —  Un  grand  nombre  sont  sans  attribution,  comme  elles 
paroissoient  en  leur  temps.  A  côté  des  contes  de  Lafonlaine  et  des 
satires  de  Boîteau,  —  des  lettres,  des  ?ers  du  mage  de  Sidon  et  de 
i*illastre  Sapho;  diverses  bluettes  et  quelques  bagatelles  de  Pélisson, 
des  deux  Corneille,  de  Saint-Sa?in,  Benserade,  Péraull  et  quelques 
antres;  des  morceaux  de  piété  non  loin  de  la  Comtesse  d'(Monnejeie. 
Il  est  certain  que  beaucoup  de  ces  pièces  sont  inédites  :  c'est  aux 
curieux  à  en  faire  la  distinction  :  le  soin  que  nous  prenons  de 
citer  la  première  ligne  de  chacune  d'elles  aidera  à  ce  travail. 
C'est  de  ce  livre  que  M.  Louis  Passy  {Bibl,  de  l'Ecole  des  Chartes, 
t.  m,  p.  )  a  tiré  et  publié  la  satire  yi  ceux  qui  ont  fait  des  vers 
contre  le  Roy,  que  Conrart,  acceptant  sans  doute  le  bruit  du  mo- 
ment, attribue  à  Boileau,  mais  qui,  en  vérité,  n'a  du  grand  satirique 
Tesprit  ni  le  style.  Peut-être,  malgré  la  signature  Despréaux, 
conviendroit-it  mieux  de  Tattribuer  à  son  frère  Gilles  Boileau, 
qui  ne  Joignoit  point  aux  dispositions  satiriques  de  son  esprit  le 
génie  poétique  de  l'auteur  du  lutrin.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  curieux 
tireront  parti  de  ce  volume  qui  peut  aider  à  compléter  certaines 
éditions  et  à  rectifier  bien  des  fautes  de  texte.  Nous  en  citerons 
notamment  une  assez  curieuse.  On  connoit  Tépigramme  insérée  dans 
tes  contes  de  Lafontaine,  sous  le  titre  de  :  le  Juge  de  Mesle.  Il  n*y 
a  point  de  ville  en  France  de  ce  nom  de  Mesle  ;  les  éditeurs  des 
contes  ne  se  sont  point  fait  cette  objection.  Or,  on  verra  que  le 
n*  37  du  vol.  Conrart  que  nous  dépouillons,  donne  cette  pièce  sous 
ce  titre  :  le  Juge  de  Nesle,  petite  viUe  qui  appartient  à  M.  le  Prince, 
et  l'on  sait  qu'en  effet  Nesle,  en  Picardie,  étoit  du  domaine  du  prince 
de  Condé.  —  Bien  d'autres  rectifications  peuvent  se  foire  à  l'aide 
de  ce  Recueil. 


6191.  Tome  IX.  —  De  l'éloquence,  fol.  1. 

Je  vous  avoue,  monsieur,  que  j*eus,  Tautre  jour,  bien  du  plaisir... 

2.  Critique  de  M.  de  Saint-Ë.  sur  les  œuvres  du  sieur  Des- 
préaux, fol.  11. 

-   L'auteur  de  la  défense  dupoëme  héroïque  m'a  prévenu... 

3.  La  bastonnade,  virelay,  par  l'abbé  Perrin  (  contre  Des- 
préaux),  fol.  29. 

Yiste,  un  cottret,  une  trique» 
Que  j'assomme  ce  critique.... 

«•  année.  «  Cat.  3 
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4.  Éplgramme,  fol.  37. 

Ce  bpuul  a  d«  la  santé.... 

5.  Dialogue  de  M.  Dauria  et  de  Jean  MaOlard,  an  sertir  éa 
Palais.  —  Slanccs  Irrégullères,  fol.  39. 

Maillard  sortant  de  l'audience.... 

6.  Satyre  VI  d'Horace,  fol.  43. 

Vous  ne  faites  point  vanité,  Mécénas,  de  ce  que  votre  famille.... 

7.  Lellre  de  M.  de  la  MénarJière  sur  ses  poésies,  fol.  31. 

Monsieur,  La  poésie  n'a  pas  esté  du  goust  «te  tous  les  siëcl^ç.... 

8.  Elégie,  fol.  BX 

Jeunes  cœurs,  (|ue  le  Dieu  qui  fait  que  l'on  soupire.... 

9.  Slanccs,  fol.  67. 

Je  vis  dans  un  pals  barbare... 

tO.  Madrigal,  p.  68. 

Que  sont  devenus  ces  plaisirs... 

11.  Elégie,  fol.  63. 

Ouy,  ma  chère  Oaphné,  je  passois  une  vie... 

12.  Sur  des  Ublelles,  fol.  73. 

Unique  confident  du  trouble  de  mon  coeur... 

13.  Sur  \fi  Toyagedu  ^j  eu  Flandres,  fol.  79- 

Que  les  palmes,  que  les  lauriers... 

14.  Sonnet,  fol.  74* 

Défendre  la  cause  publique... 

15.  Placet,  fol.  76, 

plaiae  à  monsieur  )e  ooqseiUer  D9^j^t.... 

16.  U  Décalogue.  sonnet,  fol.  T7. 

Ursfili  teo  rureille  k  lu  voii^  redoutable... 

17.  L*oraison  dominicale,  sonnet,  fol.  77. 

Nostre  père  céleste,  à  nos  vœux  si  propice.... 

18.  Le  symbole,  sonnet,  fol.  78. 

Crois  en  Dieu  qui  fit  tout  et  qui  peut  tout  défaire... 

19.  Dialogue  de  la  Vérité  et  de  rErreor  eo  rboouear  it 
N.  Claude,  fol.  78. 

Sur  le  mont  de  Sion  ob  les  Muses  sacrées... 

20.  Comédie.  --laComt^se  tQonm^ comédie,  ^Frogm^nt, 
M*  83  (^cte  l'r  *<-  scèoe  I*^*.  —  U  comlçase  d*01aaQf ,  s'éten- 
dant  dans  son  lit  : 

Ah  1  que  je... 

21.  Fragment  d'une  comédie  Intitulée  :  Chapelain  dècùiféy 
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fol.  95.  —  Li  scèoeest  dans  la  rue  Plitriire,  an  nlonr  dtl'Lca- 
demie. 

La  Sirre.  —  EnSn,  tdu9   l'emporEsz,  at  la  fcveur  du   tlojr.,. 

22.  Madrif^il,  M.  «g. 

Vous  qui  riez  de  cette  Titilla  bUTi, 

33.  A  coin  qai  ont  Tail  d«s  ren  coolrn  l«  Roy.  Satyn  tignéf 
Despréaux  [?),  fol.  103. 

Il  Q'ostpas  mal  aysé  de  faire  une  lalfTS.-. 

21.  Satyre 2^,  signée  De$préaux,rol.  107. 

Tay  dont  Je  rare  esprit  et  la  fertile  vains..,. 

25.  Satyre  seconde,  signée  Boileau  Diipréaux,  Toi.  111. 

26.  Satyre  signée  Doilean  Despréaux,  fol.  115. 

D'où  tient,  ciier  ie  Vayer,  que  l'hammg  ie  moina  aaga... 

27.  Salyre  «ur  la  noblesse.  A  H.  le  ntarqais  de  DaQgeauj 
Sig.  Despréaux,  fol.  1 19 

La  nobleiiso,  Dsngeau,  D'est  pas  une  cbimAra.... 

28.  Discours  au  Roy.  Sig.  Bojlfqu  Despréaux,  fol.  129. 

29.  A  ceux  qtii  ont  Tail  des  vers  contre  le  Roy.  Satyre,  sig.  Des- 
préaux, fol.  127. 

Il  n'ast  paj  tnal  ^jii ,  etc. 

30.  Satyre,  sig.  Boileau  Despréaui,  fol.  1^1. 

Qui  frappe  l'air,  boas  dieuit  de  ces  lugubres  crisT  etc. 

31.  Satyre  contre  les  mœurs  de  la  ville  de  paris.  Sig-  BoileiD 
Despréaux,  fol.  135. 

Cet  auteur  si  fanieux  dont  la  muse  fertile,  etc. 

32.  Itladrigal  de  mademoiselle  jl^  'a  Vigne  j|  mademoiselle  du 
Pré,  fia  lui  fiDVQyaat  uu  pa^e  qu'elle  avait  peint  wr  du  rerre. 
fol.  143. 

Nous  peignons  toutes  deuii,  mais  Tort  diveraemeDt, 
J^fee  bieo  du  tctvaii,  a(c. 

33.  Uadrigal  de  mademoiselle  du  Pré,  pour  r^gonse  ft  0uy 
de  mademoiselle  de  la  Vigpç,  fo\.  Hi. 

Toiilos  les  Huiea  eoaembia 
Voiig  le  ctdii[(t,  jeuDB  Ins,  eK. 
H-  04«-  —  De  pademoi^elle  d«  la  Vigne  i  mMemoistf  e  da 
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35.  Conte  tiré  de  Boccace  (Richard  Minutolo.),  fol.  147. 

Cest  de  tout  temps  qu*à  Naples  on  a  veu 
Régner  l'amour  et  la  galanterie. 

36.  Conte  tiré  d'Athénée  (Le  Glouton.},  fol.  157. 

A  son  souper,  un  glouton 
Commande  que  Ton  appreste... 

37.  Conte  du  Juge  de  Nesle,— petite  ville  qui  appartient  à  M.  le 
prince,  fol.  157. 

Deux  avocats  qui  ne  s'accordoient  point, 
Rendoient,  etc., 

38.  Conte  tiré  d'Athénée,  fol.  167. 

Du  temps  des  Grecs,  deux  sœurs  disoient  avoir 
Aussi  beau,  etc. 

39.  Conte  tiré  d*Athénée  (Les  deux  Amis.),  fol.  158. 

Ariocus>  avec  Alcibiade, 

Jeunes,  bien  faits,  galans  et  vigoureux ... 

40.  Conte  tiré  des  Cent  nouvelles  nouvelles  (Le  Mari  oonfe»- 
seur.),  fol.  159. 

Ilessire  Artus,  dessous  le  roy  François, 
S'en  fut  servir  aux  guerres  d'Italie, 

41.  (^.onte  d'une  chose  arrivée  à  Chasteautliiery  (Le  Savetier.), 
fol.  160. 

Un  savetier  que  nous  nommerons  Biaise,... 

42.  Conte  tiré  de  Bocacce  (Le  Cocu  battu  et  content.),  fol.  161. 

N*a  pas  longtemps,  de  Rome  revenoit 
Certain  cadet,  qui  n'y  profita  guère. 

43.  Conte  d*un  gentilhomme  espagnol  et  d'un  paysan  son  vas- 
sal (Le  Paysan.),  fol.  167. 

Un  palsan  son  seigneur  offensa; 
Utiistoire  dit  que  c*estoit  bagatelle, 

44.  Au  libraire,  sur  Thupression  de  cet  ouvrage,  fol.  171. 

Trois  esprits  éclairez  viennent  de  me  poursuivre 
Pour  l'impression  de  ce  livre, 

45.  La  dispute  de  TArt  et  delà  Nature,  le  jour  delà  feste  de  Ver- 
saules,  p.  207. 

L'autre  jour,  devant  Jupiter, 
L'Art  8*avisa  de  disputer. 

46.  Devises  faites  pour  les  tapisseries  du  Roy,  qui  représentait 
les  Quatre  Saisons  de  Tannée.  —  Pour  la  chasse,  divertissemeot, 
dans  la  pièce  de  la  saison  de  T Automne,  fol.  211. 

Un  faucon  fondant  sur  sa  proye... 
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47.  Extrait  d'aae  lettre  en  vers  de  madame  la  marquise  de 
la  Baume,  à  uq  gentilhomme  de  ses  amis  (p.  215. 1,  elle  lui 
mande  mille  embarras  qu'elle  aroil  em  lamatiuée  de  ce  jour-Ift 
comme  d'un  masttn  qui  l'aroit  réveillée,  à  force  d'aboyer  -,  d'un 
moine  puant  et  d'un  noble  imporluu  qui  l'avoyeut  accablée  de 
discoors  impertinenls  et  de  cageoleries  incommodes.  Poii  elle 
^jouste: 

A  dii  heares,  d«D>  U  cbipelle. 
Il  m'est  Tenu  dsni  11  cervelle, 
Tofsnt,  etc. 

48.  Ode.  —  De  Desmarets,  fol.  217. 


49.  Devises  de  H.  Clément  pour  M.  le  comte  de  Bussj-Rabulin, 
pendant  qu'il  estoil  à  la  Bastille,  pour  aroir  bit  l'HUIotre  amou- 
rautt  deiGauki,  fol.  219. 

Dn  rossignol  dansune  cage... 
fiO.  Instruction  à  Despréau i,  fol.  221. 
Il  eat  d'ans  ime  bien  née  d'sTair  de  1*  chsrlM  pour  ceui,  atc. 
fil.  Déclaration  de  commodité.  —Stances,  fol.  233. 

ChwrmKDte  tris,  que  vos  ysut  onl  d'atCraiU,  ete. 
£2.  NOQTdle  tirée  de  l'Arioste  (Joconde.),  fol.  337. 

Jadii  rdsDolt  en  Lombvdle,  etc. 

53.  Stances,  fol.  253. 

CsDt  fols  l'astre  des  Dults  ■  bllnchr  l'orisoD... 

54.  Réponse  â  la  lettre  de  M.  de  Benserade.  —  Do  camp,  près 
d'Utrecht,  le  9  juillet  1672,  fol.  265. 

Si  l'on  D'osé,  l'on  ne  hit  rien,  etc. 

55.  Edil  de  l'amour,  fol.  273. 

L'amour,  maiatre  de  l'univers,  etc. 

56.  De  M.  de  Saint-PsTiu  contreM.  Despréaui,  afecU  réponse, 
fol.  281. 

Despréau  I,  grimpé  lur  Parnasse,  elc, 

57.  Response  à  M.  l'cfesque  de  Vence,  du  16  JanTler  1660, 
foL28S 

Au  milieu  du  mois  de  décembre. 

Daiia  voElre  sale,  ou  vostre  chambre,  etc. 

58.  Le maronnier d'Inde.  —Métamorphose,  fol.  287. 


■U  .-^■-i»'  1*^  ^  T^-'j^  ,,^-«.0*  le  -aco*-  4   L     .Luit  j«tr-»- 
^   *  W    '  a*fte  le  ■*  >ïU-*ljr^  «r  UMî  axi;  m  m  jr  m  ^szm- 

7îi  PfffUm  àf.  M  Sami-Patifi,  fait  par  by-acs^,  foL  ^O 
72.  Ferait  4eM,\e  Prince.  ^  Sonad,  M. 

^'•tlMd*  p«s  de  B«7  le  pertrmit,«ic. 
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74.   K  madame  la  marquise  ite  Séfigoé.  —  De  Biiiit-FiTin, 
fol.  347. 

Paris  vQ'is  demande  justice,  etc. 
Ifi.  Eglsgnt.  —  D*fitanlK,  Siltlne,  Licidu,  Lisis  :  par  La  Cba- 
pelle-Besse,  fol.  3S3. 

Lui;  Berger,  que  je  me  plais  en  ces  lymables  liMi... 
76.  Deai  sonneU  de  Dn  BHlay,  tiôn  imprimés.  fU.  361. 
Qui  niera.  Gllbert,i'l[  ne  reutrïilBter... 


77.  Bonis  rymez,  fOl  300. 

Bn  grâces,  en  beauUi  l'bn  tOUs  tient  unï.i..  perlA,  Me. 

Sur  les  mesmesrymes: 
De  tiHu  IM  <5tiHlBasa  voué  tn  eilM  la  ...>  perli,  «ta. 

78.  Triolet  de  madame  la  martiulse  de  laMoufaye,  Cllerioe  de 
Cbampagne,  sur  du  Tin  At  Candie  qd'ttn  lui  dvoil  eOToyé  pendant 
qu'elle  estoU  malade,  fol.  367. 

ToM  faites  un  beau  lriolel,elc. 

79.  Imitalion  d'Horace.  —  Audivere  Lyet  H  nua  tola  di... 
fol.  369. 

EnBo,  je  suis  veugé  de  ce  cceur  si  rebelle...  etci 

80.  Sur  le  mesme  sujet,  Toi.  375. 

En  v«ia  Beaulieu  tireroit  ma  Hgur*,  «tC. 

Imitation  d'uo  endroll  de  l'Aminte  ilu  tme.~-Sp»xchidet  eor 
fallaci,  etc. 

Beaux  yeui,  adorables  l^olTlpeu^s  I  etc. 

81 .  Imilalion  de  la  yiii*  Ëglogue  de  Virgile,  —  Pttueere  prm- 
que  diem,  elc,  fol.  377. 
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86.  Madrigaux,  fol.  293. 

En  rendant  un  livre  qui  explique  les  songes  : 

I.  Un  moment,  etc. 

En  envoyant  l'histoire  de  la  princesse  de  Montpensîer  : 

3.  Princesse,  vos  tristes  malheurs. 

Sur  le  mesme  sujet  : 

s.  Si  vous  ne  pouvez  sans  pleurer» 

En  donnant  le  recueil  des  chansons  : 

4.  Aminte  pour  qui  je  soupire... 

En  envoyant  le  recueil  des  portraits  : 

B.  Si  l'on  prenoit  les  plus  beaux  traits... 

Sur  le  mesme  sujet  : 

6.  On  n'a  pas  encore  peint  une  beauté  charmante... 

Sur  le  mesme  sujet  encore  : 

7.  Je  vous  donne  tous  les  portraits... 

8.  Vous  rougissez  quand  d'un  air  doux  et  tendre... 

9.  Astre  de  qui  la  cruauté... 

10.  Si  l'amour  est  si  doux  dans  le  commencement... 

Sur  un  portrait  : 

II.  Quand  après  vous  avoir  suivie... 

Dépit  : 

12.  Foible  dépit,  qui  nuit  et  Jour... 

Sur  le  mesme  sujet: 

13.  Cruel  dépit  dont  je  ressens  Teffort... 

14.  Pbilis,  il  faut  estre  insensible... 

Sur  le  nom  de  Sylvie,  écrit  de  sa  main  : 

is.  Caractères  puissants,  dont  mes  sens  sont  charmes... 

16.  Avoir  esté  chéry  d'une  beauté  supresme... 

17.  Quoy  !  pour  oser  brusler  pour  vous... 

18.  Depuis  que  je  vous  sers,  rigoureuse  Climène... 

Sur  un  soupir  : 

19.  Je  le  croy  comme  vous,  madame... 
90.  Ahl  laissez-la  l'astrologie... 

87.  Lettre  de  M.  l'evesque  d'Alet  au  Roy,  du  25  aoust  1664, 
fol.  397. 

Sire,  la  conduite  si  pleine  de  justice  et  de  bonté,  etc. 

88.  Virelay,  fol.  401. 

0  l'estrange  bestiseJ... 

89.  Vers  qui  ont  esté  retranchés  du  poème  de  la  peinture  de 
M.  Perraut,  fol.  405. 

Page  XI  ensuite  de  ce  vers  qui  est  le  is,  etc. 
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90.  (Pièce  de  7  i>ers8an$  titre.),  fol.  407. 

On  ne  me  connoist  plus,  je  ne  suis  plus  moy-mesme. 

91.  Sonnet,  fol.  409. 

Peuples  où  coure^Yous?  est-ce  A  la  cathédrale? 
L'abbé  de  Promeotière... 

92.  Madrigal,  fol.  411. 

D'Albret,  ce  digne  mareschal... 

Autre,  ponr  le  Roy  : 

L'amour,  la  gloire  et  la  fortune... 

93.  Remarques  sur  la  traduction  des  huict  llfres  d'Origène 
contre  Cesle,  par  M.  le  président  Cousin,  fol.  413 

Sur  la  préface.  —Je  n'sy  pas  trouTé  que  la  première  période,  etc. 

94.  Ode  pour  le  Roy,  par  Leclerc,  p.  423. 

Doux  et  sacré  troupeau  qui,  content  de  soy-mesme. 

95.  Pour  M.  le  mareschal  du  Plessis,  sur  sa  duché.  Sonnet  de 
Benserade,  fol.  433. 

Ce  titre  glorieux  que  vous  avez  reçeu... 

96.  Madrigal  de  Saint-Pa?in,  fol.  435. 

Belle  Iris,  toutes  vos  bontez... 

97.  Madrigal  de  mademoiselle  de  la  Vigne  à  mademoiselle  Du- 
pré,  en  Iny  envoyant  pour  estrennes,  le  premier  jour  de  l'an  1666, 
des  tablettes  où  il  y  a?oit  un  miroir,  fol.  435. 

Pour  gagner  mille  cœurs  vos  yeux  ont  des  appas,  etc. 

98.  Ayant  que  mademoiselle  Dupré  eust  receu  ces  madrigaux  « 
de  mademoiselle  de  la  Vigne,  elle  luy  envoya  celuy-cy,  fol.  436 

Nous  ne  sommes  pas  but  à  but,  etc. 

99.  Sonnet  deTabbé  Bertaud,  fol.  435. 

Je  vivois  en  repos  du  peu  que  mes  ayeux 
En  mourant,  etc. 

100.  Sur  la  mort  de  la  reyne-mère.  Sonnet,  par  Benserade, 

Vous  qui  fustei  si  grans,  et  qui  n'estes  plus  rien,  etc. 

101.  Sonnet  à  la  Reyne  sur  la  naissance  de  Madame,  par  Ben- 
serade, fol.  439. 

Adorable  princesse,  honneur  des  souveraines, 
Thérèse,  etc. 

102.  Sonnet  au  Roy  sur  la  mort  de  Madame,  par  Benserade, 
fol.  439. 

Boy,  l'exemple  des  roys,  mettez-YOus  en  repos,  etc. 
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103.  Sonnet,  fol.  441. 

Ministre  arare  •tlasche»  esclave  malheareui... 

Madrigal. 
Il  faut  pénété  fouquel,  yen  demeure  d'aecord,  ©w. 

104.  Sonnel  par  madame  Deshoulières,  sur  des  bouts  rymei  à 
la  louange  de  Tor. 

Ce  métal  précieux,  cette  fatale....  pîuye,  etc. 

105.  Sonnet  de  bouts  rymei  sur  une  taxei  par  madame  de 
Plabiiissoni  fol.  448. 

Vous  voulee  des  louis,  pleûst  au  roy  que  j'en....  eusbe,  etc. 

106.  Sur  le  Jeu  du  rerersy,  ft  mademoiselle  de  Sévign4.  — 
Stances  par  Saint-Pavin,  fol.  441. 

La  jeune  Iris  n*a  de  souc^u.)  etc» 

107.  Sonnet)  par  Saint  Pa?iu,  fol.  447. 

Quel  prompt  et  cruel  changement...,  etc. 

Autre. 

Quand  d'un  esprit  doux  et  discret,  etc. 

108.  Au  Roy,  stances,  fol.  449. 

Pour  avoir  exercé  quelque  temps  un  offlce...»  etc. 

109.  A  Ml  G.  Madrigal,  fol.  45L 

.    Seigneur,  mon  infbrtune  est  icf  remarquable,  el6. 

Autre  à  M.  L.  D.  de  S.  A. 

Vous,  que  les  beaux  esprits,  les  bravesi  les  galants. . 

Résolution  : 

Enfin,  je  parviens  à  mon  but...,  etc, 

110.  Requeste  à  madame  de  MonUusier^  pour  entrer  cbei  les 
filles  de  la  Rey ne,  fol.  453. 

Dangeau  vous  demande  une  grftce,  etc. 

Réponde  ! 

Vous  demandez  il  bien  qu'on  ne  peut  refbser,  été. 

Ut.  Impromptu  fait  par  le  Roy  et  envoyé  de  SainM^eriiiain  à 
Monsieur  son  frère,  à  Yilliers-Colterets,  fol.  455i 

Chez  mon  cadet  de  frère 
Le  chancelier  Serrant..,  etc. 

11  i.  Impromptnt  flilt  pour  le  marqntsde  Daogpiu,  eh  prélenee 
do  Roy  et  par  son  commandement,  snr  une  absence,  foL  445. 

*     Loin  de  PhUis^  je  suis  loin  de  mcynafesdie^  eto. 
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113.  Impromptu^  par  le  marquis  Daiig6aa:deVil1iers-Cottérets, 
fol.  487. 

Le  roy  se  voulant  délasser  de  ses  graudes  occupations... 

114.  Pour  le  chevalier  Bernin  tra?alilant  ft  la  statue  du  Roy.  — 
Sonnet  par  l'abbé  Teslu-Mauroy,  fol.  4G2. 

Pendant  que  d'un  grand  roy  tu  cherches  U  figure,  9tt. 

115.  Lettre  écrite  (en  blanc),  à  une  demoiselle  de  Fontaine- 
bleau, le  3  novembre  1661,  fol.  465. 

Coralté»  je  retiens,  et  je  quitte  ces  lieuf.^. 

116.  PoHraltdeCalisteJol.  479. 

Je  veux  peindre  en  ces  vers  une  jeune  beauté. 

117.  Le  mont  Salnt-Mlchel,  à  madame  la  marquise  de  Sévigné, 
fol.  485. 

Vous  Tavez  veu,  madame,  et  pouvez  inê  dédire.. 

118.  Excuse  de  Hilre  le  portrait  de  madame  la  princesse  de 
Tarenle,  fol.  488. 

Je  n'ay  point  de  pinceau... 

119.  Stances  pour  Élise  représentant  Alcibiadé,  fol.  4d7. 

Que  ta  beauté,  divine  Élise... 

120.  Sur  la  retraltte  des  religieuses  de  la  campagne  dans 

Paris,  pendant  la  guerre,  fol.  603. 
Quelle  terré  en  beautez  fertile... 

121.  Paroles  sur  la  courante  :  Irh^  craignez  Vamourf  fol.  d07. 

On  peut  railler  la  mort  quand  on  se  porte  bien. 

132.  Lettre  à  M.  PellissoU)  fol.  500. 

Qu'on  est  heureux  alors  qu'on  ne  doit  rien  ! 

123.  Portrait  de  {en  hlawù)  sou^  te  nom  de  PhUls,  par  Le  Clerc, 
fol.  S13. 

Enfin,  TOUS  m'ordonnez  de  prendre  le  pinceau... 

124.  Sonnet  burlesque  sur  là  bataillé  ttavate  deS  Adglois  et  des 
Hollandois,  1665,  par  M.  Belirl,  fol.  .^25. 

Amsterdam,  Roierdam,  et  vous,  monsieur  Opdam, 
Vous  voulet  donc... 

125.  Sonnet. 

Voyant  qutt  détis  Paris  toui  eftloit  tnortie  et  triste 

Autre. 

Quel  ot)jet  plein  d'horreur  se  préteuie  à  riaa  teue? 

At^tre  sur  les  vents,  signé  %mft. 

Pères  de  la  têtupeste,  et  firerM  du  t»niieri'«. 
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126.  Aux  jésuites  qui  ont  exposé  sur  l'autd  de  leur  esglise  du 
collège  de  Clermont  an  tableau  profane  où  plusieurs  diTinitez 
de  la  Fable  estoyent  peintes  toutes  nues.  Sonnet,  fol.  631. 

Hypocrites  zélés,  enflez  d'un  Tain  renom... 

Rondeau. 

II  faut  signer  le  benoist  formulaire... 

Antre. 

Boucherai,  d*Ormesson,  retirez-vous  tous  deux... 

127.  Sur  le  voyage  de  l'abbé  de  Richelieu  en  Allemagne»  poor 
porter  les  armes  contre  le  Turc.  Épigramme,  fol.  533. 

Ce  bon  abbé  de  Richelieu... 

128.  A  M.  Joly,  curé  de  Saint-Nicolas<-des-€hamps,  nommé  à 
f  éresché  d'Agen.  Épigramme,  fol.  533. 

La  cour  de  vos  sermons  ravie.... 

Autre  pour  un  bénéficier  résolu  de  signer  le  formulaire  pow 
conserver  son  bénéfice.  Épigramme.  {Ib.) 

Contre  Jansénius  j*ay  la  plume  à  la  main. 

129.  Chanson. 

Le  bon  père  Ânnat...  a  conclu  l'affaire... 

130.  Stances  à  monseigneur  le  comte  de  Saint-Pol,  par  Lepol. 

Prince,  j'a  vois  prédit  qu'un  jour. 

131.  L'hermlle,  nouvelle  tirée  des  Cent  nouvelles  noordlei, 
loi.  535. 

Dame  Luxure  et  dame  Hypocrisie... 

132.  Ode  au  Roy  sur  la  défaite  des  Turcs  en  Hongrie,  par  Lepol» 
547. 

Enfin  le  ciel  propice  aux  desseins  de  la  France. 

133.  Les  cordeliers  de  Catalogne,  nouvelle  tirée  des  Cent  noB- 
velles  nouvelles,  fol.  551. 

Je  vouxveux  conter  la  besongne... 

134.  Mazct  de  Lamporechio,  fol.  559. 

Le  voile  n'est  le  rempart  le  plus  seur... 

135.  Histoire  de  la  duchesse  de  Chastillon  {Extr,  dé  Chist. 
amour,  des  Gaule$,  éd.  de  Cologne),  fol.  567. 

« 

Isabelle-Angélique  de  Montmorency,  filie  de  BouteviUe... 

136.  L'histoire  amoureuse  de  France,  livre  second,  foL  591. 

Dans  ce  temps  là,  madame  d'Olonne  estolt  allée,  etc. 

137.  L'hbtoire  de  madame  de  Monglaset  de  Bussj,fol.  613. 

Cinq  ans  avant  la  broûillerie  de  madame  de  Sévigny,  etc. 


138.  la  ririli  recoaoae  au  fait  de  la  possesuon  des  religieuses 
de  SaiDte-Unale  de  la  ville  d'ADssonne,  fol.  636. 

Orainavii  in  m*  cliaritafm.—  Jamiia  l'ordre,  el«. 

139.  A  madame  le  Coq,  du  10  may  16j8  («ont  tignature), 
fol.  703. 

Tavois  griiad  besoïa,  madame,  ds  tous  les  régales,  etc. 

140.  Le  portrait  d'Iris.  Signé  Pérant,  fol.  709. 
Se  l'objet  le  plus  beau  qui  soit  en  la  nature. 
Autre.  ~  Portrait  delà  voix  d'Iris.  [Ib.) 
Se  chante  les  begutez  d'une  voii  sana  pareille, 

141.  Portrait  de  H.  de  Lignières,  fait  par  madame  |de  Saurlie#, 
fol.  717. 

Puisque  tous  le  voulez,  je  vay  Faire  l'image... 

142.  Troisiesme  lettre  escrite  par  H.  l'evesque  d'Angers  an  Roy, 
louchant  la  signalore  du  fonnulaire.  A  Angers  ce  17  sep- 
Umhre  1662,  fol.  721. 

Sire,  ayant  autant  de  pnaaion  que  j'en  ay  pour,  etc. 

143.  Responsede  M.  l'eresque  d'Angers  à  la  lettre  du  19aoust 
1662, qne  M.  leNonceluy  a  escrite,  touchant  lasigoature  du  for- 
mulaire. AAngers,ce  17  septembre  1662,  fol.  721. 

Monseigneur,  Comme  je  me  tiens  Tort  obligé  de  U  lettre,  etc. 

144.  De  madame  de  Hootausier  à  madame  la  cumtesse  de 
Maure.  De  Fontainebleau,  le  30  septembre  1661.  —  Elle  répond 
au  compliment  que  madame  la  comtesse  de  Maure  luy  avoil  fait 
■nr  ce  qne  le  Boy  l'a  choisie  pour  estre  gouvernante  de  ses  enfants,* 
fol.  741. 

Trefineal  je  m'en  de  biea  eu  vous  et  ea  H.  le  comte  de  Diure,  etc. 

145.  Portrait  de  madame  la  duchesse  de  la  Trémoille  fait  par 
elle-mCme,  fol.  743. 

Fnjjque  la  sufQasace  d'un  peintre  dépend,  etc. 

146.  Portrait  de  M-  le  prince  de  Tarante  foit  à  (en  blanc)  au 
mois  de  norembre  1657,  fol.  747. 

le  soie  si  oersuadé  que  pi 
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14S.  Portrait  de  aftdemolsella  de  la  TréoioUle  hil  par  elle- 
inesme,  fol.  759. 

Bien  que  je  soi«  p9r«u«déeque  j*ay  beaucoup  pluf  de  déCtut«,He. 

149.  Pprlrail  d^  DorU,  enypyé  à  EJis^,  qui  l'^TOil  deip^ndé, 
fol.  763. 

Puisque  vous  me  commandez,  chère  Élise,  de  vous  faire,  etc. 

150.  Portrait  4(1  n)arqqis  M.,  fol.  767. 

L*on  m*a  dit  que  l'on  fait  le  portrait  des  autres,  etc. 

151.  Portrait  de  la  Reyne,  fait  par  madame  la  comtesse  de 
Briennelamère,  1658,  fol.  771. 

II  est  permis»  aux  grands  peintres  de  prendre  de  grands,  etc. 

^  152.  Portrait  de  madame  Saintot,  fait  par  elie-mesme  au  mois 
d'aoust  1658,  fol.  775. 

Puisque  je  me  suis  engagée  et  que  je  vous  ay  promis,  oto 

(53-  Portrait  de  madame  de  Pontac  fait  par  elle-mesme  pour 
obéir  au  co[Qman4eaient  absolu  de  l^ademoiselie.  1^58»  fpi.  771. 

Je  fais  mon  portrait  parce  que  le  sujet  ne  mérite  pa^,  etc. 

151.  Portrait  de  madame  la  marquise  de  Haiilr^y  fait  p^r  (dle- 
me^me,  fol.  783. 

Puisque  c'est  la  mode  de  faire  son  portrait,  etc. 

155.  Portrait  de  mademobelle  de  V^ux  par  une  religieuse  de 
ses  amies,  fol.  791. 

Madame,  il  y  a  de  certaines  choses  auxquelles  nous  nous  engageons,  etc. 

156.  Portrait  de  madame  la  marquise  de  Kergen,  fol.  795. 

Vous  ne  me  pourriez,   ma  chôre  cousine,   donner    de  preuve  plus  ok' 
taine,  «te. 

157.  Portrait  d'uQ<i  à^m^  addr0$^  ^  elli^-me^me  par  oq9  ftlle, 
sui?aDt  Tordre  qu'elle  en  avoit  receu  d'une  autre  dame,  que  toutes 

deux  appellent  leur  maltresse,  fol.  709. 

p^  tous  les  commandements  dont  nostre  belle  maltresse,  efcQ. 

158.  Paraphrase  du  Lin«  chapitre  d'Ésaïe,  çommen^^pt  pir  b 
finduLIlSfol.  807. 

Voicy  mon  serviteur  qui  servira  à  mon  conseil,  etc. 

159.  {Pièce  galante  en  ter  s),  fol.  815. 

Vers  les  bords  du  fleuve  fetal 
Qui  porta  les  morts,  etc. 

160.  AutPt,  fol.  827. 

Tu  me  prives  de  ta  présence 
Par  le  soin  que  tu  preof,  etc. 
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161.  Portrait  de  madame  de  Choisy  fait  par  Mademoiselle,  sous 
le  nom  de  la  Charmante  exilée,  pendant  qu'elle  eitoit  retirée  en 
Normandie,  par  ordre  de  la  cour,  1A58.  fol.  845. 
r»toi«  |oi4ourt  hésité  k  faire  Tostro  porirait,  etc. 

t62.  Stances  (1<)  M.  de  l^loolple^ir,  par  une  jeune  fille  de  douze 
ans,  qui,  s'en  retournant  à  la  cour  de  Bruxelles,  passa  par 
Arras,  où  elle  fut  régalée  par  l'auteur,  lequel  Iny  éerivit  de  suite 
des  douceurs  sur  son  extrême  beauté,  ce  qu'elle  feignit  de  ne  pas 
entendre,  comme  des  choses  qu'elle  trouvoit  trop  absurdes  pour  sa 
jeunesse  et  son  peu  d'esprit,  fol.  849. 

Gondé,  qui  pouvei  tout  charmer... 

163.  Imitation  de  l'ode  d'Horace  qui  commence  Thyrrhêna 
regum  progenies,  et  qui  est  la  29®  du  3*  lif  re.  Adressée  à  lleu- 
nac,  fol.  851. 

Digne  héritier  de  tes  dignes  ancestres.... 

164.  A  Rouen,  le  16  décembre  1659.  —  L'incomparable  Sapho 
est  suppliée  de  mander  son  avis  à  Pillustre  Aspasie,  touchant  deux 
épigrammes  faits  pour  une  belle  dame  de  sa  connolssance,  qui, 
par  un  excès  d'estime,  avoit  baisé  la  main  gauche  de  l'auteur,  il 
y  a  partage  pour  juger  lequel  est  le  plus  galant  :  l'un  a  plus  d'ef- 
fort de  pensée,  et  l'autre  a  quelque  chose  de  plus  siniple  et  plus 
iHiturel , 

Épigramme. 

Je  ne  veut  plus  devoir  à  (1^9  gens  oomme  vous, 
Je  vous  trouve,  etc.  Corneilu. 

165.  Autre  (ept^ramme)  sur  le  mesme  sujet.  Signé,  Cprabilib. 

Mes  deux  mains,  à  i'envy,  disputent  de  leur  gloire. 

166.  Response  de  l'incomparable  Sapho  à  la  seconde  épigramme 
de  M .  Corneille,  fol.  860. 

Si  vous  parlez  sincèrement 
Lorsque  vous  préferez,  etc. 

167 .  De  Sapho  au  mage  de  Sidon.  De  Paris,  le  21  octobre  1658. 
(rers  et  prose),  fol.  863. 

Vostre  cœur  n*a  point  de  tendresse, 
Si  vous  estiez  jaloux,  etc. 

168.  De  M.  de  Raincy  à  mademoiselle  de  Scudery.  De  Paris,  le 
26  septembre  1657,  fol.  865. 

Pour  TOUS  empocher  de  perdre  le  souvenir  du,  et«. 


48  LE   GÀBINBT  HISTORIQUE. 

169.  Acte  de  proression  de  foi  et  absolution  d'hérésie  de  Goy 
Mauclerc,  seigneur  de  la  Musanchère.  15  aoost  1671,  fol.  869. 

Je,  messire  Guy  Mauclerc,  seigneur  de  la  Muzanchère,  etc. 

170.  {Lettre  de  VéUcteur  de  Brandebourg  au  roy  dfi  France), 
de  Cologne  sar  la  Spire,  ce  14  novembre  1666,  fol.  873. 

Monseigneur  mon  très-honoré  cousin,  quand  j*ay  tesmoigné  à  Vostre  Ma- 
jesté, Tinquiétude,  etc. 

171.  Relation  d'un  voyage  fait  par  M.  de  Bachaumont  et 
M.  Chapelle  chez  M.  d*Ambijoux,  fol.  377. 

Nous  passions  les  journées  dans  une  petite  isle,  etc. 

172.  Daphnide  la  belle  veuve  et  Âmarylle,  l'infante  de  Bonr- 
neuf.  —  Stances  de  la  Menardière,  fol.  889. 

Recueil  de  mille  attraits  différents  et  semblables  etc. 

173.  Élégie,  fol.  893. 

Quel  démon  ennemy  de  ma  secrète  joye. 

174.  Sur  un  petit  sac  à  mettre  des  papiers,  envoyé  à  M.  de 
Pellisson,  avec  ce  titre  :  Le  petit  sac  de  velours  ras  vert  à  M.  de 
Pellison,  avec  la  response  au  petit  sac,  fol.  909. 

Vous  qui  d'un  petit  sac  avez  conté  l'histoire,  etc. 

175.  Sur  le  départ  d'Iris.  Signé  CorneUle  l'atné,  fol  911. 

Allez,  charmante  Iris,  allez  en  d'autres  lieux, 
Semer,  etc. 

Déclaration  d'amour  à  Iris,  signé.  Corneille  le  cadet,  fol.  916. 

Iris,  je  vais  parler,  c'est  trop  de  violence. 

177.  Portrait  de  Mademoiselle  fait  par  madame  la  comtesse  de 
la  Suse,  fol.  919. 

Fille  du  souverain  des  dieux... 

178.  Sur  la  guérison  de  Sa  Majesté.  Signé  Benserade,  toi.  923. 

Puisqu'il  faut  que  les  beaux  esprits. 

179.  Sur  la  maladie  du  Roy.  Signé  Monplesir,  fol.  927. 

Que  le  sort  des  mortels  a  de  vicissitudes... 

180.  Le  labyrinthe  de  Versailles,  fol.  939. 

Entre  les  beautez.  presque  infinies  qui  composent,  etc. 

181.  Epistre  chagrine  à  monseigneur  le  mareschal  d'Albret, 
fol.  943. 

Brave  d'AIbret,  dont  l'éclatant  renom,  etc. 

182.  Lettre  en  vers.  Sans  sign.,  fol.  955. 

Prenez  le  soin  de  corriger... 


183.  Le  iiiallieiireii\  de  loiil  puinl.  Sonnel,  Toi.  tt&y. 

El  ]D  meilleur  aiiiy,  eli-. 

Autre  poiirIrU.en  !iiy  euvoyatil  nu  ruban  d'Angleterre  cou* 
leur  de  fen.  pour  une  discrélton. 

Cl!  );atint,  belle  Irb,  qu'une  heureuse  forluni'.,. 
Aulre.  —  Lessoils  différenu,  fol.  930. 

CJiic  voilre  snrt.  Philis,  h  mon  sort  est  i-ontrairu. 
Anlre.  Pour  le  jour  des  morU.  Signé  Benserade, 
D'où  vient  celte  lugubre  et  runesle  tempestc  ! 

184.  Epi|;rainnie  |iour  un  genlilliooinie  qui  brilla  se^  clicteuï 
CD  présence  d'une  belledauie,  Toi.  963. 

Ouoy!  Tyrcia,nu|irè:irle  les  toux. 
Autre. 
L'amour,  dit-il,  le  rivorise, 

Autre. 

De  ce  beau  cabinet  la  ricftessa  est  eilrêma. 
Autre. 

Il  n'eacrit  que  ilafl  nouvfdiilei 

im.  Sept  madrigaux,  fol.  963  ei  963. 

186.  L'innocent  malheureux.  Slances.fol.  967. 

De  fliitUet  du  ciel  je  suis  ub^nilojiné... 

187.  Doutes  amoureux  heurcusemeni  linis.  Slauues,  fol.  968 

188.  A  Climène,  Toi.  !I71. 

189.  A  Iris,  fol.  973. 

Autre.  A  madame  D...  Signé  Verderonne. 

190.  Elégie  pour  madame  D...  Signé  Verderonne,  Toi.  970. 
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192.  Requeste  à  une  amante  intéressée.  Ode.  Signé  Mareail. 
fol.  986. 

Beauté  pour  qui  je  meurs  d'amour... 

193.  Portrait  du  berger  du  Val  du-I^ir,  faict  par  Iny-mesoie 
peu  de  jours  avant  sa  mort,  fol.  937. 

Sans  me  piquer  de  portraiture,  etc. 

194.  De  M.  Boileau  à  M  le  Chancelier,  1660,  fol.  993.     - 

Monseigneur,  il  ne  restoit  plus  que  Scarron  à  paroistre  sur  les  rangs,  etc. 

195.  Dialogue  d*Alcidon  et  d'Aininlc,  imitation  d'Horace. 
Slanceà  Signé  Cliantreau  le  Fèvre,  fol.  805. 

Alcidon.  —  Tandis  que  je  fus  seul  à  régner  dans  ton  âme.  etc. 

196.  Ei^logue.  Signé  mademoiselle  Desjardins,  fol.  897. 

Dans  ces  lieux  éloignez  du  bruit  et  de  la  cour,  etc. 

197.  De  mademoiselle  de  Scudery  à  M.  du  Raincy.  D'Atbis,  le 
28  septe.iibre  1J57,  fol.  901. 

Que  vous  connoissez  bien  cette  douce  folie,  etc. 

198.  Leltre  de  mademoiselle  deScudery  à  une  personne  incou- 
nue  qui  luy  avoit  envoyé  un  présent.  Du  {en  blcmc)  may  l6oti, 
fol.  905. 

J'avoue  ingénument  que  je  ne  puis  deviner,  etc. 

193.  Sur  la  mort  de  mademobelle  de  la  Luzerne.  Sonnet.  Sigoé 
Bardou. 

Non,  Philis,  je  n'ay  point  d'assez  sombres  couleurs,  etc. 

Autre.  Sur  la  mesme. 

La  parque  lasse  d'ouïr  dire... 

Deux  autres  sonnets  sur  la  même,  Vun  par  du  Bosc,  tt 
r autre  par  ^endeuvre  le  jeune. 

200.  Sur  la  mesme.  Sonnet  par  Verrière,  fol.  1003. 
Aulre,  par  La  Luzerne  Carray. 

Autre,  par  de  Bougy. 
Madrigal,  par  de  Monlesens. 
Sonnet,  par  de  Lengle  le  jeune. 
Aulre,  par  Le  Petit,  de  Rouen. 

201.  Dialogue  de  Vénus  avec  Cupidon,  par  Upetit,  de  Roaen, 
fol.  1005. 

Sitost  que  des  beaux  yeux  d'Iris... 

202.  Épitaphe,  sig.  de  Brieux^  fol.  1006. 

Icy  gist  un  frère  aymable. 
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203    Vert  à  Anne  de  Ù'-urbon,  fol.  1009. 

Ailorable  et  beWe  princesse,  elc. 
201.  Vers,  fol.  1013. 

Gourmand  el  ijénéreui  Chanibon,  uU-. 

205.  Aiilres.  fol   lOlJ. 

Trompelle,  sonne  pnur  la  guerre,  otf. 
20'!    Abbrégé  Je  la  farce  îles  Prcdc^ises,  fail  |iar  mademoUelle 
Des  Jardins.  A  maiiamede  Uorangis,  Toi.  1017. 

207.  Sonne!  (te  la  mc^me  sur  une  jouksance,  fol.  1023. 

20R.  De  mademoiselle  Des  Jardins  à  VI.  l'abbé  du  Buisson.  Du 
...mare  !(}(»,  fol.  1025,    , 
Depuis  le  jour  de  noire  cnnnoi99sncs... 
209.  D'elle-mestne  à  M.  Patru.  bu  ...  m3r<;  16ni),  fol.  1028. 

210  A  Dieu.  Hymne  seconde,  dcSynésius,  Toi.  1027. 

Voicy  l'Aurore  Biii  doigts  de  rose... 

211.  Ejlrennes  pour  S.  AU.  Séi'£nissime,  monseigneur  le  duc 
d'Angiiien.  A  Francrorl,  le  beau  premier  jour  de  l'an  165â, 
fol.  1031 

Auguste  sang  île  nos  monarques... 

212.  Lettre  du  cliien  de  madame  Deshoulières  à  M.  le  comte  de 
la  Tour,  fol,  1039. 

213.  Paroles  pour  chanter.  —  ti  couplets,  fol.  1041. 

Vos  mépria.  tous  Jes  Jours,  augmenleol  mon  martyre,.,. 

214.  madrigaux  de  M.  de  la  LoubJËre,  fol.  1042. 

Sans  l'espéronce, 

Dont  le  langage,  etc. 
2lâ.  Descaries,  A  mademoiselle  de  la  Vigne,  fol.  1015. 

Horvelllo  de  nos  jours,  belle  et  sage  héroïne,  etc. 
216.  Uiviuie.  A  M.  Iiescarte»,  fol.  10(7. 
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219.  Boals  rimez  sur  la  masîque,  $ig.  Leclerc,  fol.  1059. 

La  cigale  vaut  mieux  que  la  more...  ecrevisse,  etc. 

220.  Virelay,fol.  1065. 

Jamais  prison  ne  fut  belle,... 

221 .  Slaoces,  fol.  1069. 

Quand  l'amant  à  qui  l'on  seul  plaire... 

222.  Paroles  pour  un  air,  fol.  1010. 

Pour  excuser  ce  que  l'on  ayme... 

223.  Madrigal,  fol.  1071. 

Je  ne  vous  voy  que  rarement. 

224.  Fable,  fol.  1071. 

Dne  poule  jeune  et  sage,  etc. 

225.  Trois  sonnets. 

Par  grâce,  belle  Iris,  par  générosité... 

Ne  me  reprochez  plus  que  je  suis  infideUe... 

Laissez  dans  votre  cœur  triompher  la  clémence... 

226.  Chansons,  fol.  1077. 

Le  plus  heureux  amant  languit,  pie  ure  et  soupire... 

227.  Le  Palais  des  Plaisirs,  par  M.  l'abbé  de  MonUgny,  poor 
réponse  au  Séjour  des  Ennuis,  de  M.  de  MonplaUir,  fol.  1081. 

Aux  bords  toujours  fleuris  que  le  dieu  de  la  Seine. 

228.  Vers  bègues,  à  la  louange  de  M.  Rose,  par  M .  Bourdctal. 
avec  la  réponse,  fol.  1085. 

Pour  nostre  amy,  Muse,  fays  un  effort...  fort. 

229.  Impromptu  de  M.  Pellisson,  pour  réponse  à  la  qucsUon  (aile 
par  le  Roy,  s'il  faut  dire  vingt  et  unchevals,  ou  vingt  et  un  che- 
vaux,  fol.  1085.  .    ^  ^      _  ^^^, 

Je  crois  que  vingt  et  un  Césars... 

230.  Jugement  sur  les  pauvres  vers  bègues  des  sieurs  Boordelol 
et  Pellisson,  fol.  1086. 

Graves  bégayeurs  de  qui  la  muse...  muse. 

231.:;Echo,  su;  le  voyage  du  Roy  eu  Franche-Comté,  fol.  1087. 

\ouermon  Roy,  qui  seul  vaut  plus  de  trois...  rois. 

232.  Au  Roy.  Signé  Boyer,  fol.  1089. 

Quoy!  toute  la  Franche-Comté. 

233.  Au  Roy,  sur  son  retour  de  la  Franche-Comté,  fol.  1091. 

Plus  viste  que  l'éclair,  plus  ardent  que  la  foudre, 
Villes,  etc. 

234.  Excuse.  Signé  Cotin. 

Impatiente  ardeur  de  mon  àme  enflammée... 
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235.  Ode  au  Roy,  Tersion,  fol.  10 :3. 

Celui  qui  SQnit  forcer  des  viitea... 

236.  A  une  ilame  qui  demandoil  dei  naurelles  d'une  blessure, 
madrigal,  fol.  1097. 

Par  un  elTet  de  l'amitit'  ., 
Suivent  Hx  autres  madrigaux  et  un  bouquet. 

237.  Vers  de  H.  de  Pievers  à  madame  la  duchesse  Hatarin,  sa 
«Bur,  fol.  1101. 

Vous,  de  tout  l'univers,  unique  en  totre  espèce... 

238.  Madrigaux,  roi.  1105  à  1108. 

Tostre  mnxime  n'est  psa  bonne... 
Suivent  quinze  autres  madrigaux. 

239.  La  reste  de  Versailles  du  18*  juillet  ItiliS.  —  A  M.  le  mar- 
qub  de  la  Fuenle,  fol.  IIQ9. 

Quand  vous  ne  seriez  plus  aussi  aonsibio,  elc. 

240.  Pièce  («dru  (tire),  roi.  1121. 

Il  est  rascheu>L  te  Jubilé... 

241.  L'arrièr&-ban  de  l'église  militante,  fol.  1147. 

Cléinenl  neuf  par  la  Providence 
Du  Créateur,  elc. 

242.  Madrigal,  fol.  1152. 

Tu  dis  qu'en  regardant  de  près... 

243.  Lettre  galante,  prose  et  vers,  fol.  1123. 
Vous  fn'ordonnStes  liier,  madame,  de  vous  aller  chercher,  etc. 

244.  Madrigal,  fol.  1131. 

Le  fler  mshométaii  ae  déniare,  11  vous  syme... 
24â.  Songe  de  madame  la  marquise  de  la  Baume,  fo).  1135. 
Après  avoir  esté  an  ou  sept  heures  dans,  etc. 

246.  Lelire  à  une  fille  qu'épousoit  uu  oflicier  mhse.  Prose  et 
vers,  fol.  4143. 

1t  faut  quelarL^publique  dez>  Suisses... 

217.  Pour  un  rossignol  allactic  par  une  chaîne  à  un  arbre  ^ir 
lequel  il  e^t.  Stances,  fol  ll.5â 

248.  A  mademoiselle  de  Cb&leauneuf,  à  laijiielle  on  avoil  dit 
qu'il  y  a  un  jésuite  à  Paris  qui  luy  reuemble:  *eri  irrégullere, 
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249.  L'aigle  le  moineau  H  le  perrof|iiel.  fable,  fol.  1161. 

Tout  est  perdu,  di>oit  un  perroquet,...  etc. 

2ijO.  Lellre  de  M.  le  marquis  de  Bregis  à  sa  lemme,  mr  h  ma- 
riagedesa  011e,  fol.  1165. 

Si  l'on  vous  doit  louer  comme  une  mère  habile... 

251.  Sur  la  plaisante  avanlure  de  Cressé  cl  de  Greael.  Slances 
fol.  1169,  • 

On  avoit  creu  jusqu'à  ce  jour 
Que  pour  guérir,  etc. 

252.  Ail  Roy  pour  la  liberté  de  Monnerol.  Sonnel,  fpl.  1170. 

Sire,  écoulez  In  voix  d'un  sujet  qui  supplie... 

253.  bonne!,  fol.  1171. 

Assembler  une  armée,  y  joindre  voslre  bras,  elc. 

r 

2>1.  Sur  le  mouchoir  présnilé  à  madame  le  Camus  par  r«ai-. 
bassadeur  turc,  pour  l'avoir  Irouvée  la  plus  belle,  fol.  1173. 

Aymable  Pliilis,  quoyqu'on  die...,  etc. 

255.  Vers  envoyés  à  madame  le  Camus  sur  le  mesmc  sujet 
madri-al,  fol.  1174. 

L'ambassadour  mahométan... 

258.  Billel  à  madame  le  Camus  sur  ce  que  Teuvoyé  du  Grand 
Seigneur  lui  jella  le  m)iichoir  au  milieu  de  plus  de  ciut|«anle 
belles  dames  qui  l'esloyenlallé  voir  à  Issy,  fol.  1175. 

Demandez-vous  ce  qu'il  vient  faire... 

Et  trois  autres  madriyaux  à  la  même. 

257.  Jouissance;  imité  d'Ovide,  stances,  fol.  1177. 

Accablé  de  l'inquiétude... 

258.  Pour  une  demoiselle  tourmentée  par  nn  espril    Stances 
fol.  1179. 

Ce  n'est  donc  pas  assez  pour  estre  aimé  de  vous,  etc. 

259.  A  M.  le  duc  de  Monlausier  :  sonnel  par  l'abbé  de  Mon- 
tigny,  fol.  1181. 

Ta  solide  vertu  fait  pencher  la  balance. 
L'enfant  né  pour  régner,  etc. 

260.  Nel  conclave  dopo  la  morte  di  papa  Alessandro  VII,  M)n. 
nello,  fol.  n^^. 

Papa  gV  ebrei  vorebber  Ginetti... 

2  61.  Question.  Lequel  e.^l  moins  avantageux  j)0ur  la  gloire 
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d'nn  amaiil,  ou  qu'il  chaugi'lc  premier,  ou  qu'on  le  cbangeP  Ré- 
pons*', fol.  1 187. 

Suivent  dix-huit  aulrei  quifti-ii»  de  et  yinre. 

2b2.  Madrigal,  fol,  1200. 

Pour  peu  que  lu  soia  juste,  amour... 
263-  Epillialame.  fol.  1203- 

Knlln,  Filis,  L'aniiiur,  â  co  igu'on  nous  a  dit, 
Vieat  <!' emporter,  etc- 

Wi.  Sonnet  Mir  un  solitaire  enfermé  dans  sa  cellule,  en  forme 
dVpitaphe,  fol  IÏ05. 

266.  Sur  des  mouches,  stances,  fol.  120S. 


Des  deu>  Bérénices  qu'un  Jouu... 

:if>7.  Le  Parnasse  poussé  à  bout.  A  M.  Chapelain,  signé  Per- 
raiil,  fol.  1207.  *    , 

Je  suis  su  désespoir  de  n'avoir  pu  rjea  Ciim 

268.  A  Champigny,  ce  lO'  novembre  1657,  prose  el  vers, 
fol.  1319. 

Il  semble  que  depuis  vostre  dépari  le  lemps  nous  ait  aidé,  elc-     >         , 

269.  Proverbe  saliiique  pour  ia  eouri  fol.  1239. 
Le  iiDg.  Il  D'est  point  de  lunles  amours. 

270.  Poëmesurraccomplis^emeiildu  niari3!;ede  l^urs  Majes- 
lez, dédié â  madeiLoi-'ielle de  Reaiivais,  $igné  Benscrade- 

le  \e<i\  chanter  le  royal  hyménée... 
271-  A  M.  le  chevalier  de  lorraine,  par  M.  de  Renserade,  rers 
et  prose,  12à]. 
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COMTE  D'ARMAGNAC.  —  LE  GERS. 


La  province  d'Armaî^nac  étoil  comprise  dans  le  goiivernemeiil  de 
Gasco^^iic;  elle  avoil  une  étendue  de  36  lleueà  de  long  sur  25  de 
large,  et  éloit  bornée  à  l'ouesl  par  la  Garonne,  à  Toccidenl  par  la 
Gascogne  parlicnlicre,  au  septentrion  par  le  Condomois  et  TAgcnoîs. 
Audi  en  éloil  le  capitale;  on  y  Irouvoil  les  yicomlés  et  seigneuries 
de  Fezensac,  d'Armagnac,  de  Biran  (Ger$)el  Boran,  les  vicomléN  ;le 
Lonnia^^ne,  d'Âuvir.ar^,de  Fezensaguel,  de  Bruilhoir  —  Les  seigneu- 
ries de  Leclourc  [Gers),  d'Ansan  Gers',  Rivière- Basse,  Aurc,  Ma- 
gnoal,  Neslerre  et  Barcvse.  On  y  coroptoil  plus  de  mille  huit  cents 
fiefs  sujets  au  ban  et  à  î'arrière-ban.  —  La  maison  d'Armagnac  fai- 
soil  rcmonlrr  son  origine  aux  premiers  temps  de  la  monarchif*  ef 
se  disoit  descendante  deClovispar  les  ducs  d'Aquitaine  et  de  Gascogne. 
On  connoit  la  fin  lamentable  de  la  ligoée  musculine  de  celle  illu>;re 
maison,  sons  le  débonnaire  roi  Lotiis  XI.  I  e  duc  d'Alençon,  qui  de- 
vint répoux  de  Marguerite  de  Valois  et  que  la  défaite  de  Pavie,  à  tor! 
ou  à  raison,  a  déshonoré,  étoit  le  dernier  rejeton  des  d'Armagnac, 
par  Marie  d'Armagnac,  sœur  de  Charles  et  de  Jean  V.  Nonobstant 
la  conliicat.on  de  1481,  il  s'étoit  porlé  héritier  du  comté  d'Armagnac, 
en  vertu  du  testament  de  son  oncle.  —  C'est  pour  terminer  tout  diffé- 
rend que  François  h''  lui  rivoil  donné  la  main  de  sa  sœur  Marguerite. 
Charles  d'Alençon  étant  mort  sans  postérité,  1525,  le  domained'Ar- 
magnac  entra  définitivement  dans  celui  delà  couronne.  Ainsi  s'eldignil 
la  souche  légiîime  de  celte  maison  ;  mais  vivante  encore  dans  ses  ra 
meaux,  elle  engendra  la  lignée  des  vicomtes  de  Fezensaguel  et  celle 
des  ducs  de  Nemours.  Les  armes  premières  des  d'Armagnac  éloieoi 
d'argent  au  lion  de  (jueuUs  ■■  aux  deux  côtés dcFccu,  les  gantelets  ou 
dexlrochères  sortant  d*nn  image  et  portant  une  épéc  de  conuestab> 
mise  ea  pal  :  aumiliei  l'ancre  d'aaiiral,  el  en  sautoir,  un  bâton  Je 
maréchal  de  Fiance  et  une  crosse  d'archevêque. 

Le  département  du  Gers,  situé  enlre  ceux  de  L  jl-el-Garvinne  aii 
nord,  des  Landes  à  l'ouest,  des  Hautes-Pyrénées  an  sud,  de  U 
Hauie-Garonne  el  de  Tarn  el -Garonne  à  l'est,  se  divise  en  cinq 
arrondissements  dont  les  chcis-lieux  sont  Auch,  Condom,  Lecloure, 
Lombez  et  Mirande;  'J8  can  ons  et  470  communes.  11  est  compi>sé 
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lie  pliisienrs  parties  de  la  Gascogne  <[[ii  sont  l'Annagnac  principa- 
lement, l'AsIarair,  le  Comiiigeois  et  le  Coiidomois.  —  On  voit  qne 
tout  ce  «iiii  eoticerne  l'Iiisloire  de  ce  département  est  essentiellement 
lié  à  celie  dfô  comtes  d'Armagnac  et  de;  comtes  de  Coiningei.  — 
Noits  avons  précédemment  donné  (t.  m,  p  118  et  238)  le  dëpoiiil- 
lement  du  Trésor  des  Charles  pour  ce  qui  concerne  le  comté  de 
Cominges  et  le  pays  de  Foix.  Nous  allons  inventorier  ceux  des  titres 
d'Armagnac  dont  nous  avons  aujourd'hui  la  disposition.  Grâce  aux 
travaux  du  président  Doat,  la  meilleure  partie  des  arcliivci  si  riches 
de  la  maison  d'Armagnac  el  des  contrées  qui  avoisiuoienl  le  comté, 
survivent  aux  ruines,  aux  désastres  de  la  Révolulion,  <)ui  s'e«t  mon- 
trée  impitoyable  en  es  pays  pour  les  titres  féodaux.  Aussi  les 
arclilves  départementales  sont-elles  aujoiird  Itui  fort  appauvries.  Nous 
croyons  donc  rendre  un  véritable  service  aux  personnes  iiui  veulent 
étudier  l'histoire  de  ce  pays,  si  remué  el  si  illusli'e,  de  commencer 
la  publication  de  notre  travail.  —  Voici  d'abord  quelques  documents 
sur  l'église  d'Auch,  et  snr  le  Gersen  particulier 


■il92.  —  l.  Chartei  et  pièces  relatives  aux  impositions  mises  par 
les  Papes  elles  rois  de  France  sur  l'évesché  d'Auch.  (fiaiyn  116.) 
2.  E.e  Roy  demande  au  cardinal  deFerrare,  archevesque  d'Auch, 
de  foire  assembler  son  clirgé  pour  lever  sur  tous  les  gens  d'Église 
de  son  diocèse  un  don  gratuit  de  23,838  liv.  !<' février  1552.  (/d., 
n»6.) 

,1193.  Coustumes  des  lieux  où  M.  l'abbé  de  Berdoiiei  [diocbe 
d'Aiich,  en  Armagnac;  prend  droit  de  dtsmes.  1363  et  1663. 
{.irch.  Imp.  L.  I14G'.) 

5194.  Notice  biographique  sur  mon^eiijneur  Armand  Tristan  de  la 
Baume  de  Suzi;,  archevesque  d'Auch  en  169o.  [Id.) 

5195.  Résultai  sommaire  du  procèi-verhal  de  l'assemblée  de  messei- 
gneurs  les  évesques  de  la  province  d'Auch,  tenue  par  ordre  du 
Roy,  dans  le  château  archiépiscopal  de  Mazerctes,  le  2'ioHr  de  Juin, 
l'an  deKracel69!).  (Itt.) 
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âi97.  inblruclioii    pro  confessarib  et   concionatoribus   dicpeesis 

Ausciensis,  MDCCIV.  (Id.) 

511)8.  Extrait  d'une  lellre  écrilc  par  M.  le  Chancelier,  le  25  jan- 
vier 1744,  aux  officiers  duprésidial  d'Auch,  sur  une  difOculléqui 
s'estoil  élevée  eu!re  il.  l'ardievesque  de  la  mô  c  ville  et  les 
onicicrs  au  sujet  de  la  posture  dans  laquelle  ils  doiveul  êlre  poar 
recevoir  !a  béuéJicliou  ép  scoi)ale.  —  L'on  voii  da.is  le  rapport 
d'agence  de  1715,  p.  72,  que  pareille  conleslatiou  fut  décidée 
en  faveur  de  Tarclievoque  de  Reims  contre  les  ofticiers  du  pré- 
sidial  de  celle  ville,  et  que  lorsque  le  prélat  en  lit  ses  remcr- 
ciemensau  Roy,  Sa  Majesté  lui  dit  qu'en  pareil  cas  elle  semellroU 
elle-oiêuie  à  genoux.  (7d.j 

5199.  Histoire  du  monastère  de  Condom,  ordre  de  Saint-Benoit, 
écrite  au  iiv*-  siècle.  {F.  lat  5()52  ) 

5200.  Les  antiquités  de  Lectoure.  (Supl.fr,  2439) 

5201.  Extrait  du  pouiilé  du  diocèse  de  Leclonre.  —  Rôle  de  lotts 
les  béuéliccs  du  diocèse  de  Lectoure.  (Font.  29».  fol.  99  à  103.) 

5202.  Inventaire  des  tillres  qui  sont  au  Ihrésor  du  cliasteaa  de 
Leytoure.  ~  Inveutaire  de>  tillres  du  Ihrésor  d'Arinal^nacqui 
sont  au  chasteau  de  Leytoure.  (F.  Doat,  104.,  foi.  2  à  169. 

5203.  Titres  pour  la  ville  de  Lectoure  depuis  1294  jus4ia'en  1447. 
(F.  Doat,91.) 

5204.  Le  Roy  Lonis  XI  au  j^rand  maislre.— Sur  la  ville  de  Lcc'ourc, 
que  M.  de  Guyenne  n'a  pas  encore  restituée  en  rendant  les  terres 
de  M  d'Armagnagi  —  Il  est  malade  à  Sainl-Sever,  de  fièvres 
cartes.  [S.fr.  Rec.  Leyrand,  19.) 

5205.  Privilèges  de  la  ville  de  Condom  (eu  langue  romane).  (Su/)L 
/t.,  vol  2472.,  in-fol.  vél.,  lettres  gr.) 

520(5.  Privilegium  doroini  Hu^onis  episcopi  Aginnen  et  Sancil 
diicis VasconiîB deliberate  Condonniens.  ecclesi*.  (Col.  de  Chatnp.y 
voL  14,  fol  147* 

5207.  Confirmatio  pr.viligiorum  pro  manenlibus  et  habitanlâNis 
villie  CadomL   (TV.  des  ch,^  Reg.  195,  aci.  51,  fol.  A\  s».) 


5208.  Histoire  dq  monastère  de  Coidnm.  ordre  de  Saint-Benoit  > 
écrite  au  xiir^  siècle  (Jric.  f  fr,  5652.) 

5209  Noiice  sur  la  paroisse  de  Sainl-Yors  (Saint-Jf  iirre.)  {Col.  du 
Lait  g.  iop.  26.) 

5210  Pitces  cohccrnant  l'abNye  de  la  Case -Dieu,  onjre  des 
Prcraontrés,  diocèse  d'Auch,  depuis  1284  jusqu'en  1473.  (F. 
Doat.  vol.  152.) 

5211.  P.èces  concernant  Texercice  de  la  R.  P.  R.,  au  lieu  de 
Manciet,  diocèse  d  Auch,  el  la  conservalion  du  lemple  de  Manciet, 
1668     Arch.  Imp.  T.  T,  247.  Lins  83,  m  9.) 

5212.  Extrait  du  pouiilé  du  diocèse  de  Lombez,  sufTra^anl  de 
Toulouze.  [Font   29»  ,  fol.  135  à  137. 

5213.  —  1.  Invenlaire  des  titres  du  Irésor  de  Foix  et  d'Armagnac 
(1  vol.  y.  Dont.,  104.) 

Nous  donnerons  plus  tard  le  dépouillement  de  ce  volume. 

5214.  Généalogie  de  la  maison  d'Armagnac.  [Pup.,  21î).) 

5215.  Notice  des  pièces  concernant  la  mai  on  d'Armagnac.  1170. 
(S.  fr.  2875, <ro/.  Legr.yt.  19.) 

5216.  Mémoire  des  terres  appartenant  aux  .seigneur^  d'Armagnac, 
siluées  aux  fronlières  d'Aragon.  {Dup,,  567.) 

5217  Couslslance  du  comtéd'Armaguac.  Table  des  genlilshooimes 
tenant  à  foi  el  hommage  du  comté  d' Armagnac.  {Id,,  219) 

Ô2I8.  De  la  sénéchaussée  d'Armagnac  tf.-Germ.,  945.) 

5319   TaMe  de«  gentilshommes  let  aulres  quj  put  recognen  tenir 

eo  foy  et  hommages  du  comté  d'Armagnac,  p    102.    (Duch., 

9612^-  °). 

5220.  <  omté  d'Armagnac.  {F.  Breq.,  vol.  93.; 

5221.  Mémoires  touchant  le  comté  d'Armagnac.  {Colb.,  vol.  147, 

5222.  Recueil  de  différents  titres  concernant  les  maisons  d'Ar- 
magnac, Foix,  Berry,  Savoye,  Hongrie,  Auvergne,  Sicile,  Aqui- 
taine, Albret,  Bourgogne,  Orange,  Astarac  et  autres,  depuis  1360 
jusqu'en  1380.  Copiés  sur  plusieurs  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
de  fey  M.  Çolbert.  178».  (Sup.  f.,  3692.) 
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5223.  Recueil  de  pièces  concernanl  Armagnac.  {Sup,  pr.^  47.) 

5221.  Pièces  concernanl  Armagnac.  Seril.^  199.) 

5225.  Comtes  d'Armagnac.  {Serti,  206.) 

Nous  examinerons  ultérieurement  le  contenu  de  chacune  de  ces  collectioaj 
et  nous  signalerons  ce  qu'elles  contiennent,  en  ne  faisant  que  mentionner  les 
pièces  doubles  qui  s*y  trouvent  en  assez  grand  nombre 


SAONE-ET-LOIRE. 


Les  archives  départementales  de  Saône-et-Loire  sont  restées  fort 
riches  en  documents  historiques,  mais  principalement  pour  ce  qui 
concerner  l'histoire  de  Téglise.  Pour  le  clei^é  séculier,  ce  sont  I» 
nombreux  litres  des  évéchés  de  Mâcon  et  de  Cbàlon,  des  chapitres, 
cures  et  chapelles  situés  dans  la  circonscription  des  anciens  dio- 
cèses d'Autun,  Châlon  et  Mâcon.  Pour  le  clergé  régulier,  ce  sont 
les  titres  des  monastères,  entre  lesquels  on  distingue  particulière- 
ment Tabbaye  de  Cluny,  les  chartes  de  fondations  ou  de  dooa- 
tions,  les  bulles  des  Papes,  enfin  les  cartulaires,  puis  les  archiTCs 
des  commanderies  de  Jérusalem,  celles  des  hôpilaui  et  lépro- 
series. —  Ces  deux  séries  renferment  des  diplômes  des  Rois, 
dont  quelques-uns  remontent  au  xi^  siècle;  an  grand  nombre  de 
pièces  originales  des  ducs  de  Bourgogne,  antérieures  à  1535,  elles 
cartulaires.  On  remarque  dans  les  papiers  de  l'évéché  de  Mftcon  des 
lettres  autographes  en  assez  grand  nombre  et  la  plupart  adressées 
aux  évêques  par  les  rois  Henri  II,  Henri  III,  Henri  IV,  Louis  Xlll. 
Louis  XIV,  Louis  \V  et  par  divers  autres  personnages  historiqnes. 
Quant  aux  anciennes  archives  civiles,  elles  comprennent  les  déàbe- 
rations  et  comptes  des  États  du  Maconnois  et  des  anciennes  subdi- 
visions de  Touruus,  Louhans,  Cbàlons,  Autun  et  Cbarolles.  Ces  do- 
cuments remontent  à  13 4G,  époque  de  la  création  de  réchevioal  i 
Mâcon,  el  sont  relatifs  principalement  aux  impositions  et  aux  tra- 
vaux publics  de  la  province.  —  Aux  archives  se  rattachent  des  pro- 
tocole* d'anciens  gardes-notes  et  un  assez  grand  nombre  de  terriers 
et  de  censiers,  dont  plusieurs  appartiennenl  au  commencement  du 
XT«  siècle.  —  Si  abondantes  et  si  utiles  que  puissent  être  ces  ir- 
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chives  pour  le*  IraïaiUeurs,  la  Bibliothèque  imp'Tlale  et  le  grand 
dépôt  des  Archires  nationales  contiennent  sur  celte  partie  de  l'an- 
cienne Bourgogne  d'immenses  malériam  qu'il  est  important  de 
faire  connottre.  Nous  en  commençons  le  caialogue. 

Nnus  rappelons  que  le  déparlement  de  Saône  el-Loire,  formé  de 
celle  partie  de  la  Bourgogne  qui  porloi  t  les  noms  de  Mâconnois,  d'Au- 
lunois,  de  Ciiarolois  el  de  Cii&lonois,  ea  renfermé  entre  ceux  de  la 
Côle-d'Or,  du  Jura,  de  l'Ain,  du  Rliône  et  de  la  Loire,  el  qu'il  est 
divisé  en  cinq  arrondissements  qui  ont  pour  chef-lieu  Mâcon,  An- 
ton, Cbaioiis-sur-SaAae,  Charolles  el  Loutians. 


Beaieil»  généraux,  carlutairet,  etc. 

6226.  1.  Cartulare  ecctesix  cathedralis  S-  Vincenlii  Malisceosis 
(Mflcon)  qui  liber  incalenatu*  dicettalur,  cujus  autograplmm  ab- 
hereiicis  fuit  descriplum  ex  anliquo  codice  manu  Joannis  Bouhier. 
senalorU  dirionensis.  (En  voie  de  publication  par  la  Société  d'hh- 
lolre  el  d'archéolop;ie  de  Chilon-surSa&ne.)  {Bouh.,  44.) 

2.  Titres  de  la  comté  de  Mdcon.  (Dup.,  593  et  406.) 

3.  Mémoires  touchant  les  comlés^de  Mlcon  el  Auxerre.  (Vup., 
232.) 

4.  Notions  snr  les  Ëtats  du  Hftconnois,  fol.  41  [Gaign.,  4&3.) 

5.  Narlyrologium  ecclesi»  Sancli  Pétri  matuconensb.  —  Ini- 
lium  desideralur.—  Ejusdem  ecclesix  necrotogium,  xi°  el  vi'  siè- 
cles. (F.  lot. ,  S254.) 

6.  Cartulare  episcopatus  cabilonensis  continens  jura  qux  habel 
episcopus  cobilonensia  in  ecclesiis,  beneficiis  eccleiiaslicis  et 
piis  locis  dioce^is  cabilonensis  in  collationibus  inslitutionibiis, 
recitalionibtis  el  procuralionis  in  ordlnem  digestum ,  mandata 
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8.  [DTen'aire  des  piices  et  diani»  relatlreu  û  ChAtoiis.  ;  lY.  dt* 
Ch.,  ttourg.  r.h.'.lon,  n»  8  | 

9.  CarltilariuDi  Sanclî  Marcelli  caliitonensU,  fol.  69  à  3)0.  pcl 
in-4",  cap.  du  lî,  {S.-Germ.,iat..  lOJÛ*.) 

10.  Cariilare  Sancii  Maruelli,  marlyrU,  in  Miburbio  cabilo* 
iiensi,  e  vel.  cod,  ilu.sci'i|>lii[n  à  Joaiine  UouliJer,  sCJialore  diiiun. 
IÎ2I,  [/fou/.'.,  37.) 

11.  Carlaiaire  Ak  Sauil-llariin  d'AuUm,  ordre  de  S;iiDl-Beaiilt, 
co|iiéau  XTiii''  ûhûe.  {Cart . ,  bM'l .) 

12.  >lartyri>ln^c  cl  nécrolo;;iic  de  la  calhédrale  d'.^iilim.  lai- 
nusc   rel.surTeliii,.iii-fol.,aii  130»-  {^nc.  «H/>pi.,  511);  B.iV, 

\'i.  Coin |i les  des  revenus  de  l'évéuhéd'Aulun,  pardi,  du  xiif  ài- 
cle.  (Arch.  imp.  t.,  lt^7'.) 

14.  Li  vie  de  sainl  Siiii|ilice,  évéqiie  d'Aiilliun.  (Duch.,  86.) 

15.  CarUibrium  S.  Simphoriani,  niarlyris  in  suburbio  ciiiblii 
Hediionim.  I  vol.  in-4°,  min.  [Bouh.,  127.) 

16.  Carlnlariiiui  Sandi  Sy ai ptio riant  eiliica&is,  p.  là  1)9.  {S. 
Gtrm.  lut.  1055».) 

17.  Harlyrologe  de  iacalliédraled'AuIun.  {Swpp(.,510.) 

18.  Lellreâ de  G irmain  Tlicologal  d'Antuii.(&'>u/i.,  I6j.) 

19.  Kedicrches  des  ancieus  comli-s  d'Autun  d'oil  son!  Usiis  1« 
premiers  ducs  de  DoUrgogne,  par  Jean  Miiquier.  (Laf/uif.,  9)84  | 

20.  AniiqiiUés  de  1d  ville  d'Autun.  <Dup.,667.) 

21.  Auliqiiilés  de  ia  tille  d'Auliin,  par  Perrin.  (5up;it., 836(1 
1060.) 

22.  Tilres,  armoiries,  épiLaphes  de  l'abbaye  de  Sainl-AndixH» 
d  Aulun.   Gaign.,  24â.) 

2i.  Catalogue  de  la  bibliollièqiie  cathédrale  (sic)  d'Aulun,  par 
H.  de  Quincye,  bai 

21.  LUraitsdii 
drale  d'Aiitim,  par 
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25.  Carlulatre  de  l'éf^tUe  de  Saint-Denis  de  Vergf ,  diocèse 
cI'Aiilun,  du  xiT<  siècle.  ('■'.  /al.,ôS29<.) 

26  Cartiilaire  de  $;iinle-Marie  de  la  BiiTsierc,  ordre  de  Cllpaiix, 
danslr  diocè.îcd'Aiiluii,  écril  au  xit^  siècle.  (/i.,5]S3.) 

27.  Les  droits,  hérilages,  cofiUimes  de  l'église  (laroissiale  île 
Tboisy,  au  diocèse  d'AiiLun,  écrit  l'an  i;i80.  [/d.,  5529b.) 

28.  Hiittoria  ordinis  CislErsiensiniti.  (Amnat  hiit.,25.in-to\.) 

29.  Fouillé  del'ordrc  de  Cileaiiï  In-S"  ol>l  pap.  1767.  (.S. /r., 
4199.) 

■^0.  Elecu<>JI  des  bulles  des  Pape^concenianl  l'abliaye  de  Cileaux. 
rédigé  ver.*  la  iiu  du  xï' siècle  —  Plusieurs  de  cesliulles,  copiées 
dans  le  même  temps,  sodI  anlérieures  au  iV-  siècle.  1  t.  in-roi., 
tél.  CC'jrf.,  111.) 

31 .  Lihellus  deTinilionum  ordinis  CJslerctencb  el  alla  de  codem 
ordine.In  1°.  (Id.'iS.) 

32.  [ie;;ijlrum  primum  capilnlorum  onliais  Cislercieiisium. 
(M.,  27.) 

j3.  Chroiiologia abbaliarum onlinls  Cisterciensiiim.  {Id.,2ii.) 

34.  Pièces  louchant  la  reforme  de  l'ordre  de  CIteaux.  Ilitil, 
1632,  H«i:(.  -  Méiiologe  de  l'ordre.  (S. /"r,  2420.) 

35.  Privilèges  et  ordonnances  relatives  à  <  et  ordre.  (.>>.,3181.) 
'.m.  LeltredeU.deSauli  au  parlemeut  deDijon,  sur  l 'épargne 

de  deniers  laissés  par  Teu  l'abbé  de  CUeaux.  15  jauvier  15JU 
(tum.,y4;6'.) 

37.  CMtalogue  des  monastères  el  des  béoéGies  dépendants  de 
l'ordre  de  Cluui,  du  xvr  siècle,  [t'.  iaL,  àG5i.) 

ii.  Matricula  ordinis Cluniacen sis,  continens  nomeii,  palriam, 
xtaleui  et  obitum  cujusi|ue  monactii  ab  aniio  IGIH).  1789.  {Ars. 
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40.  Autre  cartulaire  du  monastère  de  Clao\.  Copîe  «n  lîoi 
(/d.,  5459.) 

41.  Carlularîum  monaiiterii  Cluniacensis  de^cripluin  ei  aiiïi.^uu 
codice  huic  monasterio  dono  datcaBenigno  Buherio  DimceuM^ 
senalus  praeside  et  emendatum  a  CL   viro  Stepbano  Ba!nr . 
(Bouh,,  \Shi8.) 

42.  Codex  charlaceus  in-fol.quo  cootinelur  r^estum  mon^^lrrii 
Ciuniacensis,  ibi  occurrunt —  1<»  inventarium  chartarum  nonoalla^ 
rum  saeculi  xiii*  cl  xiv«  —  2*>  AnDOtation<^s  in  rcddilns,  expeii!»^ 
et  consuetudines  monasterii.  xit«  s.  et  xv»  s.  (Car/.,  139.' 

43.  Codex  charlaceus  in-fol.  quo  contioetur  regestmn  Baimuiidi 
et  Roberti,  abbatnm  monasteni  Clunîacensis,  xt«  s.  (/cf.,  144). 

44.  Codex  charlaceus  in-4<>  quo  conlinetur  regestum  arcbi- 
diaconi  exemptionis  Cluniacensis,  saec.  xy^,  xwï^  et  xtii*^  > 
f/d.,141.) 

45.  Codex  charlaceus  in-fol.  quo  continentur  ?arn  indices 
chartarum  monasterii  Ciuniacensis.  {Id.,  142.) 

46.  Recueil  de  chartes  concernant  l'ordre  de  Cluny,  dopui:»  1221 
jusqu'en  1455.  {F.  lat,  5461.) 

m 

47.  Recueil  d'extraits  du  cartulaire  de  Cluny.  (/d.,  5214.) 

48.  Ordres  de  CIleaux  et  Clairraux,  depuis  1088jusqu*enl48S. 
—  Ordre  de  Cluny,  en  1182, 1262  el  1289.— Ordre  de  Gramont 
en  1092  el  1317,  1  volume.  {F.  Doat.,  17.) 

49.  Catalogue  des  monastères  et  des  bénéfices  dépendaiib 
de  l'ordre  de  Cluny.  Du  xvi«  siècle.  (F.  lat.,  5654.) 

50.  Déclaration  des  subjectset  justiciables  de  M.  de  Beugor.i 
cause  de  sa  seigneurie  de  Vitry,  acquise  par  lui  des  chanoines  df 
Saint-Pierre  de  Mascon,xvi^  s.  in-fol.  pap.  {Suppl.  fr.,  2753.» 

51.  Histoire  sommaire  des  comte^duCharolais.  (I^fcomp^.  71. 

52.  Mémoires  pour  l'histoire  de  Tonrnus.  (F.  iLatm»'.,  10396. 
7Ù12.) 
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B27S.  Titre  de  l'an  900  pour  H&coii  et  Lyon.  (Dup.,  702.) 

5270.  Lettres  de  Jean,  comte  de  Hascon.etdeAlii,  sa  femme,  pu 
lesquelles  ils  donnent  à  Joceran  le  Gros,  aire  de  BraneioD,  50  liv. 
de  rente,  uuaiscanera-monetae,  a  prendre  sur  le  péage  de  Hascon 
l'an  1128.  [Tr.  des  Ch.  183.  B.  Mascon  n»  1".) 

5S80.  Lettres  du  chapitre  de  Hascon,  promettant  au  Ro;  et  &  la 
Royne  Blancbe,  sa  mère,  que  quand  ils  en  seront  reqais,  ils 
Gsmparoistront  devant  leurs  majestés  pour  satisfaire  au  comtfl 
de  Hascon  de  la  st>mme  qui  lui  estoit  adjugés,  a  prendre  sur 
enx  :  l'an  1328.  (Tr.  dei  Ck.,  (83.  Mascon  a°  Z.) 
PuelUeoUigfttiDDdeH.,  evesqne  de  Hascon,  l'an  laas. 

S281.  Lettre  de  Jean,  comte  de  Hacon,  pour  la  garde  du  cMteau  de 
Combla.  1235.  (Dup..  S18.) 

6282.  Lettres  de  Jean,  comte  de  Uascoa»  et  de  Alix,  sa  femme,  par 
lesquelles  ils  donnent  &  Estienae,  seigneur  de  Villart,  la  garde 
de  Cheveriaco  et  ses  appartenances,  à  la  cba^e  que  ledit  Estieone 
fera  bire  une  forteresse  pour  le  seconrs  dudit  comte,  l'an  1225. 
(Tr.  des  Ch.,  183.  Mascon  n"  3.) 

5283.  Lettres  de  Jean  de  Brancedun  Hubert,  sieur  de  Belluoci,  le- 
cognoissant  tenir  leurs  fiefs  dn  Itoy  au  comté  de  Hascon,  l'an 
1236.  (Dup.,  518.) 

5284.  Vente  faite  au  Roy  par  Jean,  comte  de  Mascon,  et  Alix,  «a 
femme,  du  comté  de  Maçon.  1238.  (Dup.,  518.} 

nSS.  Jean  de  Hascon  et  Alix,  safcmme,  vendent  au  Boy  S.  Louis 
le  comté  de  Hascon  pour  10,000  liv.  ts.  eo  deniers,  et  mil  liv. 
ts.  de  rente  l'an  1238.  {Tr.  de»  Ch.  B.,  B,  n*  2.) 
IK)1>  doDQ«  soui  on  autre  titre,  t.  IV,  p.  303.  (iV<>  ai  du  f,  Harl.,f.  101.) 

8280.  Lettres  de  Othon,  Duc  de  Héranie,  comte  Palatin  de  Bour- 
gogne, instituant  Alix,  sa  steur,  son  héritière  pour  le  tout;  et  an 
«as  que  cette  instilntian  ne  soit  valable,  il  adopte  ladite  Alix 
pour  sa  fille;  si  l'un  et  l'autre  ne  peut  subsister,  il  veut  et 
ordonne  que  ses  sœurs,  qui  sont  en  Allemagne,  et  qui  ne  savent 
la  langue  bourgnignone,  lûent  tout  ce  qu'il  a  en  Allemagne,  et 
ladite  Alix  tout  goq  comté  de  Bourgogne  et  ce  qui  eu  dépend, 
l'an  1348.  {Tr.  des  Ch.  B.,  183.  JHoscon  n°  5.) 
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cbastel  Salios^  Chaucdns,  le  fief  de  BfasooDj  ohasiel  Lelniei 
autres  seigneuries.  Tan  4252^  au  mois  d'aveu.  (Xhip.,  113.) 
528S.  Lettre  pac  laquelle  Hugues,  comte  de  Vieone  et  sêgxuor 
de  Peigny^  suplie  le  Roy  d'agréer  la  vente  q,u'il  a  faict  de  ce  qoll 
avoit  au  péage  de  Mascon  à  un  habitant  dudit  lieu.  Fan  1239. 
(Tr.  des  Ch.  B,,  183.  Mascon  n'»  6.) 

5289.  Transaction  faicte  entre  le  Roy  et  Guicbard,  Evesque  de 
Mascon,  et  son  chapitre,  par  laquelle  ledict  Evesque  quitte  fin 
Roy  l'hommage  qu'il  prétendoit  que  lô  Roy  estolt  tenu  lui  faire 
et  certain  droit  sur  le  vin  qu'il  appelle  Amoagium^  et  tout  le 
droit  qu'il  avoit  au  péage  de  Mascon,  fors  deux  deniers  à  prendie 

sur  chacun  trousseau  que  l'on  porte  à  Mascon 1267.  (IV.  des 

Ch.  B.,  483.  Mascon  n°  7.) 

5290.  Lettres  des  prieur  et  couvent  de  sainct  Marcel,  proche  de 
Chalon,  par  lesquelles  ils  approuvent  l'accord  faict  entre  l'abbé 
de  Gluny,  d'une  part,  et  Robert,  duc  de  Bourgongne,  d'autre, 
touchant  la  justice  du  bourg  de  Sainct-Marceau  et  appartenant, 
l'an  1298,  et  scellé.  (Tr.  des  Ch.  Bourgs,  2,  n*>  7.) 

5291.  Lettres  de  Amô,  comte  de  Savoye  et  fils  de  Amé,  aussi 
comte  de  Savoie  par  lesquelles,  de  l'advis  de  ses  cousins  et  tuteurs, 
Louis  de  Savoie,  seigneur  de  Waud,  et  de  Amé,  comte  de  Ge- 
nève, n  s'accorde  avec  le  Roy  Phelippes  de  Valois,  pour  et  au 
nom  de  son  fils  Philippes,  duc  d'Orléans  et  comte  de  Valois,  de 
bailler  aud.  Philippes  2,000  liv.  de  rente  sur  le  trésor  du  Roy  à 
Paris,  la  maison  de  Wincestre,  dessus  Gentilly,  et  ses  appart»^ 
nanoes,  et  encores  le  chastel  de  Milly  en  Âuxois  et  ses  aj^arte- 
nances,  à  cause  du  droit  prétendu  tant  au  comté  de  Savoie  que 
seigneurie  de  Beaugé,  et  autre  part>  par  sa  cousine  Jeanne  iê 
Savoie,  duchesse  de  Bretaigne,  fille  d'Edouard,  comte  de  Savcîet 
encle  d'icelluy  Amé,  lequel  droict  ladite  Jeanne  auroit  cédé  per 
soa  testament  audit  Philippes  comme  prétendant...  (2Y.  des  Gk 
Bourg,  l,  n<>;  25  et  26.) 

tS2d2.  Vente  an  Roy  par  les  ehapelains  de  l'autel  de  Saint-Blaîsey 
taFéglise  de  Blascon,  du  droict  qu'ils  ont  en  une  grange  proche 
dea  mura  du  ohasteau  de  Masoon,  l'an  1302  au  mois  de  sep* 
tembre.  (Clair.  Tr.  des  Ch.,  vol.  367,  p.  105,  v«J 

5293.  Vente  au  Roy  de  dix  livres  de  rente  sur  le  péage  de  Mêêcùd, 
faA  Mafûl.  de  Vinzelles,  chanoine  de  Mascon,  l'an  i30i.  — JdiaD 


GATAL.   —  SAONE-ET-LOIRE.  é7 

de  Cotirpaloy,  chevalier^  estoit  lors  bailly  de  Mascon.  (Clair.  Tr. 
desCh.,  vol.  367,  p.  i06.) 

8294.  Vente  au  Roy  de  40  Ut.  macounoises  de  rente  sur  le  péage 
de  Mascon,  par  Hugues  de  Neblans,  chevalier,  seigneur  de  Cour- 
tenay,  et  Isabelle,  sa  femme,  Tan  4310.  —  Mandement  de  Gilles 
Maudun  de  Montaigny,  chevalier,  bailly  de  BAoscon  au  receveur 
des  deniers  du  Roy  audit  baillage,  de  paier  la  somme  de  400  liv. 
t5.  audit  Hugues  de  Neblans,  pour  la  vente  que  dessus,  1310» 
arec  la  quittance  dudit  Hugues  de  Neblans.  {Clair.  Tr.  des  Ch,, 
vol.  367,  107.) 

8295.  Transaction  entre  le  Roy  et  le  chapitre  de  Mascon  qui  cède 
à  Sa  Majesté  le  droit  qu'il  prétendoit  de  lever  un  denier  pour 
ehaque  livre  de  monnoie  que  Ton  faisoit  dans  le  comté  de  Mas* 
con,  etc.,  1312. 

Déjà  donnent.  6,  p.  204.  N» 43,  tiré  du  f.  Harl.^  f.  101. 

8296.  Traicté  faict  entre  le  Roy  et  le  chapitre  de  Mascon,  par  le^- 
quel,  sur  plusieurs  prétentions  dudit  chapitre,  il  est  accordé  que 
le  chasteau  de  la  Roche  demeurera  au  Roy  à  perpétuité  et  sera 
imy  à  lacouroane  :  remettent  au  Roy  le  droit  qu'ils  avoient  de 
prendre  un  denier  sur  chaque  livre  qui  se  fabrique  à  Mascon  :  et 
lé  Roy  leur  promet  asseoir  120  liv.  de  rente  en  terre,  près  de 
lhiseon,l'an  1312.  (Dup.,  518.)  (TV.  de$  Ch.  183,  Mascon  n^"  8.) 

8297.  Information  par  Jehan  de  Paroy,  juge  desappeaus  de  Lion, 
sur  la  valeur  des  rentes  et  des  revenus  des  biens  de  lopital  de 
Ssint-Jehan  de  Iherlm.,  et  des  biens  qui  furent  jadis  du  Temple, 
au  bailliage  de  Mascon,  en  l'an  1333.  {Qaign,,  715.) 

Long  roaleau  de  parchemin  de  dix  pieds  sur  huit  pouces  de  large. 

5298.  Lieutenance  générale  au  comté  de  Maçon  donnée  par  Charles, 
dauphin  régent,  à  son  frère  Jean,  comte  de  Poitiers.  1359. 
(Dup.,  564.) 

6299.  Don  faict  par  Charles,  fils  aine  du  Roy  et  régent  du  royaume, 
duc  de  Normandie,  dauphin  de  Viennois,  à  Jehan,  comte  de 
Poitiers,  son  frère,  du  comté  et  bailliage  de  Mascon,  apparte- 
nances et  dépcDdances,  avec  pouvoir  de  créer  un  baillif  ou  se- 
neschal,  à  la  charge  du  ressort  au  Parlement  de  Paris,  et  aussy 
de  reversion  à  la  couronne,  au  cas  qu'il  décède  sans  enfans, 
àùrnsê  au  Louvre,  près  Paris,  Tan  1359.  (Tr.  des  Ch.  £.,  183. 
lfatconn*9.) 
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^300.  Don  par  Charles,  régent^  a  Jean,  comte  de  Poitien,  son 
frere^  dudit  comté  de  Maçon,  a  la  charge  de  réversion.  1359. 
{Dup.y  518.) 

5301.  Yidimus  d'une  lettre  du  Régent  Charles^  fils  aîné  dn  Roy, 
par  laqueUe  il  déclare  que  quelque  don  qu'il  ait  faict  à  son  frère 
du  comté  de  Mascon,  il  n'a  entendu  y  comprendre  le  chastel 
et  ville  de  Saint-Gengoul^  ains  qu'ils  demeureront  au  domaina 
du  Roy  inséparables,  suivant  la  convention  faicte  auparavant 
par  ceux  dudit  Saint-Gengoul  avec  le  Roy, l'an  1359.  (7V.  des  CK 
B..  183.  Jtfosconn'lO.) 

5302.  Le  comté  de  Mâcon^  Auxerre,  etc.,  donnés  au  duc  de  Bour- 
gogne par  le  Roi  d'Angleterre^  tenaat  le  royaume  de  France 
pour  plusieurs  sommes  qu'il  lui  devoit.  (Dup.^  518.) 

5303.  Différends  pour  le  comté  de  Mascon  sons  Louis  XI.  (Dup.i 
755.) 

5304.  Dépêches  de  M.  Ch.  Hémar,  eveque  de  Mascon  et  cardinal, 
pendant  son  ambassade  à  Rome,  écrites  à  Anne  de  Montmorency 
en  1536.  [Ane.  f.  fr,  9770.  2.) 

5305.  Lettres  du  cardinal  de  Mascon  auRoy^  4536-1534. — comme 
ambassadeur  &  Rome.  {Dup.^  265.) 

5306.  Lettres  orig'males  de  M.  Hémard,  cardinal  de  Mascon,  am- 
bassadeur a  Rome,  écrites  au  cardinal  du  Bellay  et  au  chance- 
lier Du  Bourg,  1535. 36.  37.  (Dup.,  294.) 

5307.  Requeste  des  habitants  de  la  Paroisse  de  Romanesehe  en 
Maconnois,  contre  les  impositions  excessives  dont  ils  sont  sur- 
chargés^ 1770.  (Arc^.  Imp.  Intend.,  fl.  187.) 

ACTUN. 

5308.  Martyrologe  de  la  cathédrale  d'Autun.  {Supl.  fr.,  510.) 

5309.  G.,  Evesque  d'Autun,  investit  le  comte  de  Champagne  du 
fief  que  les  Comtes  de  Champagne  avoient  coustume  de  tenir 
des  Evoques  d'Autun.  1214.  {Lib.  pridp.  t.  2.  f.  90.  Y.  Colb,  58.) 

5310.  Ans.  Evesque  d'Autun  reçoit  l'hommage  dud.  comte  ao 
lieu  dit  la  Perière.  1249.  {Ib.,  f.  91.) 

5311.  Extrait  de  la  fondation  de  la  chapelle  de  Thoissey,  1331. 
(Areh.Imp,  L.,  1146*.) 
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8313.  LetlroB  par  lesquelles  les  habitants  de  la  ville  de  Hons. 
hommes  de  Thiebault  de  Belveoir,  chevallier  seigneur  d'Autan 
se  mettent  en  la  sauvegarde  du  Duc  de  Boui^ngne  et  promet- 
tent luy  paier  par  an  25  livres  de  cire,  l'an  1333.  [Tr.  des  Ch. 
Boarg",  2,  n*  40.) 

83l3-  Les  droits,  héritages,  coutumes  de  l'église  paroissiale  de 
Thûisy  an  diocèse  d'Aulun,  écrit  l'an  1380.  {F.  lai.,  5529'.) 

0314.  Lettres  du  Roi  Louis  XII  du  23  mars  ISOO  touchant  la  régala 
d'Autuu.  (Gaign.,  37.) 

5315.  Lettres  patentes  du  Roi  du  22  mars  1300  concernant  la  ré- 
gale do  l'Evtché  d' Au tun,  enregistrées  au  Parlement  de  Bourgon- 
gne  le  28  mai  ISOl.  \Ib.,  37.) 

5316.  Sentence  rendue  par  la  S'  Orflcial  d'Antun,  an  profit  de 
la  chastelleuie  d'Apponay,  contre  M*  Etienne  Arselin,  curé  de 
Saint-Seyne,  et  condamné  de  son  consentement  au  paiement  dei 
asbicheUdusàS.  Seyne,  1508.  Ur  i.  £.,1146'.) 

5317.  Abolition  par  François  I"  pour  l'Eveqi-e  d'Autnn,  15i7. 
(Dtqi.,  393.) 

5318.  Titre  d'Érection  de  la  société  des  Pénitens  du  très  S.  Sa- 
crement de  l'autel,  en  la  ville  de  Thoissey  en  Dombes,  S7  aoAt 
1643.  {A.I.  L.,  11461.) 

5319.  Copie  de  Lettres  patentes  de  S.  M.  T.  C.  Lonis  XIV,  pour  la 
oonflrmation  de  l'establissement  des  Religieuses  de  la  Visitation 
Sainle-Uarie  d'Avalon,  en  Bourg.,  dioc.  d'Antun.  {A.  I.  L., 
\iW.) 

53S0.  Mémoire  delà  guérison  merveillense  d'une  fistule laebrymale 
qu'avoit  U'.  de  la  Roqnette,  évâque  d'Autun.  Daté  de  Paris,  le 
7  noTembre  1701.  {A.  7.  £.,  11461.) 

S33l.  Notice  historique  sni  H'.  Gabriel  delà  Roquette,  évoque 
d'Antun.  (702.  (A.  l.  L.,  1146'.) 

03f2.  Lettre  de  H.  de  Pontchartroin  &  H.  l'éveque  d'Autun,  et  r^ 
ponse  do  celui-ci  à  propos  des  distinctions  honorifiques  dont 
H.  Petitpîed  est  l'objet  dans  l'église  de  Beauue.  Juillet  1703. 
(A.  I.I.,H46'.) 

B323.  Honttoires  de  l'or&cîal  d'Antun  de  1706,  touchant  diveTs» 
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Grot,  paroisse  de  Neuyy,  fait  par  M.  le  curé  dissy  l'Eveque,  tu» 
chipretre,  ensuite  de  la  commissioa  à  luy  adressée  par  1^1^ 
vôque  d'Autun.  26  août  1728.  (A.  I.  L.,  H46i.) 
{>325.  Lettres  du  grand  vicaire  de  M.  Tarcheveque  de  Lyon,  la 
siège  d'Autun  vacant.  1767.  (A.  1. 1.,  1146*.) 

5326.  Ursulines  de  la  ville  de  Moulins  en  Gilbert^  dioc.  d'Autan. 
Procédures  diverses.  (A.  Imp.  L.,  1146*.) 

GHALON. 

5327.  Lettres  de  B.^  comtesse  de  Chalon,  au  Roy  Louis  Vm,  par 
lesquelles  elle  mande  lui  avoir  faict  foy  et  hommage  lige  es 
mains  de  l'archevesque  de  Lyon^  saufve  la  foy  et  hommage  lige 
qu'elle  doit  au  duc  de  Bourg.,  et  le  remercie  de  l'avoir  ex- 
cusée de  venir  faire  la  foy  et  hommage  en  personne  au  mont 
Saint-Vincent,  l'an  1223.  (Tr,  des  Ch.  Bourg.  Chalon,  1.) 

5328.  Lettres  de  R.,  arche vesque  de  Lyon  au  Roy  Louis  VIII  par 
lesquelles  il  lui  mande  avoir  receu  en  son  nom  au  mont  Saint- 
Vincent  la  foy  et  hommage  lige  de  B.  comtesse  de  Chalon, 
saufve  la  foy  et  hommage  lige  quelle  doit  au  duc  de  Bour- 
gogne. 1223.  {Tr.  des  Ch,  Bourg.  Chalon  n«  2.) 

5329.  Aveu  de  Jehan  Comte  de  Bourgongne  et  de  Ghallon  d'être 
homme  Hge  de  Hugues,  duc  de  Bou^ongne  pour  ce  qui  est  tenn 
dudit  Jehan  au  comté  du  Masconnois,  pour  Chaueins  et  quelques 
autres  terres  delà  la  Saône,  du  coté  de  l'Empire,  l'an  4237  le 
lendemain  des  Octaves  de  la.Pentecostes.  (Dup.,  119.) 

■5330.  Jean,  comte  de  Bourgongne  et  Chalon  baille  en  échange 
à  son. cousin  Hugues  de  Bourgogne  le  comté  de  Chalon  et  tout 
ce  qu'il  y  a  deçà  la  Saône,  et  encore  Aussone,  et  encore  la 
ûef  de  Saint-Seine  et  toute  la  terre  mouvant  du  Ôef  de  aa  femme 
^  Mahaut  :  ladite  cession  approuvée  par  Mahaut  femme  dudit  Jean, 
)d  comte  Estienne  père  dudit  Jean,  Agnès  femme  dudit  Eatienna 

et  Hugues  fils  dudit  Jean de  Losne,  1237.  (Tr.  des  Ch.  J., 

5,  nM.) 

■5331 .  Lettres  de  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  donna 
en  douaire  à  Agnès,  sœur  du  Roy  Philippes  III,  en  faveur  de 
jnariage  aveo  son  fils  Robert,  les  chastellenies  de  Vergy,  Mon- 


CATAL.  —  SAONB-BT-LOIBB.  71 

tenis^  Bmncedun,  Beaumont^  Colomne  sur  Saone^  Bussy ,  Beatme^ 
Nmts  et  Chalon,  pour  lui  Taloir  par  an  7,00^  liv.  ts.  El  si  les* 
dites  chastellenies  ne  vallent  tant^  luy  bailler  pour  supplément  la 
cbastelbnie  d'Argilly,  et  à  cet  effet  oblige  le  duché  de  Bour- 
gogne et  le  comté  de  Chalon^  es  présence  deRegnault  de  Grau- 
cey.  Martel  de  Mailly,  Jean  de  Blanier,  chevalier  et  autres,  l'an 
4272.  (T.  des  Ch.  B,,  1,  n^  22.) 

Î»d32.  Lettres  de  Robert,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles,  suivant 
le  traité  de  mariage  faict  avec  Agnès,  sœur  du  Roy  Philippe  Hl*. 
n  lui  baille  en  douaire  les  chasteaux,  villes  et  chastellenies  de 
Vergi,  Moncenis,  Brancedun,  Beaumont,  Colomne  sur  Saone^ 
Bassy,  Beaune,  Nuys  et  Chalon,  pour  lui  valoir  6,000  liv.  pa- 
risis  de  rente  annuelle,  et  pour  suplement  dudit  revenu  oblige 
la  chastellenie  d'Agilly,  et  à  cet  effet  luy  oblige  le  duché  de 
Bourgogne  et  le  comté  de  Chalons.  De  Paris  l'an  1273,  juillet. 
{Tr.desCKB.,  i,  n'»24.) 

^33.  Roger  de  Framboant,  chevallier,  advoue  tenir  à  foy  et  hom- 
mage de  Robert,  duc  de  Bourgogne,  dix  livres  de  terre  sur  la 
foire  de  Chalon,  et  encore  dix  livres  de  terre  à  Vilars  soubs  loudes> 
et  promet  le  servir  en  la  guerre  contre  le  seigneur  de  la  Tour, 
et  ce  en  présence  de  son  seigneur  de  Colôigne,  l'an  1284.  ITr» 
des  Ch.  £•.,  5,  n*  9.) 

4^4.  Estruenin,  sire  deTolongon,  advoue  tenir  à  foy  et  hommage 
de  Robert,  duc  de  Bourgogne,  20  liv.  de  terre  à  Germ^igne, 
saufve  la  féauté  qu'il  doibt  à  Renaud  de  Bourgogne  et  à  Henry 
de  Paigné,  et  avec  ce  promet  de  l'aider  en  la  guerre  qu'il  a  contre 
le  seigneur  de  la  Tour,  et  ce  en  présence  de  Jean  de  Jou,  sire  de 
Cdoigne,  l'an  4284.  (  Jr.  des  Ch.  B.,  5,  n""  11. 

4^5.  Philippes  de  Vienne,  sire  de  Paigné,  iq)prouve  l'escbange  de 
Autume,  Selane  et  Nellans  qui  estoient  de  son  fief,  que  son 
frère  Jean  de  Vienne,  sire  de  Mirabel  en  Montaigne,  auroit  faict 
ayec  Robert,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  s'accorde  avec 
l'abbé  et  couvent  de  Cluny  sur  le  différend  qu'il  avoit  avec  eux, 
à  cause  de  la  justice  de  Julley,  de  Saint-Genne  de  lès  Chalon,  du 

Bourg  de  Saint-Maicel,  et  de  la  Traicte  de  Montpellier l'an 

1288.  (2V.  des  Ch.  B.,  »•  14.) 

.5336.  Jean  de  Chabn,  jadis  Comte  dAuxerre  et  sire  de  Roohefort, 
AToue  du  commandement  de  Othon,  Comte  Palatin  de  Bour- 
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5359.  ReeongnoissaiLoe  de  Durand  de  Moncal^  de  terre  en  fief  dn 
comté  de  Poitiers  et  de  Toulouse^  plusieurs  hérîtaiges  y  spéd- 
fiez^  4268.  SceUé.  {Ib.  205^) 

5360.  PareiHe  recongnoissan«edeGuy  de  Gorbuil^ damoiseau.  1268^ 
Scellée.  (/6,  2057.) 

536i.  Autre  recongnoissance  de  Hebinus  de  Saleme^  cheyaiiery  de 
terres  dudict  comté,  le  Ghasteau  de  Salerne  et  aultres.  126S. 
Scellée.  (76.  2058.) 

5362.  Recongnoissance  pareille  de  Bertrand  de  Gastronour^  detem 
du  diot  comtés  ledict  lieu.  1268.  Scellée.  {Ib.  205  ^.) 

5363.  Lectre  du  bailly  d'Auuergne  Amaury  de  Gorcelles  au  Roy, 
luy  envoyant  Estienne  de  Prat-lobat,  damoiseau^pour  faire  lliom- 
maigepour  Prai-lobat  et  aultres  terres,  1238,  Scellée,  (f  6.205'.) 

5364.  Lectre  de  Frère  Hugues  de  Montlaur,  maistre  de  la  mifioe 
du  Temple  en  Prononce,  et  en  Espaigne  par  laquelle  il  confirme 
au  Roy  Sainct  Louis,  vue  donation  Mote  par  Frère  Saberbos 
Gharles,  maistre  de  ladicte  milice  au  Roy  Philippes  Auguste  de 
la  moityé  de  ce  qu'il  auoit  à  Paluel  et  à  la  Laie,  à  la  charge  que 
le  Roy  prendra  ceulx  du  Temple  estans  aux  dicts  lieux  en  sa  pro- 
tection. Que  les  hommes  desdicts  lieux  seront  francs  a5  om» 
exerdtu  et  le  roy  les  doibt  gouuemer  selon  les  coutumes  de  k 
ville  franche  de  Sainct  Pierre  Le  Moustier.  1236.  Scellée,  {bif. 
Dup.  t.  V.I6.  210».) 

^  5365.  Goppie  remplie  de  ratures  des  statuts  et  coustumes  de  la  vffîs 
de  Riom,  faicte  par  Alphonse  fils  de  Roy  de  France  et  comte  de 
Poitiers.  1248.  (76.  210«.) 

5366.  Recongnoissance  faicte  par  la  ville  de  Glermont  à  AlfoDM 
Comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  qu'il  a  le  droict  de  faire  en  k 
ville,  caucUcatam  et  exercitum,  comme  ses  prédécesseurs  l'ont  en; 
et  plusieurs  aultres  droicts  que  Guy  comte  d'Auuergne  auoit  ao 

'  autresfois  sur  et  en  la  dicte  ville,  1255.  Scellée.  (76.  210'.) 

5367.  Requeste  faicte  par  les  Prieur,  Prostrés  et  clercs  de  Montfe- 
landaudict  Alphonse,...  de  vouloir  aggréer  et  approuuervne 
permission  que  leur  auoit  donné  le  seigneur  de  llontfemnd, 
d'acquérir  pour  eux  en  quelque  sorte  que  ce  soit  en  sa  M9* 
gneurie  jusques  à  100  liv.  de  rente.  1264.  Scellée.  (16.  SIOM 

5368.  VidimuB  d'un  jugement  donné  par  le  roy  en  sa  cour  contre 
ceux  du  Puy  aittcium,  pour  raison  d*extraordinaires  violencei 
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pu  eux  commises  contra  les  officiers  et  autres  nÛDisties  de  Jus- 
tice; et  farent  condsmnei  &  30,000  Ut.  Iouidois,  scaTOirM2,S0O 
Ut,  bq  Roy,  12,500  Iît.  à  l'éuesque,  5,000  liv.  aux  héritie»  de 
ceuli  qui  AToient  âlé  assasinei:  et  aux  Trèras  mineun,  privez  du 
seau,  cotTte  communet  desclefsdel&TÎUeet  delagarded'icelle, 
des  murs  et  des  fosséz,  et  de  tous  droicts  appartenaos  ft  vue  com- 
mune; et  que  leurs  armesseront  mises  en  la  main  du  roy .  1277. 
Scellée.  (Ji>.2IO^] 

5369.  Vente  faicte  par  Geoffroy  Panetier  i  Geoffroy  de  Temple,  de 
40  sols  tournois  qu'il  aToit  droict  de  prendre  sur  la  receptfl 
d'Auuergne  1S77.  Scellée.  [Ib.  2I0«.) 

5370.  Acquisition  faicte  par  le  Roy,  de  tout  ce  que  GuiUaume  de 
Gussao,  Chanoine  de  Clermont,  et  Giiaud  de  Cuasao  ses  nepueux 
avoient  acquis  de  Eustache  sieur  de  Montaigu,  sur  Reusac  pour 
400  liT.  tournoie.  1282.  Copies.  {Ib.  ilO?.} 

6371.  Vente  faicte  an  Roy  par  Huguenin  et  Oudin  de  Gninégaot 
frires  escnyers,  des  droits  qu'ils  aTOient  sur  les  vignes  des  Tes- 
sonnières,  sises  &  Saiuct  PoTQain,  pour  460  liv.  de  la  monnoye 
qui  courroit  à  Noâl.  1312.  Scellé  1313.  [Ib.  212".) 

S37S.  Bsahange  Met  entre  le  Roy  et  l'Abesse  es  couueut  de  Cucy 
d'une  part,  et  Jean  comte  de  Fores  par  Berirand  de  Laboe.cbeua- 
liêr  d'aultre,  pour  cause  de  rentes,  cens  et  anitres  héritages  es 
paroisses  de  Sainct  Pierre  de  Princehia  et  Sainct  Just.  1320.  Scellé. 
(I^.  212  "*.) 

5373.  Prisée  des  héritages  et  biens  appartenaus  à  Louis  et  Girard 
Caucbat  frères,  demeurans  &  Clennont  et  Tendus  pour  quelques 
sommes  d'argent  qu'ils  deuolent  au  Roy;  et  Tinrent  a  son  do- 
maine, 1327.  (76.  212  ».) 

K374.LectreB  par  lesquelles  Laurent  et  Tbil»ut  de  Vaienues  et  Bon 
narde  sa  femme,  vendent  au  Roy  une  maison  qu'ils  avoieut  i 
Sainct  Porçain,  pour  la  somme  de  700  liv.  1341.  Scellées.  {Ib. 
Jt2».) 

5375.  Gros  rouleau  contenant  la  prisée  des  héritages  des  Caucliata 
de  Clermont,  montant  &  9495  Ut.  qui  furent  mis  au  domaine  du 
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5377.  Accord  faiet  entre  Pierre  comte  de  Bourbon^  comte  de  CImn 
mont  et  de  la  Marche^  Chambrier  de  France  et  le  Comte  de  Yen- 
tadonr  et  de  Montpensier^  pour  raison  des  Justices  des  terres  ôb 
Ganac  à  Montpensier^  13S3.  Scellée.  (/&.  ^i2^K) 

5378.  Acquisition  faicte  par  le  Roy,  d'vne  maison  à  Sainct  Porcdo, 
pour  ftdre  sa  monnoye,  1346.  Scellée  de  2  Soeanz.  (Ib.  Îi2*.) 

5379.  Don  des  duchéz  de  Berry  et  d'Auuergne,  comtes  de  PrâcU» 
et  de  Montpensier  et  de  la  Baronnie  de  Lunel  au  Roy  et  à  la 
Couronne  de  France,  par  Jean  Duc  de  Berry^  à  certaines  conili* 
tions.  4386,  Décembre.  Scellé.  (/6.  2i2*K) 

L'original  est  en  la  Layette  de  Berri,  II,  niL  /(. 

8380.  Vente  de  quatre  liures  de  rente,  que  Estieime,  Comte, 
auoit  droict  de  prendre  sur  lliostel  de  Monsieur  de  Berri,  m  à 
Sainct  Portian  audict  duc  de  Berri.  1387.  Scellée,  [ib.  tlS^.) 

5381.  Cession  et  aliénation  faicte  par  Guillaume  Flote^  Cta0ft« 
lier,  seigneur  de  Revel  à  Monsieur  lean,  Doc  de  Berry  éL^Êm 
uergne,  du  Lac  Salines,  pour  demeurer  quite  par  ledîel  de 
Revel,  d'une  amende  de  3000  liv.  de  laquelle  ledict  de  Revel  e»* 
toit  redeuable  enuers  ledict  seigneur  Duc.  1389.  Scellée.  {Ib, 
Coït.  J.  213*3.) 

5382.  Vente  faicte  par  Regnaud,  seigneur  de  Pons  et  vicomte 
dd  Cariât  de  la  dicte  vicomte  de  Cariât,  située  es  rnoolaî- 
gnes  d'Auvergne,  et  au  pais  de  Rouergue  et  leurs  apparte- 
nances et  deppendances,  sçauoir.  Mures  de  Barres  en  Rouei^goey 
Muret,  Boisset,  Poonset  Carlues  et  Carladeset  aultres,  àMonsiear 
Jean  Duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  comte  de  Poictoa  et  d'Au- 
vergne, moyennant  que  ledict  Duc  acquictera  ledict  de  Pons, 
payera  vue  rente  que  le  seigneur  de  la  Tour  prétendoit  sur  le- 
dict vicomte,  luy  baillera  quelques  terres  y  spécifiées  et  de  ^a^ 
gent  comptant.  1392.  Scellée.  (I&.213^.) 

5383.  Lectre  par  laquelle  ledict  Sieur  de  Pons  nomme  certain  gen- 
tilhomme pour  mettre  en  possession  Monsieur  de  Berry,  dei 
terres  de  Carladois.Jl  392.  Scellée. — Est  faict  mention  de  M.  Ge<^- 
froy  sire  de  la  Roche  de  Barbény,  Robert  de  Voutenac  Cheiu- 
lier.  (16...) 

5384.  Lectres  de  mondict  Sieur  le  Duc  de  Berry  et  d'Auueignai 
comte  de  Poictou,  d'Estampes,  de  Boulongne  et  d'Auuergne,  i 
son  receueur  de  sa  vicomte  de  Garladez,  luy  mandknt  qaH 
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«ooit  donné  à  son  ûis,  le  comte  d'Annaignac  et  à  sa  filUe  Bonoe 
éponae  dndict  comte,  les  renenusdadict  vicomte.  1503.  Signée  et 
scellée.  (i6.). 

5385.  Vente  de  90  liy.  de  Tente  sur  la  lecepte  de  la  Rochelle  faiete 
an  loy  par  Pierre  BoisvilloD,  pour  la  sonune  de  1000  Ut.  1411, 
SceUée.  (16.  313».) 

5386.  Arrest  de  la  conr,  par  lequel  est  dict  que  ie  duché  d'Au- 
nergne  par  le  déœds  de  Jean  duc  de  Berry  et  d'Âuuergue,  est 
et  sera  mis  en  la  main  du  Roy  et  gouverné  par  ses  officiers,  no- 
nobstant la  request%  présentée  par  la  Duchesse  de  Bourbon,  fille 
dudict  Jean,  femme  de  Jean  Duc  de  Bourt)on,  qui  prétendoit  le- 
dict  duché  luy  appartenir  par  le  déceds  de  son  père,  demandant 
tenir  ledict  duehé  en  souffrance,  ledict  Duc  de  Bourbon  estant 
prisonnier  en  Angleterre.  1416  8*  Aoust.  Scellé,  double,  (ib. 
2I3««.) 

53B7.  Coomiission  aui  officiers  de  Sainct  Pierre  le  Moustiers,  pour 
exécuter  Tarrest  cy  dessus,  8*  Aoust  1416.  Scellée.  {Ib,tiZ^.) 

5388.  Roolle  intitulé  les  chevaliers  et  Escuyers  et  autres  qui  doi- 
vent service  au  Roy>  et  qui  vindrent  en  l'C^t  de  Foes,  et  confes- 
sent par  leurs  cedules  les  services  au  roy.  {Ib.  435  ^.  hom- 
mag.  11.) 

En  ce  roolle,  sont  les  noms  de  quantité  de  chevaliers  et  Prin- 
ces qui  recognoissent  devoir  seruice  au  Roy,  entre  aultres  ceux 
de  la  preuosté  de  Paris,  Estampes,  Normandie,  de  Poictou,  Au- 
iraergne,  Toulouse,  Agen,  Saînctonge.  —  Le  comte  de  Blois  doit 
servir  le  Roy  pour  sa  terre  de  Guyse,  et  est  dict  qu'il  est  pair 
di}¥ermendois.  (76.). 

5389.  Rôlle  contenant  les  prélats  qui  doivent  service  au  Roy,  al- 
lant en  la  guerre.  {Ib.  hm.  u.  N<>  100.) 

5390.  Rôlle  contenant  les  noms  des  hommes  de  fief  liges  de  Mont- 
vorîdlon. — Puis  les  rentes  et  domaine  de  la  preuosté  de  Lecouo 
et  de  Mauléon  et  les  rentes  et  domaine  de  Chastillon  S.  Indre. 
(I^.NMOl.) 

5391.  Liasse  contenant  les  rooUes  de  Tan  1316. 

Le  1.  Hommages  de  la  Baillye  de  Vermandois,  faicts  au  Roy 
Tan  1316;  où  les  noms  des  gentils  hommes  sont. 
2.  Hommages  de  la  Baillye  d'Amiens. 
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3.  Hommages  de  la  vicomte  de  Pans,  Adam  |f aresoot  Essayer. 

4.  Hommages  de  la  Baillye  de  Senlis. 

5.  La  Baillye  de  Cauz. 

6.  La  Baillye  de  Rouen. 

7.  La  Baillye  de  Gisors. 

8.  La  Baillye  de  Gaen. 

9.  La  Baillye  de  Gostentin. 
iO.  La  Baillye  d'Orléaas. 

i  1 .  La  Baillye  de  Tours. 

12.  La  Baillye  de  Bourges.  ^ 

13.  La  Baillye  d'Auvergne^  Bertrand  de  la  Tour,  chenalier 
sire  d'Oliergue. 

44.  La  Sénéchaussée  de  Toulouse. 

45.  La  Sénéchaussée  de  Garcassonne. 

16.  La  Sénéchaussée  de  Périgort  et  Gaoursin. 

17.  La  Sénéchaussée  de  Lyon  et  Baillye  de  Masan. 

18.  La  Sénéchaussée  de  Beaucaire  et  de  Nismes. 

19.  La  Sénéchaussée  de  Saintonge^  Rouerge  et  Poictou. 

20.  RooUe  de  plusieurs  baillies  et  sénéchaussées  non  expresses. 
Bernard,  sire  de  la  Tour^  faict  hommage  du  chastel  de  Besse. 
(/6.  102.) 

^392.  RooUe  contenant  les  noms  de  plusieurs  seigneurs  et  gentils 
hommes  et  aultres  qui  auoient  faict  hommage  au  Roy.  Petras 
de  Cortenay  de  Castro  meld.  [Ib.  435  *03.) 

5393.  Roolles  contenant  les  noms  des  abbez  et  aultres  persmmas 
qui  doivent  des  chariots  au  Roy  pour  ses  guerres.  (16.  435  *^.) 

5394.  Deux  roolles  contenans  les  noms  des  oheualiers  qui  doivent 
hommage  au  seigneur  de  Loches.  (!b.  435  ^^.) 

5395.  Lettre  d'aveu  de  Berauld^  dauphin  d'Auvergne  Comte  de 
Glermont^  par  laquelle  il  reconnoit  avoir  fait  hommage  au  doc  de 
Beiry  pour  la  Gomté  de  Sancerre  relevant  du  Duché  de  Berry,  ap- 
partenant à  Marguerite  de  Sancerre  sa  femme,  fille  et  héiitièie 
de  Jean  de  Sancerre.  Décembre  1398.  —  {Ib.  Berry  IL  P«  paît) 

(Sera  continué.) 


NOBLESSE. 

BLASON.  —  GÉNÉALOGIE. 
[Yog.  t.  IV,  p.  119;  r.  V,  p.  91,  379.) 

BISTOIRB,  ORIOINE  ET  JTAT  DE  LA  NOBLBSSB. 

8396.  livre  des  fails  d'aimes  et  do  cheTBlerie  divisé  ea  4  parties. 
1^  premiftre  ensei^e  come  Princes  et  Roys  se  doibvent  gouver- 
ner en  leurs  guerres  etbatailles.  Le  second  livra  parle  de  Scipion 
l'africain  et  autres  grands  rapitaines  de  ce  temps  la,  après  ajoute 
la  manière  d'atlaquer  villes  et  chasteaux  et  celle  de  les  défendre. 
Le  troisième  parle  du  droit  des  armes  et  de  l'obligalion  des  féo- 
daui,  etc.  La  fin  est  dn  droit  des  prisonniers  de  guerre  et  du  fait 
des  armoiries.  Iq>4'>.  (Qmgn.lH.) 
Beaa  texte  da  qulDiièioe  liède. 

9397 .  Traité  de  la  noblesse.  1  T.  in-4*  vel.  1 481 .  {Jfûttot.  e(  b/(u.  74iS  I . 

8398.  C7  commeoce  les  Généalogies  des  Roys  de  France  et  les 
Chroniques  justiues  s  la  mort  du  roi  Jean,  prisonnier  des  An- 
glois.  In-fbl.  vel.  (Suppl.  fr.  29,  87.) 

8399.  Paroillea  alliées  A  la  maison  de  France.  [Àrch.  Intp.  ssct.  hia. 
M.  m.) 

5400.  Généalogies  de  diverses  musons  illustres  de  France.  —  Ce 

recueil  commence  par  d'anciennes  généalogies  tirées  de  vieux 

mss.  in-rol.(Dup.  Slt.) 
B40I .  Noms  et  qnalités  des  grands  seigneurs  klques  mentionnés 

dam  le  Cortnlaire  historique  et  dans  l'histoire  mss.  de  Hugae 

Capet.  (de  Camps.  tOS.  fol.  1  à  34.) 
EUS.  ArchnvflnuRS.  Eveones. Abbés  et  Ahbessea  dont  il  est  fait  men- 
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5403.  Liate  par  ordre  alphabétique  des  noms  et  qualités  desEmp^ 
reurs^  Rois^  Princps  du  sang  et  autres  grands  duos  comtes  et  Ti* 
comtes  dont  il  est  fait  mention  dans  les  pièces  qui  composent  le 
Gartulaire  historique  de  Robert  Roi  de  France.  (Ib,  405.  fi>L  68 
à  183.) 

5404.  Liste  des  Papes^  Archevêques^  Evoques,  Abbez  et  Abbesses 
dont  il  est  fait  mention  dans  le  Gartulaire  historique  de  Robert 
Roi  de  France.  (Ib,  105.  vol.  183  à  277.) 

540B.  Nobiliaire  historique  de  France  sous  le  règne  de  Henry  I*'. 
Rois,  Reines,  Princes  du  sang.  Ducs,  Comtes,  Vicomtes  et  autres 
grands  seigneurs  laïcs  dont  il  est  fait  mention  dans  le  Gartulaire 
de  Henri  1".  (Ib.  105.  fol  277  à  417.) 

5406.  Liste  des  Papes,  Légats  du  Saint  Siège  ;  Archevêques,  Eveques 
et  Abbez...  du  cartulaire  de  Henri  1".  Partie  desquels  ne  sont 
pas  rapportés  dans  la  Gaule  chrétienm  de  Sainte-Marthe.  {Ib.  105. 
fol.  417  d  434.) 

5407. 1.  Liste  des  Rois  Reines  Princes  du  sang,  Ducs,  Comtes  et  au- 
tres grands  seigneurs  laïques  dont  il  est  fait  mention  dans  les 
chartes  lettres  et  autres  pièces  qui  composent  le  cartulaire  histo- 
rique de  Philippe  1"  Roi  des  François.  (Ib.  106.) 

2.  Liste  des  Grands  officiers  de  la  couronne  sous  le  règne  de 
Philippe  1.  roi  de  France.  Sénéchaux  ou  grands  maîtres  de  la 
maison  du  Roi;  conétables,  grands  chambellans,  Bouteillers, 
Maréchaux,  Grans  queux  de  France  etc.  Nobles  non  titrés. 
(Ib.  106.) 

3.  Liste  des  Papes,  Légats  du  Saint  Siège  envolez  de  France, 
des  Cardinaux,  des  Archevêques,  des  Eveques  et  des  Abb^  dont 
il  est  fait  mention  dans  les  actes  qui  composent  le  cartulaire  da 
Roi  Philippe  1'^  et  dans  les  anciennes  histoires  de  la  première 
croisade,  partie  desquels  ne  sont  point  raportés  dans  la  (kmU 
chrétienne  de  Sainte-Marthe.  (16.  106.) 

5408.  Nobiliaire  historique  de  France  sous  le  règne  de  Louis  VI.-- 
1"*  Liste  des  Rois,  Reines,  Princes,  Ducs,  Comtes  et  autres  Grands 
Seigneurs  laïques  dont  il  est  fait  mention  dans  les  lettres,  diartes 
et  autres  pièces  qui  composent  le  Cartulaire  historique  de  Louis  Yl 
dit  le  Gros  ,Roi  des  François.  (/6.  107.) 
Même  division  que  le  vplame  précédant 
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5400.  Uirte  des  Empereurs,  Rois^  Reines^  Princes,  Ducs,  Comtes^ 
Ticomtes  et  autres  grands  seigneurs  laïques  titrez  et  non  titrez 
dont  il  est  M%  mention  dans  les  chartes  et  autres  pièces  qui 
composent  le  cartulaire  historique  de  Louis  Vil  dit  le  jeune  rci 
desfrançois.  (/&.  108.) 

i.  Rois  et  Reines  des  françois^  fol.  9  à  31.  —  2.  Empereurs. 
Allemagne  ou  Occident,  fol.  31  à  46.  —  3.  Rois.  Angleterre. 
Aragon  Espagne,  fol.  47.-4.  Enfants  de  France  fils  et  ûlles  de 
Louis  VU,  fol.  48.  —  5.  Princes  du  sang,  fol.  66.  —  6.  Ducs  et 
pairs^  fol  79.  —  7.  Comtes  et  Marquis.  —  8.  Vicomtes.  — 
9.  Grands  officiers  de  la  couronne^  foi.  184.  —  10.  Nobles  non 
titrés,  fol.  197.  (f6.  108.) 

5410.  Deux  boites  de  minutes^  dont  la  première  commence  par  : 
Noblesse  —  Origine  de  la  Noblesse  de  France,  et  la  seconde  par 
R.  Reines  de  France.  (Fontanien,  2  boites  in-fol.  S.f,  4807.) 

5411.  Recherches  sur  la  noblesse.  Titres  divers.  {Cari,  LVIÎI.) 

5412.  Advis  sur  les  ordres  de  chevalierie  de  France.  Discours  suc- 

cint  des  Cérémonies  faites  lors  que  le  Roy  de  la  Grand  Bretaigne 

fist  chevallier  de  son  ordre  de  la  Jartière  Monsieur  le  Prince 

Maurice.  Précédé  d'un  advis  sur  les  ordres  de  chevalierie,  en 

forme  de  lettre  au  Roy  (Louis  Xlil)  par  C.  de  Vallès.  1  v.  petit 

in-fol.  17*  siècle.  (Gaign.  712.) 

La  lettre  au  Roy  occupe  les  dix-huit  premiers  feuillets  et  est  ornée  de 
deux  écus  on  croix  de  S.  Michel.  —  Le  discours  succinct  n'en  occupe 
que  dix. 

5413.  Recueil  de  piece<>  concernant  les  ordres  de  chevalerie,  duels, 
accords  et  obsèques  de  Princes,  au  nombre  de  47  pièces. 
(Dup.llO.) 

$414.  Estât  du  nombre  des  personnes  qui  pourront  estre  annoblies 
en  chacun  du  bailliages  et  sénéchaussées  de  ce  royaume,  arresté 
le  20  janvier  1568.  (Harl.  13.  fol  221  226.) 
Edict  sur  le  sujet  du  dict  annoblissement. 

5415.  Gages  de  la  première  et  de  la  deuxième comfAignies  des  Gen- 
tils-hommes ordinaires  et  pensionnaires  de  l'hostel  du  Roy,  1478 
à  1598.  (Sm|>/.  2343.) 
8416.  Armes  des  Eveques  de  France.  (Àrch.  Imp:sed.  Mst  M.  IIL) 
5447.  Traité  historique  de  l'état  des  Trésoriers  de  France  et  géné- 
raux Gouverneurs  des  finances*  In-4^.  [Supl  2460^.) 
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5418.  FamiUes  prétendant  aux  honneurs  de  la  Omr.  {Âfék.  B^d. 
$eet  hist.  M.) 

5419.  Etat  nominatif  des  titulaires  des  majorats.  {À.  Lsect.  hia.  M.) 
5420»  Nobles  non  titrés  (suite).  Lettre  D.  fol.  2  ad  fînem  fd.  346. 

(de  Camp$.  109.) 

5421.  Nomenclature  françoise  ou  renvois  des  noms  de  terre  aux 
noms  de  famille.  {Arch,  Imp,  sect.  hist,  Jf.) 

5422.  Manuscrits  héraldiques.  (Bibl.  de  l'Instit.,  vol.  270-278.) 

5423.  Recueil  abrégé  des  principales  maisons  et  familles  du 
royaume  :  l'origine  des  maisons  souveraines  de  l'Europe  et  les 
parentés  des  Princes  avec  le  Roi  :  avec  des  additions  depms  iW 
jusques  en  1736.  Ouvrage  attribué  à  Morin^  héiault  d'armes. 
Dix-huitième  siècle,  2  vol.  in-4%  pap.  (Bibl.  Maz.) 

Très-bien  exécuté,  bonnes  peintares.  —  Part,  impr.,  part.  inss. 

5424.  Décrets  de  Napoléon  relatifs  à  des  concessions  de  noUeiae 
et  d'armoiries.  (Arch.  Imp.  sed,  hist.  M.) 


PROVINCES. 


5425.  Histoire  des  familles  normandes  qui  ont  figuré  dans  ks 
guerres  d'Orient  et  dans  la  conquête  de  Sicile.  (Sup,  /V.,  1224.) 

5426.  Recherches  sur  la  noblesse  de  Normandie^  faites  de  1666  à 
1672>  par  Jacq.  Bazzin^  marquis  de  la  GaUssonnière.  (Si^.,  281) 

5427.  Recherches  pour  la  noblesse  de  Normandie»  par  Monfault. 
(8369*.) 

5428.  Recherches  des  nobles  de  la  généralité  de  Rouen,  avec  une 
table  alphabétique.  3  vol.  in-f%  p.  (S.  Oerm.s  957,  958,  959.) 

5429.  Rôles  de  la  noblesse  de  Normandie,  1630  et  1640.  3  voL 
in-f».  (S.  Germ.,  294, 995,  956.) 

5430.  Lettres  du  Roi  Louis  XI,  datées  de  mai  1471,  touchant  les 
fiefs  nobles  de  Normandie.  4  p.  (S.  /V.,  19.) 

5431.  Recueil  d'ordonnances,  aveux,  dénombrement  ooncenant 
les  fiefs,  terres  et  forêts  de  Normandie.  {Big.,  9849^  4.) 

5432.  Dictioimaire  des  actes  d'hommages,  aveux  des  6e&  et  ôMtr 
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itttions  dn  temporel  des  bénéfices  de  la  province  de  Normandie 
et  Perche  qui  sont  gardés  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris, 
par  M.  Bmssel^  cons'  du  Roy^  auditeur  en  sa  dite  chambre  des 
comptes.  {Ârch.  Imp,  P.  P.,  24.) 

5433.  Catalogue  alphabétique  des  terres  de  Normandie,  avec  les 
noms  de  leurs  possesseurs  vers  1697,  d'après  le  vol.  384  des 
meslanges  (de  Glairambault).  In-8°,  p.  (SupL  fr.,  5072.) 

5434.  Dénombrement  des  fiefs  de  Normandie.  {Coîb.,  9849  ^K) 

5435.  Ban  et  arrière  ban  d'Arqués  et  Neufchatel,  avec  le  compte 
rendu  pour  l'an  4587.  ifiig.,  9849  <«.) 

5436.  Pouillé  du  diocèse  de  Rouen,  par  Raoul  Roussel,  en  i3l... 
(F.  Lot,,  5197.) 

5437.  Nobiliaire  de  la  généralité  de  Bretagne,  par  Béchamel.  {Sed. 
Mst.  M.) 

5438.  Services  des  offlciers  d'Auvergne.  {Arch.  Imp.  Sect.  hist,^  M,, 
m.) 

5439.  Nobiliaire  de  la  généralité  de  Limoges,  par  Bemage.  {Arch. 
împ,  sed,  hiit.  M.) 

5440.  Familles  illustres  de  Neustrie.  {A.  L  sed.  hist.  M.,  ili.) 

5441.  Généalogie  de  la  maison  de  Champagne,  avec  copie  de  plu* 
sieurs  actes  et  partages.  1  vol.  in-f%  pap.  (S.  Germé  fr.,  1396.) 

5442.  Lettre  à  M.  Bergier,  avocat  de  Paris,  sur  la  foi  et  hommage 
et  les  fiefs  des^  quatre  chevaliers  de  la  Sainte  Ampoule.  {Dup., 
672  (fo  35). 

5443.  Nobiliaire  de  la  généralité  d'Amiens.  (Sec^.  hist  M.) 

5444.  Gens  d'armes  et  de  pié  qui  servirent  sous  Gautier,  duc 
d'Athènes,  à  Mesieres-sur-Meuse,  et  es  parties  de  Terrasse,  sous 
le  gouvernement  du  Roy,  1339  à  1340.  {SuppL,  2341.) 

5445.  Nobiliaire  de  la  généralité  de  Provence.  (A.  I.  Sed.  hisi.  M,) 

5446.  Les  armoiries  des  principales  familles  de  Provence,  faictes 
par  M.  Bonferel.  1615.  ln-8«,  pap.  (Bibl  Maz,,  2909.) 

5447.  Origine  des  anciennes  familles  de  Paris.  (ircA.  Imp.  sed. 
hiêt.M.,\\i.) 
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FAMILLES  DIVKBSES. 

8448.  Généalogies  divertes.  lArch.  In^.  seet.  hùi.  M.,  !l«.) 

5449.  Mélanges  de  titres  anciens  et  de  divers  mémoires  :  tities 
concernant  la  maison  des  Ursins.  —  Quelques  pièces  tûuchaiit 
les  magiciens.  (65  pièces).  {Dup.,  673.) 

5450.  Généalogie  de  la  maison  de  Longueville  et  de  Danois.  I  voL 
in-4%  vel.  blas.  col.  (S.  Germ.  fr.,  1397). 

545i.  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Budes  de  Guébriant 
et  alliances.  1  vol.  in-f^",  pap.  (S.  Germ,  fr,,  1398.) 

5452.  Histoire  généalogique  des  comtes  de  Vintimflle.  1  Tol.  ifi-^, 
pap.  blas.  col.  (S.  Germ.  fr.,  1400.) 

5453.  Généalogie  de  l'ancienne  maison  d^Viole,  par  Georges  Viole, 
en  i660. 1  vol.  pap.  blas.  col.  (S.  Germ.  fr.,  1399.) 

5454.  Dictionnaire  généalogique,  principalement  des  funilles  de 
robe.  (A.  I.  sect.  hist.  Jf.  111.) 

5455.  Recherche  de  la  noblesse  (en  Périgord)  et  noms  de  cenx  qui 
ont  été  condamnés.  {Leydet  Prunis.  Généal.  I.) 

5456.  Conirmatio  nobilitationis  Pétri  Pugeti  Givis  Tolosœ  (fitg. 
Iin^.,  l,  an  1351-53.) 

5457.  Lettres  patentes  du  Roy  par  lesquelles  il  est  permis  a 
M.  Charles  et  Luc  du  Lis,  frères,  et  leur  postérité  de  reprendre  tes 
armes  de  la  Puoelle  d'Orléans  et  de  ses  frères.  (Dop.  659.  ^  S3.) 

5458.  Généalogie  de  la  maison  de  Crussol.  (Oup.,  661.  66S.) 

5459.  Preuves  de  la  noblesse  de  Jacques  Amedée  de  Caries,  agrée. 
De  Caries  en  Guyenne.  Grande  Ecurie  1782.  (Cab.  des  Titres.) 

5460.  Preuves  et  enquestes  relatives  a  la  famille  Nodier.  In-i*. 
{Bibl  deVArs.  Jurispr,  169.) 

5461.  Généalogie  de  la  maison  Thubières  de  Grimoard,  de  Perteb» 
de  Lévy,  de  (2ayius,  originaire  de  la  province  de  Roœiigae,  arec 
les  titres  originaux.  Dix-huitième  siècle.  In-f*,  pap.  {Bibl.  Mai. 
1882.) 


ARMORIAUX  ÉTRANGERS  ET  PRI.NCIPALUIBIIT  ESPAGNOI.Ï. 


SM2.  Anoorial  gênerai  des  funilles  nobles  de  b  ville  de  Geqei 

dieméen  1693.  (Suppl.  fr.  2395.) 
5M3.  Ubro  de  escudos  de  armas  de  ta  mayor  parte  de  los  lenoret 

de  Espana...  poi  Ambroiio  de  Salazar.  266.  ms.  in-f*  pap.  17*  s', 

{Bal.  |i)O03.  2.) 
5464.  Nobilario  de  Aponte.  267.  ms.  in-P.  16*  s*,  pap.  (Ane.  /.  fr. 

iOOl  3.  3.) 
946S.  Genealogia  de  la  casa  de  Sandoval  dedicada  primeramente  & 

Felippe  UI  ;  luego  al  Duque  de  Lerma.  268.  ms  la-f  pap.  17*  s*. 

{AfK.f.fr.iOOlS.) 
646(j.  Carta  y  rosal  de  Doblexa,  poi  Antonio  Barabona.  2S8.  nu. 

in-f.  pap.  17'  s'.  {Ane.  f.  f.  1022!.) 

5467.  Libro  de  los  escudos  de  aimas  de  los  mas  illustres  senores.  de 
Espana,  sus  genealogias,  casas,  lentas  y  haiaiiai,  cou  sus  nom- 
bres propios,  por  Ambrosio  de  Salazar.  271.  ms.  in-f  pap.  17*  s'. 
(Ane.  f.  fr.  10240.  2.) 

5468.  Libro  y  blason  de  escudos  de  armas  de  los  mayores  y  mas 
illustres  senores  de  Coslilla,  sus  tilulos,  caaas  y  reotas,  con  algu- 
nos  puntOB  de  sus  bazanas;  los  Anobispos  y  sus  rentas,  los  con- 
sejeios  que  hay  en  la  Coite,  Virreyes  y  Embaïadoras,  etc.,  por 
Ambrosio  de  Salaiar.  271.  ma.  in-4».  175  s*.  (Ane.  f..  f.  10520.) 

5449.  Genealogis  universal  de  la  nobilissim»  casa  de  Sandoval, 
ramo  del  ganeroso  Itonoo  de  los  soberaDos  Heyes  de  Castilla  y 
Léon,  por  Helclùor  de  Teves,  del  Consejo  re&l  de  Castilla  del  Bef 
don  Felippe  UL  249.  ms.  in-l*.  paich.  17*  s*,  f*.  331.  (Siq).  fr. 
2310.) 

5470.  Blason  de  aimas  abreviado,  por  fiarcia  Alonio  de  Tonei, 
242.  ms.  in-f  du  xvi*  s'.  (S.  Germ.  684.) 
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escudos  7  los  colores  en  cada  uno  segun  su  calidad  y  siento;  loi 
Arzobîspos  y  Obispos,  y  sus  renias,  etc.,  por  Ambrosio  de  Sa- 
lasar.  246.  (S.  Germ.  1394.) 

5472.  Libre  de  armas  y  Images  y  antigûedades^  asî  de  Espana 
como  de  otras  partes  del  mundo^  sin  nombre  de  autor.  247.  ms. 

in-f«.  I7«  s.  (S.  Germ.  1402.) 

f 

5473.  Ubro  de  Escudos  de  armas  de  los  mas  nobles  senores  de 
Espana^  sus  titulos,  etc.  (680).  ms.  en  pap.  17*  s*.  (Ste  Genev. 
n»  46.) 

6474.  Genealogia  de  Madama  Catherina  de  Medids,  poemitaen 
octavas  in  italiano.  {Bal.  10480.  3.) 

5475.  La  Sancta  Vida  de  Monsegnor  Sanct  Honorât  de  Lerins^  6& 
N    catalan,  ms.  in-S"".  parch.  16*  s*.  (Supp.  /V.  784. 

5476.  Ferez.  —  Vida  de  Phelippe  IL  Brève  compendio  y  elogio  de 
la  vida  de  el  Rey  Pbelippe  11  de  Espana,  escritta  por  Antonio 
Perez  su  secretario^  ano  de  1630  :  et  autres  opuscules  d'Ant  Fe- 
rez. (2502*.) 

5477.  Varies  docimientos.  —  Espan.,  en  Ital.  franc,  lat  et  castil. 
(Brien,  10.  52.  56.  57.  68!  72.  73.  74.) 

5478.  Libre  de  varias  genealogias.  ms.  in-f*'  pap.  17**  siede.  (Ane. 
/.A*.  10016.) 

5479.  Compendio  genealogico  de  algunas  casas  illustres  de  Espana. 
247.  ms.  in-f«.  iV  s.  (S.  Germ.  1403.) 

5480.  Ubro  de  la  Genealogia  e  vita  degli  111"^'  Principi  et  Excell^ 
Marchii  de  Montferrato.  (Sup.  138.) 

5481 .  Les  noms  et  les  armes  des  cbevaliers  de  la  Table  ronde  sons 
le  Roy  Artus  d'Angleterre,  ms.  mince  in-^de  7  feuillets  du  1^ 
siècle  avec  les  blasons  a  la  plume^  en  marge.  (GoÀçn.  713.) 

8482.  Histoires  variées  ou  origines  et  généalogies  des  maisons  sou- 
veraines de  France^  Allemagne»  Italie,  Espagne,  Angleterre. 
Diz-buitième  siècle.  An  1714.  In•4^  (Bibl.  Mœ^,  2895.) 
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MUSÉE  BRITANNIQUE 

{Voy.  t.  IV,  p.  1,  SI  ;  t.  V,  p.  15B,  161, 133.) 

Suite  w  tol.  IV,  du  CtitiiiOHiAL  de  H.  Saikctot{1) 

96.  Plainte  de  l'ambassadeurde  l'ortugal  en  janvier  1697. 

97.  Plainte  de  l'ambassadeur  de  Venise  ea  novembre  1699. 

98.  Incident  arrivé  à  Versailles  au  sujet  d'un  laquais  de  l'un- 
\oyé  de  Saie  Goiba,  en  1701. 

!i9  Satisraclion  faite  au  Roy  de  la  part  de  la  république  de 
Venise,  par  le  s'  Pisani,  sou  ambassadeur  m Imonl inaire,  en 
1702. 

100.  iDcident  arrivé  entre  un  sergent  du  régiment  des  gardes 
et  un  cocfaer  de  madame  la  duchessn  d'Albe,  à  la  porte  de  l'Opéra 
«n  n03. 

101.  Baplâme  de  la  fille  du  s'  Brizzo,  ambassadeur  de  Venise 
à  Fontainebleau  en  1695. 

102.  Baptême  du  fils  du  s'  Pisani,  ambassadeur  de  Venise  en 

not. 

103.  Départ  du  comte  de  Vernon,  ambassadeur  dn  duc  de  Sa- 
Toye,  après  la  rupture  en  1703. 

104.  Des  saluts  aux  ambassadeurs  aui  jours  de  cérémonie. 
Changement  de  salut. 

105.  Cérémonie  du  baptême  de  monseigneur  le  Dauphin  en 
1668. 

106.  De  l'usage  des  carreaux  en  présence  dn  Roy  et  de  la 
Reyne. 

107.  Réileiions  sur  le  nom  de  prince  tout  court. 

1 08.  Ordre  des  rangs  de  la  Tamille  du  Roy,  de  la  famille  Royale, 
de  la  famille  des  princes  du  sang  et  des  princes  légitimés. 

109.  Remarques  sur  les  princes  sujets  du  Roy  autres  que  les 
princes  du  sang  et  légitimés. 

110.  De  l'usage  de  se  couvrir  devant  les  Roys. 
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i\\.  De  l'entrée  des  carrosses  dans  la  maison  du  Roy. 

Les  quatre  volumes  du  Cérémoniai  de  Samctot^  dont  nous  finissom 
'      iri  le  dépouillement,  êont  ceux  que  le  Père  Lelong  a  analysés  dans  ss 
BiblioUièque,  yoL  II,  n®  25,920. 

5483.  POÈMES  FRAîiçois.  iQnds  Harleien,  n»  6900.  Petit  in-f*  snr  pa- 
pier. 67  feuilles  numérotées  au  recto.  —  Je  donne  comme  indi- 
cation le  premiei^  vers  de  chaque  poème. 

1 .  Pourquoi  cacher  cette  aimable  personne  7 .  .. 

2.  Sur  la  carte  du  Tendre,  ballade. 

Estimés  TOUS  cette  carte  nouvelle?...         (3  strophes.) 

3.  Madrigal. 

Si  malgré  mes  soucis,  malgré  votre  rigueur... 

4.  Les  quatre  saisons  de  l'année.  Le  printemps  : 

Du  fantasque  Orion,  les  funestes  orages... 
L'esté  : 

Songes  à  la  retraitte,  agréables  eompaignes... 
L'automne  : 

L'aurore  en  éventant  Tor  de  sa  tresse  blonde... 
L'hiver  : 

Hideux  monstre  du  tems,  au  tems  mesme  funeste... 

5.  Sur  un  saphir  retrouvé. 

Je  suis  plus  content  qu'un  Roi.        (Par  Tab.  Testu  7} 

6.  Caprice  contre  l'estime.  —  A  Sapho. 

Donc  je  ne  doi  plus  prétendre... 

7.  A  L'Orfelin,  fameux  graveur,  pour  l'obliger  de  faire  la  mé 
daille  du  duc  de  Mantoue. 

Savant  maître  de  l'art,  ton  adnûrable  main... 

8.  L^or,  idyUe. 

On  dit  que  Jupiter,  étalant  sa  puissance... 

9.  La  fauvette,  dialogue. 

Puisque  Sapho  n'est  point  ici... 
40.  L'oranger,  à  Sapho. 

Qu'on  en  parle,  qu'on  en  gronde... 
ii.  Dialogue  entre  Acanthe  et  quelques  pommes  d'api. 

D'oà  venéb  vous,  beUtes  pommes?... 
ii.  Élégie  sur  une  jalousie. 

Pensera  où  l'on  se  plaît,  espérances  flatteuses... 
43.  Ode. 

Digne  sang  de  tant  de  héros... 
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U.  Huit  énigmes. 

Je  puis  comme  )«a  dieux  dëcaurrir  lu  paoïécs... 
Dans  le  palais  des  Roisoil  Isluie  commande... 
Issus  d'an  père  malhsurcui... 
L'on  voit  en  l'air  une  maUoQ... 
Hdd  corps,  quoique  petit,  ■  ae*  nerhet  ms  Teines... 
HoD  corps  est  sani  coulear,  comme  est  celui  de«  eaux... 
D'uD  pËre  psreiseui  le  destin  ma  ât  naître... 
Qui  pourrait  en  beauté  contra  nmi  disputer... 

15.  Élégie. 

Je  viens,  cruelle  Iris,  le*  yeoi  baignte  de  larmo... 

16.  Sur  uoe  absence,  virelai. 

A  l'épreuve  de  l'absence... 

17.  Quatre  énigmes. 

Je  fais  luirre  id'bts  mes  inconstantes  lois... 
Je  suis  flis  de  la  terre  «t  Vnlcaiv  me  rusoniie... 
Cibelh)  a  fait  mon  corps  que  Vulcan  afonni!... 
Celui  dont  ]«  rigueur  fatale  à  raoinrs... 

18.  Pour  madame  d'Ulouue,  malade  du  pied. 

Commes!  l'on  ouvroit  déjà  voatrc  cercueil.. 

19.  Portrait  adressa  à  Tirsis. 

Entre  les  plus  charmuia  objeta...  • 
-20.  Êpigramme  de  mademoiselle  Collelet. 

Oumaraism  me  trompe,  ou  jevois  en  effet... 
SI.  Réponse. 

Jecmla,  Pbilis,  ce  que  tous  aTëadït... 
23.  Les  visions,  à  M.  le  maréchal  de  Grsmniont.(Sc«déryT) 

Je  ne  tous  écris  poiot,  non  faute  de  mémoire.. . 
23.  Tableau  de  la  vie  humaine. 

C'est  une  loi  connue  k  toute  la  nature... 
U.  Virelai. 

C'est  &  bon  droit  que  l'on  condamne  à  Rome... 

5484.  fùndi  adâil.,  n*  20,317,  in-fbUo.  ~  Papers  of  cardinal  F.  A. 
Gualterio. 

Ce  volome  contient,  depais  1701  Jusqu'en  1723,  cent  seize  let- 
tres et  pièces  adressées  an  caiâlnal  fîoallario  par  M.  et  H"  de  Cha- 
millart.  Dix-bnit  de  ces  lettres  sont  autographes  {{~ùfh^7^^)■. 
quarsDie-qualte  lettres  et  pièces  de  Pontchartrain  an  même  : 
daq  antoKTwhes  (1708-1713);  nenf  lettres  d»  Desmareti  au 
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!)485.  Recueil  d6  pièces  relatives  ïi  Thistoire  de  France.  Seixiènie 
siècle  (copies).  —  Fonds  addiU,  n*  24,919,  in-folio, 

\ .  Remonstrance  envoiée  au  Roy  par  Monseigneur  le  Prince 
de  Condé^  peu  auparavant  qu'il  partit  de  sa  maison  de  Noiers 
pour  prendre  les  armes. 

2.  Lettres  que  Monsieur  l'Admirai  escrivit  à  la  Roine  sur  ce 
mesme  propos^  et  en  répondant  à  celles  qu'elle  Inj  avoit  et- 
criptes  peu  auparavant. 

3.  Discours  sur  les  moiens  d'appaiser  les  troubles  et  guerres 
civil  les  de  France. 

4.  Discours  sur  la  rupture  et  fraction  de  la  paix. 

5.  Lettres  interceptées  escriptes  par  Du  Bourg  à  Monsieur  le 
Prince  de  Condé. 

6.  Escrit  de  M.  le  cardinal  de  Chastillon  k  la  Roine  de  Navarre, 
qui  fut  trouvé  en  la  poche  des  chausses  de  M.  le  Prince  de 
Condé.  quant  il  fut  tué  à  la  bataille  d'entre  Jarnac  et  Chasteau- 
neuf. 

7.  Translat  d{un  escript  envoie  par  le  prince  d'Orenge  {sic), 
comte  de  Nassau  et  autres  chefs  Allemands  de  l'armée  du  feu 
duc  de  Deux  Ponts,  aux  collonuel  et  cappitaines  estans  au  ser- 
vice du  Roy,  avec  une  lettre  dattée  du  xiii  juin  4569. 

8.  Harangue  que  le  Roy  Charles  IX  Est  à  sa  cour  de  Pylt^- 
ment  à  Paris  en  sou  lict  de  justice. 

9.  Advis  du  s'  de  Morvilliers,  conseiller  du  Roy  en  son  conseil 
privé,  donné  à  Sa  Majesté,  séant  en  son  conseil,  sur  le  faict  des 
troubles  et  prétendue  conqueste  du  pals  de  Flandres. 

40.  Déclaration  sur  ce  qui  s'est  passé  au  jour  S.  Rirthélemy. 
24aoust4572. 

il.  Discours  et  moiens  qu'on  peut  avoir  pour  conquérir  en 
plusieurs  endroicts  voisins  de  la  France. 

12.  Discours  et  advis  sur  les  moiens  de  la  guerre  et  de  la  paix 
France. 

13.  Sdmmation  faicte  aux  habitans  de  Bourges  par  le  hérault 
de  Champagne,  pour  rendre  la  ville  es  mains  du  Roy. 

44.  Articles .extraicts  de  la  réponse  faicte  par  le  Roy  au  cahier 
général  à  luy  présenté  de  la  part  de  Monseigheur  son  frère  pour 
h  p?ioifloation  des  troubles  du  royaume,  lesquels  articles  a  e*lè 
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advisé  et  trouvé  bon  ne  debvoir  <!strp  inf'érezni  coinpiis  en  l'édicl 
de  paci&ration,  et  néanmoins  seront  entièrement  observés  de 
part  et  d'aullte. 

15.  Déclaration  du  Roy  sur  l'interdiction  il  lt>us  ofitcicta  de  1a 
relligion  d'eiercer  leurs  estats,  ains  les  n'iiigne. 

16.  Mémoires  envoies  au  Roy  [jar  Monseigneur  le  duc  do  Ai- 
vernois,  pair  de  Freioce,  à  la  requâte  des  officiers  du  Sa  Hajesié 
de^à  les  monts  et  terres  de  Pinerol  (sic)  et  Davillan. 

17.  Advisdes  conseillers  du  conseil  privé  sur  les  muiens  de 

18.  Harangue  de  H.  le  chancelier  de  Birague  fuicte  i.  l'asgi^ui- 
bléedes  Estats  généraux  tenue  à  Blois,  1577. 

19.  Advis  donné  au  Boy  par  le  s'  de  HorvilIiers,Sa  Majesté  (■&- 
tant  .^  Blois  où  les  Estais  estoient  assemblés  le  xitiiio  dvcembre 
1576,  pour  la  tenue  d'iceuli. 

20.  Augmentation  d'apanage  de  Monsieur,  Trëre  du  Roy. 

21.  Discoprs  de  ce  qui  s'est  passé  entre  l'empereur  et  l'évps- 
que  de  Rennes  es  deux  derniers  voyages  qu'il  a  faicts  par  devers 
ledict  seigneur,  dépescbé  de  la  Roine,  ceste  présenie  année  J  ^66. 

82.  Ttaicté  faict  entre  la  Roine  de  Navarre,  MM.  les  l'rînces 
de  Navarre  etdeCondé,  et  les  s"  gentilshommes,  cappilaines  et 
aultres  personnes  de  la  relligion,  faict  au  camp  deBussy.  le 
21  juin  1570. 

29.  Lettres  du  s'  de  Lanotieanx  disputés  des  estats  de  Fbndres 
pendant  leur  séjour  à  la  cour  estant  à  Rlois,  où  ils  estoient  venus 
pour  requéiTir  le  Roy  et  Monsieur  son  frère  de  les  recevoir  el 
prendre  en  protection  contre  la  tirannia  des  Espagnols,  en  dé- 
cembre 1576. 

24.  Articles  baillés  le  4' mars  1568  par  MM.  le  rardioal  de 
Cbastillon,  comte  de  La  Rochefoucauld  et  de  Bouchavannes,  dé- 
putés de  M.  le  Prince  de  Condê  et  aultres  de  la  relligion. 

3.7.  Lettres  envoiêes  au  Roy  par  le  s'  de  Uaigonfleur  le  16  nu-     . 
vembre  1S75. 

se.  Assemblée  générale  des  églises  réformées  de  France,  tenue 
par  ceulx  de  la  noblesse  que  de  aultre  estât,  eu  la  ville  de  Mil- 
lian  {sic),  le  16  décembre  1573. 

27.  Lettre  de  M.  de  Nevers  pour  divertir  le  Roy  de  la  réduo- 
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tion  du  marquisat  de  Saluces  et  des  villes  de  PigûeroUes  et  Da- 
villau  au  duc  de  Savoy e. 

28.  Lettres  envolées  aux  maires  et  eschevins  d'Amiens  par 
plusieurs  personnes  pour  troubler  la  tranquillité  publique^  dont 
l'aultre  est  précédente. 

29.  Response  des  Estats  généraux  de  Flandres  au  s'  des  Pru- 
neaux^ envolé  de  la  part  de  Monseigneur  frère  du  Roy. 

30.  Ordonnance  touchant  la  querelle  de  Bussy  et  Quailus, 

34.  Mémoire  pour  faire  ung  pont  portatif  pour  passer  rivières 
et  prendre  villes  d'amblée. 

32.  Déclaration  du  roy  Charles  IX*  sur  sa  majorité. 

33.  Sommaire  discours  de  la  famine,  cherté  de  vivres,  chairs 
et  aultres  choses  non  accoutumées  pour  la  nourriture  de  l'homme 
dont  les  assiégés  de  la  ville  de  Sanxerre  ont  esté  affligés  et  en 
ont  usé  environ  trois  mois,  avec  une  missive  escrîpte  à  M.  de 
La  Chastre,  gouverneur  de  Borry,  par  ung  ministre  dudict 
Sanxerre  nommé  de  Lévy. 

34.  Proposition  faicte  par  ung  quidan  (sic)  de  la  reliigion  pré- 
tendue refformée  des  moiens  de  pacifier  les  troubles  de  ce 
royaume. 

35.  Lettre  du  père  Jille  (?)  jésuite,  naguères  prédicateur  à  Or- 
léans, escriptes  aux  maire  et  eschevins  d'icelle  ville,  sur  l'occa- 
sion des  divisions  de  ladicte  ville. 

36.  Délibération  de  la  Sorbonne  de  Paris  sur  l'occasion  des 
troubles  du  Royaume,  envolée  au  Roy  catholique. 

37.  Mémoire  des  remonslrances  faictes  de  bouche  par  le  com- 
mandement du  Roy  aux  députés  de  la  nouvelle  prétendue  relii- 
gion, sur  les  articles  présentés  par  eulx  au  mois  d'octobre  i573. 

38.  Les  dernières  lettres  escriptes  par  feu  M.  le  chancollier  de 
L'Hospital  peu  avant  son  décès,  au  Roy  et  à  la  Roine,  lesquelles 
sont  suivantes. 

39.  Lettre  escripteparledictde  L'Hospital  à  la  Roine. 

40.  Raisons  pour  lesquelles  le  Roy  peult  estre  absous  s'il  n'en- 
tretient pas  l'édict  de  pacification  faict  en  juin  1576. 

41 .  Advis  sur  le  faict  du  concile  de  Trente. 

42.  Mémoire  envolé  à  MM.  les  ellecteurs  du  sainct  Empire, 
touchant  la  reprise  des  armes  par  M.  le  prince  de  Coudé,  TAd- 
mirai  et  ses  complices. 
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43.  Confession  de  foy  faictè  par  le  Roy  et  les  chevalliers, 
commandants  et  officiers  de  l'ordre  du  Sainct-Esprit. 

44.  Lettres  patentes  de  la  régence,  gouvernement  et  adminis- 
tration du  royaume  pour  la  Roine  mère  du  Roy,  attendue  la 
venue  du  Roy  très-chrestien^  Henry  troisième  de  ce  nom,  roy  de 
France  et  de  Polongne. 

45.  Acte  de  la  résolution  faicte  par  le  Roy  en  son  conseil 
privé,  le  xviu»  may. 

46.  Discours  sur  les  qualités  requises  en  la  personne  d'un  con- 
seiller d'Estat. 

47.  Sommaire  des  chapitres  de  la  ligue  faicte  entre  la  Sainteté, 
la  Majesté  du  roy  catholique  et  la  seigneurie  de  Venise. 

48.  Mémoire  de  Tordre  et  règlement  proposé  peu  avant  le  dé- 
cès du  feu  roy  Charles  9*,  fort  utille  pour  rétablir  les  affaires  de 
ce  royaume. 

49.  Aemonstrance  au  Roy  sur  ce  qui  a  esté  traicté  aux  estais 
de  Bloispar  Mgr  l'archevêque  de  Lion  contre  les  estrangers. 

50.  L'ordre  qui  a  esté  tenu  pour  justicier  les  comptes  d'Aigu e- 
mont  et  d'Horne  et  d'aultres  particuliers  à  Bruxelles,  les  premier, 
2  et  5  juin  i 568. 

51.  La  manière  de  vivre  tenue  par  les  Juifs  demeurans  dans 
la  coifité  de  Venaissin,  donnée  à  Rome  par  le  pape  Clément  Vll% 
Tan  de  l'incarnation  de  Nostre-Seigneur  524,  le  onzième  des  ca- 
lendes du  mois  d'aoust,  à  la  requeste  des  trois  estats  dudit 
comté. 

52.  Comme  fut  acquise  la  comté  de  Venessin  par  le  St-Siége 
apostolique. 

53.  Discours  par  forme  d'objection  pour  montrer  au  Roy  qu'il 
luy  est  nécessaire  d'entrer  en  guerre  contre  l'Espagne. 

54.  Discours  de  ce  qui  a  esté  proposé,  conclud  et  arresté  en 
l'assemblée  et  convocation  générale  faicte  par  le  roy  François  11* 
du  nom,  à  Fontainebleau,  le  xxi*  aoust,  en  la  salle  de  la  Roine  sa 
mère,  à  une  heure  après  midy. 

55.  Proposition  de  Mons.  le  chancellier  de  Lhospital  prononcée 
devant  le  roy  Charles  IX*,  tenant  ses  estats  en  la  ville  d'Orléans,. 
le  vendredy  xiii  décembre  1560. 

56.  Déclaration  et  protestation  faicte  par  Monseign.  frère  da 
Roy,  sur  la  levée  d'hommes  qu'il  faict  pour  le  voyage  de  Flandres. 
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57.  Response  de  Jean  Grilande  à  la  consultation  de  RodoJpbe 
Unge  SUT  le  droit  débattu  du  royaume  de  France. 

88.  Le  blason  d'armoiries;  la  nature,  propriété  et  manière  de 
blasonner.  Pourquoy  et  à  quelles  fins  elles  ont  esté  introduites 
quels  personnages,  et  en  quel  lieu  feurent  donnés,  et  la  primiUve 
mvention  d'icelles.  ^ 

59.  Discours  sur  la  querelle  contre  le  Turc,  faict  en  l'an  1571 
,      (-0.  Ce  qu'a  porté  le  hérault  à  Sainct-Denis. 

Cl .  Discours  au  Roy  par  le  s'  de  Montluc  sur  le  faict  de  la  paii 
ou  de  continuer  la  guerre,  pour  ce  qu'aulcuns  trouTenf  bonneU 
paix  et  aultres  continuer  la  guerre. 

62.  Lettre  escripte  de  Venize  à  la  Roine  mère  du  Roy. 

63  Articles  envoies  au  Roy  par  le  s' de  Feligny  ex  Mons.  l'Ad- 
mirai, du  VI.  juiUet  1368,  avec  la  response  par  le  Roy  faiete  à 
iceulx. 

64.  Articles  de  la  paix  accordée  à  ceulx  de  la  relliffion  le  ir* 
mars  1568.  . 

60.  Copie  de  la  lettre  de  Mons.  le  duc  du  Maine  au  Roy  tou- 
chant les  effects  de  guerre. 

66.  Ce  qui  s'est  faict,  dict  et  passé  en  la  conférence  de  la  paix 
en  l'an  1577.  *^ 

67.  Lettre  escripte  par  ceulx  de  U  Rochelle  à  Mons.  de  la 
Noue,  le  7  juin  1572. 

68.  Acte  du  serment  faict  par  le  Roy  de  Navarre  et  aultres 
seigneurs  et  gentilshommes  de  l'entretenement  de  la  paix. 

69.  La  harangue  du  Roy  faiete  par  luy  aux  gens  de  sa  cour  de 
parlement  à  Paris,  séant  en  son  lict  de  justice.  (571. 


ARMAGNAC  ET  FOIX 

DÉPOUILLEMENT  DU  VOL.   170  DU  F.   DOAT. 

S486.  —  1.  Donation  faite  par  Roger  Bernard,  comte  de  Foix  et  fi- 
comte  de  Castelbon  i  Bérengier  de  VlUemur  du  château  de  Cas- 
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telas,  à  condition  que  le  dit  Bérengier  le  restituera  audit  comte 
011  aux  siens^  quand  il  en  sera  requis.  15  kal.  junii  1230. 
(Fol.  !  à  3.) 

2.  Engagement  fait  par  Henry,  comte  de  Rodés  des  chasteauxde 
Vallaranga,  de  Staulis  et  de  Breissac  en  faveur  de  Dalphine  de 
Roquefeuil^  sa  belle  mère,  jusques  à  ce  qu'il  luy  ait  payé  la 
somme  de  i5>()00  sols  tournois  qu'il  luy  devoitpour  raison  de 
son  douaire,  et  du  legs  à  elle  fait  par  Ramond  de  Roqùefueil 
son  mary.  Juillet  1230.  (Fol.  3  à  8.) 

3.  Lettres  du  don  fait  par  Ramon,  comte  de  Toulouse  et  mar- 
quis de  Provence  à  Roger  Bernard,  comte  de  Foix,  de  diverses 
terres  et  des  droits  qu'il  avoit  en  la  terre  de  Pales,  à  la  charge 
de  l'hommage.  Du  5  juillet  1230.  (Fol.  8  à  10.) 

4.  Acte  par  lequel  apert  que  Archambaut  de  Panât  âls  de  Hu- 
gues donna  à  Hugues,  comte  de  Rodes  suivant  l'accord  fait  en- 
tr'eux  et  à  cÂuse  du  meurtre  et  divers  excès  commis  par  le  dit 
de  Panât,  contre  le  dit  comte  le  Chasteau  maior  de  Salles.  Du 
8  sept.  1238.  (Fol.' 10  à  18.) 

5.  Lettres  du  don  fait  par  Raymond,  comte  de  Tholoze  et  mar- 
quis de  Provence,  à  Roger  Bernard,  comte  de  Foix,  de  la  ville  de 
Saverdun  et  de  toutes  les  terres  qu'il  avoit  en  la  comté  de  Foix. 
6  cet.  1230.  (FoL  18  à  20.) 

6.  Composition  faite  entre  Rogier  Bernard ,  comte  de  Foix  et 
Rogier  de  Foix  son  fils  d'une  part  et  Ramond  Fulconis  vicomte 
de  Cardonne  et  Terrogie  sa  femme,  et  Ramond  de  Cardonne 
leur  fils  d'autre  part,  de  la  dot  de  500  marcs  d'argent  deue  à 
Brunissent  fille  du  dit  Ramond  et  de  la  dite  Terrogie  et  femme 
du  dit  Rogier  de  Foix,  avec  la  dot  de  pareille  sonune  de  Ësclar- 
uîonde,  fille  du  dit  Bernard,  comte  de  Foix,  sœur  du  dit  Rogier  et 
femmedu  dit  Ramond  de  Cardonne  fils  duditetde  ladite  Terrogie. 
13  mars  1230.  (FoL  20  à  24.) 

7.  Acte  par  lequel  Roger  Bernard,  comte  de  Foix  et  Roger  de 
Foix  son  fils  d'une  part,  et  Raymond  Fulconis  et  dame  Terrogia 
d'autre  -se  remetentau  j  ugement  du  comte  de  Palhas,  et  de  Guil- 
laume de  Cardonne,  touchant  les  dots  de  Brunissen  femme  du 
dit  Roger  de  Foix  et  d'Esclarmonde ,  fille  du  dit  comte  de  Foix, 
et  fômc  de  Raymond  de  Cardonne.  13  kal.  maitii  1230.  (Fol.  24 
à  26.) 


98  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

8.  Acte  de  l'bomage  fait  par  Pierre  de  Vilamur  et  Arnaud  son 
frère,  à  Roger  Bernard,  comte  de  Foix,  pour  Montnesple  et  Ave- 
narsavec  leurs  dépendances.  Décembre  samedi  1231.  (Fol.  26 
à  28.) 

9.  Acte  par  lequel  Brunissen  abbesse  du  monastère  de  Sainte- 
Cécile  donne  en  aleu  la  moitié  du  cbateau  de  Castilion  de  Rien- 
tort  avec  les  terres,  vignes  et  autres  choses  y  exprimées  à  Roger 
Bernard,  comte  de  Foix  et  vicomte  de  Castelbon.  4  nonas 
maii  1232.  (Fol.  28  à  30.) 

>  10.  Eschange  entre  Guy,  seigneur  deVeverac  et  Amalain  de  Vei- 
rieyras.  Du  jeudy  après  la  Saint-Nicolas.  Environ  1232.  (Fol.  30 
à  36.) 

11.  Acte  par  lequel  Aymeric  vicomte  de  Narbonne  promet  i 
Roger  Bernard  comte  de  Foix  son  gendre  et  à  Ermengarde  sa 
fille  femme  du  dit  comte  que  si  Aimeric  et  Amalri  ses  fils  de- 
cedoient  sans  enfans  il  leur  donne  son  palais  de  Narbonne  avee 
toute  la  vicomte.  10  kal.  febr.  1232.  (Fol.  36  à  39.) 

12.  Acte  par  lequel  le  Prieur  et  les  Chanoines  deOrganiano  don- 
nent à  Roger  Bernard  comte  de  Foix  fib  de  Roger  la  moitié 
fori  et  vills  qu'ils  avoient  fait  construire  au  dit  lieu  sous  les 
conditions  et  réserves  y  exprimées.  7  kal.  junii  1233.  (Fol.  39 
à  43.) 

13.  Acte  duquel  apert  que  Guillaume  Bernard  de  Astnava,  et 
Loup  de  Foix  ont  divisé  en  deux  parts  tous  les  chasteaux,  et  au- 
tres droits,  qu'ils  possedoient  par  indivis  dans  le  château  de  Dur- 
ban, ville  de  Sauriac,  et  autres  lieux  y  exprimés,  lesquels  se 
prometent  réciproquement  la  guarentie  des  droits  et  biens  qu'ili 
s'estoient  donnés  l'un  à  l'autre.  Secunda  die  introitus  men», 
julu  1233.  (Fol.  43  à  47.) 

14.  Bail  en  commande  fait  par  Roger  Bernard,  comte  de  Foii 
et  vicomte  de  Castelbon  "et  Roger  son  fils  à  Pierre  de  Sainct  Mar- 
tin du  château  de  Gastelnau  et  de  Rupe  et  munitione  de  Telatei 
3  kal.  oct.  1233.  (Fol.  47  à  49.) 

15.  Acte  par  lequel  Bérengerde  Solario  de  Ur  reçoit  en  com- 
mende  de  Roger  Bernard  comte  de  Foix  et  vicomte  de  Castelbon 
et  de  Roger  son  fils  le  château  de  Solario  de'Ur.  3  kal.  oct. 

1233.  (Fol.  49  à  51.) 

16.  Letrcs  de  la  Reyne  Blanche  à  Roger  comte  de  Foix  par 


CATAL.   —   ARMAGNAC  ET  FOIX.  99 

lesquelles  elle  lui  fait  sçavoir  que  le  Roy  son  fils  a  ordonné  suv 
les  affaires  de  son  envoyé,  et  le  prie  de  persévérer  en  la  fidélité 
qu'il  devoit  au  Roy.  Du  lendemain  de  la  Saint-Denis.  (Fol.  51 
à  52.) 

i  7.  Acte  par  lequel  Guillaume  de  Montcade  confesse  avoir  receu 
de  Roger  Bernard  comte  de  Foix  15,000  liv.  melgoriens,  qu'Ayœe- 
ric  de  Narbonne  luy  devoit  pour  raison  de  la  dot  de  Marguerite 
sa  femme,  et  fille  dudit  Aymeric.  Des  ides  de  mars  1833. 
(Fol.  52  à  54.) 

1 8.  Acte  par  lequel  Raimond  de  Teled  viguier  de  Cerdaigne  met 
en  possession  Roger  Bernard,  comte  de  Foix  et  vicomte  de  Cas« 
telbon  des  justices  de  Cerdaigne,  du  mandement  de  Nunus, 
seigneur  de  Cerdaigne.  13  kal.  maii  1234.  (Fol.  54  à  59.) 
Avec  la  tradactioo. 

19*  Acte  par  lequel  Uonors,  femme  de  Loup  de  Foix,  approuve 
le  partage  de  biens  fait  entre  Ixmp  de  Foix  et  Guillaume  Bernard 
d'Astnava  et  déclare  estre  payée  de  tous  les  droits  à  elle  apar- 
teoans  pour  raison  du  dict  partage.  Avril  1234.  (Fol.  59  à  6i.) 

20.  Acte  par  lequel  Héraciius  de  Montlaur  et  P .  son  fils,  obligent 
le  château  de  Montlaur  en  faveur  de  Guise  sœur  de  Hugues 
comte  de  Rodes  pour  respondre  de  300  marcs  d'argent  en  cas 
que  le  dit  P.  moureust  avant  la  dite  Guise  sa  femme,  suivant  la 
convention  réciproque  '  faite  dans  leur  contract  de  mariage. 
Juin.  1235.  (Fol.  61  à  65.) 

21 .  Mémoire  de  ce  que  Messire  l'abé  du  Monastère  de  Sano- 
lorens  de  la  Reule  tient  noble  du  temporel  en  la  terre  d'Arma- 
gnac et  de  quoy  il  fait  l'homage  à  messire  le  comte  d'Armagnac. 

(Fol.  65  à  67.) 

En  langage  gascon  avec  la  traduction. 

32.  Gontractde  mariagede  Bernard  Dalion  et  d'Ësclarmonde  sœur 
de  Roger  Bernard  comte  de  Foix,  à  laquelle  il  constitue  10000 
liv.  mulquores  de  dot.  —  Idus  januarii  1235.  (Fol.  67  à  69.) 

23.  Acte  par  lequel  Nunus  Sancii  et  Roger  Bernard  Comte  de 
Foix  promettent  à  Pontius  Hugonis  comte  d'Ëmpuries  d'acom- 
plir  toutes  les  clauses  des  anciennes  conventions  fûtes  sur  le 
chasteau  de  Seno  entre  le  comte  de  Cerdaigne  et  le  seigneur  de 
Sono.  13  Rai.  nov.  1236.  (Fol.  69  à  71.) 

24.  Moyens  de  cassation  de  la  sentence  de  l'Ëvesque  d'Urgel 
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par  laquelle  il  avoit  condanmé  et  excommunié  Rogier  Bernard 
comte  de  Foix  comme  fautecr  d'hérétiques;  proposés  par  ledit 
comte  devant  le  procureur  de  l'église  de  Tarragone,  en  présence 
de  deux  evesques  :  —  et  les  responces  faites  par  ledit  evesque 
d'Urgel.  2  juin  (237.  (Fol.  71  à  75,) 

25.  Acte  de  la  déclaration  faite  par  le  Procureur  de  l'esglise  de 
Taragonne  à  Rogier  comte  de  Foix  qui  l'avoit  soubmis  a  Vi- 
comte de  Castelbon^  à  l'inquisition  du  crime  d'heresie  par  le  con- 
seil de  Rogier  Bernard,  son  père,  lequel  Tavoit  remis  pour  cest 
effect  es  mains  de  Ramond  Fulconis  ricomte  de  Cardonne  sui- 
vant la  convention  faite  entre  luy  et  les  evesques  au  concile 
Harden  (d'Herde),  en  conséquence^ie  laquelle  ils  condemnèreot 
45  personnes  comme  hérétiques,  et  en  firent  désenterrer  18  et 
brusler  15  en  laditte  vicomte.  6  idus  junii  !237.  (Foi.  75  à  77.) 

26.  Aclc  de  rhomage  fait  par  Arnaud  de  Blancafort  à  Roger 
Bernard  comte  de  Foix  de  tout  ce  qu'il  avoit  dans  la  comté  de  Foix 
et  de  tous  les  autres  biens  qui  lui  appartenoient  et  luy  donne  et 
à  tous  ses  successeurs  tous  les  droits  et  actions  qu'il  avoit  dans 
la  comté  de  Redes,  ou  ailleurs.  9  Kal.  Augusti  1238.  (FoL  77  à  80.) 

27.  Donation  faite  par  Archambaud  de  Panât  fils  de  Hugues,  à 
Hugues  comte  de  Rodés  de  tout  le  droit  et  action  qu'il  avoit  an 
chasleau  major  de  Vale  Cointaux  et  ville  de  Marcillac  ;  eten  récom- 
pense ledit  comte  luy  donna  les  chasteaux  de  Pierrebrune,  Toeii, 
et  Copiac  avec  réserve  de  l'homage  de  la  veille  de  là  S.  Mi- 
chel. 1238.  (Fol.  80  à  93.)      ' 

28.  Vente  faite  par  Bernard,  évoque  d'Elne  et  par  Guillaume 
de  Porcella  au  Roy  et  à  son  sénéchal  d'Albi  du  mandement  de 
Nunnus  Sancius,  seigneur  de  Rossilhon  Vallis  perii  de  Gonflant 
et  de  Serdagne,  du  château  de  Peirepertuse,  pour  vingt  mille  sols 
melgoriens  dont  ils  leur  font  quitance  suivant  les  letres  y  insé- 
rées du  dit  Nunnus.  12  des  kal.  de  mai.  1239.  (Fol.  88  à  93.) 

29.  Sentence  de  Roger  Bernard  comte  de  Foix  sur  le  différent 
qui  estoit  entre  Guillaume  Bernard  de  Astnava,  Loup  de  Foii, 
Bernard  de  Arvinhauo,  Auger  de  Caïunont  et  Raymond  de  Perela 
d'une  part,  et  Poncius  Ademarius  de  Rodella  d'autre,  sur  le  châ- 
teau de  Durfort.  9  kal.  maii.  1239.  (Fol.  93  à  96.) 

30.  Sentence  rendue  par  Roger  Bernard  comte  de  Foix,  par 
laquelle  il  condamne  Pontius  Adcmar  de  Rodela  de  rendre  le 
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château  de  Durfort  à  B.  de  Arcugnaco^  à  Rugerius  et  à  R.  de 
Perela  comme  seigneurs  du  dit  château  et  de  leur  en  faire  bo- 
rnage. 9  Kal.  mail.  1239.  (Fol.  96  à  99.) 

31.  Accord  fait  entre  Elie  Rude!  et  Gaston  de...  par  lentre- 
mise  des  seigneurs  de  Blancabart  et  de  Caumont  par  lequel  le 
dit  Gaston  reconnoit  tenir  à  foy  et  homage  du  dit  Elie  Rudel 
le  chasteaudeBiron.Du  10*  die  exitusmaii  1239.  (Fol.  99  à  101.) 

En  langage  gascon. 

32.  Accord  Mt  entre  Elie  Rudel  et  Gaston  de...  par  Ten- 
tremise  de  seigneurs  de  Blancabart  et  de  Caumont  par  lequel 
l«dit  Gaston  reconnoit  tenir  à  foy  et  homage  dudit  Elie  Rudel 
le  chasteau  de  Biron.  10*  die  exitus  mail  1239.  (F.  iOl  à  104.) 

Traduit  de  Toriginal,  qui  est  en  langage  gascon. 

33.  Donation  faite  par  Raimond  comte  de  Tholouse  à  Henri 
comte  de  Rodes  de  1 600  marcs  d'argent  pour  lesquels  Henri 
comte  de  Rodes  son  père  s'estoit  obligé  en  faveur  de  Raimond 
comte  de  Tholouse  père  dudit  Raimond  en  conséquence  d'une 
transaction  entre  eux  passée  sur  les  droits  qu'avoit  le  dit  comte 
de  Tholouse  sur  la  comté  de  Rodes.  Kal.  oct.  1239.  (Fol.  104 
à  106.) 

34.  Acte  par  lequel  Raymond  comte  de  Tholouse,  et  marquis 
de  Provence  relève  Roger  Bernard  comte  de  Foix  du  cautionne- 
ment qu'il  avoit  fait  pour  luy  en  faveur  de  l'abbé  de  S.  Antonin 
de  Pamies.  Kal.  de  janv.  1239.  (Fol.  106  à  107.) 

{Jm  ^U  au  prochain  numéro.) 
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245;  t.  V,  p.  4  et  97.) 

54S7.  Tome  LIV.  —  Recueil  des  pièces  justificatives  pour  Thistoire 
de  là  ville  et  du  comté  de  Corbie  et  autres,  dont  le  détail,  suit  : 
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i.  Les  actes  des  martirs  SS.  Fuscian,  Victoric  et  Gontien  du 
8»  siècle,  vers  la  fin.  Fol.  2. 

2.  Ordonnance  touchant  la  navigation  de  la  rivière  de  Somme, 
juillet  1255.  Fol.  iO. 

3.  La  vie  de  saint  Sébastien,  martyr,  surnommé  le  défenseur 
de  l'église  romaine,  dont  on  célèbre  la  feste  le  tl*  jour  de  jan- 
vier. Imprimé  in-12  de  96  p.  Fol.  H. 

4.  Charte  de  saint  Louis  en  faveur  du  couTent  de  St-4iédard 
de  Soissons  au  sujet  d'une  pièce  de  bois  sise  près  la  croix  St* 
Audoer.  Septembre  12()8.  Fol.  12.  ' 

5.  Note  sur  la  visite  et  ouverture  des  sepukres  des  Rois  Ck>- 
taire  1*'  et  Sigebert  son  fils,  par  rarcbevesque  de  Sens,  accompa- 
gné de  la  Princesse  Palatine,  du  comte  d'Arpajon,  etc.  Le  14 
juillet  1655.  FoL  16. 

6.  Arrest  du  Grand  Conseil  du  Roy  pour  la  visite  des  Pneuref 
et  cures  de  l'abbaye  de  St-Médard  lez  Soissons...  Restablissemoit 
du  service  divin  en  iceux  avec  défenses  aux  Pôeors  et  Cures  d'y 
faire  aucunes  dégradations,  etc.  Imprimé.  FoL  18. 

7.  Extraict  des  registres  du  Conseil  d'Ëstat  du  i"  juil.  1662, 
pour  la  navigation  de  la  rivière  d'Oise.  Imprimé.  Fol.  20. 

8.  Lettres  et  pièces  diverses  concernaiU  l'abbaye  de  S.  Médud 

de  Soissons.  Fol.  24. 

n  y  a  une  lettre  de  Dom  Ph.  Bastide  à  D.  Luc  d'Achéry,  aor  la  Utm 
et  seigneurie  d*Yvetot.  Deux  lettres  de  D.  Idelph.  Vrayet  au  mêisc. 
Deux  de  D.  P.  Pierre  Carpentier  an  P.  MoQtfaucon  sur  divers  points  de 
paléographie  et  d'archéologie. 

9.  Placet  à  Mgr.  de  Metz,  Prince  du  S.  etnpire,  pour  la  conti- 
nuation des  travaux  pour  la  navigation  de  la  rivière  d'Oise.FoL  34. 

10.  Haec  sunt  Feoda  comitatus  Clarimontis.  Vers  121 8.  Fol.  35. 
li.  Chartes  et  pièces' diverses  concernant  la  Comté,  Tille  et 

seigneurie  de  Clermont,  parmi  lesquelles  nous  citerons  :  Etablis- 
sement de  la  foire  de  St-Jean  à  Clermont.  —  Transaction  entre 
le  Comte  de  Clermont  et  le  chapitre  de  N.  D.  touchant  les  répa- 
rations de  l'église.  1354.  —  Statuts  des  chanoines  et  des  chape- 
lains de  Teglise  collégiale  de  N.  D.  de  Clermont.  —  Artides  et 
conditions  de  la  reddition  de  la  viRe  et  château  de  Clermont, 
fait  ce  jourd'hui  30  oct.  1615.  •—  Epitaphe  de  Marie  4e  Clermont, 
fille  de  Robert  de  France.  1376,  —  Avec  notice.  Fol.  36  à  52. 
12.  Extrait  d'un  gros  volume  à  la  bibliothèque  du  Roy  qui  est 


CATAL.   —  DOM  GUKIER.  103 

un  registre  d'aveu  et  de  dânombrement  servi  au  comte  de  Cler- 
mont  en  Beauvoisis,  fol.  53  à  96. 

13.  Notice  sur  le  chnteaude  Compiegne,  avecdiversescbaites. 
—  Prose  de  S .  Corneille  composée  en  93i,  au  retour  de  ses  reli- 
ques à  Compiegne.  Don  de  l'aulel  de  S-  Germain,  lltlû.  —  Les 
Religieux  de  S.  Corneille  vont  faire  dos  missions  pour  vivra. 
1 160.  —  L'église  de  S.  Clément  adjugée  par  le  Roy  Louis  Vil  a 
St  Corneille.  IITS.  —  Règlement  de  l'abbé  de  St  Corneille  de 
Compiegne,  —  1288.  —  Bulla  Adriani  papae  IV.  —De  Ecclesia 
Si  démentis  et  praebendaSi  Pétri Compendiens.  Fol.  97  à  IH. 

1 4.  Le  Pape  Clément  111  enjoint  ^l'abbé  de  St  Corneille  d'aver- 
tir les  chanoines  de  St  Clément  et  de  St  Maurice  de  résider  et  de 
Mte  leu^  devoir  de  chanoine,  faute  de  quoi  il  mettra  des  vicaires 
tm  leur  place  pour  faire  leur  charge  au  dépens  de  leur  bénéfice. 
<3j"  H9t-Ï.  Fol.  112. 

15.  Sentence  des  commissaires  apostolieqnes  sur  un  différent 
entres.  Corneille  et  le  doyen  de  St  Clément.  1198.  Fol.  113. 

16.  Séparation  de  la  Paroisse  de  St  Germain  de  Compiegne  en 
trois  paroisses. .An  1199.  Fol.  IIS. 

17.  Accord  entre  la  ville  et  l'abbaye  de  Compiegne  pour  les 
foires  en  la  cour  du  Roy.  Août  1201 .  Fol.  1 16. 

18.  Droit  de  l'âglise  'de  Compi^ne  sur  la  rivière.  An  120e. 
Fol.  117. 

19.  Confirmation  par  le  Pape  Innocent  III  de  la  division  de  la 
paroissede  StGermain  en  trjîs  paroisses.  2tt  j"  1S07-8.  fol.  118. 

20.  Les  cbanoinee  de  SI  Clément  da  St  Corneille  déclarent 
qu'ils  cesseront  de  faire  l'office  dans  le  cas  d'interdit  pour  l'église 
matrice.  An  1316.  Fol.  120. 

21.  Lettres  du  Roi  Philippe  en  faveur  du  chapelain  du  Palais 
de  Compiegne.  Août  1216.  Fol.  121. 

22.  Bulle  du  Pape  Innocent  IV  qui  pennet  aux  rdigieui  Je 
St  Corneille  de  jouir  des  revenus  des  biens  de  leurs  parents  à  la 
réserve  des  fiefs.  20  uov.  1247.  Fol.  122. 

33.  Sentence  pour  les  droit)  dûs  aux  curés,  aux  mariages  et 
aux  relevailles,  rien  aux  baptêmes,  liai  1250.  Fol.  123. 
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chœur  de  l'église  de  Compiegne  en  un  autre  lieu,  en  présence 
du  Roi  St  Louis  et  de  Charles  son  frère,  Roy  des  Deux-Sidles. 
4287.  Fol.  125.  ' 

26.  Actes  des  Eveques  de  la  province  de  Reims  réunis  au  con- 
cile de  Compiegne.  19  mai  1270.  Fol.  126. 

27.  Vidimus  par  le  Roy  Philippe  le  Hardi  des  lettres  des  Eve- 
ques  de  Dol  et  de  labbé  St  Denis  au  sujet  d'un  péage  à  Bapaufane 
dont  la  ville  de  Laon  se  prétendoit  exempte.  Mars  1283.  FoL  127. 

28.  Concile  de  la  province  de  Reims  tenu  à  Compiegne.  26 
janvier  1294.  Fol.  128. 

29.  Isti  sunt  homines  Compendiensis  ecclesiae  Ligii  et  sacn- 
mentati.  Fol.  429. 

30.  La  chapelle  du  Palais  de  Compiegne  donnée  à  desserrii 
par  les  Religieux  du  Val  des  Ecoliers,  établis  à  Royal-Lieu  par 
lettres  de  Philippe  le  Bel,  du  mois  d'août  1308.  Fol.  130. 

31.  Les  abbés  et  le  couvent  de  St  Corneille  de  Compiegne,  en 
paiement  de  ce  qu'ils  reconnoissent  lui  devoir,  cèdent,  vendent 
et  transportent  à  Galeran,  baillif  de  leur  église»  leur  maison  et 
manoir  de  Noé  St  Remy  et  autres  de  leurs  biens.  De  janvier 
1320-1.  Fol. M34. 

32.  Aux  Attournés  et  Bourgeois  de  nostre  ville  de  Compiegne 
—  2g  août  4339,  touchant  notre  amé  barbier  çt  valet  de  chambre 
Charles  Colmir  de  Lisle,  fait  bourgeois  de  Compiegne.  Fol.  133. 

33.  Lettres  du  Roy  Philippe  données  à  Compiegne,  23  oct 
4346,  en  faveur  de  Tabbé  de  Corbie.  Fol.  134. 

34.  Lettres  du  Roy  Charles  VI  touchant  les  réparations  de 
l'église  de  St  Comeil  de  Compiegne.  Fol.  134. 

35.  Amortissement  en  faveur  de  Pierre  Dailly  de  Compiegne. 
Dec.  «344.  FoL  435. 

36.  Lettre  du  Roi  Philippe  touchant  la  chappelle  fondée  par 
feu  Thomas  D'Ailly,  Bourgeois  de  Compiegne.  Mars  1347. 
Fol.  436. 

37.  Lettres  du  Roy  Jehan  au  sujet  des  foires  de  Compiegne. 
28avrU4333.  Fol.  437. 

38.  Extrait  —  Ce  que  Colard  d'Ailly  et  Peronne  sa  femme, 
demeurant  à  Compiegne,  donnèrent  ,a  maistre  Pierre  d'Ailly 
leur  fils,  étudiant  à  Paris,  en  la  faculté  de  Théologie,  pour  loi 
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aider  à  continuer  ses  études  et  qu'il  puisse  persévérer  et  venir  à 
perfection.  Juin  1366.  Fol.  138. 

39.  Jacques  Le  Changeur,  demt.  /à  Compiegne^  vend  à  bon.  et 
discr.  personne  M*  d'Ailly,  doct.  en  Théol.,  chancelier  de  i'Egl. 
de  N.  D.  de  Paris,  8  liv.  et  8  s.  paris,  de  surcens,  en  rente  an- 
nuelle et  perpétuelle.  10  avril  1391.  Fol.  139. 

40.  Lettres  de  Charles  VI^  du  2  avril  1399^  touchant  la  foire  de 
Compiegne  de  la  mi-careme.  Fol.  141 . 

41.  Fondation  de  trois  messes,  l'une  pour  le  Roy,  Tautre  pour 
le  fondateur,  la  troisième  pour  ses  père  et  mère,  en  l'église  de 
S.  Pierre  en  Châtre,  par  Pierre  d'Ailly.  19  déc.  1378  et  1402. 
Fol.  142. 

42.  Aumône  à  l'hôtel  Dieu  de  St  Nicolas  au  Pont  de  Compie- 
gne, par  Pierre  Dailly,  Eveque  de  Cambray.  23  juin  1402. 
Fol.  143. 

43.  Fondation  en  l'église  de  S.  Antoine  de  Compiegne  pour 
Pierre  d'Ailly,  Eveq.  de  Cambray.  5  sept.  1402.  Fol.  144. 

44.  Lettres  de  Charles  YI,  du  29  avril  1407,  touchant  les  répa- 
rations à  faire  en  l'église  de  St  Corneille  de  Compiegne.  Fol.  145 
et  146. 

En  double. 

45.  Pétri  de  Alliaco  Epi.  Cameracensis  Testamentum.  Eztr.  du 
mss.  1964de  laBibL  de  la  Reine  Christine  à  Rome,  p.  165. 
Fol.  148. 

46.  Instrumentum  spectans  ad  testamentum.  Pétri  de  Alliaco. 
Fol.  154. 

47.  Lettres  de  Henri  VI,  Roi  (de  France)  et  d'Angleterre,  pour 
le  rétablissement  des  foires  du  Landy  et  de  Compiegne.  26  oc  t. 
1425.  Fol.  161. 

48.  Lettres  de  Henry  VI,  roi  de  France  et  d'Angleterre,  du  9 
février  1427-8,  touchant  les  foires  du  Lendit  et  de  Compiegne. 
Fol.  162. 

49.  Les  habitants  de  Compiegne,  tant  gens  d'église,  nobles 
que  autres,  retraicts  en  la  ville  et  chatellenie,  requièrent  l'abo- 
lition de  toutes  choses  commises  par  eux  jusqu'au  jour  de  la 
reddition.  18  août  1429.  Fol.  163. 

50.  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vendosme  et  de  Chartres,  Sgr 
d'Espemon,  etc.,  ordonne  un  service  perpétuel  en  l'église  N.  D. 

§•  tnnée.  —  Ctt.  S 
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de  Seniis,  en  acquit  d'un  vœu  fiait  en  la  ville  de  Ci^npiegne  du* 
rant  le  siège  de  cette  ville  par  les  Anglois.  20  déo.  1430.  F<^  i64. 

51 .  Bulle  du  concile  de  Baie  contre  les  abbés  de  S.  Medaid  et 
de  S.  Crespin^  pour  les  obliger  de  contribuer  aux  fiais  de  la  de- 
jiutation  de  Tabbé  de  St  Corneille  au  concile.  24  fév.  4434. 
Fol.  166. 

52.  Bulle  du  concile  de  Basle  en  forme  de  circulaire  pour  re- 
commander Jean^  abbé  de  St  Corneille^  envoyé  en  divers  lieux 
de  France  et  d'Allemagne  pour  les  afiiaires  du  Concile.  iO  aor. 
1436.  Fol.  467. 

53.  Commission  donnée  par  le  Concile  de  Ba^le  à  Jean,  abbé 
de  St  Corneille,  et  à  l'eveque  de  Soissons,  de  publier  dans  la  ville 
et  diocèse  les  indulgences  et  d'absoudre  ceux  qui  contribueront, 
suivant  leurs  facultés,  à  la  réunion  de  l'église  d'Orient  à  cella 
d'Occident.  46déc.  4436.  Fol.  468. 

54.  Butle  du  Concile  de  Basle  adressée  à  i'Eveque  de  Soissoos 
et  à  l'abbé  Jean  de  St  Corneille  de  Compiègoe,  contenant  quel- 
ques indulgences,  etc.  46déc.  4436.  Fol.  469. 

55.  C'est  le  dénombrement  d'un  fief  appelle  le  ¥ïd  de  la 
Verge.  34  j*'  4454.  Fol.  470. 

56.  Feux  allumés  en  cbascun  carrefour  de  Compiegne»  le  2t 
juil.  4498.  Fol.  474. 

57.  Dispositif  de  l'arrêt  en  faveur  de  Pierre  de  Rieux^  maré- 
ebal  de  France,  prisonnier  en  la  tour  du  Roy  à  Cooipieigne. 
Fol.  47«. 

58.  Extrait  d'une  pièce  d'écriture  produite  par  le  tréiocier  de 
l'abbaye  de  St  Corneille  de  Compiegne  vers  Tannée  4542,  et  ao 
regard  du  miracle  de  la  cbute  et  ruine  de  la  tour  S.  Michel. 
Fol.  473. 

59.  Première  entrée  du  Roy  Henry  II  à  Compiegne  au  moii 
d*aout  4547,  avec  le  mémoire  aux  Peintres  pour  fournir  aox  pe^ 
tonnages,  ouvrages  et  enricbissements  des  escbafiauds.  Fol.  474, 

60.  Entrée  de  la  Roine  Catherine  de  Médicis^  du  3  août  4549. 
4)u  Roy  Charles  IX  à  Compiegne  en  1567.  Fol.  478. 

64 .  Extrait  des  Lettres  de  fondation  du  collège  de  Compiegpe. 
Duianov.  4574.  Fol.  484. 

62.  Lettre  du  Roy  Henri  IV  aux  Attoumei  et  Gouverneurs  tU 
la  ville  de  Compiegne,  du  camp  de  Clerxnont,  le  14*  aoùl  ISS^t 
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pour  la  réception  du  corps  du  Roy  Henry  111  avec  le  oérémonial 
de  la  dite  réception.  Fol.  182  et  i 83. 

d3.  Estât  de  ce  qu'il  convient  pout  les  ornements  des  services 
qui  se  font  par  commandement  de  S.  If.  pour  Tame  du  feu  Roy 
que  Dieu  absolve^  dont  le  corps  repose  eii  l'abbaye  de  St  Cor- 
neille de  Ck)mpiegne.  Fol.  485. 

#64.  Translation  de  la  cour  des  Monncnes  de  Paris  à  Gompiè- 
gne^  1589.  —  Articles  envoyés  par  le  Roy  à  M.  de  Humières. 
Fol.  18e. 

65.  Lettres  patentes  pour  l'establissement  du  Bureau  des 
finances  à  Gompiegne.  1589.  Fol.  187  et  189. 

En  double. 

66.  Lettres  du  Roy  Henry  IV  qui  transfère  le  tablier  des  Bien- 
noyés  d'Amiens  à  Compiegae.  Du  camp  de  S.  Denis^  du  mois 
d'août  1590.  Fol.  191. 

67.  Cérémonies  qui  furent  observées  en  la  Pompe  funèbre  de 
Messire  Jacques  de  Humières^  marquis  d'Encre>  chevalier  des 
O.  du  Roy^  conseiller  d'Estat  et  du  privé  Conseil  du  Roy 
Henri  IlL...  Gouverneur  etUeuten.  gen.  des  Prevostes  de  Pe- 
ronne^  Mondidier^  et  Roye.  1595.  FoL  192. 

68.  De  la  Roine  mère  au  Roy  Louis  XUI  son  fils.  De  Compiegne 
le  23  février  1631.  Avec  la  réponse  du  Roy  du  24  février.  FoL  196 
et  197. 

69.  Saisie  d'une  maison  appelée  L^hôtel  de  la  Pucelle»  rue  des 
Prisons  conduisant  au  change.  13  j*'  1739,  de  St  Corneille  de 
Compiôgue.  Fol.  198. 

70.  Attestât  de  la  réception  faite  par  les  RR.  PP.  D.  de  St 
Corneille  de  Compiegne  à  la  Royne  de  Pologne  passant  en  cette 
ville  avec  toute  sa  cour.  19  mars  1546.  Fol.  199. 

71.  Arrêt  du  Conseil  du  Roy  du  27  juiL  1714  qui  ordonne  la 
visite  de  la  cour  de  la  maison  de  la  PuceUe  d'Orléans*  sise  à 
Compiegne.  Fol.  200. 

72.  Extrait  à'xxa  ancien  mémoire  de  l'abbaye  de  S.  Corneille 
de  Compiegne,  touchant  les  maisons  sises  k  Compiegne  achetées 
par  le  Roy.  Fol.  201. 

73.  Computus  villa  Compendii.  Ext.  1200.  Fol.  202. 

74.  PoNTHiitr.  Provinciaux  ou  Livresdes  Rois  et  Hérault»  d'ar- 
mes des  Provinces.  —  Cy  ensuivent  les  marehes  du  Royaume  de 
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France  qui  a  proprement  parler  s'appellent  ProTinces  Nobles.  — 
Item,  La  Marche  de  Ponthieu,  qui  s'estend  au  pays  de  Vimeu 
jusques  a  la  rivièred'Eu^quiest  entrée  de  Normandie  et  retourne 
vers  Amiens,  et  a  de  ivresses  et  antiennes  bannières  et  se  nom- 
ment Nation  Ponthieu.  Fol.  203. 

C'est  le  livre  d'un  héraut  d'armes  anonyme,  écrit  vers  la  An  du  xiv* 
siècle.  Ms.  Coislin,  cot.  9^4,  f**  25,ro.  A  St.  Germ.  des  Prés,  et  qui  a  quelque 
analogie  avec  Tarmorial  communiqué  par  M.  Douet  d'Arcq,  et  dont  le 
Cab.  hhtor,  a  commencé  et  conliuue  la  publication. 

75.  D'un  discord  et  débat  meu  entre  le  majeur  des  Eskevins 
et  de  commune  de  la  ville  de  Saint  Rikier^  d'une  part  —  et  des 
Vicomtes  d'Abevile  d'autre  —  1275.  Fol.  2H. 

76.  Manufaclures  de  la  ville  d'Abbeville.  Ordonnances  et  faits 
divers  des  années  1288 -1300- 1302- 1306,  1384.  Fol.  213. 

77.D^un  discord  e>  differendmeu  ausiege  de  la  senescfaaossée 
de  Ponthieu  entre  les  Maire  et  Ëschevins  d'Abbeville  et  les 
Doyen  et  Capitule  de  l'église  de  St  Yulfran  sur  le  fait  de  mais- 
tre  Fremin  du  Four  maistre  de  le  grant  Escole.  1458.  Fol.  il5. 

78.  Mariage  du  Roy  Louis  XII  à  Abbeville.  —  Comment  le 
Roy  Louis  XII  épousa  la  sœur  du  Roy  d'Angleterre  et  de  triom- 
phantes noces  à  Abbeville.  (Extr.  des  mem.  de  Robert  de  la  Mar* 
che  seig.  de  Fleuranges  }  Fol.  216. 

19.  Extrait  du  testament  de  Nicolas  Rumet,  du  17  décembre 
1593.  FoL  218. 

80.  Droit  de  Lagan  en  Ponthieu.  — Boulonois  —  an  1191. 
Fol.  220. 

81.  Pour  le  cardinal  Jean  Le  Moine  de  Crécy  en  Ponthieu. 
Fol.  221. 

82.  Edouard  d'Angleterre,  comte  de  Ponthieu  et  Aliéner,  son 
épouse,  confirment  le  marché  de  Crécy  et  Taffranchi^nt  du 
droit  de  tonlieu.  4  nov.  1282.  Fol.  223. 

83.  Extrait  du  Conseil  d'État  du  Roy  pour  le  Bourg  de  Crécy  en 
Ponthieu.  I5déc.  J63o.  Fol.  223. 

84.  Arrest  du  Conseil  et  Lettres  patentes  sur  les  demandes 
faites  par  les  habitants  du  Bourg  deCrecy  en  Ponthieu^  à  l'effet 
d'être  déchargésdéstailles  et  autres  impositions.  13  f*^  1636.  Fol. 
224. 

85.  De  translationc  Sancti  Audomari  de  Villa  deLigesburch.  18 
tan.  844.  Fol.  226. 
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86.  Entrées  des  Roys,  Gouveroeurs,  Cardinaux^  Princes  et  au- 
tres Seigneurs  de  la  ville  de  Péronne.  —  Extr.  des  Reg.-  de  1« 
Ch.du  Goos.  en  la  ville  de  Péroune.  1»  Du  Boy  Charles  IX^  1567. 
2»  Du  Roy  Henri  IV,  en  1594.  3»  Du  Boy  Louis  XIII,  en  *635. 
4*  Autre  du  môrae,  en  1639.  5*  De  M.  d'Estourmel  Gouvern.  on 
1579.  6»  De  M.  Lesdiguieres,  Gouv.gen.,  en  1623.  Fol.  2«8. 

87.  Lettres  de  Philippe,  Roy  de  France,  au  sujet  des  foires  de 
Peronne.  —  Février  1294.  Fol.  235. 

88.  C'est  le  devis  de  la  Banlieue  que  Guy  Bestisî ,  Prevos  le 
Roy,  livra  au  Castcl  de  Peronne  au  tems  queBaude  fu  maires 

—  vers  129,  v«.  Fol.  235. 

89.  Anciennes  lois  du  comté  et  de  la  ville  de  Guines.  —  Exlr. 
d'un  ms.  du  xv*  siècle  de  la  Bibl.  du  Roi,  coté  10393.  — 
lu-4°.  Fol.  236. 

Très-carieui. 

90.  Foires  de  Guines.  —  La  Franche  Feste  de  St.  Pierre  en 
aoust.  Avec  la  Charte  d'Edouard,  Roi  d'Angleterre,  du  23  nov. 
i366.  Fol.  244. 

91 .  Draperie  de  la  ville  de  Guines,  corateries  de  toutes  ma- 
nières de  drapperies.  (Extr.  du  môme  ms.  i0393.)  Fol.  245. 

92.  Extrait  du  Polyptique  de  l'Abbaye  de  St.  Bertin,  sous 
l'abbé  Adalard.  —  In  Gima,  quod  habet  Ecclesia.  Fol.  247  et 
248. 

93.  testament  de  Baudouin,  Comte  de  Guisnes.  —  Janvier 
1244/5.  Fol.  249. 

94.  Francbises  accordées  par  Arnoul,  Comte  de  Guisnes,  aux 
Barons  et  Vassaux  du  comté.  -—Mai  1273.  Fol.  250. 

95.  Transport  du  comté  de  Guines  par  le  Roy  Louis  XI  à  An- 
toinende  Croy,  Comte  de  Porcean.  —  Sept,  1461.  Fol.  252. 

96.  Louis  XI  reçoit  les  foi  et  bommage  de  M'«  Anthdine  de 
Croy  pour  le  comté  de  Guisnes.  —  23  juill.  t463.  Fol.  233. 

97.  Coutumes  des  Cbastelaines  de  Tornehem  et  d'Audmîcq. 

—  Oct.  1463.  FoL255. 

98.  Che  sunt  les  jours  que  madame  l'abbesse  Ysabcl  a  estàbli 
au  Couvent  Blancpain  à  Petonche.  Fol.  257.  ' 

99.  Hœc  sunt  consuetudines  Claustri  Gisnensis  in  cibis,  poli- 
bus  et  vestibus...  après  la  mort  de  la  Royûe  Blanche.  Fol.  2ï)8. 
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KH».  ]lirtirok>ghHD  ChÛBOBsè.  —  (Ex.  ms.  63^.)  Foi.  !^9  à 

101.  CiBiL*  —  Sur  raociea  Bom  da  CreiL  —  Leitce  de  Gode- 
hrf  Hennant  a  D.  MaMlon.  ^  9  janvier  87.  —  teréodatkm  lûte 
4 (>dl  par  Louis  de  Bloia^  Comte  de  Glermont.  Il 90.  7  mai.  — 
F^ada  Gredulû,  —  Che  soat  les  fiés  et  arrieres-Fiés  tenus  de 
mens,  le  Comte  de  Clerment  en  la  Chastellenie  de  Creil«  vers 
ran  idl8.  Fol.  273. 

t02Xharte  de  Loys,  Comte  de  Clermont  et  de  Blois  en  fayeur 
des  habitans  4e  Creil.  —  ii97.  23  janvier  en  lat.  et  en  roman. 
Fol.  273. 

i03.  Contrat  de  mariage  de  Jean  Roy  de  Bohême  et  de  Bea- 
trix  de  Bourbon.  Dec.  1334.  Avec  octroi  à  ladite  Beatrix  de 
4000  liv.  de  terre  assises  en  la  ville  et  Chastellenie  de  Creil. 
etc.  Fol.  277. 

i04.  Lettres  de  la  Roine  de  Bohême,  dame  de  Creil,  en  faveur 
de  rÉglise  de  Senlis.  Fol.  280. 

f05.  Don  de  la  Seigneurie  de  Creil  à  madame  la  duchesse 
d'Angouleme  à  S.  Germ.  en  laie,  le  26  nov.  1522.  Foi.  284. 

106.  Raoul  dePresles,  seigneur  de  Lisy.  —  Vend  au  doyen 
et  chapitre  de  Laon  cent  livrées  detem  de  revenu  à  prendre  sur 
oe  qu'il  possède  aux  terroirs  de  Vailly-Fulan  Coodé  et  Pmeles. 
1310.  FoL  283. 

107.  Testament  de  Maitre  Guileaume  deHarsignies  docteur  en 
medeoine  demt.  à  Laon.  Le  merquedi  18*  jour  de  juing  1339. 
Fol.  290. 

i08.  Testamoit  du  cardinal  Cholel  au  monai^re  de  Selle 
près  Troyes.  —  L'an  1289.  FoL  293. 

109.  Inoipii  passio  Sanoti  ae  beatisaioii  Justi  maiiyris.  Bk  oed. 
S.  Gewa.  1045,  f»  37,  v*.  Fol.  304. 

ilO.  Vlta  S.  Angaduismae  Abbatissae  Bellov&icenais.  —  Circa 

an  :  DC  J[CV.  Ex.  ùoà,  Y.  C.  Ckuitdû  JolU  oanonici.  Paris.  Ante 

«Bnos  700  manu,  desoripto.  Fol.  306. 

Cette  fie  de  sainte  Angadrème  est  Imprimée  par  extndt  Boalemeot 
dans  le  second  siècle  des  SS.  de  Tordre  de  S.  Benoist,  p.  1063-1064* 

i  11.  Copie  du  testament  de  M.  Baillet  (Adrien),  né  à  la  Neu- 
ville en  Hez,  près  de  Beauvais,  le  13  juin  1649.  —  Ordonné  Prê- 
tre le  samedi  19*  de  Dec.  1676.  —  fait  le  9  sept.  1704.—  Mort  à 
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Paris  dàn$  la  rue  PaTée,  au  Marais,  Paroisse  St.  Paul ,  à  Thotei 
de  Lamoignon,  le  23  janvier  4706.  Fol.  3i^. 

iiî.  Goutmnes  d'Arqués,  près  S.  Orner.  Extr.  des  arch.  du  Bail- 
liage d*AiDieDS.  15  septembre  1507.  Fol.  313. 

113.  Touebant  les  foires  de  Lesquille,  au  diocèse  de  Laon, 
«tablies  par  Gautbier,  abbé  de  St.  Vincent.  —  Dec.  H71.  Fol. 
317. 

1 14.  Lettres  de  Philippe  Vl^  qui  baille  etassence  la  Prevosté  et 
appartenance  de  Vaisly  sur  Âine^  à  Raoul  de  Praeles.  —  Dec. 
1310.  Fol.  318. 

115.  Ordre  donné  par  le  Roy  Henry  III  pour  fortider  le  village 
d'Oger  St.  Vincent.  —  Mais  non  exécuté.  — Sept.  1577.  Fol.  320, 

116.  Noms  des  fieffés  du  comté  de  Beaumont.  1343.  Fol.  324. 

117.  Abbaye  de  Breteuil.  •—  Touchant  la  fête  de  St.  Gontan. 
Fol.  325. 

118.  Lettre  du  soi-disant  Roi  de  France,  Charles  X,  Cardinal  de 
Bourbon^  portant  saisie  des  biens  de  Charles ,  Seigneur  d'Hu- 
mières.  —  Avril  1590.  Fol.  326. 

119.  Titres  extraits  des  Archives  de  la  Collégiale  de  Rosoy,  et 
concernant  l'église  dudltRosoy,  1264.  Fol.  327. 

120.  Letres  du  Roy  Charles  VI  pour  un  marché  à  Vignacourt. 
1385.  FoL  330. 

121.  Donation  faite  par  Jerosme  Segond,  Ecuyer,  S'  Jonval, 
Vittes  Courteville  etc.,  delà  terre  et  seigneurie  de  Vittes,  près 
d'Aire,  au  profit  de  l'église  dudit  lieu  de  Vittes.  1650.  Fol.  332. 

122.  Qualiter  Innocentius  II,  visitavit  monasterlum  Sancti  Ste- 
phani  de  Choisi  et  ibid.  Missam  celebravit  et  populo  predicavit. 
—  1131.  Fol.  339. 

123.  Lettre  du  Roi  Philippe  V,  portant  déclaration  des  revenus 
de  la  chapelle  du  Palais  Royal  de  Choisi-au-Bac.  —  Mai  13t8. 
Fol.  343. 

184.  Lettre  du  Roi  Louis  XVI  pour  que  la  chasse  de  â.  Marconi 
^oit  apportée  à  Reims.  VersaiîleSy  juin  1775.  Fol.  344.  , 

5488.  —  Tome  LV.  Vol.  composé  de  pièces  ûnprimées,  savoir  : 

1 .  Mémoire  pour  T^baye  royale  deSaint-Denis  en  France,  con- 
tre M.  l'abbé  de  Bertrand,  Conseiller  au  Grand  Conseil,  se  disant 
pourvu,  tant  par  brev^  du  Roi,  que  par  des  provisions  certo- 
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modo,  impétrées  en  cour  de  Rome,  d'une  prétendue  Camérem 
de  Chaaurse.  Paris, P.  G,  Simon,  1786.  in-4«  de  142  p.  —  suivi 
du  Précis  pour  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis  en  Fiance,  con- 
tre M.  l'abbé  de  Bertrand,  Conseiller  au  Grand  Conseil,  d'un  ta- 
bleau de  la  cause  d'observations  —  et  de  l'arrêt  du  Grand  Con- 
seil du  Roy  du  4  août  1786.  P.  9,  n»  l«^ 

2.  Dissertation  sur  la  fondation  de  l'abbaye  d'Aucby  en  Ar- 
tois. ln-4«»  de  21  p. 

3.  Dissertation  sur  l'autbenticité  de  la  charte  de  fondation  de 
l'abbaye  d'Auchy  de  l'an  1079.  Paris,  Simon  et  Nyon.  In-4«  de 
24  p. 

4.  Examen  des  litres  et  de  la  Possession  de  l'abbaye  de  Saint- 
Bertin  sur  l'abbaye  d'Aucby.  Paris,  Simon,  1776.  In-4»  de  18  p. 

5.  Réponse  a  une  consultation  du  14  avril  1776  sur  les  ques- 
tions de  savoir,  s'il  est  dû  des  droits  de  Quint  et  Requint  a  l'ab- 
baye de  Corbie,  et  à  l'Eveché  d'Amiens,  pour  la  vente  et  revente 
de  la  terre  de  Piquigny  et  Vidamé  d'Amiens.  Amiens,  Caron 
(1777).  In-4<'del33p. 

6.  Dénombrement  de  la  terre  de  Piquigny  et  Vidamé  d'A- 
miens, servi  au  comté  de  Corbie,  le  14  novembre  1306.  Paris, 
Stoup.  1779. 

7.  Procès-verbal  de  compulsoire  des  titres  de  l'abbaye  de  Cor^ 
bie,  dans  l'affaire  de  Picquigny.  Du  6  mai  1782.  —  In-4*'  de 
54  p. 

8.  Procès  verbal  de  compulsoire  des  titres  de  l'Ëveché  d'A- 
miens dans  l'afiBaire  de  Picquigny  Du  15  mai  1782...  Paris, 
Ballard,  1782.  —  lri-4«  de  28  p. 

9.  Analyse  des  titres  pour  le  Chapitre  d'Amiens,  contre  les 
officiers  municipaux  de  la  même  ville  et  autres.  —  Ports,  De- 
laguette,,.  59  p. 

10.  Réponses  signifiées  pour  le  Doyen,  Chanoines,  Syùdic  et 
Chapitre  de  l'église  d'Amiens,  aux  observations  imprimées  des 
notaires  royaux  du  bailliage  de  Montdidier.  Paris,  d'Boury, 
1786.  24  p. 

11.  Au  Roy  et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil.  Le  doyen  Cha- 
noine et  chapitre  de  l'église  cathédrale  d'Amiens,  contre  le  s' 
Despréaux,  Procureur  de  S.  M.  en  la  maîtrise  particulière  des 
eaux  et  forets  de  Picardie.  Paris,  d*Houry,  47  p. 
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12.  Mémoires  et  analyse  des  titres  pour  les  Officiers  Munici- 
paux de  la  ville  d'Amiens,  contre  le  chapitre  de  la  cathédrale  de 
la  môme  ville.  Pam,  Valleyre,  1783.  —  In-4«»  de  75  p. 

13.  Titres  décisifs  produits  par  les  Ofi^iers  municipaux  de  la 
ville  d'Amiens,  contre  le  Chapitre  do  la  Cathédrale  de  la  même 
Ville.  Paris,  Valleyre,  1783.  19  p. 

14.  Réstmié  de  Tuflaire  pour  le  Chapitre  de  l'église  d'Amiens, 
eontre  les  officiers  municipaux  d'Amiens.  Paris,  Delaguette,  — 
1783.  De  42  p. 

15.  Mémoire  pour  M.  le  Card^deLuynes^  Archevêque  de  Sens... 
Abhé  et  Comte  de  Corbie,  demandeur  et  défendeur  —  contre  les 
habitans  de  la  ville  de  Corbie,  opposans  et  demandeurs.  —  Pa- 
ris, Mercier.  —  47  p. 

5489.  —  Tome  LVI.  —  1.  Bulletins  concernant  Cachy  et  la  maison 
deBoves>  f«l.  P.  9,  n<»2. 

2.  Extraits  relatifs  à  la  maison  de  Caix. 

3.  De  Camps.  —  De  Canaples.  Fol.  5. 

4.  Fiefs  et  Seigneuries  dépendans  de  l'église  deCompiègne  — 

fief  ou  mairie  de  Caney,  etc.  —  Cerisey  —  f<>  13.  Chandost,  f*  15. 
Colincamps^  16.  Contay  (d'Humières)^  18.  Courcelles,  25.  Cre- 
quyi  27.  Cange  (du),  28.  Fol.  9. 

5.  S.  Fuscien.  Fol.  30. 

* 

6.  Généalogie  de  la  Ganterie,  f"»  51;  de  Gand,  33;  Glisy^  34  ; 
Guiselin^  35;  Chipilly,  37;  Chatillon ,  38  ;  Montmorancy,  39; 
Soecourt^  40;  Yallincourt,  41;  Demuin,  42;  Divion,  47;  Dom- 
mart,  48  ;  Donquerte,  52;  —  Dours,  53;  —  Cressy,  63. 

Le  volume  est  terminé  par  Timprimé  du  Prospectus  de  la  notice  his" 
'torique  de  Picardie^  de  dom  Greriee.  Paris^  178d.  23  p.  in-&*. 

5490.  —  Tome  LVII.  Pokthibu.  Ce  volume  contient  : 

1.  Mémoire.  L'étendue  du  Ressort  du  Comté  et  de  la  Séné- 
chaussée de  Ponthieu^  aussi  bien  que  du  siège  Présidial  qui  y  a 
été  établi...  P.  9,  n«  3. 

En  note  marginaie  :  Fait  par  le  s'  de  Beaulieu  pour  être  tnvoié  en 
1717  à  M.  Joly  de  Fleury,  Procureur  général  du  Parlement,  par  Mess. 
les  officiers  de  la  sénéchaussée  de  Ponthieu. 
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2.  Cbronîqae  do  pals  et  Comté  de  Foatbimi  Jusqu'en  1595: 
par  les^  Lumel,  escayer  S' de  Boscamp  Beaacarroy,  lioeociées 
loix  estant  iDaienr  d'Abbeville.  Fol  15. 

En  note  marginale  :  Le  10  août  1768  commencé  de  coIHitioooer  c«Ue 
copie  de  la  chronique  de  Ponthieu  sur  une  copie  de  la  maia  de  M.  Le* 
soeur,  curé  do  Sépulcre  d'Abbeville,  f®  15. 

3.  Cayer  des  Coutumes,  usages  et  stiles  de  la  sénéchaussée  et 
Comté  de  Ponthieu,  fait  par  l'office  de  Ifonseigoeur  le  Senes- 
chai  dudit  Ponthieu^  en  Tannée  1494,  en  la  ville  d'ÀbberiUe. 
Fol.  42. 

4.  Le  PomiBii.  —  Lettre  signée  D'arquies  de  Fresne,  idL  i 
Abbeville  et  de  l'Académie  d'Amiens.  Fol.  56. 

«  Monsieur,  il  m'est  tombé  par  hasard  entre  les  roains^  on  exemplaire 
do  mémoire  que  rotre  congrégation  a  fait  courir  dans  la  province  de  Pi- 
cardie pour  aToir  quelques  éclaircissements  sur  l'histoire  aocienoe  el 
naturelle  du  pais...  ■ 

5.  Ponthieu.  —  Table  de  titres  et  Instruments  concernant  ce 
pays.  Du  xi*  au  iri^  siècle.  Fol.  68. 

On  y  trouve  notamment  Tindication'  des  titres  relatifs  à  AbberiUe 

—  Bugny.  Crotoy  —  Cressy  —  Espagne  —  Foret  Moutier  —  St.  Ri^iuia- 

—  Rue  Willencourt  —  Yaucoort  Valoires  — S.  Vallery,  Acfaeu  —  AoL 
Cayeu  Airaines  —  Gamaclies  —  Oisemont  —  Selincouit  —  SenarpooL 

6.  Dénombrement  des  journaux  de  terre  et  des  feux  de  la  se- 
nechaussée  de  Ponthieu,  comprenant  cinq  Bailliages  (A^ieville, 
Rue,  Gressi,  Vuaben  et  Airaine-Arguel).  P.  86  à  90. 

7.  Fiefs^  Terres  et  Seigneuries  mourantes  du  Roy,  à  cause  de 
son  Comté  de  Ponthieu.  Fol.  90. 

8.  Estât  des  fiefs  et  arrières-fiefs  du  Comté  de  Ponthieu. 
Fol.  95. 

9.  Comté  de  Ponthieu.  —  Extraitdes  mémoires  et  InstractioDS 
pour  servir  dans  les  négociations  et  afijedres  concernant  les  droits 
du  Roy  de  France,  a  Amsterdam  166^.  Fol.  H7.  R»  et  t*. 

10.  Caput  quintum  De  feodis  ab  hoc  Sancti  Richarii  monaste- 
rio  dependentibus.  —  Fol.  i  18. 

1 1 .  Table  des  actes  et  des  denombremens  des  fiefs  cooteons 
dans  le  registre  nommé  communément  le  Livre  Rougt,  Fol.  iU- 


CATAL.  —  MM  QIltmitB.  113 

I!.  L«sVicointe>d'Abbevilleou  de  Pont  de  Remy.  —  Fol.  126. 
II  «t  Kunnt  ptrié  dus  In  titre*  d«s  Comtet  de  Ponthieu... 

13.  RéfonnatioQ  des  Toreti  de  Picardie,  par  oidre  de  H.  Col- 
bert,  —  MaîtriBe  d'AbheïiUe.  Fol,  129. 

14.  Topographie  PoDtieu  Comté.  Description  du  Ponthieu. 
—  Fol.  13*. 

15.  Généalogie  de  la  maison  de  Ponthien.  —  Fol.  146. 

16.  Comté  de  Ponthieu.  —  Fol.  105. 

Eitr^l  d'an  mémoire  conceniuit  Ia  pùi  de  Munster,  {nu.  de  Hot' 
toj/,  n»  738,  /*  ».) 

11.  Origine  dra^^omtes  de  Pontbieu.  Foi.  1B6. 

L«  Roj  Uugae  aupUMaat  due  deTrenoe... 
19.  Notes  divenes  rat  lei  foDOtiani  des  Miui  Domimà.  P.  166  à 
169. 

19.  Copie  de  Chartes  des  Comtes  de  Ponthieu.  —  Extraits  de 
difTérents  eartnlaiies.  —  La  I"  de  1006,  Uderaière  de  1209.  Fol. 
170  à  239. 

20.  Nomina  Hilitum  ferentium  Banoeria,  tempore  PhUippi 
Augusti.  P.  239  à  242. 

SI.CopisdediTerws  obartesdesflemWdePontbiaUrdB  1203 
i  1208.  P.  242  à  262. 

Nota.  —  Le*  eontUs  d«  PontUBa,  an  Heu  de  aaiTM  le  Ibmnile  de 
l'époque,  Deigralti,  diieuttoui  Deipalienlii, 

22.  Copie  de  diverses  chartes  dei  Comtes  de  PonthiflB  «t  de 
Uontienil,  au  commencement  du  13*  siècle.  P.  262  &380. 
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RECUEIL  CONRART 


DÉPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  CONRART  DE  LA   BIBLIOtuàQUE 

DE  C*ARSEXAL. 


(Suite.  Toy.  t.  V,  p.  84, 133,  224  ;  t.  VI,  p.  1,  32.) 

5491.  Tome  X.  —  i .  Déclaration  du  roi  Louis  XllI  contre  Marie  de 
Médicis^  sa  mère,  et  le  duc  d'Orléans,  4631 .  P.  1 . 

2.  Extrait  d'un  traité  entre  VEspagne  et  l'Angleterre,  pour  k 
commerce  à  l'exclusion  des  Hollandais.  P.  9. 

Sans  date. 

3.  Sage  conseil  d*une  mère  à  son  ûls.  Le  7  juillet  1610.  Du  7 

juiUet  1612.  P.  13. 

Au  dos  :  Mesdames  de  Bertreville  et  de  Gadancourt. 

Mon  filz  vous  voicy  arrivé  à  l'acomplissement  de  vos  dix  années,  etc. 

4.  Ce  qui  a  esté  réglé  en  la  chambre  de  rédict,  pour  les  pres- 
criptions et  déductions  du  temps  des  troubles,  par  messieurs 
Tumebus  et  le  Prestre,  etc.  qui  se  trouve  transcript  es  registres 
des  Chambres  des  Enquestes  comme  arrestées...  P.  21 . 

Par  rédict  de  pacification  donné  à  Nantes  en  1 598,  etc. 

5.  Harangue  de  M' le  prince  de  Conti.  P.  25. 

Messieurs,  ce    n*est  pas  sans  quelque  embarras  que  jo  parois  pour 
une  seconde  fois... 

6.  Harangue  de  monsieur  de  Besonts  aux  estais  de  Languedoc. 
P.  29. 

Messieurs,  après  ce  que  vous  avés  entendu,  Je^  etc. 

7.  Relation  de  ce  qui  est  arrivé  à  Nismes,  le  der*'  décembre 
1657.  P.  37. 

«I  Comme  il  y  a  dans  cette  ville  deux  partis  opposex  l'on  à  l'autre...  • 
Au  bas,  également  de  la  main  de  Conrnrt  :  Ceste  lettre  a  esté  écrite  par 
la  femme  d'un  conseiller  au  Pr;isidial  de  Nismes,  A  son  fils  qui  esta  Tarn. 

8.  Compliment  fait  de  la  part  du  consistoire  de  Blob,  par 
M.  Janiçon^  l'un  des  pasteurs  de  l'Eglise^  à  M.  le  marquis  àUil- 
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luye,  à  son  arrivée  daas  son  gouT«roeinenl,  aprts  la  mort  de 
H.  le  marquis  deSourdis,  son  père.  Ifi67.  P.  41. 

HoQMigneur ,  quand  lei  gouverneurs  qui  tous  ivsMniblcnc  cnti'etit 
dani  leur  PrOTioce... 

9.  Extrait  des  actes  du  Synode  provincial  des  Eglises  réfoi^ 
mées  de  Xainlonge,  Angoumoîs  et  Aunis,  assemblées,  par  per- 
mission du  roy,  ii  Jarnao^haraiite,  le  30  de  may  et  jours  sui- 
Tana  de  l'année  1 663,  P.  45. 

Le  S' Bertijoulc,  pasteur  de  l'église  de  Dur&i,  appelfant  d'un  Jugement 
du  dernier  Synode  de  la  Busa-GuienDe,  leau  ii  Bergerac... 

10.  Le  synode  a  donné  H.  Hesperiea  pour  pasteur  t  Soubise, 
par  provision,  oti  il  est  allé...  (£a^at'{.)  P. 49.   • 

tl.  DeU.  la  Prince  &  M.  de  U  Calprenède.  Dt  BruMlia  Un 
février  \e5T.  P.  SI. 

Je  rcceut  dès  il  y  airoîs  ans  les  dciu  tomes  de  Cliopnire  que  vous 
m  euvoyasles... 

13.  Sermon  sur  Rom.  6,  S,  prononcé  à  Angers  le  31  d'Avril 
l<i69  jourdePasquesaprès-midy.  P.  53, 

1  psis  où  le  soleil  ds- 

13.  SentimensdeU.  Dnryei  d'Espagne  et  Patru  sur  un  pas- 
sage de  la  lettre  de  Snipicius  à  Cicéron. 

Je  sca;  bien  qu'il  se  troove  quelqoe  personne... 
CJcéron  estant  aflligd  da  la  mort  de  safllle... 

Pièce  datée  de  Londrei,  30  juin  1453,  et  signé  J.  Despagnc,  à  l'adressa 
de  Conrort. 

14.  M.  Patru.  En  la  questioi)  proposée,  je  suis  de  l'avis  de 
l'observateur...  P.  73.  t 

Ce  sonfdp»  ob«eri>nlipns  sur  l'écrit  précédent  et  qui  paroisient  do  la 
main  de  Pairu  lui-méœe,  dont  on  connoU  asseï  peu  d'autogrspbes. 

15.  Lettre  signée  Barraquant  et  Had*  de  Senecey,  contenant  la 
relation  de  l'assassinat  de  Mlle  de  Neufric^  en  Perigord.  P.  79. 

J'ay  pris  la  liberté  de  vous  écrire  de  Périgueui,  en  date  du  3S  avril... 
10.  A  mesdemoiselles  Dupré  et  de  la  Vigne.  Du  S8  sept.  IMS, 
avec  un  billet  d'esvoy  de  la  mvn  de  Conrart.  P.  93. 
Cette  BBinaine  teat  entière... 
17.  A  Elle  mesme,  du  19  oct.  1665.  P.  84. 
J'irès  pour  trouver  le  temps  doux... 
A  elle-même,  du  3  nov.  1665. 
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iS.  A  M^«  Levieux,  du  3  nov.  i665.  ?.  84. 
Pour  TOUB  louer  charmftiite  OUnde... 

On  sait  que  c'est  TOlinde,  célèbre  par  FattitiédePatra.  (Voir  lia  Itttra 
de  Maucroix.  —  Éd.  de  1856.) 

A  Elle  mesme.  —  A  Clioby,  à%  Pans,  le  i4  noT.  4WI. 

Moy  qui  suis  toujours  fori  sine^rOk.. 
Ces  petites  pièces  versifiées  soot  de  Coorart  et  de  sft  main. 

19.  Quelques  détails  sur  le  mariage  de  la  fille  du  roi  d'Espagni 
avec  Louis  XIV.  P.  87. 

Lorsque  le  Roy  d'Espagne  livra  Tinfaute,  etc. 

20.  Apologie  ou  défense  de  M' de  Beaufiori  «mtYe  la  «our«  con- 
tre la  noblesse  et  contre  le  publie.  P.  89. 

Mess.,  si  J*estois  aussi  élégant  que  ceux  qui  ont  écrit  pour  la  coar,  etc. 

21 .  Relation  de  ce  qui  se  passa  à  Vienne  sur  la  mort  de  Vais- 
tein,  duc  de  Fridlandt,  recueillie  sur  le  récit  du  baïon  de  BeiB- 
regard,  gouverneur  de  Tarascon.  P.  105. 

Le  duc  de  Fridiandt,  que  la  seule  nécessité  des  affaires,  etc. 

22.  Copie  de  la  lettre  de  la  mère  abbessede  Port-Royal  an  lOf. 
Du  6  mai  1661.  P.  109. 

Sire,  dans  raccablement  d*afflictiqn  oà  nous  sommes,  etc. 

23.  Mémoire  concernant  la  mort  et  la  vie  de  Blad*  Deilogei. 
P.  113. 

Feu  madame  Dealoges  atoit  nom  Mane  de  Bruneau,  etc. 

24.  Copie  d'une  lettre  de  M.  de  Premont  à  M.  Cknnart,  soi  li 
mort  de  M.  Sarrau.  P.  1 17. 

Monsieur,  quelque  effort  que  j'aye  fait,  je  o'ay  peu,  etc.    ^ 

25.  Commission  donnée  par  Sa  Mté.  ilT  le  cardinal  de  Ridie- 
lieu.  Du  24  déc.  1629.  P.  121. 

26.  Extraits  contenant  quelques  traits  d'bistoire  particuliertoii 
b«ns  mots.  P.  129. 

Le  chevalier  d'Alhret,  cadet  de Miossens,  estant  amoorenide  la  feoni 
de  Galland... 

Ces  anecdotes,  un  peu  dans  le  genre  de  celles  de  Tallemant  et  diasé- 
minées  dans  plusieurs  volumes  de  ce  recueil,  sont  de  Conrail  et  de  n 
main.  — Elles  sont  bonnes  à  eonsnlier  pour  les  biogrtpbee ,  car  M.  Mmi- 
merqué  n*en  a  utilisé  qu'une  partie  daaa  um  écâtUM  éea  Mémoira  àt 
Cimrart 
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17.  Pour  nn  illKtlie  fugi^.  Stanaei.  P.  145. 

Que  d'indignei  Bouptans  ma  gloire  loit  temie... 
En  iiuiTgt  :  On  dil  que  c'ett  pour  Arnaud,  docu-ur  de  Sorbonne,  1S6S. 

28.  Rdlla  des  généraux  d'année,  depuis  te  siège  de  1&  Ro- 
chelle et  l'ouverture  de  la  guerre,  en  1639.  P.  147. 

M.  le  mareMbal  de  ChHtUloa  fat  employé  en  l'ouTirtiirs  de  la 
Soerre  tù  163S... 

29.  Paraphrase  du  cantique  d'Ezéchias.  P.  ISI. 

Lorsque  par  rillnatre  victoire... 
De  Conrart  et  de  la  maio. 

30.  Lettre  envoyée  au  rof  après  sa  conversion,  par  W  le  pré- 
sident de  Calignon.  —  De  Castres,  ce  4  juill.  1S93.  P.  Itil. 

Sire,  j'aj  pensa  que  j'MUis  obligé  par  le  droict  de  nature,  etc. 

31 .  Reqnète  des  protestants  de  Ueti  au  roi,  avec  les  réponses 
àcbaque  article.  1657.  Du  33  oct  P.  179. 

Aa  Ro;.  Sire,  les  geoiUtbomines,  bourgeois  el  habilaos  de  voatre  ville 
de  Heti,  «te. 

32.  Déclaration  du  roy  d'Angleterre  contre  les  Papistes.  De 
Witehall,  le  23  mars  1673.         ' 

Charles...  d'sataotqueiiosfldDlles  sujets... 

33.  Du  mage  deSidon  k  Sapho.  —  Du  19  janvier  1655.  P.  187 
à  189. 

Je  ne  say  si  J'aurois  esté  propre  pottr  servir  de,  etc. 
De  S&pho  au  mage  de  Sidon,  — Dii7may  16SB. 

Il  est  donc  vra]',  Honsiear  le  mtg». .  ■ 

Réponse  du  mage  à  Sapho.  Uay  HK. 

Vous  faites  tort  au  pauvre  mase... 

34.  ItooUe  des  prébendes  ausquelles  la  rof  a  droit  de  conférer 
à  son  avènement  à  la  couronne.  P.  l«t . 

35.  Sentiment  de  H'  Conrart  sur  Sénëque,  Plutarque   et  Pé- 
trone. P.  tB9. 

Je  cenimeaceniï  par  Steèque,  et  voua  diiaj,  etc. 
30.  Pièce  sans  titre,  fragments  des  mémoires  de  Conrart  et  de 
sa  main  —  ^u'il  faut  Joindre  à  ceni  de  la  p.  139.  ~  (H°  26.) 
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37.  Lettres  roiaax  et  afréts  da  conseil.  P.  225  et  643. 

38.  Alléluia.  —  Quatrains  satyriques.  —  P.  229. 

1.  Le  soir  de  la  veille  du  Roys... 

39.  Lettre  de  M.  de  Balzac,  du  1**  août  1635.  P.  233. 

Monsieur,  c*est  un  grand  effet  de  mémoire  de  se  souyenir  de  moj  à  U 
cour,  etc. 

40.  Lettres  anonymes.  P.  241. 

Monsieur,  puisque  les  relations  qui  nom  Tieuient  de  Paris  ne  m'aj»- 
prennent  point  de  vos  nouvelles... 

41.  De  madame  de  Longueville  à  madame  la  comtesse  de 
Maure.  De  Bordeaux  ce  31  octobre.  {Sans  milles.)  P.  245-251. 

Il  y  a  ai  longtemps  qu'on  n'a  ony  parler  de  tous... 

De  la  même  à  M^'*  de  Rambouillet.  Bordeaux,  4  juittet 
1652. 

Estes  vous  morte,  ou  croyez-vous  que  je  le  sois... 

De  la  mesme  à  M.  Chapelain,  de  Bordeaux,  le  22  acmst 
1652. 

Quand  vous  auriez  demeuré  encore  plus  longtemps... 

De  la  mesme  au  mesme  et  du  mesme  lieu,  29  août  1652. 
Vous  jugerez  par  l'empeschement  que  j'avois... 

42.  De  M.  de  Serizay  àmad^la  comtesse  de  Maure.  —  Du  6  sept 
1652.  P.  253-255, 

Ce  pauvre  gentilhomme  de  qui  je  vous  pariois,  etc. 

Réponse  de  mad.  la  comtesse  de  Maure. 
Vous  savés  que  je  ne  vous  sanrois  pleindre... 

De  mad.  la  comtesse  de  Maure  à  son  mary,  9  sept.  1652. 

Madame  de  Longueville  a  mandé  à  Pesle  qu'il  medonnast... 
Réponse  de  la  môme  à  la  duchesse  de  Longueville.  i69bre 
1652. 

Quelques  reproches  que  V.  A.  me  face... 

43.  Relation  du  baptême  du  Dauphin  à  St.  Germain  en  Laye. 
P.  257. 

La  cour  du  chasteau  vieux  de  St.  G^main  en  Laye,  etc. 

44.  Harangue  de  M.  de  Besons  aux  états  de  Lauguedoc.  P.  261- 
273. 

Messieurs,  puisque  Je  recois  cest  honneur,  etc. 
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HaisDgue  du  même  aui  mêmes.  16b(i. 
Heuieun,  quand  Je  lis  daoi  vos  tegwirei,  eic. 

45.  A  1&  reyne  de  Suède,  sur  sa  renonciation  i.  la  couronne. 
P.  231. 

Fille  illQBtre  d'un  ror  dont  leeeiploiti  guerriers... 

46.  Anciens  arresis  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris.  P.  SOI, 
35) ,  545,  627, 65», 705,  785  et  985, 

47.  Consultations,  Ecrilures  sur  diverses  matières  de  droit,  de 
H.  Jacques  Conrarl,  avocat.  P.  347,427,  613,  661,713,727, 
993, 1013- 

Il  s'y  trouve  des  pièces  d'an  usa  grand  intérêt.  —  Unis  l'analfie  en 
seroit  bien  longue,  et  d'ailteun  l'écriture,   asBPz  manTaiie,  rendrait  le 
tniTul  Tort  Tutidieux  :  cependant  nou»  ^gageons  les  curieux  i  l'en    . 
donner  la  pelae,  ils  ;  troaTsront  quelque  dédommagement. 

48.  Eitraît  du  registre  des  raquettes  Ju  palais  du  quiniiesme 
jour  de  may  1604.  P.  373-377. 

Enrre  les  abbé,  prieur  et  couoent  de  l'abbar^  de  Ntfje  dame  dn  Lic- 

49.  Rébellion  &  Justice  :  coutre  Claude  Chalons,  Bourgeois  de 
Paris,  prisonuierès  prisons  du  grand  Conseil,  et  JacqueLne....sa 
femme  du  6  fev.  1 646  —  et  autres  arresis  dont  quelques-uus  fort 
corienx  et  bons  àlirepar  MU.  du  Pulais.  P.  381  à  597. 

50.  Extrait  des  registres  da  greffe  criminel  du  Cbaslelet  de 
Paris,  entre  le  procureur  du  roy  demandeur  et  accusateur  d'une 
part,  à  rencontre  de  Claude  Roui,  dit  Harcilly,  nalir  de  Nismes 
en  Languedoc,  prisonnier  es  prisons  du  grand  Cbastelet,  defien- 
deuT  et  accusé,  d'autre  part.  P.  997. 

51 .  Déclaration  du  Roi  portant  règlement  pour  les  fonctions 
des  charges  de  receveurs  de  consignations.  1669.  P.  643. 

52.  Factum  pour  Gédéon  de  Drouart,  Escuyer,  S'  de  Vaux  et 
demoiselle  Anthoinette  de  Drouart,  enfants  de  deffunt  Samuel  d? 
Drouart  Escuyer  S'  de  Vaux  et  damoiselle  Marie  Chevalier 
intimez;  contre  Jean  Champenois  et  con  sors,  appelas  s  de  la  sen- 
tence tendue  au  bailliage  deSéianne,  le  17  mars  1668.  P-  749. 

53.  Requête  pour  Florent  de  la  Morlette  et  Gabrielle  Guiltemin 
sa  fenime,  auparavant  et  en  premières  noces  de  feu  Pierre  Oger, 
et  en  secondes  noces  de  Pierre  Girardin  ;  appelans  d'une   sen- 

M  uate.  —  eu.  * 
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tence  rendue  par  le  Bailli  de  Vitry  ou  son  lieutenant^  à  Ste-Me* 
nehould.  —  Lo  24  juil.  16e>i.  P,  776. 

54.  Requeste  pour  Jean  Destaiileur,  S'  de  Questebrone,  fiis  ei 
hérilier  sousbénéfice  d'inventaire  de  deffont  Jean  Destaîllenr,  S' 
de  Questebrune,  et  héritier  pur  et  simple  de  d^  Anne  de  Guise- 
lin,  sa  mère.  4668-1670.  P.  789. 

Et  autre  pièces  concernant  le  même  Destailleor. 

55.  RespoQse  a  griefs  que  mettent  et  baillent  Jacques  Le  Clerc 
et  Antboinette  Toussens,  sa  femme,  fille  et  héritière  de  deffoot 
Jean  Toussens  —  contre  Nicolas  et  François  Lhoste ,  enfans  et 
héritiers  du  deffunt  Fr.  Lhoste  et  M*  Jean  du  Fresne  leur  cura- 
teur; appelans  d'une  sentence  rendue  par  le  Sénéchal  deBook- 
nois,  le  14  juil.  1661.  P.  813. 

56t  Inventaire  de  production  que  met  pardevant  vous  Nos 
Seig.  Les  Commissaires  généraux  du  Conseil,  députés  par  S.  M. 
pour  la  recherche  des  usurpateurs  du  titre  de  noblesse  — Jean 
Jacques  de  Cobre  ville,  escuyer  seig'  D'Anoy,  y  demi,  bailiage  de 
St.  Quentin^  élection  de  Noyon  ;  appelant  du  j  ug.  rendu  le  22 
oct.  4668.  P.  835. 

57.  Lettres  du  Roy  Charles  d'Angleterre,  de  Witehal  14  jan- 
vier. —  Contre  les  Papistes.  1^.  901 . 

58.  Extrait  de  plusieurs  plaidoyers  faits  au  Parlement  en  1667 

et  1668.  P.  905. 

Noos  remarquerons  entre  ces  souvenirs  de  rexercice  de  Goonn 
comme  avocat,  les  deux  pièces  suivantes,  qui  mériteroient  d*être  connues: 

Discours  de  M.  Talon ,  avocat  général  au  Parlement,  en 
4667.  —  Sur  l'éloquence  du  Barreau.  P.  905. 

Plaidoyer  de  M.  de  Baville,  secondais  de  H.  de  Larooignoo 

pour  le  Sr  Van  Obstan,  Recteur  de  l'acad.  royale  de  Pein* 

ture  ;  contre  la  veuve  du  s' Chenins,  inthimée.  I**  dec.  4667. 

P.  913. 

En  marge  :  H.  Bise  plaida  pour  rintbimée  le  jeudi  15  déc.  —  suis 

l'affaire  fut  accomodée  et  ne  fut  point  jugée. 

59.  Chronologie,  par  ordre  alphabétique,  par  Jean  Chaumeaa. 
P.  941. 

60.  Epitaphes  et  autres  pièces  (grec.  lat.  fr.  it.  esp.)  sur  la 
mort  de  M.  de  Balzac,  par  M.  Borel.  P.  989. 
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61 .  Imperaloram  nomina  quorum  constîtutioncis  duodecim  li- 
bris  codicis  sunt  insertae.  P.  iOOi. 

62.  Autre   chronologie  par  ordre   alphabétique.  Anonyme. 
P.  1005.  (la  suite  prochainement.) 


PREUVES  DE  NOBLESSE 

DEPOUILLEMENT  DU  REC^SIL  DES  ABCHIVES  IHP^IALES 

COTÉ  MM.  810,  T.   I*'. 

5489.  Extraits  des  Preuves  de  noblesse  de  ^i^e^ses  familles,  pour 
les  hommes  de  cour  :  faits  par  les  Généalogistes  des  Ordres  du 
Roi^  depuis  1765  jusques  et  compris  1780.  —  Ce  volume  est  ainsi 

composé  : 

1.  Abos  (d'),  de  Bina  avilie  au  Yexin  françois,  Seigneurs  de 
Thémericourt,  d'Arthies,  Herville,Binanville,  Amouville,  Grand- 
camp^  St-Cloud,  La  Palletière ,  St-Hilarion,  etc.  —  Porte  :  de  sa- 
ble à  un  chevron  d'or^  accompagné  de  3  roses  d'argent^  posées 
deux  en  chef  et  une  en  pointe.  P.  1. 

2.  Adhémar  {à*),  et  dans  Tldiome  Languedocien  d'AzâcAR, 
Seigneurs  deMonfalcon,  etc.,  appelés  vicomtes  d'Adhémar.  — 
D'or  à  3  fasces  de  gueules.  P.  9. 

3.  Affry  (d*)  au  canton  de  Fribourg  en  Suisse.  —  D'argent  k 
3  chevrons  de  sable.  P.  19. 

4.  Agoût  (Vincent  d*)  en  Provence,  d'or  au  loup  ravissant  à'a- 
zur,  colleté  d'argent,  armé  etlampassé  de  gueules.  P.  31. 

5.  Aguirandb,  en  Bourbonnois  —  d'or,  au  Lion  de  sable,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  P.  37. 

6.  Albignac  (d')  de  Mqntal  de  Gastelnau  en  Rouergue  —  d'a- 
zur à  3  pommes  d'or  posées  2  et  1  au  chef  d'or.  P.  43. 

7.  Ambrugeac  (Valon  du  Boucheron  d*)  en  Quercy  et  et  Li- 
mousin. —  Seigneurs  de  Gigozac,  de  S.  Amoran  de  Belabre,  de 
Beloastel,  de  Champiers,  dn  Boucheron,  d'Ambrugeac,  de  St. 
H7po]ite,etc.  —  d'or  à  3  Lions  de  gueules  posées  2  et  1;  P.  47. 
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8.  Amprctiixe  (de  Yeooix  d'},  en  Basse  N<»maBdie  seigneun 
de  Venoix,  La  Liierne,  Flamanville,  Grouchet,  Amfreyille,  Ac- 
queville.  Auctoaville,  marquis  de  Vernoix  etc.  —  d'orà  6  fleur 
de  Lys  d'aïur  posées  3,  2  et  1 .  P.  55. 

9.  Akdigîcé  (d'),  en  Bretagne,  originaire  d'Anjou.  —  D'argent  à 
3  aigles  de  gueules,  onglées,  becquées  et  années  d'axnr.  P.  63. 

10.  Aîn)LAw(d')  en  Alsace.— D'or  à  la  croix  de  gueules.  P.  67. 
1i.   Banne  (de)  d'Ay^AN  en  Languedoc.  —  D'azur  à  um 

banne,  ou  demi  bois  de  cerf  d'or,  posé  en  bande.  P.  163. 

42.  Bab  (de),  en  Berry. — Mémoire  sur  cette  famille.  — 
Fascé  trois  fois  d'argent  et  d'azur.  P.  Hi. 

\  3.  Barbançob  db  Sarzat,  en  Berry.  —  De  sable  à  3  testes  de 
Léopard  arracbées  d'or  posées  2  et  l.P.  179. 

44.  Bâboncelli,  au  comté  Yenaissin,  seigneurs  de  Javon...  — 
Bandé  d'argent  et  de  gueules  de  6  pièces.  P.  485. 

45.  Babtillat  (de)  Jehannot.  —  Mémoire  sur  la  preuve  de 
noblesse  de  MM.  de  Barlillat  qui  demandent  à  monter  dans  les 
canisses  du  Roy.  P.  494. 

46.  BA»f.m(de),  en  Provence,  originaire  d'Italie.  — D'argent  à 
la  fasce  de  sable.  P.  495. 

47.  Baussbt  (de)  en  Provence, seigneurs  de  Roquefort.  —D'a- 
zur à  un  chevron  d'or  accompagné  en  chef  de  2  étoiles  à  6  ra^es 
de  même,  et  en  pointe  d'une  montagne  de  6  coupeaux  d'argeol. 
P.  205. 

1 8.  BÉABN  (de  Galard  de),auCoadomois.  —  Ëcarlelé  au  4*^  ei  4' 
d'or  a  3  corneilles  de  sable  membrées  et  becquées  de  gueuJes, 
qui  est  de  Galard,  et  au  2^  et  3«  d'or  à  2  vaches  de  gueules  aecor- 
nées,  accolées  et  clarinées  d^azur,  qui  est  deBéam.  P.  213. 

49.  Beaumont  (en  Dauphiné).  —  De  gueules  à  une  fasce  d'ar- 
gent chargée  de  3  fleurs  de  lys  d'azur  :  devise  :  Jmpavidum  fe- 
rierUrmnœ,V.  221. 

20.  BÉON-D'ABMBifTiBU,  OU  Bigorre.  ~  D'or  à  2  vaches  passifi* 
tes  de  gueules,  accolées,  accoraées  et«clarinées  d'azur.  P.  229. 

24.  MATOir-DB-BBBCT,àParis,  originaire  de  Vendôme,  seigneurs 
de  Maugué^  Ghantelou,  Osmoy,  Ghacay,  Jupeaux  etc.,  en  Ven- 
domois,  de  Bercy ,  de  Confians  et  de  Charentou,  prôs  Paris.  — 
J)'»rge|it  à  3  merlettes  d'or.  P.  235. 
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^.  Bebiob  (DBPnBBB  DE).  — D'dzur  aune  baoded'or,  mrmoii- 
fée  d'un  lion  rampant,  de  même,  armé,  lampassé  de  gueules  ; 
«imier  un  Lion  d'or  naissant  armé  d'une  épée.  P.  â45. 

23.  BéthYst-Mezièbes,  en  Picardie.  —  D'azur  fretté  d'or, 
P.  251. 

24.  Bbizat  de  DRNONvaLR,  en  Poitou.  —  Fascé  d'argent  oi  de 
gueules  de  8  pièces.  P.  Sîî?. 

25.  Beuseyiixe  en  Normandie,  seigneurs  d'Huberville  de  la 
Rosière  des  Carreaux  etc.  — D*azur  à  3  étoiles  d'or  2  et  l.  P.  261. 

26.  Blâitgt  (levieomtede),  enNormandie,  seigneurs  de  Villy, 
St-Hilaire,  Hermanville,  S.  Clou,  Blangy  et  appelés  marquis  et 
comtes  de  Blangy.  —  D'azur  à  3  coquilles  d'or  posées  2  et  I . 
P.  265. 

27.  BL06SBT  en  Nivemois,  originaire  de  Normandie.  •*-  Paillé 
d'or  et  d'azur,  de  6  pièces  eu  chef,  de  gueulles.  P.  27  i . 

28.  BoisandbA  (Foret  de).  Mémoire  fait  par  M.  de  Foncemugne, 
sur  l'état  de  la  preuve  de  noblesse  de  cette  maison.  P.  270. 

29.  Bois(dn)  DE  LA  Motte  (Cahidsdc),  en  Bretagne.  De  gueules 
&  trois  tètes  de  Léopard  nommées  Caps  hideux,  d'or  lampassées 
de  gueules.  P.  283. 

30.  BoiBGBLUf  (du)  en  Bretagne,  marquis  de  Cure,  vicomtes  de 
Mesneuf,  seigneurs  de  la  (îarenne  et  du  Boisgelin,  appelles  com- 
tes du  Boisgelin.  —  De  gueules  à  une  molette  à  5  rayes  d'argent, 
écartelés  d'azur.  P.  289. 

3i.  BoisSB,  seigneurs  de  la  Farge  de  la  Baohelerie,  de  Mural, 
d'Eygaux,  de  la  Foye,  en  Limousin  et  en  Poitou,  appelés  marquis 
et  comte  de  Boisse.  —  Fascé  d'argent  et  de  gueules  de  6  pièces, 
les  fasces  d'argent  chargées  chacune  de  trois  mouchetures  d'her- 
mines de  sable.  P*  297. 

32.  BoscAGB  (GuLLLAUHAHCHE  DV)  en  Auvorgue.  Seigneurs  du 
Boscage,  dans  la  paroisse  de  N*  Dame  près  de  Vodoble,  Élection 
&'lBBoire,  du  Marc  et  du  Felliet  Le  Cruiel,  la  Bâtisse,  titrés  eom- 
les  et  marquis  du  Boscage...' —  D'ai^ent  à  unbcsuf  passant  de 
gueules  surmonté  en  chef  d'un  lambel  de  trois  pendants  de  sable. 
P.  301. 

33.  BoUET,  en  Dauphinè.  Porte  :  écartelé  uu  1^'  et  4«  d'azur  à 
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un  taureau  passant  d'or^  au  2*  et  3*  de  gueules  i  m  lien  coupé 
d'or  et  d'argeat.  P.  305. 

34.  BouYiLLi  (lubert  de)^  en  Normandie.  -^  D'azur  à  une  croix 
alaissée  d'or^  qui  est  de  Jubert,  escartelé  d'azur  à  5  fers  de  lance 
d'argent  posés  3  et  2  qui  est  du  Thil.  P.  309. 

35.  BouzoLS  (Montagu  de  Beaune  et  de),  originaires  du  Viva- 
pois.  —  Escartelé  au  !•'  et  4"  de  gueules  à  une  tour  donjonnée 
d'argent,  qui  est  de  Montagu,  et  au  2«  et  3*  contrescartelé  au 
sautoir  d'argent  et  de  gueules  qui  est  de  Beaune.  P.  313. 

36.  BaACHE,  d'AiNYAL  ou  diNYAL,  cu  Picardie.  —  Seigneurs 
de  Donfront,  de  Pronterval,  de  FiUecamp,  titrés  comtes  de  Bra- 
che,  etc.  —  D'argent  à  un  chef  emmanché  (de  gueules  et  ufie 
bande  d'azur  cottoyée  de  2  cottices  de  mémo  brochantes  sur  le 
lout.  P.  321. 

37.  Brachbt,  en  Limousin.  —  D'azur  àSchiens  braques  d'ar- 
gent, passans  l'un  sur  l'autre,  écartellé  d'azurau  Lion  d'or.  P.  327. 

38.  Biibhon  de  Plblo,  en  Bretagne.  ^  De  Gueules  à  un  Léopard 
d'or.  P.  341. 

39.  Brigbs  (Maibéb  db),  en  Gévandan.  **  De  ainopU  au  cerf 
passant  d'or.  P.  349. 

40.  Broc  (de)  en  Anjou;  seigneurs  de  Broc>  des  Perrais,  de  Li- 
sardière,  de  St  Mars  delà  Pile,  deCheminé,Ticomtes  de  Fouille- 
tourte  en  Anjou  et  au  Maine,  appelés  marquis  et  comtes  de  Broc. 
—  De  sable  à  une  bande  fuselée  d^argent  de  9  pièces.  P.  301. 

41 .  Bruc,  en  Bretagne.  Mémoire  sur  la  Preuve  de  M.  le  comte 
de  BruG  qui  demande  à  monter  dans  les  carrosses  du  Roy. 
P.  365. 

4*2.  Bruyères  (de)  Ghalabrb,  en  l'Isle  de  France.  Lettre  deChé- 
rin  du  29  janvier  1775.  P.  37 1 . 

43.  Buat  (du)  au  Perche,  seigneurs  du  Buat,  de  Bellegarde, 
de  Moncollin,  de  Gametot,  Reville>  Glairefontaine,  St  Denis,  Fia- 
court,  Vauheury  Mtgergon,  Basoches,  Bresnard,  Lahays-Medavy, 
Vaugaris>  etc.  <—  Eeartelé  au  I"  et  4*  d'azur  à  une  escarbouole 
fleurdelisée,  à  8  rayes  d'or  et  au  2^  et  3*  d'azur  à  trois  barres  ou 
bandes  d'or«  P.  375. 

44.  BuFFBVÂiiT,  en  Dauphiné.  —  D'azur  à  une  croix  treflée, 
vuidée  et  fleuronnée  d'or.  1 A  février  1780.  P.  381. 
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45.  LoDBT  DE  Galvisson^  en  Provence.  —  Pallé  de  6  pièces  d'a- 
zur et  de  gueules^  semé  de  rosettes  de  l'un  ea  l'autre,  qui  est  de 
Louet^  et  un  <^cusson  en  abime  d'argent,  chargé  d'un  noyer  de 
sinople,  qui  est  de  Nogaret-Calvisson.  "P.  385. 

46.CA1IBIS,  originairesde  Florence,  établis  au  comté  Venaissin. 
—  D'azur  au  Pin  d'or  posé  sur  une  montagne  de  6  coupeauz  de 
même,  accosté  de  2  lions  affrontés  aussi  d'or.  —  Du  13  mai  1769. 
P.  393. 

47.  Mémoire  succint  sur  la  famille  de  Bauqubt  de  SuRvnxB  de 
Campigny.  10  février  1777.  P.  401. 

48.  Bbg  de  LiàvBE  DE  Gant,  Seigneur  puis  Vicomtes  du  Bouezie 
de  la Bunelaye, marquis  de  Beo-de-Liëvre,  etc.,  en  Bretagne,  Sei- 
gneur de  Gbavaignes,  Sazilly,  Brumare,  Marquis  de  Quevilly, 
de  Gaoy,  etc.,  en  Normandie.  —  De  sable  à  deux  croiz  treflées 
au  pied  fiché  d'argent,  accompagnées  d'une  coquille  de  môme 
en  pointe.  —  21  juil.  1777.  P.  405. 

49*  Table  généalogique  de  la  descendance  de  messieurs  â& 
Caraman.  —  â  octobre  1765.  P.  415. 

50.  Gassini,  à  Paris,  originaire  du  Gomté  de  Nice,  Seigneurs 
de  Tbury,  de  Fillerval,  d'Âmbel,  etc.  —  D'or  à  une  fasce  d'azur,, 
accompagnée  de  6  étoiles  aussi  d'azur,  posées  3  en  chef  et  3  en 
pointe.  —  19  février  1776.  P.  457. 

51 .  GuRiBRES  DE  Gasteln AU,  OU  Aouergue. — D'azur  à  un  chien 
courant  d'argent,  colleté  d...  P.  463. 

52.  Gastebas  de  SouBNiA,en  Languedoc>  Seigneurs  de  Gaste- 
ras,  de  Fayole,  Villemartin,  Gayac,  Baron  de  Soumia,  etc.  —  De 
gueules  à  une  tour  d'argent,  mai^nnée  de  sable,  écartelé,  d'or  à 
3  massues.  —  9  septembre  1778.  P.  467 

53.  Gaulaincourt,  marquis  de  Gaulaincourt,  en  Picardie,  Sei- 
gneurs de  la  Touche  et  de  Vitré  en  Saintonge.  —  De  sable  à  un 
chef  d'or.  —  Du  27  février  1767.  P.  473. 

Ô4.  GAUPàNE  (de).  Marquis  d'AMon,  en  Gascogne.  -«  D'azur  à 
6  pennes  ou  plumes  d'argent  accoUées  et  passées  en  sautoir  par 
le  pied  2  et  2  en  chevrons  renversés.  —  Du  18  mars  1766. 
P.  479. 

55.  Slran  de  Gavanac,  en  Languedoc.  —  De  Gueules  à  3  Pals 
d'or.  —  25  octobre  1770.  P.  487. 
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56.  MoRKTOX  DB  CaiBRiAiTT,  en  Daupfaioé.  — D'azur  à  une  tour 
rrénclée  de  5  pièces  sommées  de  3  donjons,  chacun  cienelé  de 
3  pièces^  le  toat  d'arçent  maçonné  de  sable,  à  la  patte  d'ours 
d'or,  m  Olifant  du  quartier  senestre  de  la  pointe,  et  touchant  la 
porte  de.  la  Tour.  —  Du  9  décembre  4766.  P.  49t. 

57.  Mémoire  sur  h  preuve  de  noblesse  de  M.  le  Comte  de 
Cbalon,  qui  d^'maadc  la  présentation  au  Roy  de  madame  la  com- 
tesse de  Cbiloo,  son  épouse.  — Da  7  mars  1779.  P.  499. 

58.  CHiMBRAT(de)  en  Normandie.  —  Dltermîne  à  3  tourteaux 
de  gueules  posés  2  et  1 .  —  Du  26  avril  1765.  P.  503. 

59.  ÂLLEMAN  DE  Chaiipikr  ,'  eu  Dauphiué.  —  De  gueules  seiD*5 
de  lys  d'or,  à  uoe  bande  d'argent  brochant  sur  le  tout.  —Du 
l5mayn76.P.  5H. 

60.  BoGRES  DE  Champignelles,  cu  Poitou  et  en  Gastinois,  gi- 
ron né  d'argent  et  de  gueules  de  12  pièces.  —  Du  23  Décembre 
1766  P.  515. 

61.  Berhâro  dk  Champignt  au  Senonois,  originaire  de  Tours. 
Seigneurs  de  la  Mothe,  du  fort  d'Arthane  de  Bretî^noles  et  de 
Champigny  sur  Yonne.  —  Écarlelé  au  l^'et  4«'  d'argent,  à  un  roc 
d'échiquier  de  sable,  au  2  et  3  de  sable,  à  un  roc  d'échiqnier. 
d'argent,  et  sur  le  tout  un  écusson  d'azur,  chargé  d'une  fleur  de 
lys  d'or.  —  Du  i  I  avril  1778.  P.  523. 

62.  Bkautoir-Chastexvs,  d^zur  à  la  bande  d'or,  accompagnée 
de  7  billettes  de  même,  4  en  chef  et  3  en  pointe,  mises  en  orle. 
—  Du  26  avril  1765.  P.  527. 

63.  Chasteigner  db  Rouybb,  en  Poitou,  Seigneurs  de  Malvaut, 
de  la  Bouere,  de  Rouvre,  de  Tenessue,  de  la  Rocbevolen  et  de 
Ghaignolaye.  —  I/or  au  lion  passant  de  sinople.  —  Du  29  avril 
1775.  P.  5^5. 

64.  Ghastelaou)!!  (Grain  de  St.  Marsault).  —  Notice  sur  cette 
famille.  P.  543. 

65.  Ghastbnat,  en  Bourgogne  et  en  Ghampagne.  — D'argoit  à 
un  coq  de  sinople,  couronné,  creté,  becqué,  barbé  et  membre  de 
gueules,  ayant  la  pâte  droite  levée.  —  Les  Barons  de  Si  Vincent 
et  les  marquis  de  Lanty  y  ajoutent  3  roses  de  gueules,  posées  2 
en  chef  et  une  en  pointe.  —  Du  5  janvier  1770.  P.  545. 

66.  GHÂUVfiBOif  (de).  Seigneurs  de  Laurière,  de  Dussac  en  U* 
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TDOsin*  et  de  la  Mothe-sur-Indre  en  Touraine.  -^  Porte  d'argent 
à  un  pal  bandé  dV  et  de  sable.  —  Du  24  mai  1777.  P.  554. 

67.  Chériskt  (de)^  en  Barrois.  Coupé  d'or  et  d'azur,  le  chef 
chargé  d'un  lion  issant  de  gueules^  armé,  couronné  et  lampassé 
de  même.  —  17  décembre  4766.  P.  555. 

68.  Gretigné,  en  Bretagne  et  en  Poitou.  Seigneurs  de  Lessart 
près  Machecoul  ;  d'Anetz,  près  d'Ancenis  et  de  la  Sicaudais  au 
diocèse  de  Nantes,  du  Bois  deChollet,etc.,  en  Poitou.— De  gueu- 
les à  4  fusées  d'or»  accompagnées  de  8  besans  de  même,  posés 
4  en  chef  et  4  en  pointe.  —  Du  4  septembre  4774.  P.  564. 

69.  Ghetlab  (du),  en  Vivarais.  —  Parly  au  !•'  d'azur  à  la 
bande  d'or,  chargé  de  3  billettes  de  gueule,  an  2  d'argent  au 
pennon  d'azur  garni  de  sa  lance  de  même,  accompagné  en  pointe 
de  5  mouchetures  d'hermines  posées  3  et  2.  — Du  2i  février 
4768.  P.  566. 

70.  Chillau  (du),  en  Poitou.  —  Desable  à  trois  moutons  pas- 
sant d'argent,  posés  2  et  4.  —  Du  42  janvier  1767.  P.  564. 

71.  Clarac,  en  Armagnac.  —  D'azur  au  lion  d'or  écartelé  de 
gueules  à  la  cloche  d'argent.  —  Du  6  février  4767.  P.  577. 

72.  COETLOSQUBT  (du),  en  Bretagne.  —  De  sable  au  lion  morné 
d'argent,  l'écu  semé  de  billettes  de  môme.  —  Du  24  fév.  1768. 
P.  583.  , 

73.  CoMiNGBS-PuiGUiLHBM-SiEURAis,  au  Pais  de  Gominges.  — 
De  gueule  à  la  croix  pattée  d'argeut,  autrement  de  gueules,  à  4 
ortelles  d'argent.  P.  583  bis, 

74.  CoNDRBif,  dans  la  Normandie  ei  le  Vallois.  —  De  gueules  au 
chevron  d'azur,  chargé  de  5  fleurs  de  Lys  d'or,  accompagné  de 
3  lions  d'argent  posés  deux  en  chef  et  un  en  pointe.  —  Du  5 
décembre  4760.  P.  589. 

75.  CouRBOTC  (de),  Marquis  de  S.  Sauveur  et  de  la  Rochecour 
bon.  Seigneurs  de  S.  Léger,  comles  de  Blenac,  etc.  — D'azur  à  S 
boucles  ou  fermenux  d'or,  l'ardillon  en  pal.  P.  595. 

Ce  mémoire  a  été  fait  par  M.  de  Qairftmbault  en  1753  et  en? oy^  par 
M.  Chérin  ie  3  avril  1775. 

76.  Galonné  de  Courtebourne,  au  comté  de  Guines.  —  D'ai- 
gent  à  l'aigle  de  sable,  langue,  becqué,  et  membre  de  gueu- 
les. —  19  janvier  1769.  P.  599. 
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77.  LsCoMPASSEURDsCouRTiTBON,  àDijoa,  Seigneur»  deTanol, 
d'Alcheu  et  marquis  de  Courtivron.  —  D'axur  à  trois  contas 
ouverts  d'or;  parti  d*or  au  créquler  de  gueules^  coupé  d'aïur  à 
trois  bandes  d'or.  —  2i  juill.  1775.  P.  607. 

78.  Simon  et  de  St.  Simon,  Marquis  de  Coortomer,  Sagneun 
de  BeuzeviUe  au  Plain^  de  Meautis^  et  de  Pleinmarest^  eu  Nor- 
mandie. —  Porte  de  sinople  à  3  lions  d'argent  posés  t  et  I. 
P.  613. 

Copie,  da  mémoire  composé  en  1754  par  M.  de  Claiimmbinlt,  re- 
touché en  1767  par  M.  de  Beaojon,  et  envoyé  le  20  décembre  1773  pv 
M.  Chérin* 

79.  CatcT  (de),  au  Comté  de  Bourgogne,  Seigneurs  de  Crécy, 
de  Greuant^  dç  Percey  le  Grande  du  Trembloy,  de  la  Grande  Be> 
sie^  de  Blaisy,  de  Chaumergy^  de  Cbaumercène,  de  Cbayannesy 
(ie  Montlgny  au  comté  de  Bourgogne  et  aux  frontières  de  Cham- 
pagne, de  Tenance  dans  la  même  province  de  Champagne,  de 
Gant,  de  Pargnant,  de  Uoussey  en  Picardie^  de  Bleky,  en  Hay* 
naut,  etc.  —  D'azur  au  lion  de  sable^  couronné^  à  un  orle  ea- 
greslé  de  mesme.  —  3  mars  1778.  P.  619. 

80.  Crbnolles  (de  Quengo  de]^  en  Bretagne.  —  D'or  au  lion  de 
sable  armé,  kmpassé  et  couronné  de  gueules.  —  Du  16  octobre 
nés.  P.  625. 

81.  Créqui.  —  D'or  au  oréquier  de  gueules.  —  Du  15  février 
1764.  P.  631. 

82.  PoiLViLAiN  DE  Grbsnat,  OU  Normandie.  —  Parti  d'or  A 
d'azur.  —  19  9bre  1765.  P.  635. 

83.  Groismare,  en  Normandie,  seigneurs  de  S.  Jeau  du  Ca^ 
donnay.  —  D'azur  au  Lion  passant  d'or.  —  Du  29  avril  1775. 
P.  643. 

84.  Abrégé  de  la  généalogie  de  la  maison  de  Damas.  ^  D'or  à 
une  croixancrée  de  gueules.  *-  Du  4  7bre  1774.  P.  657. 

85.  GuLON,  en  Berry  et  en  Touraine,  seigneur  de  Sevry,  de 
Cru  de  la  Ghamaye,  de  BraDdy,  de  Torchebeuf^  etc.,  en  Berry, 
de  Lauconnière  et  de  la  Chevalerie,  en  la  paroisse  de  la  Croix 
de  Bleré,  en  Touraine.  —  D'or  à  un  chef  cousu  d'axur,  cbargé 
de  trois  larges  ou  boucliers  à  l'antique  d'argent.  —  Du  30  janvier 
1777.  P.  651. 
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86.  Damas  db  Ceux.  —  D'or  à  la  cfoix  aBcrée  de  gueules.  — 
Du  7  janvier  1767.  P.  667. 

87.  Picot  db  Dahfibrhb^  en  Champagne  et  en  Orleannois.  — 
Seigneurs  de  Dampierre  etc.,  en  Champagne^  de  Gombreux etc.^ 
en  Orleannois.  —  D'or  à  un  chevron  d'azur^  accompagné  de  trois 
falots  allumés  de  gueules^  posés  deux  en  chef  et  un  en  pointe 
et  UQ  chef  de  gueules.  —  Du  6  décembre  1774.  P.  677. 

88.  Du  Deffend  du  Tremblât  et  de  La  Lande,  en  Auxerrois  et 
en  Nivemois.  -*  D'argent  à  une  bande  de  sable,  accompagnée  en 
chef  d^ne  merlette  de  môme.  P.  685. 

89.  DiFSBACç^  en  Suisse.  -^  Porte  de  sable  à  un  escalier  de- 
grés d'argent  mis  en  barre^  accompagné  de  deiu  lions  de  même. 
P.  689. 

Ce  mémoire  a  été  fait  en  1755  par  M.  de  Clairambault,  et  la  copie 
envoyée  le  17  juillet  1773  par  M.  Cbérin. 

90.  La  Fobest  d^  Divonnê,  en  Savoye.  —  De  sinople  à  une 
bande  d'or  frettée  de  gueules.  P.  6W. 

91 .  DoNissAN  DE  CiTRAN,  cu  Medoc,  près  la  ville  de  Bordeaux. — 
D'argent  à  ime  bande  d'azur  escaitelé  de  gueules  à  un  lion  d'or. 
-  Du  21  février  1764.  P.  697. 

92.  DoHu^  à  Gènes  et  en  Provence.  <—  Coupé  d'or  et  d'argent  à 
un  aigle  éployé  de  sable,  membre  ^  becqué  et  couronné  d'azur. 
—  Du  23  juin  1776.  P.  703.     ' 

93.  Lk  Long  de  Dreneuc»  en  Bretagne.  —  D'or  à  une  quinte 
feuille  de  sable.  P.  711. 

94.  Abrégé  de  la  généalogie  de  la  famille  de  Dreux  de 
Brezé,  etc.  —  D'azur  à  un  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de 
deux  roses  d'argent  et  on  pointe  d'un  soleil  d'or.  —  Du  27  juin 
1775.  P.  715.  {Sera  continué.) 
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FONDS  HARL4Y 

CHAMPÂGIIB. 
{Voy.  t.  IV,  p.  198,  210,  250,  276;  t.  V,p.  17,  20  et  187.) 

Nous  avions  résolu  {Voy,  t.  4,  p.  250)  d'omettre  TanalTse  de  u 
Yolume,  attendu  qu'un  grand  nombre  des  actes  dont  il  se  oompoie 
se  retrouvent  dans  le  Liber  Prindpumy  dont  nous  nous  proposons 
de  donner  le  dépouillement.  Mais  nos  souscripteurs  de  Champa^e 
réclament  contre  cette  omission.  Nous  ne  voulons  pas  leur  refu^r 
satisfaction,  sauf  à  nous,  quand  nous  en  serons  au  grand  cartulain 
de  Champagne,  à  ne  point  répéter  les  articles  qui  auroient  déjà  été 
énoncés  ici. 

5490.  Tome  COI  ^,  4.  Accord  entre  la  Comtesse  de  Champagne  d'une 
part,  et  Simon,  Seigneur  de  Chasteauvillain  du  comté  de  Cham- 
pagne Lad^®  Comtesse  luy  délaisse  ce  que  les  Comles  de  Chanip* 
avoient  à  St  Léger  Deuteuille  et  à  la  forest  de  Roure,  eicepté  h 
garde  du  Prioré  de  la  fore4  de  Roure,  laquelle  demeure  au  Comté 
de  Champagne.  Davantage  promet  lad^  Comtesse  ne  retenir  les 
hommes  qui  doivent  service  en  lad^  Chastellenie  de  Chasteao- 
villaiu.  1208.  Fol.  1. 

2.  Dénombrement  de  quelques  fiefs  du  baillage  de  Chaumoni, 
en  Bassigny.  Fol.  2. 

3.  Roole  des  fiefs  de  Bar-sur-Aube.  Fol.  5. 

i.  Adjudication  par  décret  de  606  arpens  en  la  forest  de  Corn- 
mercy,  au  prof  fit  du  Roy,  pour  la  sonmie  de  200  livr. ,  en  vertu 
de  Tarrest  de  condamnation  du  Parlement  de  Paris,  Tan  4382, 
3  aoust,  contre  Jean  de  Sarbructhz,  Chevalier  S«'  de  Qommercy 
et  de  Venisy ,  lequel  auroit  esté  condamné  par  le  d'  arresl  en 
la  somme  de  2,000  livr.  envers  les  habitans  du  Mesnil  et  de  Bor- 
gne, pour  quelques  ezcez  et  dommages  faits  aux  dits  habitans  dd 
Commercy,  etc.  Fol.  7. 

5.  Lettres  de  Guillaume,  Archevêque  de  Rheltns,  par  lesquellei 
il  déclare  àvoÏT  reçou  à  foy  et  hommage  Blanche,  Comtesse  de 
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Champagne,  pour  ce  que  les  Comles  de  Champagne  doivent  le- 
uir^des  archevêques  de  Rheims.  Fol.  43. 

6.  Lelirea  del'Abbé  et  Couvent  de  MoDstier-en-Uer,  par  laequel- 
les  ils  recognoisaent  que  le  Comte  de  Champi^e  a  la  garde  de 
ladite  Abbaye,  et  en  la  terre  a  son  giste  et  ga  chevauchée, 
ainsy  comme  il  les  avoit  devant  )b  campagne  faite  enlt^  le- 
dit Comte  de  Champagne  et  lesdits  abbé  et  couvent,  en  1200. 
Fol.  6. 

T.  Ordonnance  dn  Roy  Philippe  dé  Valois,  ponr  larérormation 
et  libertei,  franehiaei,  et  BDciensusagesdesfoireg  de  Champagne 
et  de  Brie.  Fol.  47. 

8.  Lettres  du  Roy  Chnrles  VI,  par  tosquetles  il  cède  et  tran- 
sporte âsûD  Cousin  germain  Chartes  S,  Roy  de  Navarre,  ta  Chas- 
telleaîe  de  Beaurort  en  Cti&mpagne,  les  villes  de  Sotaines, 
Nogeat-l'Artaut  e*.  Lanioourt  ;  les  Chastellenies  de  Nogent-sur- 
Seine,  Pont- sur-Seine,  St.  Florentin,  Bray  sur  Seine,  etc.,  ponr 
tenir  le  tout  lous  le  titre  de  Doché  Pairie  de  Nemonra,  ete. 
Fol.  fil. 

0.  Ëcritnres  pour  Erard  de  Brenne  et  Philippe  sa  femme,  con- 
tre la Comtessede Champagne.  Fol.  S5. 

Est  porta  que  la  Couttume  de  Fnmee  est  telle,  que  les  Barons  doivent 

demuider  permission  au  Roy  d'aller  Tùre  la  guerre  en  Terre  Sainte. 
Ledit  Enud  estoit  cousîa  germain  du  Roj  de  Hiérasalem.     , 

10.  Lettres  des  Doyen  et  Chapitre  de  l'EgUse  St.  Pierre  de 
Troye^,  par  lesquelles  ils  approuvent  le  jugement  donné  par  Mi- 
chel, Archevêque  de  fions,  et  Geoffroy,  Mareschal  de  Champagne, 
pour  le  différend  qui  esloit  entre  eux  d'une  part,  et  Tbiiuut, 
Comte  de  Champagne  d'autre,  touchant  la  justice  des  hommes 
desdits  Doyen  et  Chapilre,  etc.  Fol.  65. 

1 1 .  Lettres  de  Guillaume,  Seigneur  de  Dampierre,  par  lesquel- 
les il  adroue  eslre  homme  lige  du  Comte  de  Cliampagne,  et  luy 
baille  pour  seureté  te  bourg  et  Chastelleoie  de  Dampierre,  etc. 
Fol.  67. 

(3.  Lettres  de  Thibaut,  Comte  de  Champagne,  par  lesquelles  il 
déclare  qu'elles  sont  les  franchises  etCoostnmes  de  la  Ville  de 
St.  Florentin.  Ledit  Comte  se  réserve  la  cognoissanoe  du  meur- 
tre, du  rapt  et  du  luroin,  etc.  Fol.  69. 
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43.  Sentence  arbitrale  du  chantre  deTroyes,  et  d'an  Chanoine 
de  Rheims,  sur  le  différend  qui  estoit  entre  Thibaut,  comte  de 
Champagne  et  Brie  d'une  part,  et  le  Doyen  et  Chapitre  de  Troyes 
d'autre,  sur  le  droict  des  vins  en  la  yille  de  Troyes,  etc.  Fol.  73. 

14.  Lett.  de  Thibaut,  roy  de  Navarre  et  Comte  de  Champagne 
et  Brie,  qui  portent  que  l'abbé  et  couvent  de  Molesme,  ayant  as- 
socié ledit  Roy  Thibaut  et  ses  successeurs^  Comtes  de  Troyes,  en 
toute  la  justice  eschoites  d'honmies  et  femmes,  abonnemens  et 
tailles,  bois  et  autres  droicts  es  villesde  Rumilly,  Serres,  Uonces, 
Waides,  St.  Patrocle,  etc.,  pour  en  percevoir  par  moitié  les  zere- 
nus,  que  c'est  à  la  charge  queled^  Roy  de  f^varre  et  ses  succes- 
seurs seront  tenus  garder  tous  les  biens  desdits  Abbé  et  Cou- 
vent, appartenant  esdits  lieux*  comme  les  leurs  propres. 
Fol.  75. 

i5.  Lettres  de  Jean,  Evesque  de  Troyes,  par  lesquelles  il  rati- 
fie la  réserve  que  s'est  fait  Thibaut,  Roy  de  Navarre  et  Comle  da 
Champagne,  des  plaines  régales  en  la  ville  de  Primefaut  et  ap- 
partenances, et  avec  ce,  que  quand  le  siôgade  Troyes  sera  vac- 
cant,  ils  puissent  tailler  et  exploiter  raisonnablement  les  hommes 
dudit  Primefaut  et  appartenances  selon  leurs  facultés,  etc. 
Fol.  81. 

16.  Approbation  des  Doyen  et  Chapitre  de  Troyes,  de  ce  que 
Jeaft,  Evesques  de  Troyes,  auroit  donné  son  consentement  en  ce 
que  Thibaut,  roy  de  Navarre,  G'*  de  Champagne  et  ses  succes- 
seurs Comtes  de  Champ*,  puissent  jouir  du  droict  de  Régale,  et 
tailler  les  habitans  de  la  ville  de  Primefaut,  laquelle  avoit  esté 
vendue  à  l'Evesque  de  Troyes,  etc.  FoL  83. 

17.  Ce  sont  li  fié  de  la  Chastellerie  de  Foy  Leu  Ghastel. 
Fol.  85. 

18.  Dénombrement  des  fiefs  du  baillage  de  Purin.  —  Feodi 
Balliviœ.  Primimi  per  litteras.  Fol.  89. 

19.  Vidimus  des  lettres  de  Thibaut,  roy  de  Navarre  et  Comte 
de  Champagne  et  Brie,  par  lesquelles  il  confirme  la  vente  dd  la 
ville  de  Prime&ut  et  appartenances,  faite  par  Jean,  Seigneur  des 
Aroies,  4  Nicolas,  Evesques  de  Troyes,  etc.  Fol.  91. 

SO.  Lettres  de  Pierre,  abbé  de  St.  Denis,  par  lesqtuilles  il  oc- 
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troie  à  Thibaut  de  Cbamp.  qu'il  ne  sera  leno  de  comparaître  en 
antre  Cour  que  celle  de  l'Eglise  St.  Denis.  Fol.  93. 

Si.  Lettres  de  Eudes  Ragoz,Reig.  de  St.  Sépulcre,  par  lesquelles 
il  requiert  Thibaut  de  vouloir  confinnei  l'aBranchiBEement  qu'il 
auroit  &ict  de  Hue*,  de  Chanchiuy,  de  sa  femme  et  eafants. 
Fol.  95. 

2S.  Lettres  de  Jean,  Chasiellaîn  de  NoyoD  et  de  Thotèle,  par 
lesquelles  il  reconnoîst  que  la  forteresse  de  Ellebauderies  est  du 
Sef  de  la  Ctaastelleuie  de  Sesanne,  et  est  jurable,  et  rendable  à 
grande  et  petite  force  &  Thibaut,  Roy  de  Navarre,  Comte  de 
Cbamp*  et  à  ses  hoirs,  contre  toutes  personnes,  fors  contre  le 
S^gneuT  ds  Dampierre.  Fol.  97. 

23.  Lettres  de  partage  de  l'abbé  et  couvent  de  St.  Valéry,  par 
lesquelles  ib  associent,  sous  certaines  conditions.  Blanche,  Com- 
tesse de  Champ*,  Thibaut,  C'°  de  Champ*,  en  la  moitié  des  rêve, 
nus  qu'ils  ont  au  Diocèse  de  Chaalons  où  auparavant  leur  es- 
toient  faits  plusieurs  torts  et  injures.  Fol.  99. 

24.  Lett,  de  Thibaut,  Comte  de  Cbamp*  et  de  Brie ,  Palatin,  par 
lesquelles  il  déclare  quelles  sont  les  couslumes  et  charges  de  la 
Ville  d'Escueil.  Fol.  101. 

25.  Copie  des  lettres  deThibaut,  Comte  de  Champ' et  Brie  Pala- 
tin et  de  l'Abbé  et  du  Couvent  de  Saint-Henge  de  Chaalons,  oti 
sont  déclarées  les  coustumes,  redevances  et  devoirs  auxquels 
sont  obligés  les  babitans  de  la  commune  dudit  Saint-Meuge.  Fol. 
109. 

Î6.  Lettres  de ThiébautCpmte  de  Champ"  et  One,  Palatin,  oùsont 
déclarées  les  coustumes  redevances  et  privilèges  des  commnnea 
de  Chaslillon  sur  Marne  et  de  Donnana.  Fol.  111. 

S7.  Lettres  de  Gautier  des  ArdilliËres,  qui  reoonuolt  devoir  h 
Thiebaut  et  h  ses  hoirs,  la  garde  du  Chastean  do  Vitry,  S  mois 
durant  chaque  année,  toutefoisetquanteB  qu'il  en  sera  i«quis  de 
la  part  dudit  Comie.  Fol.  113. 

28.  Lettres  de  l'Abbé  et  Couvent  de  Mouioa ,  par  lesquelles  ils 
mettent  en  la  garde  des  Comtes  de  Champ*,  la  ville  de  la  Croix  et 
les  Bonigeois  k  eux  appartenaus.  Fol.  115. 

SB.  LettreadesAbbé  et  Couvent  de  Chaitrices,  par  lesquelles  ils 
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30.  Lettres  de  l'abbé  et  Couvent  de  Belle^al,  et  de  Henry, 
Comte  de  Grandpré,  par  lesquelles  Hs  mettent  en  garde  et  sau- 
vement  de  Thibaut,  Roy  de  Navarre,  etc. ,  leur  franche  ville  de 
Noais  et  de  Baricort,  et  obligent  chacun  des  bourgeois  de  pay^r 
annuellement  au  Comte  de  Champagne  un  septier  d'avoine  et 
une  poulie  à  la  charge  aussy  que  les  Comtes  de  Champagne  gar- 
deront lad'*  Ville  et  les  bourgeois  contre  tous  Fol.  il9. 

3i .  Lettres  du  Roy  Louis  le  Jeune,  duc  des  Aquitaines,  par 
lesquelles  sont  confirmées  les  possessions  et  déclarés  les  drmcts 
du  prioré  de  St.  Eloi  et  de  S*«  Aure.  FoL  121. 

32.  Lettres  du  Roy  Philippe  Auguste,  par  lesquelles  il  reçoit 
à  foy  et  hommage  lige  son  neveu  Thibaut,  Comte  de  Troyes, 
pour  toute  la  terre  que  son  père  le  comte  Henry,  oncle  dud.  Roy 
Philippes  et  le  Comte  Henry,  frère  d'iceluy  Thibaut,  auroitai 
tenu  tant  du  Roy  Louis  le  Jeune,  que  dudit  Roy  Philippe  Au- 
guste. Fol.  123. 

33.  Lettres  de  Thibaut,  Comte  de  Troyes,  Palatin,  par  lesquel- 
les il  donne  en  douaire  à  sa  femme  Blanche,  fille  du  Boy  de 
Naval  re,  sept  de  ses  Chastellenies,  savoir  :  Espernay,  Vertus.  Sé- 
xanne,  Chantemerle,  Pont,  Nogent  et  Méry,  ez  présences  d'Adellc 
Reine  de  France,  Be ranger e,  reine  d' Angleterre,  Geoffroy,  Comte 
du  Perche  et  autii!s.  Fol.  125. 

34.  Lettres  d'Eudes,  Duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  reçoit 
à  foy  et  hommage  Thibaut,  Comte  de  Troyes,  son  cousin,  fils 
du  C*  Henry,  pour  raison  de  la  terre  tenue  par  led.  Henry,  d« 
Hugues  Duc  de  Bourgogne,  père  dud.  Eudes,  et  avec  cela,  pro- 
met le  garentir  pour  ladite  terre,  contre  tout  homme  qui  poisse 
vivre  et  mourir.  Fol.  127. 

■ 

35.  Lettres  d'Elisabeth,  Dame  d'Amboise,  par  lesquelles  elle 
s'oblige  de  payer  la  somme  de  Cinq  mil  livres  de  Provins  à  Blao- 
che,  Comtesse  de  Troyes  et  au  Comte  Thibaut,  son  fils,  pour  rai- 
son du  rachapt  de  la  terre  qui  luy  seroit  escheue  par  le  décedt 
de  Thibaut,  Comte  de  Blois,  son  neveu,  et  constitue  pour  pla- 
ges Guillaume  des  Roches,  Sénéchal  d'Angers,  Archambant  de 
Bourbon  et  autres.  Fol.  129. 

36.  Lettres  de  Guillaume,  Evesque  de  Langres,  par  lesquelles 
il  a{^rouve  ce  que  le  rdy  Philippe  Auguste  auroit  accordé  pu 
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lettres  à  Thibaut,  Comte  de  Tfoyes  et  à  sa  mère,  Blanche,  de  ne 
pouvoir  esti-e  tiré  en  cause,  pour  raison  de  ce  que  son  père  Thi- 
haut  tenoit,  jusqu'à  ce  que  ledt  Thibaut  ayt  accomply  ] Wé  de 
vingt  et  un  an.  Janv.  1209.  Fol.  131. 

37.  Lettres  de  Ende,  Duc  de  Bourgogne,  de  mesme  teneur  et 
à  mesme  fin  que  dessus.  J6.  Fol.  133. 

38.  Lettres  de  Blanche,  Comtesse  de  Troyes,par  lesquelles  elle 
s'oblige  payer  au  Roy  Philippe  Auguste  la  somme  de  quinze 
mille  livres  Parisis.  Est  convenu  entre  eux,  que  le  Roy  aura  de- 
vers luy,  quatre  ans  durant,  Thibaut,  fils  de  ladite  Blanche,  etc 
Jul.  1209.  FoL  135. 

39.  Lettres  de  Guillaume,  Comte  de  Sancerre,  par  lesquelles 
ilreconnoist  tenir  à  foy  et  hommage  lige  de  Blanche  Comtesse 
de  Troyes,  Sancerre,  avec  les  grands  fiefs  qui  en  dépendent,  à 
sçavoir  :  le  fief  da  Seigneur  de  Montfaucon,  le  fief  du  Seigneur 
de  Scilly,  le  fief  du  Seigneur  de  Vuacurp  et  Lorei,  et  davantage 
S^  Brisson,  et  Chastillon  sur  Loire,  ainsi  que  son  père  le  Comte 
Estienne  en  estoit  homme  lige  du  Comte  de  Champagne.  1209- 
Fol.  137. 

40.  Lettres  de  l'Archevesque  de  Reims,  par  laquelle  il  ap- 
prouve la  coustume  selon  laquelle  le  Roy  de  France  Philippe. 
Auguste  auroit  accordé  à  Thibaut  et  à  sa  mère.  Comtesse  de 
Champagne,  qu'ils  ne  puissent  être  tirés  en  cause  de  ce  que  le 
père  dud'  Thibaut  tenoit  sans  plaid  lors  de  son  déceds,  jusques 
à  ce  que  ledt  Thibaut  ayt  accomply  l'aage  de  vingt  et  un  an.  Si 
ce  n'est  que  aucune  Eglise  ou  personne  ecclésiastique  leur  en  in 
tentast  action,  auquel  cas  nonobstant  lad^  coustume,  il  leur  fera 
pleine  justice.  12  «0.  Fol.  139. 

41.  Lettres  de  Guillaume,  Evesque  de  Langres  a  mesme  effect 
que  dessus  n<>  18,  pour  ce  qui  est  tenu  à  foy  et  hommage  de  luy 
An.  1210.  Fol.  141. 

42.  Lettres  de  Blanche  Comtesse  de  Troyes  Palatine,  par  les- 
quelles elle  ordonne,  du  commun  consentement  de  ses  barons  et 
vavasseurs,  que  si  aucun  baron,  ou  vavasseur  de  Champagne  et 
Brie,  décède  sans  hoir  masle,  et  délaisse  plusieurs  filles,  que 
l'alsnéedes  filles  aura  le  chasteau;et  s'il  y  a  plusieurs  chasteaui 
Taisnée  des  filles  aura  le  meilleur  chasteau,  la  seconde  le  meil- 
leur d'après,  la  troisiesme  le  tiers,  et  ainsi  conséquemmeut  Et 

••  tanée.  —  Gat.  Iq 
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que  de  Rheims,  pour  ce  qui  ast  tenu  à  foy  et  homm^e  de  luy 
parle  Comte  de  Champagnu.  1214.  Pol.  137. 

90.  Seml) labiés  lettres  que  dessus  ii<>' 26,  S8,  29,  de  P.  Archa- 
Tesqne  de  Sens,  pour  ce  qui  est  tenu  à  foy  et  hommage  de  luy 
par  leComle  de  Champagne.  Fol.  1S9. 

51.  Lettres  de  A.  Arcbevesque  de  Rheimi,  par  lesquelles  est 
déclaré  le  jugement  douué  eu  présence  du  Roy  Philippe  Auguste 
à  HeluD,  par  lesP&irs  de  France  et  quelques  Evesques  et  Barons 
qui  jugèrent  que  le  Roy  ne  devoit  aucunement  recevoir  la  foy  et 
hommage  pour  le  Comté  d»  Champagae  de  Ërard  do  Braunes 
et  de  sa  femme  Philippe,  fille  du  Comte  Henry,  tant  et  si  long- 
temps qaa  la  comtesse  filaoche  et  sou  fib  Thibault  seroient  d'es- 
ter àdroict  en  la  cour  du  Roy.  Fol.  161. 

52.  Lettre  de  Hugues  de  Chastillon  fils  du  feu  Comte  de  S*. 
Pol,  par  lesquelles  il  reconnoist  que  la  bouteiUerie  de  Champa- 
gne ne  luy  est  point  héréditaire.  Fol.  163. 

53.  Lettres  de  Guillaume,  Seigneurde  Dom[âerre,  par  lesquel- 
les il  reconnoist  que  la  connestablie  de  Champagne  ne  luy  est 

'  héréditaire.  Fol.  164. 

54.  Lettres  de  Guy  fils  de  Robert  de  Milly  par  lesquelles  il  re- 
cognoist  que  la  chombelleoie  de  Champagne  ne  luy  est  hérédi- 
taire. Fol.  163. 

as.  Lettres  de  l'abbé  de  l'Eglise  de  Neelle  par  lesquelles  il 
déclare  que  l'abhesse  prieure  et  tout  le  chapitre  de  Bicor,  pour 
avoir  esteu  une  abbesse  sans  la  permission  de  Blanche  Comtesse 
die  Champagne l'auroieui depuis  amendéenvers  ladite  Comtesse. 
Fol.  166. 

56.  Lettre  de  Thiébaut  Comte  de  Cttampagne  par  lesquelles 
il  prendsous  sa  protection  le  monastère  ou  mousiier  eu  Argonna, 
Ordre  de  Citeaui,  avec  les  granges  de  Beaumoul,  Espamo  et 
autres.  Fol.  167. 

57.  Lettres  des  doyen  et  chapitre  de  Troyes  par  lesquelles  ils 
se  soumettent  à  arbitres  par  le  différend  qui  estoit  entr'eui 
d'une  paM  et  Thiébaut  Comte  de  Champ^ue,  touchant  la  jus- 
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ayec  Thiébaut  Comte  de  Champagne,  pour  ie  mariage  de  leur 
fils  Othon  avec  Blanche,  fille  dudit  Thiébaut.  FoL  171. 

59.  Uttres  de  AUx  de  Streteval  par  lesquelles  elle  s'oblige  de 
tenir  de  Blanche  Comtesse  de  Champagne  ce  qui  lui  escherra  dn 
Comté  du  Perche ,  mouvant  du  Comte  de  Chartres.  Fol.  175. 

60.  Letties  de  Oudart  de  Alnet,  autrefois  mareschal  de  Cham- 
pagne  par  lesquelles  il  délaisse  à  Thiébaut  comte  de  Champa- 
gne la  mareschaussée  pour  trente  livres  de  terre  à  S.  Feutre  sur 

Marne.  Fol.  176. 

61.  Lettres  de  l'abbé  d'Epernay  à  Thiébaut  Comte  de  Cham- 
pagne, par  lesquelles  il  luy  mande  avoir  resigné  ladite  église  es 
main§'  du  chapitre  d'Espemay.  Partant  requiert  ledit  Comte 
de  donner  hcence  audit  chapitre  d'eslire  un  autre  abbé  à  u 
que  la  puissance  d'élire  ne  soit  dévolue  à  l'Archevesque  de 
Rheims.  FoL  177. 

62.  Lettre  de  R.  Evesque  de  Ungres  où  est  déclaré  que  Thi- 
baut Comte  de  Champagne  se  seroit  soumis,  a  peine  d'estre  ex- 
communié,  par  ledit  Evesque  et  par  l'Evesque  de  Troyes. 
faute  d'accompUr  les  conventions  faites  par  ledit  Thibaut,  avec 
Archambaud  de  Bourbon,  en  son  traité  de  mariage  avec  Ma^ 
guérite,  fille  dudit  Archambaud,  à  laquelle  il  constitue  en 
douaire  Sézanne,  Lacby.  Nogent  sur  Seine,  etc.  Fol.  178. 

63.  Lettres  de  Hugues  duc  de  Bourgogne  par  lesquelles  Q 
promet  d'ayder  Thiébaut  Roy  de  Navarre  Comte  de  ChampigM 
contre  toutes  personnes  qui  puissent  vivre  et  mourir,  excepté 
contre  le  Roy  de  France,  la  Reine  sa  mère,  et  l'Evesque  de  Lan- 

grès.  Fol.  180. 

64.  Lettres  du  Roy  Saint  Louis  à  son  cousin  Thiébaut  Comte 
de  Champagne  par  lesquelles  il  lui  mande  avoir  receu  le  ^ 
ment  de  fidélité,  comme  de  coustume  e^t,  de  Nicolas,  esleuJe 
Troyes,  et  luy  avoir  rendu  les  régales  de  l'Eglise  de  Troy»,  et 
pour  ce  qu'il  ait  à  délivrer  audit  esleu  les  mesmes  régales. 

Fol.  182. 

65.  Lettres  de  Pierre  Duc  de  Bretagne  Comte  de  Richemont, 
par  lesquelles  il  s'obUge  envers  Thibaut  Roy  de  Navarre  et  Comte 
de  Champagne  pour  l'accomplissement  du  traité  de  mariage  de 
son  fils  Jean  de  Bretagne  avec  Blanche,  fille  dudit  Thibaut,  U- 
quel  donne  à  sa  dite  fille  le  Royaume  de  Navarre  pour  le  teniï 
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«pTta  Bon  d6cèg  encore  qn^!  luy  Thibaut  viet  1  avoii  un  hoir 
maile.  Se  leurra  néanlmoiiis  ledit  Thibaut  les  comtés  de  Cham- 
pagne et  Brie.  Fol.  183. 

66.  Lettres  de  Jean  de  Neelle,  et  de  Pierre,  abbé  do  Notre- 
Dame  de  Vertu,  par  lesquelles  ils  déclarent  que  Pierre  Prieur  de 
l'Eglise  de  Chantemerle,  estant  udveuu  le  deceda  de  l'abhé  du- 
dit  Chantemerle,  auroit  en  leur  présence  requis  et  obtenu  per- 
misBion  de  Jean  Chastelain  de  Nojon,  etc., d'élire  un  autre  abbé. 
Fol.  185. 

67.  Lenres  du  Couvent  de  l'Eglise  de  Rebec  à  Tbiébaut  Roj 
de  Navarre  Comte  de  Champagne,  par  lesquelles  ils  requièrent 
penniision  d'élire  un  abbé.  Fol.  186. 

68.  Lettres  des  Prieur  et  Couvent  de  S>  Pierre  de  Celles  de 
Troyes  à  Thiébaut,  Ro;  de  Navarre  Comte  de  Champagne,  par 
lesquelles  ib  le  requièrent  de  leur  donner  permission  d'élire  un 
abbé.  Fol.  167. 

69.  Lettres  du  Prieur  et  Couvent  de  Chaijr  audit  Rof  Thié- 
baul,  par  lesquelles  ils  le  requiârent  de  leur  donner  permission 
d'élire  un  abbé.  Fol.  188. 

70.  Lettres  du  Roj  S' Louis,  par  lesquelles  il  confirme  l'accord 
fait  entre  Thiébaut  Roy  de  Navarre  d'une  part  et  les  Templiers 
d'autre,  par  lequel  est  porté  que  les  Templiers  ne  pourront  rien 
acquérir  es  comté»  de  Champagne  et  Brie  sans  le  consente- 
ment du  comte  de  Champagne.  Fol.  189. 
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quel  le  dit  Comte  luy  donne  en  fief  tenc  et  honorable^  et  i«  dit 
Vicomte  s'oblige  de  garder  pour  le  dit  Hugues,  fils  d'Adaiùs, 
pour  Ermengaus  et  Raymond  son  fils  le  dit  chastean,  et  mande- 
ment d'Ëyssene  et  les  forteresses  faites  et  à  faire.  In  die  fem 
7*  luna  4*  in  mense  novembris.  Régnante  Lodoico  Reg«  FiaiH 
corum.  Âdemarus  episcopus  Rutbenenais.  Fol.  107  à  110. 
Eo  langage  gascon,  avec  tradaction. 

36.  Bulle  du  Pape  Grégoire  (ii)  au  Comte  de  Foix  par  laqufille 
il  lui  fait  sçavoir  Texcomunication  lacbée  contre  rempereor 
Frédéric^  et  Texorte  de  ne  lui  donner  point  advis  ni  consaiL  ^ 
4®  non.  aprilis  Pontificatus  anno  13«.  Fol.  110  è  llî. 

37.  Acte  par  lequel  TÉ  vesque  dlJrgel  révoque  la  sentence  d'ex- 
communication qu'il  ayoit  donnée  contre  le  Comte  de  Foix 
comme  fauteur  d'hérétiques  et  le  reconnoist  pour  bon  et  loyal 
catholique.  —  4  non.  Junii  1240.  FoL  112  à  114. 

En  langage  du  pays,  avec  la  traduction. 

38.  Acte  de  l'hommage  rendu  par  Amanieu  d'Albret  à  Ray- 
mond^ Comte  de  Tholoze^  pour  les  terres  qu'il  tenoît  dans  le  dio- 
cèse d'Agen.  —  Cal.  Sept.  1240.  Fol.  114  à  115. 

39.  Neuf  lettres  sur  les  chasteaux  et  terres  de  Geiaod 
d'Aniort,  mises  sous  la  main  du  Roy  après  la  guerre  de  Trenca- 
vel  et  la  destruction  du  bourg  de  Carcassonne.  1240.  Fol.  115 
à  124. 

40.  Lettre  close  du  Roy  S.  Louis  sur  Tenqueste  qu'il  ordonne 
estre  faicte  touchant  les  différends  et  les  contentions  qui  estoieol 
entre  Ramond^  Comte  de  Toulouse,  et  Rogier,  Comte  de  FûiL 
Du  7  mars  1240.  Fol.  124  à  126. 

41.  Confession  faicte  par  Roger^  Comte  de  Foix,  par  deraai 
les  inquisiteurs  de  l'hérésie  au  temps  de  grâce  de  ce  qn'H  sça- 
voit  tant  de  luy  mesme  que  des  autres  sur  le  fait  d^hérésie,  pro- 
testant d'accomplir  la  pénitence  qui  luy  sera  imposée.  —  Do  12 
mars  1240.  Fol.  126  à  129. 

42.  Transaction  entre  Roger  Bernard,  Comte  de  Foix,  et  Roger 
son  fils  d'une  part,  et  Hugues  de  Belpech  pour  soy,  et  pour  BeN 
trand  Sicard,  et  Raymond  Forti  ses  frères  d'autre  part,  sur  les 
domages  soufferts  de  part  et  d'autre  en  la  guerre  qui  feut  cotn 
le  dit  Comte  et  Bertrand  de  Belpecb,  Père  du  dit  flugues.  13  Kal. 
Junii.  1241.  FoL  129  à  133. 
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43.  Acte  de  l'homage  li^e  nudu  au  Ro;  S.  Louis  par  Roger, 
Comte  de  Foiz,lequo)proji^i:t  de  garder  la  fidélité  et  conveDlions 
sous  lesquelles  son  Père  teooit  ses  places  et  celles  qui  luy  avoient 
esté  données  par  Sa  Majesté,  et  de  ne  faire  pas  de  nouvelles  for- 
teresses ny  fortifier  les  Tieilles.  Juillet  1241.  Fo!.  133  à  135. 

44.  Homagium  prsalitum  a  Rodgerio  Bernardi  Comité  Puxi 
Raymuudo  Comité  Tbolosauo.  ~  t.  Kal.  Julii.  1241.  Fol.  135 
4  437. 

43.  Homagium  Bogerii  Bernardi  Comitis  Fnii  Raymundo 
ComitiTholosœ.  t.  Cal.  Jul.  1S41.  Fol.  (37  à  13». 

46.  Acte  de  l'homage  fait  par  Roger,  Comte  de  Foix,  à  Ray- 
mond, Comte  de  Thoulonse,  et  Uaïquis  de  Provence  pour  le 
cb&teaa  de  Saverdua  avec  ses  dépendances.  S  Kal.  Julii  1341. 
Fol.  139àlil. 

47.  Letres  de  Roger,  Comte  de  Foix,  pu  lesquelles  il  acorde 
aui  habitans  de  la  nouvelle  ville  d'Aï  entr'autres  privilèges 
l'exemption  par  toute  aa  terre  de  service  de  cens,  d'intestat,  de 
déshérence,  ieude  et  péage,  l'usage  des  bois,  eaux,  parcages  et  • 
montagnes,  et  d'un  four  :  qu'il  y  aura  une  foire  à  Noalre  Dame 
d'Aoust  avec  le  pouvoir  d'arrester  ceux  qui  leur  maifferont  sans 
le  consentement  du  Bailly,  ne  se  réservant  que  les  justices  et  une 
Cavalcate  d'un  jour,  pour  le  suivre  contre  l'ennemi.  De  la  pre- 
mière sepmaiae  de  Novembre  1241.  Et  l'Extrait  expédié  par 
ordonnance  du  Comte  Gaston  du  6  juillet  1401 .  Avec  la  traduc- 
tion de  l'ordonnance,  des  letres  du  dit  Gaston  et  de  la  requête 
des  Consuls  pour  l'expédition  de  l'extraîot.  Fol.  14!  à  l46. 

48.  Traduction  de  la  requeste  des  Consuls  do  la  ville  d'Aï  & 
Gaston,  comte  de  Foix,  et  de  l'ordonnance  et  des  letres  du  dit 
Comte  qui  sont  cy  dessus  en  langage  gascon.  Fol.  146  à  149. 

40.  Homages  de  ceux  de  Acis,  en  Sabarles,  prestes  à  Mathieu, 
Comte  de  Foix,  et  privilèges  des  dicts  de  Acis.  L'hommage  est 
du  17  août  1301  et  les  privilèges  de  l'an  1241.  Fol.  14»  À  1B7. 

80.  Traduction  des  privilèges  de  la  ville  d'Ax  en  Foix,  insé- 
rées en  langage  de  Foix  dans  l'acte  de  l'homage  rendu  par  les 
Consuls  de  la  dilte  ville  à  Mathieu,  Comte  de  Foix,  le  17  août 
1391.Et  sont  les  dits  privilèges  de  l'an  124t.  Fol.  157  &  (61. 

SI.  Acte  de  l'homase  rendu  nar  Renaud  de  Pons  à  Alphonse, 
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tantin  Grassi  qu'il  lui  avoit  donnée  et  le  dit  Renaud  lui  promet 
de  lui  rendre  la  ville  de  Pons  lorsqu'il  l'en  sommera.  Août  1241 
Fol.  161  à  163. 

52.  Lettre  de  Raimond  Duc  de  Narbonne  à  Roger  Comte  de 
Foix,  par  laquelle  sur  l'avis  qu'il  avoit  qu'il  vouloit  quiter  swi 
service  et  se  ranger  du  parti  de  ses  ennemis,  il  lui  repré&eote  les 
raisons  qui  l'en  dévoient  dissuader,  et  le  prie  au  moyen  du  ser- 
ment de  fidélité  qu'il  lui  avoit  fait  de  luy  rendre  le  château  de 
Saverdun  pour  se  pouvoir  deffendre  de  ses  ennemis^  et  de  le 
délivrer  à  Pierre,  vicaire  de  Tholouse.  6'»  idus  Octob.  1242.  Fol. 
163  à  165. 

53.  Acte  de  l'homage  rendu  par  Pierre  de  Fenouillet  à  Amal- 
ric,  Vicomte  et  Seigneur  de  Narbonne,  pour  le  château  de  Fe- 
nouillet. 6«»  idus  Novembris  1242.  Fol.  165  à  170. 

54.  Homagium  praestitum  a  Rogerio  Comité  Fuxi  Ludorico 
Francorum  Régi.  Meuse  Januarii  1242.  Fol.  170  à  172. 

55.  Acte  de  l'homage  lige  rendu  au  Roy  S.  Louis  par  Roger 
Comte  de  Foix  pour  tout  ce  dont  il  faisoit  bomage  à  RaymonJ 
Comte  de  Tholose  et  Sa  dite  Majesté  l'exempte  de  rendre  le  dit 
bomage  au  dit  Raymond  et  luy  promet  la  mesme  liberté  qu'il 
avoit  avant  le  dit  bomage.  Janv.  1242.  Fol.  172  à  174. 

56.  Letres  contenant  l'homage  fait  par  Roger  Comte  de  Foix 
à  Louis  Roy  de  France  et  l'exemption  de  l'homage  que  le  dit 
Comte  faisoit  au  Comte  de  Thoulose.  Janv.  1242.  Fol.  174  à  176. 

57.  Letres  du  Roi  Louis  par  lesquelles  il  mande  à  l'évesque 
de  Tboulouse  de  restituer  à  R.  Comte  de  Foix  le  chasteaa  de 
Saverdun  avec  ses  dépendances,  et  à  R.  Comte  de  Tboulouse 
de  se  départir  de  l'homage  qu'il  avoit  receu  des  hommes  et  che- 
valiers du  dit  chasteau.  Idus  Februarii  1242.  Fol.  176  à  178. 

58.  Acte  de  l'homage  faii  par  Pierre  d'Alems  Villamurus,  Ar- 
naud de  Pudio,  Pierre  Gamerii,  Arnaud  Pargina,  Guillaumes 
Dalmatii,  R.  Ribaldi  et  par  Guillaume  de  Sagrers^  à  Roger 
Comte  de  Foix^  de  toutes  les  terres  qu'ils  possedoient.  17*  &al 
Aprilis  1243.  Fol.  178  à  180. 

59.  Donation  faite  par  Pierre  Ramundi  de  Narbonne  Cheva- 
lier^ fils  de  Béranger  de  Narbonne,  à  Raymond  de  Canpendn^ 
fils  d'Aymeric  de  Canpendu^  et  à  sa  postérité  de  tout  ce  qu'il 
avoit  au  château  de  Tendres,  qui  avoit  autres  fois  ap&rt«nui 
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Ennensiûde  sa  femme,  et  à  Bernard  de  Besiers  Père  de  la  dite 
Ermensinde.  10  Kal.  Maii  1245.  Fol.  180  à  i83. 

60.  Donation  faite  par  Roger  Comte  de  Foix  fils  de  Roger 
Bernard  et  d'Ermensindis  de  Gastrobono  à  Loup  de  Foii  son 
oncle  et  à  ses  successeurs  de  la  ville  de  Ache  située  în  Satar- 
tesio  avec  toutes  les  appertenances  et  dépendances  de  la  dite 
ville  à  la  réserve  de  riv)mage^  et  que  le  dit  Loup  ne  puisse  alié- 
ner la  dite  viUe.  la»  Kal.  iunii  1243.  Fol.  183  à  185. 

61.  Acte  par  lequel  Sicard  Alamanni  lieutenant  du  Comte  de 
Thoulouse  donne  pouvoir  à  Bérenger  de  Promilhaco  vicaire  de 
Tholouse  de  satisfaire  aux  demandes  que  le  Comte  de  Foix  fai- 
soit  à  celuy  de  Tholouse  suivant  le  jugement  de  Hugues  de  Arci- 
sie^  sénéchal  de  Carcassonne.  2  septembre  1243.  Fol.  185  à  187. 

62.  Trois  actes^  par  le  premier  desquels  Arnaud  de  Marcafaba 

et  Dame.  • et  Pontius  de  ViUemur  et  R.  Guillaume 

frères  et  fils  des  dits  Arnaud  et  Dame prometent  à 

Roger  Comte  de  Foix^  à-rabé  et  au  monastère  de  Lezat  de  ne 
leur  faire  aucun  domage  et  renoncent  à  toute  sorte  de  rancune 
qu'ils  pourroient  avoir  eu  contre  eux,  à  cause  de  leur  prison,  de- 
puis la  guerre  du  Roy  de  France  contre  le  Comte  de  Tholouse  : 
obligent  pour  cet  effet  au  dit  Comte  tous  les  fiefs  qu'ils  avoient 
en  la  comté  de  Foix  et  baillent  pour  cautions  Louis  de  Foix^  Gila* 
bert  de  Montant^  Guillaume  Bernard  de  Astnava^  Sicard  de  Mon- 
tant et  Roger  de  Terçaeho. 

Par  le  second,  Arnaud  de  Marcafaba  et  G.  Ato^  frères,  prome- 
tent le  môme  aux  dits  comte  et  abé^  et  baillent  pour  cautions 
Onors  leur  mère  et  Bernard  de  Beliomonte  leur  frère. 

Par  le  troisième^  Arnaud  de  Marcafaba^  fits  de  Guillaume  Ber- 
nard^ jure  le  môme  audit  Roger  et  audit  abé^  et  oblige  pour  cet 
effet  au  dit  Comte  la  portion  qu'il  avoit  au  château  de  Durban  et 
baille  pour  cautions  Loup  de  Foix  et  G.  Bernard  de  Astnava,  Con- 
seigneurs  du  dit  château. 

Tous  les  trois  actes  sont  3»  Idas  Octobris  12&3. 

63.  Acte  de  l'homage  fait  par  Honors  de  Beaumont  à  Roger 
Comte  de  Foix  pour  le  château  de  Saverdun.  Décembre  feria  6* 
1243.  FoL  194  à  196. 

64.  Acte  de  l'homage  fait  par  Guillame  Bernard  de  Astnava  et 
Loup  de  Foix  à  Roger  Comte  de  Foix  pour  les  fiefs  et  les  terres 
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qui  avoient  apartenu  à  Aroaud  de  Villemur^  dit  Razigots* 
1243.  Fol.  196  à  498. 

65.  Acte  de  Thomage  de  Pierre  de  Villemur  et  Arnaud  son 
frère  à  Roger  Comte  de  Foix  pour  le  château  de  Saverdim.  Dé- 
cembre feria  6'  1243.  Fol.  198  à  200. 

66.  Trois  actes  d'homage  faits  à  Roger  Comte  de  Foii  par 
Arnaud  de  Marquefabe^  Arnaud  Sequeti  et  Guiilermus  AmelL 
Pridie  Idus  Décemb.  1243.  Fol.  300  à  203. 

67.  Acte  de  lliomage  fait  par  Loup  de  Foix  à  Roger  Comte  de 
Foix^  du  lieu  et  forteresse  de  Autusan  et  de  tous  ses  autres  droits. 
Veille  de  N.  D.  de  Février  1243.  Fol.  203  à  205. 


DOCUMENTS  SUR  U  NOBLESSE. 

PBBOVBS  DE  HALTE.  —  BLASONS,  TITRES  DIVERS  COlfCERNANT  PRilICIPALEIEiT 
LA  BRETAGNE,  LA  SAIIITOIIOE  ET  LA  PlANGHE-COIITé  (1). 

5492. 1.  Arbre  généalogique  de  la  maison  d'ALBOir.  15  blasons 
color.  «-  1.  Cl.  d'Albon.  2.  Françoise  de  Suni.  3.  Cl.*  Est  de 
Roibous.  4.  Madel.  de  Montmaiour.  5.  Uumb.  Lebrang.  6.  Ma. 
de  la  Yesure.  7.  Humb.  de  Brescbes.  8.  Marg.  de  Ferrières. 
9.  Guil.  d'Albon.  10.  Claud.  de  Roibous.  il.  L.  Lebrani. 
12.  Marg.  de  Brescbes.ia.  Guil.  d'Albon.  14.  Gabrielle  Lebrong. 
15.  Gilb.  Cl.  d'Albon.  —  1653. 

Parchem.  Au  dos  :  Gilbert  Qaude  d'Albon.  (23  déc  1663.  —  irm. 
Aaron,  Vol.  55.) 

2.  M.  de  Montbarey  à  M.  de  la  Coré.—  Versailles  15  85re  1779. 
'Au  sujet  de  la  demande  du  S^  Arvisenet  en  confirmation  de  noblesse. 

3.  Placet  de  M.  d'Aubighy  à  M.  d'Angervillers  ministre  de  h 
guerre  -^  demandant  la  croix  de  S'  Louis.  1732. 

4.  Mémoire  sur  la  maison  de  la  Boessibrb,  en  Bretagne,  dont 

les  armes  sont  de  sable  en  sautoir  d'or»  (Pet.  in-4**  de  132  p.) 

Précédé  d'une  lettre  d'envoi  signée  Chambors.  Très4mportantc  pièce 
pour  rhistoire  de  cette  famille. 

(1)  Extraits  du  cabinet  d'un  de  nos  correspondants,  qui  en  met  les  orifi- 
aaux  et  les  copies  à  la  disposition  des  corieux. 
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0.  Gbakd  PRisuBÉ  DB  Protbncb,  Moùon  de  fioi$gelitL  -*.  M.  de 
Rohan^  grand  maître  de  l'Ordre  (de  Malte^  22  juin  i782)  à  M.  de 
Boîsgeiin  archevêque  d'Aiz. 

Au  sqjtt  da  titre  da  page  qoe  sollicite  le  Jeune  de  Boisgelio  son  aerea. 

6.  Marguerite  de  Gondy,  duchesse  de  Brissac,  àM.  Sidrac,  pré- 
sident au  Parlement  de  Bretagne. 

M.  DB  Bkissac  et  M.  d'Assigri  sont  en  termes  d'accommodement...  et 
aQtres  déttûl»  de  famille. 

7.  Expédition  notariée  de  Tordre  de  Monseigneur  ie  duc  de 
Mercœur^  qui  affecte  au  comte  de  la  Magnane  la  personne  du 
s*  DB  CoBrouBRENAQLT,  prisoDuier  de  guerre  du  s^  Toulot^  pour 
indemnité  de  la  rançon  de  2000  escus  payée  par  lui  aux  enne- 
mis... frais  de  prison,  etc.  Nantes  20  juin  1595. 

8.  Le  maréch.  duc  de  Belleisle  à  M.  de  Boynes.  — Versailles 

30  Janvier  1759. 

Au  sujet  de  la  demande  faite  par  M.  db  Grillon  du  don  du  droit  de 
retrait  féodal,  sur  le  domaine  de  Gray  ^  et  du  droit  de  patronage  et 
nomination  aux  canonicats,  prébendes,  etC;  de  la  chapelle  collégiale  du 
ch&teau  de  Gray. 

9.  Lettre  de  M.  Blangis  de  Grillon  à  M.  ...  de  Parîs^  2  Juillet 
1759,  touchant  le  domaine  de  Gray,  etc. 


10.  Original  des  Lettres  de  noblesse  accordées  par  le  Roi 
Louis  XI  à  Guillaume  Dblayau^  de  Bêlac, 

Ges  lettres,  données  au  mois  d*août  14S8,  sont  refôtucs  de  la  signa- 
ture de  Louis  XI,  et  de  la  mention  de  Texpédition  de  la  main  du  car- 
dinal la  Balue  (arrêté  prisonnier  Tannée  suivante).  (3  pièces  —  sur  par- 
chemin.) 

li.  Monteynard  à  M.  de  la  Goré  —  de  Versailles  le  30  avril 

1771. 

Au  sujet  de  M.  Bbbsson  d'Ormois  fixé  dans  le  comté  de  Bourgogne  qui 
demande  qu'une  reconnoissance  de  noblesse  prononcée  en  Taveur  d'i^i  de 
ses  parents  par  le  feu  roi  de  Pologne,  soit  déclarée  commune  avec  lui.  — 
Avec  ravis. 

12.  Arbre  géoéalogique  du  chevalier  de  Ghastbllus  pour 
l'ordre  de  S.  Michel.  15  écus  color.  sans  autre  désignation  que  le 
degré  de  parenté. 
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13.  Ant.  de  Roquelanre^  chevalier  des  ordres  du  Roy,  goarer- 
neur  et  lieutenant  g»*  en  Rouergue  certifie,  en  vertu  d'une  com- 
mission spéciale^ avoir  remis  le  collier  de  Tordre  de  St  Michel  an 
8'  Gabriel  de  Malles  et  s' de  Chastellus  et  de  Roche,  viscomte  de 
la  Motte  Groyn^  du  8  août  1609.  (Orig^  scel.) 

i  4.  Rogier  de  Bellegarde,  grand  escuyer  de  France,  lieutenant 
gênerai  au  gouvernement  de  Bourgogne  et  Bresse,  certifie  que 
S.  M.  a  retenu  Gabriel  Malleset  s'  de  Chastelu  et  de  Roches  pour 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre. —  De  Paris  le  i8  mai  1609 
Original. 

15.  Contrat  de  mariage  de  messire  Gabriel  de  Malleset,  S' de 
Chastellus,  fils  de  M"'  Jean  de  Maleset.  Du  15  février  1602. 


i6.  Arbre  généalo^que  de  Marc  de  Crembaux,  proposé  pour 
l'ordre  de  Malte,  1621.  —  15  blas.  color.  —  i.  Claude  Cremeaux. 

—  2.  Madel.  de  St  Simphorien  de  Chamosset.  —  3.  Jean  de  Pru- 
net.  —  4.  Cath.  de  Tomon  de  la  Cheze.  —  5.  Claude  dUrphé.  — 

6.  Jeanne  de  Balsac,  dame  d'Antragues.  —  7.  Mathieu  de  Sagny. 

—  8.  Anlh.  de  Marconnax.— 9.  Anth.  de  Crem*aux.  —  lO.Fran- 
çoise  de  Prunet.  —  11.  Claude  d'Urfé  baron  d'Antragues.— 
12.  Françoise  de  Sugny.  —  13.  Claude  de  Cremeaui. — 14.  Ysa- 
beau  d'Urfé.  —  15.  Marc  de  Cremeaux.  (Très-bien  exécuté  sur 
papier.)  Au  dos  :  1621.  Voy.  le  liv.  74  des  actes  depuis  le  f*39«. 
(Marc  de  Cremeaux.  ~  Arm.  Aaron,  vol.  55,  n*  unique.) 

17.  Arbre  généalogique  de  François  de  Cremeanx  comte  et 
chanoine  de  l'église  de  Lyon.  15  blasons.  —  1.  Claude  de  Cre- 
meaux. —  2.  Madeleine  de  St  Simphorien  de  Chamosset.  — 
3.  Jean  de  Prunet.  —  4.  Cath.  de  Tornon  de  la  Cheze.—  5.  Fran- 
çois de  Rebe.  —  6.  Archangelle  de  Ronihouat  de  Pramenoù.  — 

7.  Jeh.  de  la  Court  Sg.  de  Genouilbé.  —  8.  Monde  de  Palheran. 

—  9.  Anth.  de  Cremeaux.  — 10.  Franc,  de  Prunet.  —  H .  Jacques 
de  Rebe.  —  12.  Sibille  d^  la  Court.  —  13.  Anth.  de  Cremeaux. 
— 14.  Loyse  de  Rebe.— 15.  Françoisde  Cremeaux  — Exécuté  sur 
pap.  —  Au  dos  :  Franc,  de  Cremeaux  27  juin  1636.  Arm.  Aaion. 

—  Vol.  55. 

18.  Cremilles  à  M.  de  Boynes  ^de  VersatUes  le  46  fuil.  1758. 
Don  par  le  Roy  aux  s.  et  d«  Dukal  d'Essertenubs  et  Duval  leur 
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nevea^  de  soq  droit  de  retrait  féodal  sur  la  seigneurie  de  Gecey, 
en  Fr.  Comté. 

49.  Arbre  généalogique  de  Louis  d'Estaing,  depuis  Evesque 
de  Clermont.  —  15  blasons.  —  1.  Gabriel  vicomte  d'Estaing.  — 
2.  Charlotte  d'Arpageaux.  —  3.  Joacbim  de  Chabanes  baron  de 
Curton.  —  4.  Peronelle  de  Levis.  —  5.  Anth.  de  la  Rochefou- 
cault,  s^  de  Barbesieux.  —  6.  Anthoinette  d'Amboyse.  — 
7.  Franc.  Devienne.  —  8.  Gillette  de  Luxembourg.  —  9.  Fran- 
çois Vte  d'Estaing.  —  10.  Catb.  de  Chabanes.  —  H.  François 
de  La  Rocbefoucault.  —  12.  Leonorde  Vienne.  —  13.  Jean  Vte 
d'Estaing.  —  14.  Gilberte  de  La  Rocbefoucault.  ~  15.  Louis 
d'Estaiûg.  —1616.  (Au  dos  :  1616.  Louis  d'Estaing.Voy.  le  liv.  71 
des  actes  depuis  le  f°  252.  Arm.  Aaron,  vol.  55,  n®  unique. 
(Très-bien  exécuté  sur  pap.) 

20.  Attestation  de  Monseigneur  Louis  d'Estaing  Evesque  de 
Clermont,  en  faveur  des  prestres  de  la  communauté  de  THenni- 
tage  de  1663.  —  Sac  A,  6,  etc.  % 

21.  De  Ségur  à  M.  de  la  Coré.  —  Vers.  7  fév.  1781. 

Aa  sajet  du  Mémoire  de  M.  Ftard  ds  Gbvignbt,  qui  sollicite  la  confiiv 
matioQ  de  sa  noblesse  et  la  permissioo  d'ajouter  &  son  nom  celui  de 
d'Ardenne. 

22.  Grand  prieuré  n'AtiVERCNK.  Maison  Gadaghe.  —  Procès- 
verbaux  pour  l'Admission  dans  l'ordre  de  noble  Guillaume  de 
Gadaigne  —  du  3  sept.  1588.— Commissaires: Claude  delaSalle, 
commandeur  de  Ferrières  et  de  Montbrison;  Pons  de  la  Porte, 
aussi  chevalier  de  Tordre,  commandeur  de  Chezelles,  et  Jacques 
de  Vivien^  aussi  commandeur  de  Sallins  et  Mascon. 

23.  Grand  frioré  d'Auvergne.  Maison  Gaveau.  —  Procès- 
verbaux  d'admission  de  Gmllaume  Gaveau  du  17  novembre  1576. 
Commissaires  Claude  de  Lyebardet  Anth.»  Ricol  du  Pont  cheva- 
liers de  Tordre,  commandeurs,  etc. 

24.  BLiisoN  Giraud.  —  Grand  prieuré  d^ Auvergne.  Preuves  de 
Jacques  Giraud  d'Arandon  paroisse  de  Grolier,  pour  estre  receu 
a  Malte  en  rang  de  frère  diacre  —  du  10  juin  1603,  Commis- 
saires Claude  du  Guyé  chev.  commandeur  de  Charriere  et  Claude 
Simiane  prêtre  dudit  ordre  commandeur  du  Vivier. 

25.  Maison  Giraud.  Grand  prioré  d^ Auvergne,  1603.  Pipcès- 
veibauz  pour  Tadmission  dans  Tordre  de  Humbert  Girard  — 
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commissaires  da  2*  juin  1603.  Commissaires  Claude  ^miane, 
Just  du  Brou^  chevaliers  commandeurs,  etc. 

26.  Supplique  au  Roy  de  madauie  Madeleine  de  Mohtugc, 
comtesse  de  Gramont. 

Elle  demande  la  permission  de  faire  planter  des  fourches  patibulaffes 
M  lieu  dt  celles  qui  y  étoient  et  qui  sont  tombées  de  pourritora. 

27.  Daguesseau  (Paris  30  juil.  1720)  à  M.  de  Neuville  ustm- 
dant  de  Besan^n. 

n  lui  envoie  la  demande  de  mad*  Gramont  tendant  à  relever  les  fovr* 
ches  patibulaires  à  Gramont.  Avec  annotations  marginales. 

28.  Grand  prieuré  de  Champagne.  —  Attestations.  —  Maison 
Hennin  Liétard.  Réception  avec  dispense  d'âge  pour  noble  enfant 
Pierre  de  Eennin  Lietard.  —  1719. 

29.  Pièces  concernant  l'érection  en  marquisat  des  terres  de 
Roeey  et  d'Andelarre,  au  profit  du  s' Jaquot. — 1759.  —  2  Lettres 
de  S.  Florentin  à  M.  de  Boynes^  2  de  Rosey  (Jaquot)  --^  et  4 
autres.  ^- Juil.  1759; 

30.  Daguesseau  —  de  Paris  1*'  Sbre  1750  —  à  M.  de  Bean- 

mont,  intendant  à  Besançon. 

Il  lui  envoie  le  placet  par  lequel  M.  le  mi<  de  la  BàvuÈ  demande  réfec- 
tion en  marquisat  de  la  Pairie  et  Baronnie  de  Pesmes.  (Bailliage  de 
Gray.)  Avec  5  pièces  sur  le  même  sii^et. 

31 .  Grand  prieuré  d'Auvergne.  Maison  Lebrun  db  la  Ligub.  — 
Procès-verbaux  de  réception  de  Just  Lebrun,  dit  de  la  Ligne  : 
commissaires ,  Claude  Lyobard ,  chevalier  commandeur  ^  et 
Claude  Montmorillon  —  du  19«  oct.  1577. 

32.  Grand  prieuré  d^ Auvergne.  Maison  de  Lbhaistrb.  Procès- 
verbaux  pour  l'admission  d'un  membre  de  cette  famille  dans 
l'ordre. —JuiUet  1676. 

33.  Confirmation  de  lettres  de  noblesse  en  faveur  de  dande 
DE  LiVET,  s' DU  CoLOKBiER,  Conseiller  du  Roy^  lieutenant  au  bail- 
liage de  Forest  à  Montbrison.  —  Délivré  au  bureau  des  finances 
à  Lyon  le  26  nov.  1640.  (Expéd.  en  forme  scellée.) 

34.  Daguesseau  à  M.  de  VanoUes  —  de  Paris  le  3  juin  1740. 

Au  sujet  de  la  demande  en  érection  en  marqnisat  de  la  tem  et  sei- 
gneurie de  SÉvcox,  faite  par  le  s^  Maeinibr. 

35.  Arbre  généalogique  de  la  maison  de  MiAiLR  m  Fargcb. 
31  éeus  col.  i.  tféallet  de  Fargues.  2.  Ligaerac.  3.  Brager.  4.  U 
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Riohardio.  5.  Feldzins  de  Monmuifat.  6.  Méallet  de  Fargues. 
7.  Eilhac.  S.Cath.  de  Sedières.  9.  Caissac.  10.  Lignerac.  11.  Glaa- 
dières  de  Balzac.  12.  De  Morillon.  13.  De  Pesteils.  14.  Delà 
Roque.  15.  Daniony.  16.  De  Lignerac.  17.  Méallet  de  Fargues. 
18.  De  Brager.  19.  Felzins  de  Monmurat.  20.  De  Rilhac.  21.  De 
Gaîssao.  22.  Glandières  de  Balzac.  25.  De  Pesteils.  24.Damiony. 
25.  Méallet  de  Fargues.  26.  Felzins  de  Monmurat.  27.  De  Caissac. 
18.  DeP68t«ils«  29.  Méallet  de  Fargues.  30.  De  Caissac.  31.  Méal- 
let de  Fargues. 


36.  Henry  duc  de  Montmorency,  m**  de  France,  déclare  avoir 
pour  agréable  le  mariage  de  W^  de  la  TRBHOUiLLg^sa  nièce,  avec 
M.  le  Prince  et  constitue  et  délègue  son  représentant  près  de 
celui-ci  M.  de  Monbazin...  De  Pezenas  le  8  noy.  1580.  Très-belle 
pièce  sur  parchemin  sign.  (Trace  du  scel  enlevé.) 

37.  Jehanne  de  Montmorency,  v«  de  feu  messire  Loys  de  La 
Tremouille  duc  de  Touars  —  déclare  ne  pouvoir  ni  vouloir  em- 
pescher  le  mariage  dont  sa  maison  est  grandement  honorée  de 
damoiselle  Catherine  Charlotte  de  La  Tremouille  sa  fille  avecques 
T.  h.  et  T.  P.  P.  Mg'  le  Prince  de  Condé,  duc  d'Anghuyen,  pair 
de  France,  etc.—  De  Poitiers  13*  janv.  1586.  (Pièce  notariée 
signée  et  scellée.) 

C'est  ce  mariage  qui  finit  par  le  drame  du  5  mars  1588. 


38.  Ânnoblissement  de  la  maison  ds  Mache  en  la  parroisse  de 
Fourras  et  St-Laurent  delà  Préhée  en  faveur  de  Jehan  Boisseau 
escuier  s' dudit  lieu,  et  Marie  Thibault  sa  femme.  Donné  en  la 
vUle  de  la  Rochelle  le  6  juillet  1590.  Parch. 

39.  M.  de  Yauban,  lieutenant  général  en  basse  Bretagne,  cer- 
tifie les  services  de  M.  le  c^  oi  Langlb  major  de  Tarriere  ban  de 
l'evesché  de  Treguier.—  De  Brest  2  Juin  1695. 

40.  H.  de  Chauvelin  à  M.  de  Yanolles.  De  Paris  le  10  juillet 

1736. 

Aa  sajet  de  la  demande  que  M.  db  MAaLBBOHCOOBT  fait  d'ériger  sa 
lerre  en  comté. 

41.  De  Montmorin  à  M.  de  Revereaux.  De  Versailles  19  8bre 
4787. 
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An  sujet  des  réparations  des  balises  de  la  c6te  de  Salntooge  et  da 
Poitoa.  (Caisse  de  la  tour  de  Cordouan.) 

42.  Grand  prieuré  (TAuvergrie.  Maison  Pallordet.  —  Proeèt- 
verbaux  pour  Tadmission  de  Vincent  Pallordet  du  10*  de  may 
4664. 

43.  Le  duc  de  Cboiseul  à  M.  de  la  Coré.  —  De  Versailles  5  &Txil 
1762. 

Au  sujet  du  droit  de  retrait  féodal  que  sollicite  M.  GamoD  d'Opçu, 
acquéreur  du  comté  d'Autrey  et  du  domaine  d*ÉchaloDge,  eo  Fraacbe- 
Gomté. 

44.  M.  R.M'Argenson  à  M.  de  Beanmont.  —  Versailles  k  jan- 
vier 17î)l« 

Il  ?eut  avoir  son  avis  sur  la  demande  du  droit  de  retrait  féodal  que 
demande  le  s'  Perchet,  acquéreur  du  comte  d'Oiçat  de  la  terre  de 
Poyons  au  bailliage  de  Gray. 

45.  De  Biaupeou  à  U.  de  la  Coré,  intendant.  (Versailles  le  45 

avril  4770.) 

Au  sujet  de  la  demande  que  forme  M.  DimpcKT  d'Obçat  de  Térectioi 
en  comté  de  la  terre  dont  il  est  propriétaire  en  Franche-Comté.  Orig*. 

46.  Grand  prieuré  df  Auvergne.  Maison  Papponi.  —  Procès-ver- 
bal pour  Tadmission  dans  Tordre  de  Malte  de  noble  Alexandre 
Papponi,  gentilhomme  florentin  demeurant  à  Lyon.  —  Février 
4603.  —  Commissaires  Claude  du  Guyé^  Just  de  Brou,  che- 
valiers. 

47.  Grand  prieuré  d'Auvergne.  Maison  P^bet. —  Procès-verbaux 
pour  l'admission  d'Edouaid  Peret.  —  Commissaires  le  commaih 
deur  de  Lyobat  et  Claude  de  Montmorillon.  —  4575. 

48.  Grand  prieuré  d'Auvergne.  Maison  de  Polnas.  —  Procès- 
verbaux  pour  l'admission  dans  l'ordre  de  Malte  de  Jean  Baptiste 
Polnas.  Com^"  Claude  du  Guyé,  commandeur  de  Charrières,  et 
Claude  Simiane,  command.  du  Vivier,  du  44  may  4599. 

49.  Expédition  notariée  (sur  parchemin)  d'un  acte  par  lequel 
messire  Louys  de  Poulignac,  seigneur  d'Argrave  et  d'Escoieui, 
et  dame  Suzanne  Jeoffroy,  son  espouse,  se  donnent  mutuellement 
la  tierce  partie  de  leur  patrimoine  et  héritage.  Du  2  août  4644. 

50.  Grand  prieuré  d'Auvergne.  Maison  Pontrieux.  —  Procès- 
verbaux  pour  l'admission  d'Hercules  de  Pontrieus  dans  l'ordre 
de  Malte.  Commissaires  Cl.  Montmorillon  et  Pons  de  la  Porte.  Du 
22juil.  4580. 
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$1.  Binon  o»L  leh.  d'&fi  (te  leaD  db  la  Potppr.  Du  8  noy. 
1636.  Blason  de  Michel  La  Poippe.  Emonde  de  Lugny.  Pierre  de 
MaDifenaoë.  Louise  de  Grolle.  Barth.  de  Layte  dil  k  Porte.  Ysa- 
be&tt  de  Gremeaux.  Louis  de  Seyturiei^.  Claude  de  Candie.  Bai- 
thasar  de  la  Poippe.  Amie  ùe  Bfontferraud.  Glande  de  Laye. 
Loyse  de  Scytumar.  Pierre  de  la  Péippe.  Cl.  de  Laye.  léhan  de 
la  Poippe. 

5R!.  Grand  prieuré  (TAuvergne.  Maison  dk  Purb.  —  Procès- 
verbaux  pour  l'admission  de  Léonard  de  I^urçi  de  la  yifle  de 
Lyon.  19  mai  1600.  —  Commissaires  Claude  du  Quy^  et  Claude 
Simlane. 

53.  Grand  jmeuri  d'Auvef(fn$.  Mausov  lli6ifAiii.D.  1579.  — 
Proeès^verbaux  pour  l'ftdmisMou  d'un  nenbre  de  cette  famille 
dans  Tordre.  —  Commissaires  M^*  Claude  de  Montmorilloo^  com- 
lafiadeiir  et  Prançeîs  Domenjoa  cemmaud''  de  Vienne. 


54.  François  duc  de  Bretagne  ibandé  à  Pierre  de  Quellenenc 
d'aller  tenir  les  monstres  et  d'amener  les  forces  devers  Nantes. 
Ecr^t  le  li  mars  1*486  (auparavant  le  voyage  de  saint  Aubin  du 
Cormyer).  9ign.  aut.  surparch. 

55.  François  duc  de  Bretagne  a  M.  de  la  Rodhe  Jagu  soil  cbam- 
belah. 

Il  loi  enyole  ses  lettres  ^t  man^emeos  qui  Tins^tuent  son  lieutenant 
gênerai  en  rEyeché  de  Tréguler  —  avec  ordre  de  convoquer  assembler 
et  réunir  umtes  les  forces  du  pays  peur  résister  nat  hayhetii'  et  mal- 
veillans  qui  sont  venus  près  la  ville  de  Nantes  et  menacent  d*ane 
totale  dcstru^if n...  ^ign.  autogr.) 

56.  Qnitianoe  de  A8  ii^.  mon.  pour  Jebap  Levescpie  dievaMer 
s' de  Uermarque,  détenu  au  château  de  rHermine>  à  Vjmnas  : 
payé  poiir  sa  dep^s^  et  ceUe  de  ses  i^ns  le  jour  de  sa  sottie. 

57.  Pierre  Leveque  à  M.  de  la  Roche  Jagu. 

n  recommande  f^meçois  Joameault  pour  la  place  de  notidre  et  tabel- 
lion en  la  court  de  Bothoo  et  Lesba^dve. 

58.  La  Reine  Anne  de  Bretagxlp  aux  cofiseiliers  gens  de  la 
Chambre  des  Comptes. 

En  faveur  de  la  veuve  et  héritiers  de  Jehan  Poysson  et  Henrv  Le 
Carme,  touchant  le  retfefnu  dé  la  terre  et  seffgdearie  de  G^ulogamp.  —  De 
Bloys  le  12  mars  150A.  Si^,  àuttr^, 

f  •  niBée.  —  Cit.  i! 
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59.  Jehan  de  Laval,  comte  de  Chateaubriant,  à  IL  d'Aciguè 

s' de  la  Rocl^ejagii. 

Il  le  remercie  da  beau  présent  qu'il  lui  a  fait.  —  Il  se  réserve  d'offiir 
on  tiercelet  a  Mad^*  de  la  Rochejagu  qui  se  mêle  de  la  faulcoonerie. 

60.  Le  sire  de  Lavai  a  M.  de  la  Roche  Jagu. 

II  le  prie  de  lui  communiquer  les  titres  de  propriété  de  la  terre  (hon*- 
perquegeure  (7)  qui  etoit  autrefois  du  domaine  de  Lavât 

61 .  Pierre  de  Boygeon  à  M.  de  la  Roche  Jagu.  Du  13  février... 

Touchant  l'affaire  dont  il  a  parlé  à  M*  Pbilippes  et  pour  Uquelle  le 
mieux  est  d'avoir  les  lettres  de  la  Roiae  et  de  Mad«  d'Acigoé.  Proiesm- 
tions  d*amitié. 

62.  François  !•%  Roy  de  France,  contres,  Breton,  au  cardinal  de 

Trivulce,  protecteur  de  ses  affaires  en  cour  de  Rome. 

Sur  la  nomination  de  11.  François  d'Acigné  à  l'abbaye  de  S,  Mabé 
(Léon). 

63.  François  1*%  contresign.  Robertet,  au  sr  de  la  Rochejâga. 

Il  le  remercie  des  services  et  dévoueoaent  en  sa  charge  pour  la  coo- 
duite  du  ban  et  arrière  ban. 

64.  François  1^',  contres.  Breton,  à  M.  de  Grignan  —  ambassade 
à  Rome. 

Sur  la  nomination  de  M*  Franc*  d'Acigné  à  Tabbaye  de  S.  Mabé  (Leoo). 

65.  Heùry  U,  Roy  de  France,  contres.  Clausse,  à  M.  de  la 

Roche  Jagu.  —  Du  29  juil.  1557. 

Pour  la  convocation  des  trois  Etats  de  Bretagne  —  en  la  ville  ds 
Morlaix. 

66.  Jehan  de  Bretaigne  à  M.  de  la  Roche  Jagu  (d'Acigné  s'). 
Mandement  pour  la  montre  de  Tarriere  ban  de  TEveché  de  Trégmer. 

->  De  Lamballe  ce  10  mai  1557. 

67.  Jehan  sire  de  Rieux  et  de  Rocheffort  Baron  d'Ancenis 
Comte  de  Harcourt,  ...  maréchal  de  Bretagne,  lieutenant  gêner. 

du  Roy  et  duc. 

Convocation  du  ban  —  commission  à  MM.  de  la  Roche  Jagu,  Taiogsy 
Madene,  et  le  s' du  Boaisynon  capitaines  et  chefs  de  bande. 

68.  Jehan  de  Bretagne  à  M.  de  la  Roche  Jagu. 

Convocation  du  ban  et  arrière  ban.  Il  trouve  estrange  qu'il  n*ait  pftiot 
repondu  à  l'appel  qui  lui  en  a  déjà  été  fait,  en  raison  du  doute  oo  Voa 
est  de  la  guerre.  —  Du  7  Juil.  1560. 

69.  Jehan  de  Bretaigne  à  M  de  la  Roche  Jagu. 

Ordre  de  tenir  les  plus  proches  de  ses  gentilibommes  prêta  a  marcber 
au  1*'  signal.  —  De  Lamballe  le  It  juil.  1560. 
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70»  Jeban  de  R.  à  M.  de  la  Roche  Jagu. 

n  enroie  le  double  des  lettres  de  la  Roine  pour  le  fait  des  montres — 
l'électioD  des  capitaines  —et  autres  instructions.  Du  27  août 

7i.  Jehan  de  Bretaigne  à  M.  de  la  Roche  Jagu,  cap*  des  gen- 
tilshommes. 

An  sujet  de  rinvasion  des  Espagnols  en  Belisle,  ordre  de  venir  a?ec 
ses  troupes  le  trouver  a  Ploermel  etc.  pour  le  21  mai  faire  la  monstre 
da  ban  et  de  Tarrière  ban.  S.  date.  (Souscrip.  et  sign.  aut.) 

72  Joseph  de  Lyronosot  (?)  à  M.  de  la  Roche  Jagu.  —  De  Corn- 
bonr  30  sept.  1569. 
Il  lui  demande  a  ferme  sa  maison  du  Jardrin  avec  ses  dépendances. 

73.  Gillette  de  Quoymeo  à  M.  de  la  Roohe  Jagu  son  frère.  (De 
Hocbefort.  S.  date) 
Détails  de  famille. 


74.  M.  de  Brou  à  M.  de  la  Goré,  intendant.  (De  Paris  9  juil. 

1763.) 

Le  s'  Radet  de  Mersey  demande  Térection  en  baronie  de  la  terre' de 
Ifersey. 

7^.  Le  mari^chal  duc  de  Richelieu  à  M.  Bâillon^  intendant  do 

la  Rochelle.  —  De  Bordeaux  le  29  may  1759. 

Au  sujet  du  recuremoDt  du  chenal  de  la  Trigale,  en  sa  comté  de 
Cesnac. 

76.  Jean  db  Ribui.  —  Concession  par  M.  de  Rieux  marquis 
d'AssERAC  et  seigneur  de  Gué  de  Lisie  Lafeillée,  pour  prendre 
trois  arbres  dans  le  bois  de  la  Feillée^  pour  réparer  une  chapelle 
des  seigneurs  delà  Feilléo  dansTegliso  de  l'abbaye  de  Lantenac 
a  la  charge  aux  religieux  de  les  emploier  a  leurs  despens  parce 
quils  en  auront  les  branches.  Du  29  9bre  1632. 

77.  M.  d'Angevillers  à  M.  do  la  Nf^uville.  (V»'«  31  ort  1729.) 

An  sujet  du  placet  que  M.  de  Lbngroignlt,  conseiller  au  Parlement 
de  Besançon,  adresse  au  Roy  pour  obtenir  le  droit  de  retrait  féodal  sur 
une  portion  de  la  soignoûrit?  du  Bourg,  au  lieu  de  Port  sur  Saône,  au 
bailliage  de  Vezoul. 

78.  De  Maurc'pas  à  M.  Barentin.  (De  Marly  lôroai  1741.) 

Au  sujet  de  Tachât  de  charbon  de  terre  pour  les  feux  de  la  tour  de« 
Baleines,  isle  de  Ré. 


UÊà  Ll  CABINET  HISTOBICOI. 

79.  Brevet  de  la  Beinê  MâêM  m  MÉDitB  d'une  oinÉ^agiiie  de 
iM  hommes  d'anaes  en  faye«r  du  s*  db  Rocbb.  Pièoê  li^ée 
sur  parch.  Boetléè. 

80.  FéfdlB.  ée  Goaza^uè  duc  <Âe  MK^enn^  hùhaé  odntaDUssKm 
an  sr  DE  RocHC  d'une  compagnie  de  cent  hommes  ée  ^erre  4 
pied  fTancoi8,au  w^iment  d'Huteltês,  ^lïvoy*  hè  secotïrs  du  duc 
dé  Hlabtoue.  -^  De  iParis  3  avril  1628.  Pièce  signée  s.  parch. 
(Sceau  enlevé.) 

81.  G.  Evesque  de  Saintes  (32  Xhre  1685}  à  tf .  de  QmtelUrs 

à  Marennes. 

n  lui  recommande  d'accueillir  et  loger  les  missionnaires  que  M.  éè 
Sèignele^  envote  a  Mireimet  et  a  la  TrembMe.  (Autogr.) 


82.  M.  de  Sartiues  (de  Versailles  10  avril  1779)  à  II.  Menkii 

d'Ablois. 

An  sujet  du  droit  des  feux  des  Tours  des  Baleines  et  de  Clwiinri. 
Isie  d'Aix. 

83.  M.  de  Florent'm  (de  Versailles^  23  mars  4759)  iM.de 
Boynes^  1''  présid.  et  intend,  en  Fr.  €omté. 

Demande  du  s'  Saint-Vand^li?!  pour  l'éreotien  de  ses  terres  et  sa- 

gneuries  en  marquisat. 

84.  Le  M«^  de  Segur  —  île  Versailles  29  juil.  1785  —  à  M.  Gucaa 
de  Reversault,  à  la  Rochelle. 

Ordre  de  démolir  U  tour  de  HoreiUe  à  la  Roch^e. 

85.  M.  de  Seignelay  (de  VersaîUes  5  juin  1688)  à  M.  de  Chas- 

telart. 

Au  sujet  des  fogitife  arrêtez  au  bourg  S.  Augustin.  Le  M*  d'écelsds 
la  .Treroblade.  —  Mesures  diverses  enfers  les  noufeaux  convertis. 

86.  Qrand  prieuré  d'Auvergne.  *  Maison  oi  SiinAtfi.  Procès- 
verbaux  pour  l'admission  dans  Tordre  de  Blalte  de  Claude  de 
Simiane.  Com'**  Claude  de  Lyobard^  et  frère  Ànthoine  de  Val- 
lieres,  chevaliers  diidit  ordre.  —  De  Lyon  1576. 

87.  Le  duc  de  Cholseul  à  M.  de  la  Coré.  —  De  Ver^illes  h 

26  iiwy  1765. 

foemande  du  titre  de  Baron  par  les'  de  Trinquere,  lieutenant  poor  le 
Roy  en  U  province  de  Champagne,  et  demt.  a  Bouhans  en  Franche 
Comté. 


CATAL.  -^  DOGinBlITS  KBI  lA  1IOBLI88B.  W 

88.  I^ADsttfnllien  <d«  Fonlaâxelllfieid  i4  «ot  i7SIB>  àtf. lie 
YanûUeB. 

M.  OB  ToDLONGEOii  demande  le  droit  de  reirait  lMal«urjiftBlil»  de  la 
terre  etseigneurie  de  MontarloU 

89.  hBÂm  de  dloieeuâ  (dt  V^ra.  5 16?.  i77|9)  &  M.  4»  )a  Coré. 

Demande  de  M.  i«  TouMiiet^ii  de  ^qir  à  lu  ^cignftaffie -de  Gluun- 
plltte  différente  biens  de  roture.  (Avis  favorable^ 

90.  Extrait  de  baptême  en  k  paioisse  de  S.  Maitis  de  Plebon 
de  ieaa  Pretros,  to  de  meanre  J.PBBTOST^-feeuyer,  leig' ms  Tiu* 

TBBSAir  et  de  no})le  Hennette  f^ufuesae—  oé  le  32  oot.  fl737* 

91.  Quittance  par  le  «h«?alierdesHejdneead'tise'80^  deâ90iliT. 
de  ia  rallie  ^%  lui  doii  M.  de  Toayersay,  capH*  44  iw^&sfi^.  — 
DeBre&tleA2ayrili7aO. 

92.  TraTeraay  à  M.  de  Liurdaie,  oapit*  des  vaisseaux  du  Boy> 

A  rbôtel  de  ToulonEe.  —  ^  i^Tiod  $  Affiler  1749. 

Affaires  d'intérêt.  —  Nonveiles  de  son  fils  d'imérique.  -*  Détails  sur 
le  pays.  —  Bruits  politiques.  —  Élection  de  l'empereur.  —  llisère  pu- 
blique, excès  des  taxes.  —  Défaite  de  M.  de  Ségur,  etc. 

93.  PeriMs  délivré  par  lotiis  Charles  Lefrassor  de  la  Touche, 
eapil'  des  vaisseaux  du  Roy^  commandt  gênerai  aux  Isles  du 
VeWtde  FAmèrique  —  a  M.  le  chevulier  de  .Twtvers&i  lieiftetiant 
d'ariifierie  de  procéder  a  la  célébration  de  son  maris^e  avec 
M"H^ Banaux.  —A la  Martinique  24  Xbie  1761. 

94.  Extrait  d'inhumation  dans  le  cimetière  de  la  paroisse  de 
S.  Lauréat  du  Lementin,  Isle  Martinique,  de  messire  Jea»  Bap- 
tiste La  Roche  Prévost,  chevalier  de  Traversey,  Uetctenaat  d'ar- 
tillafie,  âgé  de  25  ans^  décédé  en  cette  isle.  —Du  27  août  1762. 

95.  Mad*  de'Salusse  à  M.  le  cheval,  de  Travei'ses  —  lient,  de 
vaiss.  à  rile  Day.  —Des  Aizeq  ce  4  août  4755. 

Compliments  et  aTTaires  d*argent. 

96.  Cession  par  Mad*  de  Saluée,  née  Dussoulier,  en  faveur 
de  Jean  F'  Prévost  de  traversey^  de  ses  droits  sur  la  succession 
de  M.  Lamotte.  Du  10  avril  1 756. 

97.  Consentement  notarié  de  dame  Marie  Leonarde  du  Souiller, 
épouse  de  m'*  Pierre  de  SaJUisse,  cheV  seig'  d'Ayzaq,  à  la  tran- 
saction intervenue  entre  Louis  F*  LevassoUe  de  la  Touche  ch'r  et 
le  s^  Gabiiel  OUviirœg^  a  la  Martinique.  Du  13  avril  i7o6. 

98.  Acte  d'inhumation,  de  messire  Jeaa  Bt^te  La  Roche 
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i06.  Grand  priewré  d'AquitOMe.  Maison  VniCBifT  db  BlB88iinB. 
—  Lettre  signée  du  grand  maître  Perellos  admettant  noble  René 
Vincent  de  Messenie  au  nombre  de  ses  pages.  De  Malte  ce 
18  avril  i703. 

107.  Qrand  prieuré  d^Âuvergne,  Maison  dbYizi.  —  Procès-yer- 
baux  pour  l'admission  d'Edouart  Vizé  comme  frère  servant 
d'armes.-—  Commissaires  Fr.  Cl.  du  Guyé  et  Fr.  Pierre  Loys  de 
ChanteUot.  —  Du  2i  Xbre  4597. 

108.  Le  duc  de  la  Yrilijôre  à  M.  de  Beauhamois.  Du  7  août 

1715. 

Aa  s^Jet  des  nouveaux  convertis  qui  refusent  d'envoyer  leurs  enfants 
aux  instructions. 

i09.  Le  duc  de  la  Yrillière  à  M.  Senac  de  Meilban.  —  De  Ver- 
sailles le  5  7bre  4773. 
An  sujet  de  l'aliénation  des  biens  des  religionnaires* 


FONDS  GAIGNIÈRES. 

VILLBS   DB   PRANCB  PBNDANT  l'OCCUPATION  ANGLOISB. 
(Suite,  L  V,  p.  170,  t.  VI,  p.  26,) 

• 

LAON«  LàDSnTB,  UESCLOSB,  USIBDX,  L08IGNAN,  LYON,  L0DV1BR8,  SAINT- 
MAtXANT,  MASCON,  MONTSCtAIK,  MANTES,  MARBI>a,  LA  MILLAU,  MIKEPOII, 
HARPLEDR,  MONSTRBDIL,  MONTAUBAN,  MONTILS-LIS-TOUBS 

5494.  4 .  Requête  des  babitans  de  Laon^  au  Roi,  au  sujet  des  au* 
bains^avec  la  réponse^  du  49  nov.  4457.  Fol.  4. 

2.  Les  Trésoriers  des  Capitouls  de  Tboulouze  confessent  avoir 
reçu  d'Estienne  de  Montinegame,  très',  des  guerres  du  Roy  et  de 
M.  le  duc  d'Anjou^  son  frère  etlieuten.^  etc.,  pour  faire  vuider 
aucuns  capitaines  des  compaignies  du  pays  de  Languedoc.  42 
déc.  1368.  Foi.  3. 

3.  Blandement  de  Louis  duc  d'Anjou  et  de  Touraine,  au  Tré- 
sorier des  guerres,  de  payer  aux  consuls  de  Lauserte  la  somme  de 
50  fr.  d'or,  du  4  nov.  1370.  FoL  4. 

4.  Pardevant  los  Bourgbmaisire,  escbevins  et  conseil  de  la 


#60  L8  eAMffvr  HisTOfiiome. 

fIBe  de  Leichise,  JaoïtueB  Lebdaohiet,  Jeh«B  Denhoiy  reMHmois- 
80nt  avoir  rf  çea  de  Jehan  Cboqoe  dit  Desnôae  M*  des  oavnig^s 
et  reparsoioBs  du  navire  du  Roy... différentes  somoMs  pour  fooN 
nitures  de  lances^  balles  et  poudre  a  canon  pour  le  service  de  la 
mer  —  An  138t(.  Easerable  qmtvi  quiltanoee  nwiitioDBant  le 
scel  des  maire  et  eschevins  de  la  ville  de  Lesclnse.  Fol.  i. 

3.  Trois  antres  quittances  de  diverses  sommes  ponr  li- 
vrée de  sept  canons,  cent  livres  de  plomb^  cent  treote-huit 
pierres  à  canon  ponr  le  même  objet.  —  Mentionnant  pareille» 
ment  le  scel  de  ladite  ville  de  Lescinse.  1385.  Fol.  6. 

6.  Lettres  du  Roi  Charles  V,  du  8  déc.  1374,  par  lesqueDes  il 
accorde  pour  un  an  aux  habitaus  de  Lizieux  deux  deniers  des 
douze  qui  se  levoient  dans  ladite  ville.  Fol.  7. 

7.  Procès -verbal  de  là  visite  des  ouvrages  faits  dans  les  fossés 
de  la  ville  de  L!z!etir,  par  ordonnance  de  Jehan  Vippart,  sous- 
sénéchal  de  ladite  ville.  Du  6  mars  1450.  Fol.  7. 

8.  Lettres  de  Guillaume  Bocqueton,  capitaine  de  la  ville  de  Li- 
zieux, au  sujet  de  l'emprisonnement  de  Laurent  Le  Maistre  derc 
Du  4  avril  1437  Fol.  g. 

9.  Vidimus  des  Leîtres  du  Roy  Charles  Vil  du  8  sept.  1450 
par  lesquelles  il  continue  povur  nn  an  aux  habitann  4^  Lisieox 
la  moitié  du  4*  sur  le  vin  et  autres  breuvages.  Ib, 

10  Ordonnance  de  Thomas,  Evoque  et  Comte  de  Lisleui,  pour 
le  paiement  ias  ouvrages  foitsdaus  les  fosRés  delailite  ville,  4a 
21  juillet  I4o0.  FoL9. 

il.  Attestation  des  officiers  du  Roi  à  Lusignan  qui  c-onstate  le 
prix  des  denrées  vendues  audit  marché  pendant  Tannée  I9(n. 
Fol.  10. 

12.  Attestation  pour  oertiûer  qu'il  n*j  a  point  de  verdi^idans 
les  foiéts  du  Roi,  12  Juin  i507.  Fol  14* 

13.  Lettres  de  Philippe  Roi  de  France,  da  21  déc.  1310  par 
lesquelles  il  quitte,  se  mcstier  est,  à  Bertrand  d'Aiguissel  die- 
valier,  une  somme  de  300 liv.  payée  à  sou  père,  pour  la  gatdede 
la  ville  de  Lyon.  Fol.  11. 

14.  Lettres  du  Roi  Louis  Xll  du  d*^  juillet  1499,  par  lesquf^es 
il  fait  don  aux  Célestins  de  LyoQ  d'une  somme  de  lOû  francs.  I& 

15.  Lettres  du  Roi  Louis  XII  du  11  juillet  1498,  par  lesquellM 


GATAL.  —  FONDS  GAIGNikRES.  161 

il  ordonne  que  les  Cordeliers  de  Lyon  soient  payés  d'une  somme 
de  300  liv.  pendant  trois  ans^  pour  aider  a  bâtir  leur  couvent. 
Fol.  12. 

i6.  Lettres  du  Roi  Charles  V  du  20  juin  1372^  par  lesquelles  il 
accorde  pour  un  an  aux  habitans  de  Lyon  deux  deniers  des  douze 
qui  avoient  cours  dans  ladite  ville.  16. 

17.  Lettres  du  Roi  Charles  YIII^  du  28  mai  1496,  par  lesquelles 
il  accorde  pendant  dix  ans  aux  Cordeliers  de  Lyon  une  somme 
de  300  liv.  pour  bâtir  leur  couvent.  Fol.  13. 

18.  Vidimus  des  Lettres  du  Roi  Louis  Xll,  du  21  oct.  1503^  par 
lesquelles  il  donne  à  Gaspard  de  Planchettes  l'office  de  garde  du 
scel  de  la  ville  de  Lyon  et  du  Lyonnois.  Fol.  14. 

19.  Lettres  de  Charles  V^  du  17  j^  1376,  par  lesquelles  il  conti- 
nue aux  habitans  deLouviers^pour  un  an  seulement^  l'ootroide 
la  6*  partie  des  aides  ayant  cours  dans  ladite  ville.  Fol.  15. 

20.  Ordonnance  de  Charles  duc  de  Normandie  aux  élus  du 
subside^  de  rabattre  la  somme  de  1200  moutons^  aux  habitans  d€t 
S^-Maixent,  du  20  fév.  1357.  Fol.  16. 

21.  Informations  de  Jehan  de  Chastelluz,  Chevalier  Bailly  de 
Mascon,  envoyées  à  M.  le  Chancelier,  dans  lesquelles  on  examine 
8^  n'est  pas  dommageable  au  Roi  et  à  la  chose  publique  de  don- 
ner à  gages  les  Chastellenies  et  Prevostés  du  ressort  de  Mascon, 
du  14  juin  1410.  FoL  17. 

22.  Somme  dont  les  habitans  de  Monteclar  sont  reliquataires 
au  Roy.  1^80.  Avec  la  supplique  desdits  habitants.  Fol.  18. 

23.  Vidimus  des  Lettres  du  Roi  Charles  V,  du  3  mai  1365^  par 
lesquelles  il  est  ordonné  au  Receveur  de  Mantes  de  payer  a  Denis 
de  Neaufle^  Bailly  dudit  lieu^  la  somme  de  100  fc.  pour  une 
année  de  ses  g^g^s.  Fol.  24. 

24.  Ordre  des  généraux  des  finances  au  grenetier  du  grenier  à 
sel  de  Mantes^  de  livrer  deux  septiers  de  sel,  sans  gabeler^  aux 
maire  et  Pairs  de  ladite  ville,  du  8  nov.  1466. 16. 

25.  Lettres  du  Roi  Charles  Y,  du  16  avril  1374,  par  lesquelles 
il  est  ordonné  de  payer  à  Jehan  Blanchardinune  somme  de  300 
livres,  sur  la  recette  de  Mantes. 

26.  Lettres  du  Roi  Charles  V,  du  23  février  1374,  au  Receveur 
et  Yoyer  de  Mantes,  pour  faire  visiter  et  estimer  une  maison  ap- 
partenant à  Jehan  Blanchardin,  laquelle  devoit  être  abattue  et 

6«  innéa.  —  Gat.  IS 
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coide  aux  habitans  de  Mascon  pour  un  an  seulement  deux  de- 
niers des  douze  qui  avoient  cours  daoi  ladite  ville.  Ib. 

39.  L.  de  Louis  duc  d'Anjou  et  de  Touraine,  Lieutenant  du 
Roi  dans  toute  la  langue  d'oc^  du  13  maii377,  par  lesquelles  il  est 
ordonné  de  donner  en  atunoné  40  tté  d^o^  àtût  t&cobttâ  dé  Ift 
Miilau.'Fol.  38. 

40.  LittersB  Ludovici  Francorum  Régis  Mi^  remittentis  consu- 
libus  MirapiGetisibus  summaû  oentmn  et  quadMgînià  BèiHëin 
librarum^  quam  Régi  debebant,  die  i3  âpriUs  1379.  Foi.  33* 

41.  Aclc  passé  à  Harâcur^  le  14  septembre  1373^  par  lequel  la 
veuve  de  Guil.  Lenglois  reconuoit  avoir  re^u  du  Roi  la  somin» 
de  60£r.  d'or.  FoL.34» 

42.  L.  de  Charlee  Vit  du  93  septembre  1317^  par  ietquellei  il 
exempte  les  habitans  de  MontreuU  sUr  tner^  de  ISaide  qui  avoil 
esté  mi^  sui^  ladite  ville.  Fol.  35. 

43.  Reconnoissance  de  600  îr.  payée  par  Èstienne  4e  Mont* 
meian  aux  consuls  de  lloQtauban^  pour  des  réparations  nécé^ 
saires  à  leur  ville^  du  26  aoust  1369*  Fol.  36. 

44.  Handement  de  Louis  d'Anjou  k  Etienne  de  UoHtmeita  tré^ 
Borier  desgnerfesj  de  payer  une  somme  de  S400  ff.  d'or  aux 
Consuls  de  Montauban^  du  22  nov.  1 369. 

45.  ReconuoissaUce  dé  500  tr.  payés  paï  Ësttetme  de  Mont- 
méian  aux  Concis  de  Montauban^du  26  août  1369. 

46.  Lettres  de  Louis  duc  d'Anjou^  du  36  août  I369>  par  lef^ 
quelles  il  ordonne  le  payement  de  douze  mille  flânes  d'oraut 
Consuls  de  Montauban. 

47.  L«  de  Louis  Xl^da  8  mai  1472^  par  lesquelles  11  ordotn^e 
que  Jeban  Briçonnet^  Receveur  général  au  pays  de  Langùedoe, 
soit  remboursé  de  la  somme  dô  neuf  vingt-huit  livr.  qu^il  avoit 
avancés  pour  le  bâtiment  que  S.  M.  failli  tain  daoi  \$  péfe  dU 
Château  de  Montils-Ies-Tours.  FoL  37. 

{ta  suite  prochainement.) 
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NORMANDIE 


DIVIHTAIRI  DBS  MANUSCRITS)  GHABTSS,  TITRES  ET  P1ÈCB8  DITEISB  POCI 
SERTIR  A  l'histoire  DE  CETTE  PROTIHCE. 

On  nous  demande  depuis  longtemps  le  fruit  de  nos  recherches 
sur  la  Normandie,  sur  cette  vaste  et  historique  province  dont  la  ré- 
volution a  fait  les  départements  de  la  Seine-Inférieure,  de  l*'Eure,  de 
rOme,  du  Calvados  et  de  la  Manche.  Nous  rappellerons,  pourledéve- 
loppement  de  notre  travail,  que  cette  province  sedivisoit  en  haute  et 
basse  Normandie,  dont  la  première  avoit  Rouen  pour  capitale  et  la 
seconde,  Gaen.  La  haute  Normandie  comprenoit  le  paysdeCaux,  It 
pays  de  Bray,  le  Vexin  normand,  les  campagnes  de  Neufbourg  el 
de  Saint  André,  le  Boumois,  le  Lieu  vin,  le  pays  d'Ouche  et  le  pays 
d'Auge.  La  seconde,  les  campagnes  de  Gaen,  du  Bessin,  de  l'Avnn- 
chin,  du  Bocage,  du  Houlme,  et  enfin  d'Alençon.  Le  gouvernement 
de  Normandie  comptoit  trois  généralités:  Rouen,  Gaen,  Alençan;  huit 
bailliages  :  ceux  de  Gaux,  de  Rouen,  de  Gisors,  d'Évreux,  d'Âlençou, 
de  Gaen  et  de  Coutances.  Gelai  de  Gisors  s'étendoit  sur  ime  partie 
de  rile  de  France.  Le  bailliage  de  Coutances  comprenoit  le  terri- 
toire qui  forme  aujourd'hui  le  département  de  la  Manche.  Les  sept 
autres,  avec  une  petite  partie  du  Perche,  ont  formé  les  quatre 
autres  départements.  —  Les  baillis  de  Rouen,  de  Caux,  d'Évreui, 
d'Aleoçon  et  de  Coutances  étoient  d'épée.  —  La  Normandie  possé- 
doit,  outre  l'archevêché  de  Rouen,  les  évôchés  de  Lisieux,  d'Évreux, 
de  Séex,  de  Bayeux,  d'Avranches  el  de  Coutîmces.  Ceux  d'Avran- 
cbes  et  de  Lisieux  ont  été  supprimés.  —  Nous  n'avons  pas  besoin 
de  dire  que  la  Normandie  est  la  province  de  France  qui  a  fourni  le 
plus  d'illustrations  dans  les  lettres,  les  arts,  les  sciences  et  princi- 
palement dans  réruditit)n.  De  nos  jours,  elle  continue  à  se  distin- 
guer entre  toutes  par  ses  nombreux  établissements  littéraires,  sei 
académies,  ses  musées,  ses  bibliothèques  et  ses  archives.  r'Vsî  de 
son  centre  qu'est  parti  le  vaste  mouvement  qui  a  renouvelé  chez 
nous  la  science  archéologique,  dont  on  peut  dire  qu'elle  e^t  rciféc 
le  pays  de  prédilection. 

Pour  ne  citer  ici  que  les  dépôts  paléographiques  ou  littéraires  de 
la  Seine-Inférieure,  dont  nous  avons  d'abord  à  nous  occuper,  nous 
rappellerons  que  les  archives  départementales  présentent  à  elles 
seules  un  intérêt  immense  sous  le  rapport  historique.  On  y  con- 
serve dans  leur  intégrité  les  archives  des  anciens  établissements  h- 
lésiastiques,  parmi  lesquelles  on  distingue  celles  de  l'ancien  arehe- 
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véché  ;  celles  des  abbayes  de  Saint-Ouen^  de  Saint-Georges  de  Bos- 
cherville,  de  Jumiéges,  de  Saint-Wandrillo,  de.Montivilliers,  de 
Fécamp,  etc.  ;  on  y  trouve  une  collection  précieuse  des  registres  de 
^  la  chambre  ds  comptes,  qui  comprenoit  dans  son  ressort  toute  la 
Normandie;  la  suite  complète  des  mémoriaux  de  cette  chambre  de 
1583  à  1788,  formant  152  volumes;  75  autres  d'aveux  et  de  dé- 
nombrements; 259  rebtifs  au  domaine  royal.  Les  cbartriers  sei- 
gneuriaux y  sont  aussi  fort  nombreux  ;  on  y  remarque  principale- 
ment ceux  du  comté  de  Tancarville  et  du  marquisat  de  Graville. — 
La  collection  des  archives  deTancienne  intendance  est  très  volu- 
mineuse. Puis  270  liasses  se  rapportant  aux  corporations  d'arts  et 
métiers  de  la  ville  de  Rouen.  Enfin^  tous  les  papiers  des  adminis- 
trations diverses  qui  précédèrent  la  révolution. 

Les  archives  municipales,  sans  avoir  cette  importance,  offrent  ce- 
pendant un  haut  intérêt  historique.  —  Puis  le  Greffe  delaCour, doni 
rérudit  M.  Floquet,  dans  son  excellente  Histoire  du  Parlement  de  Nor- 
mandie^ a  si  bien  démontré  l'importance.  —  Le  dépôt  du  Notîiriat, 
que  M.  Barabé  son  conservateur  a  rendu  célèbre,  renferme 
les  registres  et  les  papiers  de  l'ancien  tabellionage  de  Rouen,  pré- 
cieuse collection  pour  l'histoire  des  familles. 

On  comprend  maintenant  les  motifs  qui  nous  ont  fait  différer  de 
nous  occuper  de  la  Normandie.  Les  ressources  dont  disposent  sur 
leur  propre  terrain  nos  correspondants  de  cette  contrée,  dévoient 
les  rendre  moins  pressés  de  connoitre  ce  que  renferment  les  dépôts 
de  Paris.  Dans  ce  que  nous  avons  recueilli  ils  trouveront  plus  d'un 
article  faisant  double  emploi  avec  ce  qu'ils  possèdent  déjà  :  mais 
€6  ne  peut-être  pour  nous  une  raison  de  le  passer  sous  silence. 
Pour  beaucoup  de  travailleurs  normands  les  titres  des  archives 
départementales  et  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Rouen 
sont  tout  aussi  peu  abordables  que  ceux  des  dépôts  de  Paris.  Nous 
donnerons  donc  successivement  et  très-sommairement  tout  ce  que 
nous  découvrirons  de  la  Normandie.  Ce  que  nous  en  publions 
aujourd'hui  n'est  qu'un  début,  et  pour  nous  un  engagement  d'y 
revenir  :  nous  ne  négligerons  rien  pour  compléterce premier  travail. 
On  nous  fait  remarquer  que  nos  indications  de  sources  man» 
quent  quelquefois  de  précision  :  cela  est  inévitable  dans  un  travail 
comme  le  nôtre,  fait  sur  notes  prises  çà  ^  là  et  depuis  longtemps^ 
etnonsurles  inventaires  récemment  redressés  par  l'administration, 
mais  hors  de  notre  disposition.  Ce  que  nous  pouvons  affirmer,  c'est 
que  tout  ce  que  nous  indiquons  se  trouve  réellement  dans  le 
dépôt  oti  nous  les  signalons.  La  bienveillance  habituelle  de  MM.  les 
conservateurs  suppléera  facilement  à  Tinsuf^nce  de  nos  rensei- 
gnements. ' 
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«HCTION  HISTORIQUE,  —  HISTOIRB  OEHÉRAL\ 

**îîl  *•  Ûo^^^MiumU  pour  l'higWfe  de  la  NormanOie.tiiés  du  Tiô- 

m  im  tiiwiei.  (s#oi.  àûi.  j.  îio,  2i  1.) 

îîot  \ST^  *^^°^'  î"  ^90%.  {Dup.  tm.) 

twi.  Menuum  pcmt  les  Limiles  de  la  Picardie  el  cemté  de  S,  Pol  : 

•ut  y  Normandie,  la  Champagne  et  l'Auvergne.  (Sm*%  194.) 
549S,  lûventaire  des  Charles  de  Normandie  et  Picardie,  {lamel^ 

^9d.  lA\ontair«  du  Tréwr  deg  Chartres^  contenant  le«  gouvenie- 

meq»  de  Nermandie  et  Breta^fie^  i  ▼•  ^^^  PM>-  (&  «««».  /V^ 
789  ou  1698.) 

»0OO«  PortefeuiUe  de  Titoes  orlginaui  eoueemant  k  Ncmnaadie. 
(Ckilg.,  670.) 

5901.  Statuta  scacaril  Normanis  quo  ab  anno  Domini  1207  aid 

an.  1Î84,  (Ane.  f.  îat.^  9481,3,) 
$S02.  Chartarium  Normani®  ab  anno  1210  et  statuta  scacaril 

(16.,  9848.) 

1503.  diartarium  ineipiens  ab  anno  Domini  1210.  (948i,  K) 

*  Ge  Tol.  codimeoM  par  Gonstlttitio  Domiai  Régis  de  feadotfbns  Tene- 
meniis.  *—  Gonttilatio  Quillelini  régit  saper  Nermanos  facta,  1980.  —  II 
finit  par  x  Stabilimentum  Judisorom  et  de  eoram  debitis.  —  Au  f^  50, 
Ineipil  I\e9istnioi  d°*  lU^stristiaii  Régis  PbiUppi  Augusti  de  feadis  Ner- 
ipaQi«  a  1^  113. 

S504.  PièoeamMées,  dont  une  parlie  concerne  la  proYinoe  de  No»> 

mandie.  {Gaign.,  2768.) 
6505.  De  Normanis,  Libri  quatuor.  In-^.  {Egl.  de  INris,) 
SS06.  Ci  commence  de  Lillebonne  les  Drois  et  les  establissemoQS 

de  Normandie.  (S,  ft.y  816,) 
iWl.  Juia  et  Instituta  Normanni»,  1196.  (ilaW,,  4!^.  |397.) 

^réoéd*  d*oi|  oalandHer.  l  v.  in-f»  YéU 
6508.  lura  Normannie.  In-4^  ltt«  s*.  (iV.  Dame,  f.  8. 251.) 
5509.  Etablissements  de  Normandie»  par  de  Lillebonne.  (SuBpjgl. 

r.  81Ç.) 

I  TOl.  pet.  in-ie.  Ecrit  da  14^  &«  sur  vélin. — Précédé  d*uD  calendrier» 
de  prières  et  psaumes.  —  Avec  la  signature  sur  la  garde  :  Lemoynt  de 
Belle-Islé^  1700.  —  An  33«  fealll.  on  lit  :  «  Ces  pfites  heures  apar- 
iièfioat  à  Jehan  Denise  demeurant  à  pâu  à  Yemon  qui  les  trouvera  q. 
lu/  rende  et  il  payera  le  vin  à  la  sainct  Martin.  Ce  fût  faict  etescript  le 
Lundi  vingtièsme  Jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  vingt  troys.  —  Tant  mort 
que  vif.  Denise,  etc. 
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5510.  Droits  et  établissements  de  Normandie.  (10390,  a.) 

5511.  1448.  Chartes  normandes  (diverses).  (Fontet.32,f.  1351,137.)- 
8513.  Inquiai(io  super  consuetudines  Normaniœ,  1205.  (i>up.,134. 
5513*  Droits  et  usages  de  Normandie.  (Colb*,  10300.  %  ^,  a.) 

5514.  Coutumier  de  Normandie^  xri*  siècle.  (406.  Ane.  supZ.) 

5515.  Consultation  sur  la  coutume  de  Normandie.  ln*f^.  xrn* 
siècle.  (2351.  Sup. /y.) 

5516.  Preuve  de  l'ancienneté  de  la  disposition  de  la  contnme  de 
Normandie  pour  le  partage  des  héritages  entre  les  enfants  masles. 
20  nov.  1360.  {Fontan,,  90*91,  f.  43.) 

5517.  Notes  sur  la  coutume  de  Normandie,  par  Heuberdieie.  2  v. 
in-f*.  (Lout).  B.,  1455.) 

5518.  Domaine  de  Normandie.  (S^.  dom.  P.,  1805, 1865  à  1868. 

5519.  Chroniques  d'Angleterre  et  de  Normandie,  depuis  Brutus 
jusqu'en  1217.  i  v.  in-f»,  pap.  15«  s.  (S.  Qerm,  fr.,  290, 153.) 

5520.  Chronique  de  Normandie.  1  v«  iu-f^.  15*  siècle.  Lettres  gr. 

arab.  (1053.  S.  Germ.) 

Ce  ma.  a  appartenu  h  Phil,  Desportes.  Le  môme  ov^^ge  corrigd  par 
Jean  Leblond.  29M507. 

5521.  Chroniques  de  Normandie  écrites  par  Gilles  Gassien.  in-f* 
ms.  jaune  citron.  (9481.) 

Ma.  d'une  belle  écriture  à  colon,  sur  parcb.,  qui  parolt  être  du  1&«  s«. 
L'ouvrage  commence  au  règne  de  Pépin  et  finit  au  règne  de  Henri  III, 
roy  d'Angleterre  (milieu  du  13«  siècle).  Les  titres  lM)nt  en  blanc. 

5522.  Chronique  de  Normandie.  In-P»,  parv.  (9848,  *.) 

5523.  Chronique  de  Normandie.  {Big,,  10390,  *.) 

5524.  Chronique  de  Normandie.  (10391.) 

5525.  Willelmi  ^  Gemeticensis  historia  Normanor.  Lat.  6217. 
(N*  10390,  3.) 

5526.  Ancienne  chronique  de  Normandie  finissant  en  1212.  Yol* 
in-r»,  parv.  2  aut.  vol.  (9857,  9858  et  9860.) 

5527.HistoiredeNormandie.(S.Cr.  /V.  —  (anc.Segf.,649,)  650,ou654.) 

5528.  Extrait  d'une  ancienne  chronique  touchant  la  confirmation 
des  privilèges  du  duché  de  Normandie.  1339.  (Dup,,  774.) 

5529.  Le  Roman  du  Rou  et  des  Ducs  de  Normandie,  chronique 
de  Normandie  par  Berry,  héraut  du  Roy  Charles  VII,  avec  le  Li- 
vre du  recouvrement  de  la  duché  de  Normandie  par  le  mémo 
Berry.  —  Liste  des  archevêques  de  Rouen  depuis  l'origine  do 
cette  église  jusqu'en  1545.  {Duch,  d'Oyen,  20.) 
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5530.  Chroniques  de  Normandie  par  Berry^  liérault  d'arme. 
(Duch.,  79.) 

5531.  Concile  tenu  à  Lislebonne  Tan  lOSO,  Tan  tiu  du  PonUftcat 
du  Pape  Grégoire  Vil  du  règne  du  Roy  Philippe  !•»  et  en  présence 
de  Guillaume  le  Conquérant  Roy  d'Angleterre,  de  rArcher^qQe 
de  Rouen,  des  Evesques^  Ahbez,  Comtes  et  Principaux  seignatu 
de  Normandie.  Scellé.  (Tr.  des  ch.  Normandie  I.) 

5532.  Lettres  de  Richart,  Empereur  de  Rome,  par  lesquelles  il 
quitte  au  Roy  de  France  tout  le  droict  qu'il  pourroit  sToir  eo 
la  duché  do  Normandie,  es  comtez  d'Anjou,  de  Ton  raine,  du 
Mayne  et  de  Poytou  et  en  la  Duché  de  Guyenne  et  partout  le 
Royaume  de  France^  parmy  la  paix  lors  faicte  entre  le  Roy  de 
France  et  le  Roy  d'Angleterre.  (Brien.,  297,  f.  156.) 

Sans  date  (?ers  1258). 

5533.  Déposition  de  Renauld  Comte  à&  Boulongne  de  Guil.  M&r- 
tel,  de  Henry  d'Estouteville,  de  Guil.  Chambellan  de  Tancarnlie, 
de  Henry  de  Ferrières,  Guil.  de  Mortemar,  Foulques  PaoneJ, 
Estieune  de  Loogchamps,  Roger  de  Moulant,  Foulques  Paene  1  et 
autres  Barons  d'Angleterre,  touchant  le  droit  de  patronnage  lay  : 
la  Jurisdiction  ecclésiastique  et  séculière  —  les  Dismes  —  les 
biens  meubles  de  ceuix  qui  meurent  sans  testament  et  autres 
points.  A  Rouen  l'an  1205  nov.  Scel.  (Très,  des  ch,  JVorm.  I.) 

5534.  Privilèges  et  franchises  octroyées  aux  Normands  par  Charles 
lebel  Roy  de  France  et  de  Navarre  au  bois  de  Vincennes  l'an 
1315  Juillet  et  encores  par  le  roy  Louis  Hutin,  àCrécy  l'an  1315. 
et  par  Jean  fils  aisné  du  Roy  Duc  de  Normandie  et  Comte  d'An- 
jou et  du  Maine,  à  Poissy  Fan  1339.  Mars.  Vidim.  (Id.) 

5535.  Confirmation  des  privilèges  et  franchises  octroyées  m 
Normands  par  Charles  le  Bel...  par  le  Roy  Philippes  de  Valois— 
à  Poissy  l'an  1339.  Mars.  Vidim.  (Id,) 

5536.  Promesse  des  habitants  de  Rouen  et  des  autres  villes  de 
Normandie  de  secourir  le  Roy  en  la  conqueste  d'Angleterre  de 
quatre  mille  hommes  d'armes  et  vingt  mille  hommes  de  pied 
l'espace  de  dix  sepmaines.  A  Rouen  l'an  1339.  Scel.  (Id,) 

5537.  Pareille  promesse  (que  dessus  n*  4)  pour  la  conqueste 
d'Angleterre  de  Raoul  Comte  d'Eu,  Conuestable  de  France,  Jeso 
Comte  de  Harecourt,  Robert  Bertrand  Sire  de  Briqiiebec  Ifares- 
chal  de  France^  Godefroy  de  Harecourt,  Jean  Maies  sire  de  Gae- 
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rartrille,  Guillaume  Maie  sire  de  Monlaigu^  Robert  de  Harecourt, 
sire  de  Beaumesnil  Raoul  d'EstouteviUe  sire  de  Rannes^  Guil. 
Martel^  Math,  de  Trie^  Richard  d'Ivetot,  Jean  Martel,  de  Basque- 
Tille,  sire  de  St»Vigor,  Robert  Do  et  aultres  chevaliers  et  Escuyers 
a  Rouen  Tan  1339.  Scel.  (Id.) 

5538.  Impositions  en  Normandie.  Recepte  faite  du  vin  des  maisons  ' 
~  appartenant  à  Mad.  la  Royne  Blanche  par  Joh.  de  MontTort  com- 
mis adce  pour  l'an  mil  ccclxzri.  (Gaign,,  2762.) 

5539.  Tailles  Normandie.  1.  (/d.,2759,  i.) 

5540.  Impositions.  —  Francs  archers  Normandie.  (Id.,  2767.) 
5544.  Recueil  de  81  pièces  relatives  a  la  Province  de  Normandie 

depuis  l'année  1357  jusqu'à  l'année  1589.  (St^.  f.  2539.) 
Provient  de  feu  Monteil. 

5542.  Titres  originaux  des  Rois  d'Angleterre,  en  France,  avec 
leurs  sceaux  et  des  copies  ou  pièces  sur  l'assemblée  des  trois 
Etats  de  Normandie.  1424.  (Gaign,,  557.) 

5543.  Lettres  d'union  a  la  couronne,  de  Bourgogne,  Normandie, 
Champagne  et  Toulouse  1361.  {Dup.,  226.) 

5544.  Inyentaire  des  meubles  du  duc  de  Normandie  Dauphin  en 
1363.  (Mùfi.,  74.) 

5545.  Solde  des  Gens  de  Guerre  en  Normandie  du  25  octobre  1365. 
(Fofitanien,  90,91.) 

Gom.  par  le  Bibl.  de  S.  Martin  des  Champs. 
6546.  Patronages  et  droits  de  garde  du  Roi  en  Normandie.  1237- 
1391.  {Très,  des  ch.  J.,  360,  379.) 

5547.  Convocation  des  milices  des  villes  et  du  plat  pays  pour  la 
guerre  contre  les  Auglois.  {Ponian,,  92,  93.) 

5548.  Compte  des  subsides  de  guerre  en  Normandie.  (Sec^.  hi$i. 
K,  232,  235.) 

5549.  Vidimus  —  de  chartes  relatives  aux  châteaux  de  Normandie. 
{Fcntan.,  90, 91 .) 

5550.  Vidimus  de  lettres  du  Roy  Charles  Y  pour  l'approvisionne- 
ment de  ses  châteaux  et  forteresses  de  Normandie.  13  avril  1366 
ap.  P.  (Id,) 

5551 .  Destruction  des  Places  du  Roy  de  Navarre.  (Pontaudemer, 
Orbec,  Breteuil  et  Pacy.)  (Id.,  96, 97.) 

5552.  Payement  de  la  destruction  des  places  du  Roy  de  Navarre 
en  Normandie.  (Id.) 
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5553.  Information  faite  par  Jehan  Toustain  Ecnyer  et  Jean  Le 
Jeune  commissaires  en  cette  partie  ~  sur  la  descente  des  Baitr- 
guif^ons  en  Normandie  (1471,  il  Juillet.)  (S.  ft.^  i875,  «*.) 

5554.  Let.  de  Louis  XI  du  mois  de  Jany.  1479  aux  Généraux  des  fi- 
nances pour  rinstitution  de  Naudin  Piedeleudans  la  conunisiioQ 
de  Receveur  de  la  taille  qui  devoit  être  imposée  dans  rélectûm  dd 
Rouen,  pour  le  paiement  tant  des  gens  de  guerre  que  d'autres 
affaires,  ifiaign.,  507.) 

6555.  'Rmen,  Chartes  et  pièces  relatiTes  aux  impositionf  imf9 
par  le  Pape  et  les  Rois  de  France  sur  TEveché.  (Id,,  i  16.) 

6556.  Etat  des  dettes  et  dépenses  de  la  ville  de  Rouen*  (3Vé$«  dm 
c^. /„  380, 399.) 

5557.  Etats  de  dénombrement  des  ressorts  des  Gabelles  eompû 
dans  l'étendue  des  directions  de  Rouen,  Gaen  et  Alençon  suivant 
les  rôles  fournis  au  commencement  de  1725.  1  v,  iQ*C^.  (Sffti., 
425.) 

5558.  Avertissement  aux  commissaires  pour  la  reformation  dd 
Eaux  et  forets  de  Normandie.  (£19.,  9849,  ^•) 

6559,  Négociations  de  W^  d'O  et  Seguier  pour  le  recourrecseiit 
des  tailles  en  Normandie  en  1579.  —  40  art.  1  v.  in-f%  pap,  (S. 
G.  /y.,  1256.) 

6560.  Capitaines  de  la  Légion  de  Nqrmandie  en  1549.  P.  $7.  (G«ii(^ 
431,  p.  57.) 

5561.  Abrégé  des  choses  arrivées  en  Normandie  depuis  1659.  (IN|^, 
10390,6.) 

5561  bis.  Séditions  en  Normandie  es  années  1639, 1640  et  la  puni- 
tion.qui  s'en  est  faite  de  la  part  du  Roy,  -^  Mélange  alphabet, 
î  Y.  in-f>,  pap.  [St  dem.,  1055.) 

5562.  Retraitte  de  M.  le  duc  de  Longueville  en  son  Gouverne- 
ment de  Normandie,  après  la  guerre  de  Paris  —  par  le  duc  de  U 
Rochefoucauld.  1  v.  in-4».  17*' s».  (Sup.  fr.^  1650.) 

ROUEN. 

SECTION  JUDIGIAmE,  LÉGISLATIVE  ET  DOMANIALE 

Parlement. 

5563.  Recueil  de  pièces  historiques  et  Judiciaires  des  16*  et  17* 
siècles  concernant  principalement  les  juridictions  et  la  ville  de 
Rouen.  In-f%  pap.  (Siipl.  fr.,  5020.) 
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5564.  Abwgé  historique  du  Parlement  de  Roaen,  depuis  son  insti- 
tution jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV.  2  r.  in*^.  {SeriL,  420.) 

5565.  Ordonnanees  faites  en  leschiquier  de  Normandie  tenu  à 
Kouen  au  terme  de  P^squea  1463.  —  (Rec.  Leg.^  t  0) 

5566.  Mercuriales  du  Parlement  de  Rouen,  de  juin  4507  à  1540. 
i  Y.  in-^.  {Harl,  44.) 

K567.  Arrests  notables  donnés  en  la  Cour  de  Parlement  a  Rouen 
depuis  1499  jusqu'en  4561.  v.  in-K  (S.  fr,,  4454.) 

5568.  Registres  du  Parlement  de  Rouen  —  le  1"  Traité  dit  l'E- 
chiquier et  Parlement  de  Normandie  —  la  liste  des  Prési- 
dents, etc.,  de  4499  a  4680  —  le  nommes  Avocats  en  l'Echiquier 
depuis  4390  jusqu'en  4512  —  le  registre  secret  appelé  le  Livre 
noir.  40  v.  in-f».  (Serti.,  363.) 

5569.  Table  des  Registres  du  Parlement  de  Rouen  de  4500  a  4653. 
i  T.  in-^.  (/d.,  390.) 

5570.  Registres  du  Parlement  de  Rouen  de  4578  a  4583.  S  t.  in- 
f%pap.  (»6ferm.,4373) 

5574.  Formulaire  des  actes  d'une  Commission  envoyée  dans  la 
Normandie  en  4623  avec  procès  verbaux  des  tortures,  contrô- 
les, etc.  4  V.  in-f».  (S.  fr,^  4  379.) 

5572.  Lettre  sur  l'état  de  la  magistrature  en  France  en  Tan  4772, 
par  M.  Hue  de  Miromesnil(m*  des  requêtes  en  4754)  t^'Présid.du 
Parlement  de  Bouen  de  1757  a  1771,  garde  des  sceaux  en  4778. 
(S.  A-.,  1902  ef  S) 

5573.  Greffiers  des  rôles  en  Normandie.  {Ârch.  Imp.  Sect,  hist.^  K.) 

5574.  Garde  des  biens  mineurs  en  Normandie.  {Arch,  Imp.t  Sect. 
(fom.,  P.,4494.) 

5575.  Assemblées  des  notables  tenues  à  S^Germainet  à  Rouen 
l'an  1;î97.  (Ifiss.  étrang.,  420.) 

5576.  Advis  que  donnent  au  Roi  les  députés  commsaires  assemblés 
en  la  ville  de  Rouen  —  pour  le  soutennement  de  la  dignité 
royale  —  le  soulagement  de  pauvre  j^euple  etc.  1597.  (JBe^A., 
MI94.A482.) 

5577.  Assemblée  tenue  à  Rouen  en  4596  et  celle  des  notables  en 
1617. 4  V.  in  ^  (St  Gem.  ft.y  358,  «.) 

5578.  Assemblées  des  Notables  tenues  à  Rouen  en  4596  et  4647. 
(li.,  778, 357.) 

5579.  Assemblée  tenue  à  Rouen  en   4647   par   ordre  du  Roi 
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pour  décider  de  plusieurs  points  essentiels  à  l'adiaimBtcatkiai 
générdle.  (Gotgn.,  788.) 

5580.  Pièces  judiciaires  de  Rouen.  (Sup.flr.,  5020.) 

5581 .  Recueil  d'ordonnances^  aveux,  dénombremeos,  etc., 
nant  les  fiefs,  terres  et  foréls  de  Normandie.  (9819,  K) 

5582.  Aveux,  hommages,  déclarations,  transcrits  d'avetn  et 
nombrements  de  la  province  de  Normandie.  (Ârch.  Irop., 
dom.  P.,  263  à  308.) 

5583.  Dictionnaire  des  hommages  et  aveux  de  Normandie  et  du 
Perche,  de  la  main  de  Brussel.  (Id.,  1178.) 

5584.  Tutelles  et  Gardenobles  en  Normandie.  (Goign.,  674.) 

5585.  Mémoire  sur  les  maretz  et  terres  vaines  etc.  de  NonnaD^e. 
—  F*  408.  {Harl,  101,  2.) 

HISTOIRE  DE  LA  VILLE. 

5586.  Antiquité  de  la  ville  de  Rouen.  {Ane.  f.  fr.,  10391,  «.) 

5587.  Chronicon  Rothomagense,  lat.  o530.'(10390,  5.) 

5588.  Chronique  de  Rouen.   1  v.  in  4"  pap.  ivi*  s*.  (S.  G<ra-, 
1488.) 

5589.  Chartes  et  titres  pour  lliistoire  de  Rouen.  (Très,  da  eh^  J., 
212-213.) 

5590.  Histoire  de  la  ville  et  mairie  de  Rouen.  (Co26.  Y^.) 

Ce  texte,  dont  nous  n'avons  pas  le  chiffre  précis,  indiqué  par  le  P.  U- 
long  Ja9  35^207,  n'est  peut-être  autre  que  celui  qui  suit. 

5591.  Recueil  de  plusieurs  traités  concernant  l'histoire  de  la 
ville  de  Rouen  commençant  à  la  suppression  delà  mairie  en 
1380  jusques  en  1676.  (Vc  Colb.,  275.) 

Suit  dans  le  même  volume  :  La  réducUon  de  ladite  ville  en  1419. 

5592.  Mémoires  concernant  la  ville  de  Rouen  recueillis  sur  \» 
archives  d'icelle.  in  f»  parv.  (9849,  *».) 

5593.  Mémoire  sur  la  généralité  de  Rouen.  (Gaign.,  2766,*.) 

5594.  Chronique  de  la  ville  de  Rouen  depuis  l'an  1363  à  1424  — 
et  jusqu'en  1514.  {Colb.,  1424  et  2552.) 

5595.  Etat  et  description  de  la  généralité  de  Rouen  par  M.  Vcôait 
de  Noiray,  commissaire  départi  en  ladite  généralité.  (Id.,  274.) 

5596.  Traité  et  capitulation  accordées  entre  le  Roy  Philippe-An- 
guste  et  la  ville  de  Rouen  au  siège  d'icelle  ville  pendant  la 
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guerre  contre  le  Roy  cf  Angleterre^  dit  Jean  sans  terre.  1^  juin 

i^A.  {Brien., 34, p.  ii.) 
5597.  PrÎYileçefl  et  libertés  octroyées  a  ceux  de  Rouen  parle  Roy 

Philippe-Auguste  en  conséquence  des  capîtulaires  de  Tan  1204. 

{Id.,  p.  35.) 
5398.  Moulins  donnés  par  le  Roy  i  la  TÎlle  de  Rouen  1262.  (IHq^.y 

527.) 

5599.  Anciennes  ordonnances  concernant  les  foires  franches  mai^ 
chez  et  poissonnerie  de  Rouen.  (Big.,  10391^^.) 

5600.  Ordonnances  pour  les  teinturiers  de  Rouen  1359.  (10391,  K) 

5601.  Assignation  a  Jean  du  Menton  sire  de  Blainville  d'une 
somme  de  4000  livres  a-compte,  à  prendre  sur  les  rentes  d'une 
imposition  faite  en  M.  CGC.  LX.  sur  les  villes  de  Rouen  et 
de  Montivilliers.  18  mai  1367.  {Fontan.,  90,  91,  f,  65.) 

5602.  Lettres  de  Charles  YI,  au  Bailly  de  Rouen  et  de  Gisorsavec 
la  commission  du  Bailly  de  Rouen  au  vicomte  de  Gisors  du 
1*'  juin  1389  —  sur  le  fait  des  monnoies.  (Gatgn.,  1024.) 

5603.  Mandement  du  lieutenant  général  du  Bailli  de  Rouen  où 
sont  relatées  les  lettres  du  Roi  Charles  Yl  du  xi  se^t.  1389  — 
touchant  les  espèces  d'or  et  d'argent  ayant  cours  dans  le  royau- 
me. (Id.) 

5604.  Mandement  du  lieutenant  général  du  Bailly  de  Rouen  où 
sont  relatées  les  lettres  du  Koi  Charles  YI  du  3  novembre  1389 
sur  le  fait  des  monnoies.  (id.) 

5605.  Ordonnance  du  Roi  Charles  YI  du  22  nov.  1399  aux  tré- 
soriers de  Paris  pour  payer  à  Robin  Alorge^  fermier  de  la  vi- 
comte de  Teau  à  Rouen,  la  somme  de  200  éc.  d'or^  du  prix  de  22 
sols  6  deniers  pièces.  {Id.) 

5606.  Ordonnances  pour  les  tailleurs  de  Rouen  1423.  (10391,  K  a.) 

5607.  Confirmatio  statutorum  ministerii  camiûcum  villsB  RotLo- 
jnagi  juillet  1491 .  {SeriL,  429,  «»,  f.  327  à  345.) 

5608.  Ordonnances  pour  les  chaussetiers  de  Rouen.  1497.  (Big,, 
10391, 3.) 

5609.  Yidimus  des  lettres  de  Jehan  duc  de  Normandie ,  Comte 
d'Anjou  et  du  Maine,  par  lesquelles  il  institue  Galeran  de  Yauls 
Bailly  de  Rouen,  au  lieu  de  Jehan  Richier,du  22  Janvier  1340« 
(Gatgn.,649/,p.  15.) 

5610.  Abolition  pour  ceux  de  Rouen  novembre  1449.  (Id.,  490.) 
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56il.  Extrait  des  registres  de  l'hôtel  de  villd  ôê  R<Hi«n  4^iiis 
1462  Jusqu'à  i620  —  relativeinent  aux  entrées  ttrteptions  tte. 
2&art.  i  T.  in  i^.  (S.  G«rm.  fr.,  764  ou  S74.) 

5612.  Tiltre  pour  l'eaohiquier  de  Normandie  iSOO.  La  court  stta 
tenue  en  la  grande  salle  du  Palais  deladite  Tille  et  cité  do  Rooân 
C^iital  dud»  pays  de  Normandie*  -^  Du  $  déc.  ISMK).  (Brtèn*.  297« 
f.  159.) 

5013.  La  Royne  mero  nommo  J*  Floq««t^  Rtaolloquin  de  H4« 
lescourt  et  Bergerat  lo  Long,  eseuiers^  pouv  arae  obaean  10  trohm 
donner  la  chasse  aux  tagabonds  qui  pilloient  la  Notmandiêb 
L'archOToqUo  de  Rouen^  lieutenant  généial  en  Nonnandte  letif 
donnera  leur  département  (Ga»gft.>  K60>  *.) 

5614.  George  d'Amhoise  archevêque  de  Hotieû  lieutenant  gé- 
néral du  Roy  en  Normandie  donne  au  s*  Floquet  le  bafllagé  de 
Rouen  et  Gaut  -^au  s'  de  Ganny  le  bail.  d'Btfeut  et  de  GiSofS 
et  au  B^deBergerard  le  Long^  Gaen  et  Constances,  pour  avec  cha- 
cun dix  arohérs  netoyer  la  Normandie  des  voleurs  et  gamemetis 
ISlS.'^Leidéc.  (Id.) 

5615.  Ofdotyianoedes  statuts  de  la  confrérie  àeû  arqtiebtistèrf  de 
Rouen  1524.  Otg.,  984f,3.) 

5616.  Ordre  tenu  al'entrée  du  Roy  Charles  IX  dans  la  villôdéftouen 
le  Jeudy  XII  jour  d'août  1563.  (V<^.  Cotb.,  140,  f.  SOl.J 

5617.  Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Rouen  le  22  sept,  faisant 
mention  d'une  sédition  arrivée  eti  la  dite  ville,  contre  les  parti- 
sans de  différents  droits  et  leurs  commis^  dont  plusieurs  furent 
knassadréSj  leurs  maisons  pillées  et  rasées.  Août  0^39.  {Beth., 
8972  bis.) 

5618.  Compte  de  l'entretien  des  bois  de  Rouen^  en  1645.  (S.  A, 
4889.) 

5618.  Registre  pour  lô  grand  pié  fourché  de  Rôueû,  en  1660.  (Big., 
9849,  «0.) 

5619.  Armoriai  de  plusieurs  familles  de  Normandie.  (/n-4<*M,I. 
F.  Cat,  601.) 

5720.  Titrés  concernant  la  famille  Picart  —  de  Rouen.  —  Note 
du  tns.tf  Entre  les  mains  de  M.  de  Reffuge.D  {Gaign.,  648,  f,  141.) 

5621.  Preuves  et  titres  de  la  famille  Le  Parmenticr.  [îd,,  f.  18i  à 
484.) 
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RECUEIL  CONRART 

hÈfomumamt  m  BËCuftiL  combaut  di  la  BiBLioTHiBQDic 

DE  l'arsenal. 

(Suite.  Voy.  t.  Y,  p.  84, 133,  224  ;  t.  VI,  p.  1, 32.) 

5492.  Tome  XI.  —  i.  Version  du  1 17*  pseaume  de  David  dans  le- 
quel Mgfand  roy  exhorta  tout  U  monde  à  publier  ifli  i>0Atezd6 
DieUy  explique  les  elTeis  qu'il  en  a  ressentis  et  prophétise  la  ve- 
nue de  Nostre  Seigneur*  PI. 

Ci  pteanme  a  beauooap  de  rapport)  Me» 

2.  Sentences  de  feu  monsieur  Aruault.  P.  5. 
Aime  Di6u  de  toat  toâ  cœur  et  de  toutes  tes  forces,  etc. 

3.  Ordonnance  du  Roy — qui  autorise  l'impression  des  œuvres 
de  Mann  Gureau  de  la  Chambre,  médecin,  4160.  P.  13. 

4.  Devises  présentées  il  M.  Colbert,  par  H.  son  fÙB,  le  jour  de 
l'an  1667.  P.  47, 

5.  Note  sur  unô  remarquo  de  M.  dô  Vaugelas,  p.  47S.  P.  19. 

L*auteur  de  la  grammaire  générale,  quel  qu'il  soit,  etc* 

6.  Lettre  de  M.  Tevesque  de  Vence  au  roy  sur.le  avjtl  de  la 
signature.  Du. .  •  juillet  4662.  P.  27, 

Sire,  longtemps  avant  que  d'avoir  receu  la  deraitoe  i«ttre  da  V»  M...» 

7.  Lettre  de  la  mère  Angélique  a  la  reyna  in^  4u  f9y.  Du 
monastère  de  Port-Royal,  le  25  may  1664.  P.  34. 

Madame,  Testât  où  je  me  trouve  réduite  par  mon  âge... 

8.  Lettre  de  la  mtea  Àgnèa,  supérianMcie  Port-Royal,  au  roy. 
Du6mayl«64.P.dK. 

8lre,  daiM  l'acesblemeoi  d'affliction  où  bous  aoittiiet,  ate. 

9.  Lettre  de  M.  Tereesque  d*Alet  au  roy.  Sans  date.  P.  39. 
jSire,  le  profond  respect  que  j'ay  pour  yostre  Majesté,  etc. 

Autre  lettre  du  mesme  evesque  à  Messieurs  de  Taaiem- 
blée  du  clergé.  D'Alet  22  juin  i 664 . 

Messeigneors,  la  siogulite  yéaératiaa  que  J'ay,  elc 
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iO.  Lettre  de  monseig'  l'Euesque  d'Alez  i  monseigiiâorl'Bafif- 
que  de  Cbalons,  en  Champagne^  sur  la  sigoatore  du  fonnukiie 
de  rassemblée  du  clergé  de  i  661.  P.  47. 

Monseigneur,  une  indisposition  passagère  me  tenant  an  Ut,  etc. 

il.  Lettre  datée  de  Londres,  le  4  déc.  (1661  à  nostre  mode.) 
Signé  de  la  Suze.  P.  51 . 

Je  TOUS  ay  déjà  remerciée  une  fois,  mademoiselle,  etc. 

12.  De  M.  Hespérien  à  M^^  de  la  Suse,  —  Bragerac,  ce  24  nor. 
1 662.  P.  55. 

Mademoiselle,  je  ne  say  si  mes  lettres  soront  {dos  beoreues  qae 
moy,  etc. 

13.  A  St-Jean  de  Lux,  le  14  may  1660.  P.  63. 

Deux  lettres  de  Mademoiselle  à  Madame  de  Motteville,  et  dm  ré- 
ponses de  cello-ci  sur  le  projet  de  quitter  la  cour  pour  la  campagne. 

14.  Avis  de  madame  la  marquise  de  Sablé  sur  la  Relation  d« 
risle  imaginaire  faite  par  Mademoiselle  ;  adressé  à  madame  la 
comtesse  de  Maure.  —  Juillet  1660.  P.  79. 

Je  mourois  d*envie  de  tous  dire  mon  sentiment  sur  la  relatk»  de 
l*Iile  imaginaire... 

14^.  De  M"'  de  Scudéry  à  madame  la  comtesse  de  Maure^  snr 

le  mesme  sujet. 

Tay  leu  avec  beaucoup  de  plaisir,  madame,  etc. 
Sans  date. 

15.  A  la  fièvre.  —Stances.  P.  83-85. 
Fièvre  inhumaine  et  pressante ...  etc. 

IS^.Autres  stances^  sur  un  chat. 

16.  Epitaphe — (autographe  avec  corrections  de  Coniart) 
P.  91. 

Passant,  arreste  et  plenre 
Ce  tombeau  renferme  les  os  du  célèbre  Jean  Daillé. 

17.  Lettres-patentes,  ou  règlement  sur  les  revenus  du  Pu- 
nasse^  en  faveur  des  conquestes  de  Tinvincible  Louis  XUQ** 
P.  93.  Prose  et  vers. 

Apollon  par  la  grâce  du  destin,  seigneur  du  Parnasse  et  de  Ffié- 
licon...  ' 

18.  Métamorphoses,  vers.  P.  101. 
Pour  vous  conter  mes  aventures... 
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i9.  Baccus  à  Sapho.  —  Epistre.  Signée  :  Betoulaud.  P.  iO^. 
Moy  TOUS  écrire  !  où  bâte  un  dessein  si  nouveali  ?  ... 

20.  A  l'immortelle  mémoire  de  messire  Antoine  Daubray,  sei- 
gneur d'Offémont,  conseiller  du  roy  en  tous  ses  conseils,  et 
lieutenant  civil  en  la  prevosxé  et  vicomte  de  Paris.  P.  109. 

Illustre  par  son  nom,  par  la  vertu  de  son  père  et  de  ses  ancestres. 

2i.  Stances  sur  la  naissance  de  Notre  Seigneur,  p.  ill. 

Chantons  le  grand,  Tadorable  mystère,  etc. 

22.  Fable,  (paroit  de  Conrart.)  P.  145. 

Ce  chantre  renommé  des  siècles  les  plus  yieux... 

23.  Epilaphe  du  caméléon  de  Sapbo.  —  C'est  luy-mesme  qui 
parle.  P.  119. 

Passant,  Toicy  toute  Thistoire... 

Le  caméléon  à  Sapbo. 

Si  Je  n'ay  pu,  durant  ma  vie,  dire,  etc. 

24.  Epitapbe  du  caméléon  de  M"«  de  Scudéry.  Signée  :  Ma- 
dame de  PlabuisBon.  P.  121. 

Tu  Tois  iey  la  sculpture. 

25.  Lettre  critique  sur  les  médecins  et  leurs  diverses  manières  de 
Umterl  es  malades.  Sans  signature,  sans  date  ni  suscription.  p.  127. 

Je  ne  m'estonne  pas  que  l'on  fasse  si  peu  de  considération... 

26.  Pour  faire  un  potage  de  cbicorée  blancbe.  P.  135. 
n  faut  premièrement,  etc. 

Pour  faire  une  composte  de  pigeonneaux.  P.  136. 
Premièrement  il  faut,  etc. 

27.  Pour  faire  Tessence  ou  espiit  d'ambre  gris  comme  M.  le 
maréchal  de  Bassompierre  en  faisoit  faire.  P.  139-141. 

Faire  infuser  trois  dragmes  d'ambre  gris,  etc. 

f7<.  Manière  de  faire  de  l'essence  d'ambre  gris  et  de  toutes 
sortes  de  cboses  aromatiques,  tirée  d'un  livre  de  recettes  de 
feu  M.  le  vidame  de  Cbartres. 

Pour  faire  promptement  un  peu  d'essence  d'ambre... 
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28.  Sentences  arabes,  persanes.  P.  143. 
DonDO-toy  de  garde  de  celay  que  to  ne  coimois  point,  etc. 

29.  Lettre  anonyme.  A  Amsterdam,  ce  24  octobre  I6fô 
P.  447. 

Sorte  de  dissertation  sur  les  insecW. 

39.  Lettre  de  M^  Mineville;  autre  de  M**  Fonquet;  astre  dt 
M"^  de  Yalentinois;  autre  de  Tabbé  de  Boslebot;  autre  de  M"*  dt 
Scarron;  autre  d'une  inconnue;  autre  de  II"**...;  du  sieur  Foc- 
quet  à  une  dame,  corrigée  de  la  main  de  Pélisson.  P.  i5i. 

Ce  sont  les  fameuses  lettres  supposées  trouvées  dans  le  coflret  mpu- 
rieux  du  procès  de  Fouquet. 

dt.  Requestes  et  pièces  conoemant  M.  Fouqi^t.  P.  i35. 

Au  roy.  Sire,  ce  n'est  plus  cette  femme  affligée  qui,  etc. 

32.  Lettre  de  M.  Bartet  à  M.  Fouquet.  A  Tolose,  le26déc«D^ 
1659.  P.  i59. 

Vostre  grande  lettre  de  Lyon,  du  10  noTembre,  a  donné  toateb 
Joie... 

\ioi9  de  Conrart,  Cette  lettre  a  été  copiée  par  oioy  sur  Forigiosl  kn\ 
de  la  main  de  Bartet,  qui  estoit  alors  fort  bien  à  la  cour,  à  M.  Foaqoet 
surintendant  des  finances,  entre  les  papiers  duqud  elle  fut  trourée,  ifvs 
quMl  eut  esté  arresté  h  Nantes,  avec  plus  de  quatre-vingts  autres  de  moat 
ton  et  de  même  stUe  :  il  y  avoit  au-dessus  de  celle-ci  en  gros  ctrbctifts 
pour  l'At;etiir,  qui  est  le  nom  de  M.  Fouquat  dans  le  diiffire  qo*fls  wnim 
ensemble. 

33.  Lettre  datée  de  Fontainebleau^  le  29  sept.  1661,  P.  167. 

Au  sujet  des  dames  compromises  dans  l'affaire  Fouquet,  —  Ho» 
publierons  cette  lettre  prochainement,  avec  celles  du  n*  30. 

34.  Lettre  de  Fouquet  au  roy.  P.  171 . 

Sire,  s'il  est  vray  que  la  personne  Ta  plus  afffigée,  etc. 

35.  Sorte  de  dissertation  sur  Tamitié.  P.  175. 
L*tmiUé  est  une  espèce  de  vertu  qui  ne  peut  estre  fondée.. 

36.  Réflexions  contre  la  comédie.  P.  177. 
Tous  les  grands  diveilissements  sont  dangereui... 

37.  Le  portrait  de  Céiimène.  P.  179. 

Vous  me  demandez,  mon   cher  Lycidas,  le  ^portrait  de  raioaWf 
Céiimène... 
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38.  Portrait  de  M.  de  Mériguat^  fait  par  luymesme.  1659. 
P.  i87. 

Puisque  c'est  la  mode  qne  chaean  fasse  sen  portrait... 

39.  Lettre  de  remerciment  de  M"^  de  Scudéry  au  roy.  — 
Dii...'Octobrel663. 

*    Je  sçay  trop  le  profond  respect  que  l'on  doit  à  V.  M... 

40.  Lettre  de  PéUssoD  Fontanier  au  roy.  —  Du  8  sept.  i665. 
P.  203. 

Sire,  après  avoir  assuré  Vostre  Majesté... 

41.  A  M.  le  duc  de  St.*Aignan.  P.  205-207. 
Celuy  que  les  neuf  sœurs  nous  avoyentfait  attendre... 

Sur  le  mot  de  Desincamei^erà. 
Sire,  Ton  dit  que  le  saint-père... 

42.  Placet  de  la  pigeonne  morte,  de  M"*  de  Scudéry,  tuée  par 
un  petit  chien  jaloux.  P.  209. 

Sire,  une  pauvre  pigeonne... 

43.  La  tubéreuse.  A  Gélie^  le  jour  de  sa  feste,  par  M"'  de  Scu- 
déry. P.  243. 

Angélique,  ou  Célie,  ou  tous  les  deux  ensemble^.. 

Pour  M"'  de  L.  V.  —  Sonnet.  P.  219. 

Cent  fois,  en  regardant  vos  lèvres  que  J'adore... 

44.  Pièces  satyriques  contre  Golbert,  à  propos  du  procès  Fou- 
quet.  P.  221 . 

1.  Rondeau  sur  la  déroute  de  Gtgery... 

2.  A  Juste  prix  ce  ministre  bourgeois... 

3.  A  Gigery«  le  ministre  sans  loix. 

h.  Triolet.  —  Si  chacun  faisoit  son  métier... 
5.  ColberCn'a  pas  assez  de  tout  l'or  de  la  France... 
e.  On  ne  connoit  plus  le  Parnasse.. . 
7.  Si  le  chef  de  nos  magistrats... 

45.  Sur  le  chant  de  Noël  :  Laissez  paisse  vos  bestes,  P.  223^. 

Sus,  bons  François... 

Note  de  M,  Monmerqué  :  Cette  pièce  est  incomplette.  Voir  les  poésiesy 
anecdotes  du  règne  de  Louis  XIV.  Paris,  1793,  U  II.  p.  69. 
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46.  Autres  pièces  sur  le  môme  sujel.  P.  225. 

Malgré  les  juges  coortisaos... 
Le  cordeau  de  Fouquet  e&t  maioteuant  à  vendre... 

47.  Sur  la  devise  de  M.  Fouquet  d'un  écureuil  (qu'on  appelL» 
en  Bret<igae  un  Fouquet)  sur  une  aigle,  avec  c9  mot  :  Quo  non 
ascendet?  —  Sonnet.  ^ 

Colbert,  tu  croiois  voir  Fouquet  hors  de  défence... 

48.  Opinion  dite  sur  le  sujet  de  la  mercuriale  tenue  le  29 
janvier  1658.  (De  M.  de  Sève,  cons•^)  P.  227. 

Monsieur,  c*est  un  grand  bien  pour  le  public... 

49.  Relation  de  la  sortie  de  Mohamed  4*,  empereur  de  Tur- 
quie^ d'Andrinople,  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Polouois,  l'an 
1672.  P.  243. 

Avant  que  de  faire  la  description  de  la  magnifique  sortie  du  Grand 

Seigneur.. 

50.  Pièces  et  lettres  touchant  lo  différend  de  M.  Claude  et  de 
M.  Arnaud  sur  la  religion  des  Grecs.  Avec  des  annotations  do 
supérieur  des  capucins  de  Smyrne,  nommé  le  Père  Charles  dp 
Rheims.  P.  249. 

Monsieur,  dans  les  particularité!  de  la  mort  de  mon  cher  père... 

M .  De  M.  Chardin  à  M.  Perraut.  A  Andrinople^  le  29  may  1671 
P.  257. 

n  y  a  deux  mois  que  je  me  donnay  Thonneur,  etc. 

52.  De  Mad*>  la  comtesse  de  Maure  à  M.  le  comte  de  la  Van- 
guyon  Du  ...  sept.  1655.  P.  263. 

«     Bon  Dieu  !  que  n*esteft-vous  icy  !  etc. 

De  la  mesme  à  Mad*  la  marquise  de  Sablé.  Du  1 1  sopt 
1655. 

Hélas  I  m'amour,  vous  avez  eu  vostre  grand  rhume... 

53.  De  M"*  la  princesse  de  Guéménée  à  M"'  la  marquise  de 
Sablé.  Du  ...  sept.  1655.  P.  271. 

Je  suis  fort  sm^trise  de  ce  que  M.  de  LenoocourC  m*a  œcore  dit  qoe 
Mad*  la  comtesse  de  Maure... 

54.  De  Mad*  la  comtesse  de  Maure  à  Mad*  la  marqtiise  de  Sa- 
blé. Du  ...  sept.  1655.  P.  273. 

Vous  savez  m'amour  que  je  n'ay  point  creu  que  Mad*  de  Guéniéiit 
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58.  De  la  même  à  M.  le  mareschal  d'Albret.  Du ...  aoust  1655. 
P.  275. 

Madame  de  Castelnau,  Monsieur  a  dit  à  un  homme  qui  est  à  nous... 

56.  De  M.  le  maréchal  d'Albret  à  Mad*  la  comtesse  de  Maure^ 
après  qu'elle  eut  receu  la  précédente.  P.  276. 

En  présence  de  MM**  de  Saint-Luc,  de  Rouville,  de  Gramont,  d*Es- 
trees... 

56.  Réponse  de  M.  le  maréchal  d'Albrçt  à  la  lettre  de  Mad*  la 
comtesse  de  Maure.  P.  278. 

Pour  estre  douce  et  civile,  ?ous  n'en  estes  pas  pour  cela  moins 
fiere... 

57.  De  Mad*  la  comtesse  de  Maure  à  M.  le  maréchal  d'Albret. 
De  Bourbon,  le  ...  septembre  1655.  P.  278. 

Si  Je  n'estois  partie  de  Paris  le  lendemain... 

58.  De  M""*  de  Choisy  à  M""*  la  comtesse  de  Maure.  Du  ...  dé- 
cembre 1655.  P.  379. 

A  l'exemple  de  l'amiral  de  Chastillon,  Je  ne  me  décourage  pas... 

59.  Lettre  du  s'  de  Lignières  à  M""**  la  comtesse  de  la  Suse. 
Du  ...avril  1656.  P.  281. 

Madame,  Je  tous  envoyé  ces  épigrammes,  qui  sont  cause  que  les 
Conrarts,  les  Chapelains... 

59'.  Réponse  de  M""*  la  comtesse  de  la  Suse^  Henriette  de  Co- 
ligny,  à  M.  de  Ligoières. 

Puisque,  Dieu  mercy,  Je  ne  suis  pas  du  temps  passé,  etc. 

60.  De  M.  Tabbé  de  Boisrobert  à  M.  Tabbé  Costar.  Du  ...  dé- 
cembre 1655.  P.  285. 

Monsieur,  il  est  vray  que  dans  les  tendresses  que  Je  me  suis  ima- 
giné, etc. 

60^.  Réponse  de  M.  Tabbé  Costar.  Au  Mans^  le  19  déc.  1655. 
Monsieur,  quand  vous  auriez  ajouté  à  votre  lettre,  etc. 

61.  De  Mad*  la  comtesse  de  Maure^  à  M.  le  maréchal  d'Albret. 
Du...  janvier  1656.  P.  289. 

Bien  que  ce  ne  soit  pas  une  fort  mauvaise  rencontre. .. 

61^.  Réponse  de  M.  le  maréchal  d'Albret. 
Les  seoh  termes  de  la  lettre.. . 
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02.  De  Mad*  la  comtesse  de  Maure  à  Itod*  de  Laiiger<Mi.  Do  ... 
janvier! 656.  P.  290. 

Si  M.  de  Candale  (ait  quelque  chose  d'eitraordinain... 

63.  De  la  mesme  à  M.  le  maréchal  de  Villeroj.  Dn ...  mty  1056. 
P.  291. 

Mons',  Je  ne  tcay  si  n'ajrant  Jubab  eu  le  bonheur  de  toi»  rendre  su- 
cun  service... 

64.  Response  de  M.  le  maréchal  de  VUleroy  à  H"*  la  (?*"  de 
Maure.  De  Compiègne,  le  d*'  may  1656.  P.  291. 

Madame,  je  me  sens  extrêmement  voetre  obligé^  etc. 

65.  Remerciement  de  Mad*  la  comtesse  de  Maure  à  M.  le  ma> 
réchal  de  Villeroy.  Du  ...  juin  1656.  P.  292. 

Monsieur,  la  diligence  et  la  civilité... 

66.  De  M.  de  Serizay  à  M.  le  marquis  de  Sillery,  gouvemeor 
de  Danvilliers.  Du  21  déc.  1652.  P.  293. 

Ce  n*est  pas  icy  une  lettre  de  vostre  affectionnée,  etc. 

67.  De  Mad*>  la  comtesse  de  Maure  à  M.  Le  Tellier,  sec?étaire 
d'Estat.  Du  4 février  1653.  P.  297. 

Monsieur^  comme  vous  respondistes  si  favorablement  à  M-  d«  Mot- 
témar... 

68.  €oppie  de  la  lettre  escripte  au  roy  par  M"  de  rassemblée 
de  Grenoble.  1615.  P.  301. 

Sire,  comme  nous  estions  sur  le  point  de  vous  rendra  oo«ipte,  etc. 

68^.  A  la  Royne  {par  lu  même  assemblée)  en  aouit  1615. 

Madame,  Vostre  Majesté  aprendra  par,  etc. 

69.  Vers  de  Pellisson  et  de  Tabbé  Testu.  P.  305. 

Le  jour  des  Roys,  dans  Paris, 
Dn  galant  devint  souris... 

70.  Lettre  môlée  de  vers.  Signée  :  La  Bonne  fsdseuse.  De  Paris, 
ce  10'  may  1656.  P.  313. 

Mademoiselle,  vous  serei  sans  doute  surprise  de  recevoir  «ne  lettre 
de  Paris  de  la  part  d'une  fille... 

71.  Billet  de  Zénocrate.  Prose  et  vers.  P.  321. 

â\  tous  estes  visible  aprèi  demain,  J'auray  l'Iionneur,  etc. 
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Responçe  au  lûllet  précédent. 

La  visite  que  tous  me  promettez  est  assez,  etc. 
Plusieurs  billets  et  les  réponses. 

72.  Stances.  P.  329. 

De  ce  pauvre  ignorant  qui  ne  sçait  rien  du  tout. 
Et  dispute  toujours... 

73.  Stances  (du  chevalier  de  Rivière).  P.  337. 

On  dit  que  vostre  roitelet 
Est  bien  sou  de  sa  roitelete... 

Billet  de  la  fauvette  au  roitelet  —  de  Sapho. 

ie  scay  que  Je  ne  suis  pas  belle, 
*  Mais  Je  chante  passablement».. 

74.  Correspondance  entre  Sapho  et  Mérigène.  Octobre  4656. 
P.  339. 

Mérigène  ayant  soustenu  (coupé...)  qu'il  ne  pouvoil  écrire  que  mal, 
et  avec  grande  difficulté  >  pour  le  désabuser  de  cette  erreur,  elle  lui 

écrivit  à  Tbeure  même  ee  billet  et  l'obligea  d'y  repondre  sur-le-champ, 
comme  il  fit... 

75.  Lettre  anonyme^  datée  du  samedy  29  mars  1636.  —  Cri- 
tique assez  vive  des  œuvres  de  Balzac.  P.  341. 

Monsieur,  Je  ne  me  saurois  repentir  de  vous  avoir  reproché  vostre 
oubli,  etc. 

76.  Lettre  anonyme  sur  un  grand  nombre  de  personnages  de 
la  cour^  et  d'autres  sous  des  pseudonymes  abrégés^  dont  la  clef 
se  trouve  à  la  fin  de  la  lettre.  P.  365. 

Astre  que  J'adore,  le  manquement  que  Gel.  fait  d'escrire... 

77.  Traduction  des  lettres  dannoblissement  données  par  Char- 
les 8«  a  ses  secrétaire»  en  février  1484.  P.  385, 389^  392. 

77^.  Lettres  patentes  et  déclaiatian  pour  les  priuiléges  de  no* 
blesse  des  secrétaires  du  roy.  8*  novembre  1553  et  dernier  dé- 
cembre! 578.  Ylgnoles  fils  de  secrétaire.  P.  ^89. 

77^.  Déclaration  qui  maintient  les  enfants  des  secrétaires  du 
royaux  priuiléges  de  noblesse.  Dernier  décembre  1578.  —  P.  392. 

78.  (Fotr  le  nf*  précédent.)  Arrest  du  grand  conseil  qui  déclare 
les  enfans  du  s' de  Vabres  exempts  de  taille,  et  les  deniers  ren- 
dus. 6  juillet  1609.  P.  394. 

78^.  Déclaration  sur  les  priuiléges  de  noblesse  dont  jouissent 
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les  secrétaires  du  roy  en  faueur  de  la  yefue  et  enf&ns  de  Nicoias 
Rome.29  mars  1577.  P.  396. 

78  3.  Déclaration  sur  le  priuilege  des  vingt  ans  des  secrétaires  du 
roy.  22  janvier  1625.  P.  399. 

79.  Lettre  dont  la  signature  est  coupée^  mais  qui  paroit  de 
Balzac^  à  monsieur  de  Soubran.  P.  401. 

Monsieur,  si    vous  me  prenés  pour  un  homme  affamé  de  non- 
nelles,  etc. 

80.  Lettre  de  M.  Belin  à  mad*>  Brisson,  en  luy  envoyant  la  Pa- 
celle  de  M.  Chapelain.  May  1656.  P.  405. 

Madame,  cette  excellente  fille  part  d'icy  avec  Joye,  etc. 

SO^.Lettre  de  M.  Belin  k  mad'  Brisson^  sur  le  sujet  de  rAàric 
de  M.  Scudéry.  P.  409. 

Madame,  J'ay  bien  de  l'obligation  aux  Muses,  etc. 

81.  Vers  à  Licoris.  P.  417. 

Dans  la  campagne  où  le  Méandre... 

82.  Vers  de  madame  de  Plabuisson^  envoyez  pour  étrennes,  le 
premier  jour  de  Tan  1665,  à  M^*  de  Scudéry,  avec  une  corbeille 
de  paille  brodée,  où  il  y  avoit  une  fort  belle  bourse,  im  bracelet 
d'aventurine,  et  quantité  de  petits  bijoux  de  filigrane.  Ce  présent 
fut  porté  par  un  honune  de  mauvaise  mine  et  sentant  son  filou, 
comme  de  la  part  des  voleurs,  en  faveur  desquels  M"*  de  Scu- 
déry avoit  fait  un  peu  auparavant  un  placet  au  roy,  contre  celay 
de  M.  de  GbàtiUon-Barillon.  P.  421 ,  422. 

Ces  hommes  redoutez  que  Ton  nomme  fllouz... 

82^.  Réponse  de  M"*  de  Scudéry  aux  vers  précédents. 

Vostre  injustice  est  sans  égale. 
De  faire  parler,  etc. 

83.  De  M"*  de  Scudéry  à  mad*  de  Plabuisson,  en  luy  envoyiDt 
pour  étrennes  un  déshabillé  de  roses,  à  fond  d'or  et  d'argent. 

Vous  dont  l'esprit  charmant  et  les  grâces  divines. . . 
83*.  Tombeau  de  la  pigeonne  de  Sapho. 

Arreste  icy,  passant,  je  suis  une  pigeonne  ; 
Dans,  etc. 
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S4.  Ode  Bur  le  mariage  de  Hoiuieur  et  de  madame  la  pria- 
cesse  d'Anglelem.  P.  423. 

Elle  brille  enDo  Mir  mu» 
Cette  pcmpeme,  eie. 

85.  Sut  les  jours  gras.  SoDueL  Bouts-rimez.  P.  429. 
CbMttD  qaitte  i  présent  sei  chagrioi  et  sa...  croix. 

86.  APhilonice.  P.  431. 

Vmu  qnltte*  Paris  pour  Bouton... 

87.  Discours  gêograBqne  pour  l'utilité  de  ceni  qui  veulent 
apprendre  la  carte  pour  aller  de  Particulier  1  Tendre.  P.  435, 

le  grande  tIIIb  Tort 

88.  Pour  satisliiire  au  billet  de  H.  de  Valois,  qui  demande 
trois  choses  ;  qui  o'esl  qui  commandoit  dans  la  Roclielte  durant 
le  siège;  qui  c'est  qui  porta  la  ville  à  se  rendre ,-  et  enfla  s'il  est 
vray  qu'elle  fust  ceinte  de  triples  murailles.  P.  443. 

Quant  sa  premier,  cetuy  qal  commandoit... 

89.  Notice  sur  Sapho.  ilnocAevé.)  Parolt  de  Conrart.  P.  447. 

Le  pèra  de  Sapbo  esioit  de  Proience,  mail  estant  baUtné  de  Hot- 
mandie... 

90.  SUnces.  P.  451. 

Seray-Je  doncq  rebelle  aax  lois  de  la  raison  T 

91.  Jalousie  [de  Boileau).  P.  4SS. 

La  nuit,  pasle  et  monriuile,  en  sc«  espaces  sombres 
Estoit  preste  k  mourir... 

92.  De  la  reyae  de  Suède  à  M.  Gassendy.  De  Stokolm,  le  %B 
seplembie  I6S2.  P.4S9. 

VoDseatei  si  généralement  bonnoi^  et  estimé... 

93.  Stances  sur  la  force  des  passions.  P.  461. 

Han  «BUT  ouure  la  porte  \  mille  passions... 

94.  Description  de  la  faste  que  le  roy  a  faite  à  Verstûllee,  éorita 
à  monseigneur  le  duc  de  S' Aignan,  par  W^  Desjardins.  P.  469. 

Oay,  Jb  la  décrirar  cette  Tamease  oolt». 
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95-96.  liadrigaïu.  —  Divers  auteurs.  P.  477.      • 

L'ab.  Régnier.  —  Vous  vous  plaignez  incessamment... 

—  Lorsque  j'exprime  k  Ld&imene... 

—  Malgré  vostre  froideur  extrême... 

—  Un  jour  les  yeux  pleins  de  langueur... 

—  Tant  que  je  vous  ay  veue  insensible  et  cruelle.. . 

—  Depuis  que  mes  tourments  ne  vous  sont  plus  cacher.^ 

ll"o  de  la  Suze.  —  Ab  qui  peut  tranquillement  attendre... 

—  Ah  fuyons  ce  dangereux  séjour... 

L*ab.  Régnier.  —  Lorsqu'Iris  voit  qu'à  ses  appas... 

—  Vous  avez  mille  attraits  qu*on  ne  peut  exprimer... 

—  Que  vos  yeux  sont  charmans  et  doux... 

L'ab.  TaUemant.  —  Iris  et  Philis  l'autre  jonr.. . 

—  Mon  cœur  tout  fatigué  d'un  pénible  voyage... 

St.  Pavin.  —  A  M"»  de  Sévigny  : 

—       Quittez  cette  dévote  humeur... 

L'ab.  Régnier.  —  Beaux  lieux  où  le  sage  Timante... 

97.  Deux  petites  pièces  de  vers  de  la  môme  C**^  de  la  Sase. 
P.  479. 

98  Au  Maus,  ce  mercredy  5  mars  1652.  P.  479. 

Monsieur  Costar  m'a  donné  charge  de  vous  dire,  etc. 

La  table  du  vol.  indique  cette  lettre  comme  étant  de  Costar;  mais 
elle  ne  parolt  point  de  lui,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  première  Hgoe 
transcrite. 

99.  Amour  mutuelle.  Chanson.  P.  485. 

A  l'ombre  de  ce  bocage... 

iOO.  Sur  le  ministère  du  cardinal  Mazarin.  Sonnet  Ségné 
Fourcroy.  P.  487. 

Superbes  favoris,  seuls  héros  de  l'histoire... 

iOl.  A  Taateur  du  sonnet  précédent,  qui  disoit  que  le  roj 
l'avoit  leu  plusieurs  fois.  Madrigal.  P.  488. 

Si  le  plus  auguste  des  roys... 

102.  Sur  les  vers  de  MM.  Ménage  et  Cotin  qu'ils  ont  faits  run 
contre  l'autre.  Signé  Fourcroy.  Avec  la  réponse. 

Ménage  a  bien  plus  de  science... 

Quand  Fourcroy  soutient  que  Ménage... 

i03.  Vers  sur  Louis  XIV,  par  M.  le  duc  deSt-Agnan.  P.  489. 
Lorsque  le  grand  Louis,  ce  démon  des  batailles... 
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104.  E)our  Monseigneur  Colbert.  Sonaet.  P.  497. 
Ceuei,  TOUS,  enTieui,  et  tdui  rendei  aux  ctmrmei... 

105.  Sur  la  mort  du  lieutenant  crimiDet  Taidieu  et  de  u 
femme,  qui  Turent  assassiaez  cbez  eoi  le  joui  de  St-Barttaé- 
lemy,  34  aoûst  1 665.  —  Cinq  êpitaphes.  P.  499. 

ïey  repoH  eo  ce  Mint  lieo. ., 

106.  Cinq  questions  d'amour,  proposées  par  madame  de 
Brégr,  avec  les  réponses,  faites  en  rers,  par  U.  Quinaut,  pat 
ordre  du  roy.  Arec  les  réponses,  par  H.  Hajren.  P.  SOI. 

1"  question.  —  Si  U  présence  de  ce  qu'on  «fine  cause  plus  de 
Joje,  etc. 

107.  M.  Clément  ajant  la  goutta  à  Paris,  écrivit  cette  lettre  1 
des  daines  qui  estoyent  à  la  campagne,  dont  il  appeloit  l'une  sa 
femme,  et  l'autre  sa  maîtresse.  P.  b09 

L'astre  pur  que  la  nuit  rérir&- 

108.  Règles  pour  la  conaoissance  des  devises,  par  M.  (coupé 
i  la  reliure],  cou"  en  la  cour  des  aydes.  P.  513. 

La  devise  n'est  antre  chose  qu'un  composé  de  figures,  etc. 

109.  Le  temple  de  Is  sagesse.  P.  621 . 
Aux  portes  d'Orient  au  le  flambeau  du  monde... 

1 10.  Fables  tirées  d'Esope  et  de  Phèdre.  P.  S3^ 

l"  Le  Loup  et  l'Agnem  —  S*  Le  Corbeau  et  le  Renard  —  3°  Lestire- 
DDuilles  demandant  un  Hny  —  d»  Les  dem  Mulets  —  5'  Le  fleuard  et 
rÉcureuil  —  6°  La  Génisse,  la  Cliàrre  et  la  Brebis  en  société  avec  le 
Lion  —  7°  La  GreaouîllB  qui  veut  ressembler  au  bœuf  —  B°  Le  Lion 
accablé  de  vieillesse  ~  9"  Le  Rat  de  ville  et  te  Rat  des  cliamps  — 
to»  La  mort  et  le  malheureux. 

—  Ce  sont  les  Tablea  de  La  Pontaioe  dont  nous  avons  Hik  pailâ,  et 
qui  nouBOnt  fourni  la  fable  inédite  que  nous  avons  publiée  1. 1",  p.  53. 

111.  A  l'illustre  Sapho.  Signée  Claudine.  —  Elégie  coupée. 
P.  541. 

Sceur  du  gnnd  Scudéiy,  dont  la  Hnse  pelle... 
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il2.  Vers  de  Segraîs.  P.  543. 

Iris  est  fidèle... 

113.  Sonnet  burlesque  sur  la  bataille  nayale  des  Anglois^ 
des  HoUandois.  1665.  Signé  :  Belin.  P.  545. 

Amsterdam,  Roterdam,  et  ?ou8  monsieur  Opdam... 

114.  Deux  sonnets.  P.  547. 

Voyant  que  dans  Paris  tout  estoit  morose  et  triste... 
Quel  objet  plein  d*horreur  se  présente  à  ma  veue?... 

115.  Sur  l'arrest  rendu  en  la  grand-chambre  en  Tayeurdes 
éleus  d'Amiens  contre  les  advocats^  pour  la  préséance  ani 
cérémonies  publiques.  —  Sonnet.  P.  549. 

Grand  Pomponne,  reviens  pour  prendre  la  ?engeai2ce.,. 

116.  Sur  l'exil  de  M.  de  Roquesante,  con*'  au  pariementde 
Provence  et  com^«  en  la  chambre  de  justice,  lequel,  après  le 
jugement  du  procès  de  M.  Fouquet,  et  estant  rapporteur  de 
celuy  de  M.  de  Guénégaud,  trésorier  de  l'épargne,  fut  envoyé  à 
Quinpercorentin.  —  Madrigal.  P.  549. 

Hélas!  il  est  bien  vray  qu'en  ce  siècle  barbare... 

117.  Sur  le  plaidoyé  de  M.  Talon,  avocat  général,  touchant  la 
lettre  écrite  au  roy  par  M.  Tévesque  d'Alet.  P.  550. 

Talon  a  dit  tout  haut,  eo  parlant  des  conciles^. 

118.  Les  ombres  des  morts.  —  Â  la  sage  Amalthée.  Epîstie. 
P.  551. 

Du  noir  cabinet  de  Pluton... 

119.  Au  roy  d'Angleterre.  —  Signé  :  Sanguin  le  grand'père. 
—  De  Paris,  le  i"  mars  1655.  P.  555. 

Ce  qui  m*empéchera  d'aller  en  Angleterre... 

120.  Pour  une  mère.  —  Madrigal.  —  Avec  la  réponse  pour 
la  fille.  P.  557. 

On  demande  en  tous  lieux  laquelle  Ton  préfère... 
Iris,  sans  sa  fille  adorable... 

121.  Sonnet.  P.  559. 

Pour  vous  prouver  ma  foy,  s'il  falloit  expirer... 
121*.  Pour  la  reyne-môre.  —  Sonnet 
De  quatre 'augustes  roys,  fille,  sœur,  femme  et  mère... 
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122.  Pour  monsieur  Colbert.  —  Stances.  P.  561. 
Former  tons  ses  desseins  à  la  gloire  da  roy... 

423.  Sur  les  armes  de  M.  Colbert.  —  Madrigal.  —  Le  serpent 
parle.  P.  562. 

Parmy  tant  d'animaox  divers... 

124.  Vers.  —  Sans  signature.  P.  563. 

Plaise  aa  grand  général  des  belles... 

125.  Placet  au  roy.  P.  566. 

Prince,  de  tons  les  roys  le  plus  digne  de  Festre... 
425S.  Madrigal.  P.  571. 

Vous  estes,  dites-yoos,  inquiète  et  chagrine... 

126.  Très-humble  remontrance  au  roy. 

Sire,  sayez-TOus  bien  en  qael  estât  vous  estes?... 

127.  En  faveur  de  M.  (Albert. —  Sonnet.  P.  576. 

Je  suis  seul  accablé  du  fardeau  de  TEstat... 

128.  Vers  de  M.  de  Pellisson,  faits  en  courant  la  poste^ 
à  M.  Ménage.  P.  577. 

Je  ne  say  pas  faire  des  vers... 

129.  Vers  de  M"*  de  Scudéry^  qu'elle  mit  dans  une  lettre 
écrite  par  elle  à  M.  de  Pellisson^  sur  ceux  qu'il  a  adressez  k 
M.  Ménage.  P.  577. 

Acante,  vos  aymables  vers... 

129^.  D'elle-mesme^  pour  mettre  sous  son  portrait  gravé  par 
Nanteuil. 

Nanteuil,  en  faisant  mon  image... 

130.  Madrigal  de  M""  de  Scudéry  à  madame  Du  Plessis-Gué- 
négaud,  en  partant  de  Fresnes^  où  elle  Tavoit  fort  régalée. 
P.  578. 

Je  say  bien  qu'en  quittant  ce  lieu  délicieux... 

131.  M"*  de  Scudéry  donnant  une  collation^  le  jour  de  sa 
feste,  à  quelques  personnes  de  ses  amis,  et  M.  de  Pellisson 
n'ayant  pu  s'y  trouver,  on  l'en  pleignit  comme  s'il  eust  esté 
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mort;  ce  qui  donna  sujet  à  M.  Ménage  de  lay  faire  cet  épi- 
taphe  : 

Icy  git  le  fameux  Acante... 

ïiiK  M.  l'abbé  de  Bruc,  parlant  de  cette  épitaphe  dans  une 
lettre  qu'il  écrivit  à  M"«  de  Scudéry,  y  mit  ces  deux  vers  : 

J'en  connois  plos  de  quatre  en  ?ie, 
Qui  portent  à  ce  mort  envie. 

131  '^.  Anecdotes  concernant  la  cour  de  Saroye.  1619-1640. 
P.  581. 

L'an  1619,  Victor-Amé,  lors  prince  do  Piémont,  etc. 

132.  Mémoire  touchant  la  princesse  de  Gondé,  de  la  iDaisor 
de  la  Trimouille^  par  M'  Baltbazar.  P.  589. 

J'ay  ouy  dire  à  feu  M.  Rîbier  que  feu  Bi.  de  Brissac... 

133.  Sonnet.  P.  597. 

Tu  m'ostes  tout,  seigneur,  sans  que  mon  cœur  murmure... 

134.  Harangue  de  M' le  duc  Darpajon  faite  en  l'assemblée  des 
estais  du  Languedoc.  1657.  P.  599. 

Messieurs,  vous  avez  apris  par  la  lecture  des  commissîoos  da 
roy,  etc. 

135.  Copie  de  quelques  poulets  de  Henry  le  Grand  à  ladn- 
chesse  de  Beau  fort,  dont  les  originaux  ont  esté  trouvez  dans  U 
cassette  de  njadame  Desloges,  après  sa  mort.  P.  603. 

1.  Mes  belles  amours,  deux  heures  après  TarriTée  de  ce  porteur,  etc. 

2.  Comme  j'ai  pensé  tous  envoyer  fiidet... 
a.  Mes  chères  amours,  il  faut  dire  vrai... 

4.  Mes  chères  amours,  ce  courrier  est  arrivé  ce  soir... 

5.  Mon  vray  cœur,  la  Varenne  vient  d'arriver... 

6.  Mon  bel  ange,  si  a  toutes  heures... 

7.  Lettre  de  Mad*  la  duchesse  de  Beaufort  au  roy  Henry  le  Grand. 
Je  meurs  de  peur,  assurez  moy.... 

8.  Réponse  du  Roy  à  madame  de  Beaufort 
Mon  cœur,  j'ay  receu  ce  matin... 

136.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Hasset.  secrétaire  de  M  de 
Turenne,  dattée  du  quartier  général  de  Hurstein  le  I*  septem- 
bre 1673.  P.  607. 

Enfin  monseigneur  receut  hier  des  avis... 
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1361.  De  Hàa<a/  la  9  septembre  1673.  P.  609. 
Koui  Mmines  de  retoar  depuis  liier,.. 

137.  Trois  Slégies.  —  Sans  nom  d'auteur.  P:  613,  621,  625. 
1.  Quel  conseil  daysHe  suivre  «d  l'ettai  roUraUe... 

3.  Beaux  Eoleilj  de  la  nuit,  édataoïes  élDll«s... 
3.  Importun  souventr  de  met  peines  passées... 

138.  Traduction  da  Traité  du  gubliuie  de  Lon^n.  Sur  la 
grandeur  du  discours.  P.  629. 

Lan  que  nous  eiamin&mes  ensemble  le  Traitté... 

139.  Au  nom  de  Dieu.  —  Actes  du  sjnode  national  des  ^lises 
rorormée»  de  France  et  Bearn  assemblé  à  Castres  en  Albigeois, 
l'an  1626  le  )6-  de  septembre  et  suivans.  P.  679. 

140.  Les  dames  à  mademoiselle  de  Scudéry.  Ode.  P.  793. 

Pour  le  triomphe,  on  s'appresle... 
140*.  Réponse   au  secrétaire   des    dames  quel  qu'il  poisse 
estre.  76. 

D'oa  Tiennent  ces  iauriera  si  verds,  ai  précieux... 

141.  Dialogue  entre  Mars  et  i'Amour.  P.  801. 

Le  doux  silence  de  nos  bois... 
Ii2.  Huit  fables  —  f  nui  natoissent  être  de  Coniartl.  P.  ROT. 
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144.  Les  motifs  de  la  déclaratjioii  qu'ont^donnée  les  prc^s- 
senrs  en  théologie  de  runiversité  de  Bordeaux^  toucbaot  le  Une 
de  Montaltias.  P.  821. 

La  déclaration  que  nous  afons  donnée,  tonchant... 

445.  La  bastonnade,  satyre  contre  Bolleao.  Virelay  dédié  i 
monseigneur  le  duc  de  Montausier.  P.  829. 

Viste,  un  cotret,  une  trique... 

146.  Sonnet.  —  Bouts  rimes.  P.  837. 

Couché  par  Tanité  quelquefois  au...  blTOuac. 

146^  Dizain. 

Tous  vos  soins  et  TOtre  vigilance... 

147.  Au  roy.  —  Vers.  P.  839. 

Un  estomac  plus  cassé... 

448.  Remarque  sur  Josephe,  concernant  l'histoire  des  soldats 
de  Gédéon.  P.  844. 

U  ne  semble  pas  que  Josephe  ayt  bien  pris... 

449.  Stances  sur  la  vie  champestre.  P.  849. 

Célébrons  les  destins  prospères... 

450.  Aux  Muses.  —  Ode.  P.  864. 

Illustres  sources  de  la  gloire... 

(54.  Lettre  datée  du  Mans^  ce  mercredy  5  mars  4652  —  afse 
l'avis  de  M.  Costar  sur  la  parenthèse  d'un  sonnet  de  Pétrdrqne. 
P.  877. 

Monsieur  Costar  m'a  donné  charge  de  vous  dire... 

452.  Anecdote  touchant  la  duchesse  de  Roquelaure  et  le  ma> 
quis  de  Vardes.  4657.  P.  893. 

Sur  la  fin  de  l'année  1657,  la  duchesse  de  Roquelaure,  etc. 

453.  Portrait  de  M"*  de  Vandy  fait  par  Mademoiselle  et  oo^ 
rigé  par  Mad«  la  comtesse  de  Maure. 

Lon  peut  faire  vostre  portrait  tout  de  vostre  haut,  etc. 

454  Traitté  de  l'esteudue  de  la  grâce,  où  est  monstre  qu'on 
certain  degré  de  bienueillance  de  Dieu  pour  le  salut  do  tous 
hommes  ne  préiudicie  et  contredit  point  au  décret  par  leque 
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Dieu  de  tons  les  hommes,  également  enfans  d'ire,  en  a  d'éternité 
esleu  quelques  uns,  selon  le  seul  bon  plaisir  de  sa  volonté,  pour 
leur  donner  la  foyetla  vie  éternelle  par  Jésus-Christ,  en  laissant 
les  autres  en  leur  endurcissement  et  rébellion  :  et  que  Festa- 
blissement  de  degré  de  bienueillance  générale  oondlie  diuers 
textes  de  l'Esoriture  aueo  le  décret  d'une  élection  particulière. 
P.  90*. 

Chapitre  /.—  Les  hommes  doivent  estre  considères  à  deux  esgards,  etc. 

155.  Madrigal,  à  une  dame  qui  s'estoit  démasquée,  à  condi- 
tion qu'on  en  feroit  un  pour  elle.  P.  941. 

Ce  m'est  un  bon-heor  sans  égal 
Qne  de  voir,  etc. 

155^.  Madrigal,  à  une  dame  qui^Tavoit  défendu  contre 
d'autres. 

Vous  qui  m*ayez  défendu... 

156.  Couplets  sur  une  sarabande  de  M.  de  Molière.  P.  941. 

Doux  regare  de  la  Jeune  Elise 
Songez  ailleurs,  etc. 

156^.  Trois  madrigaux,  pour  estre  enfermez  dans  des  œufs, 
de  telle  sorte  qu'il  ne  semble  pas  que  les  œufs  ayent  esté  en- 
vers. —  Madrigal  i. 

"  Mon  amour,  beauté  sans  seconde. 

157.  Couplets  de  M.  de  Molière  sur  le  mesme  air.P.94t-944. 

Sans  vouloir  vous  estre  fldelle. 
Pour  vos  beaux  yeux,  etc. 

Quelques  autres  très-petites  pièces  de  vers. 

158.  Relation  de  ce  qui  est  arrivé  en  la  personne  de  madame 
la  marquise  de  Ganges,  cy  devant  madame  de  Castelane,  au 
chasteau  de  Ganges,  en  Languedoc.  I^e  mardy  au  soir  17  may 
1667.  P.  945. 

Madame  la  marquise  de  Ganges  est  d'Avignon... 

159.  Lettre  du  roy  Louis  XIV  touchant  le  mariage  de  M}^"  de 
Montpensier  avec  le  comte  de  Lauzun.  —  Du...  Janvier  1671. 
P.  949. 

Comme  ce  qui  s'est  passé  depuis  5  ou  0  Jours,  etc. 


.w 
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180*  L'ambassadeur  chimérique  ou  le  chercheur  de  duppes, 
du  cardinal  de  Richelieu,  1635.  P.  i095. 

Messûe  Jean  Krmond  prendra  les  qualités  de  dac  de  Sabin... 

181.  Diverses  remarques  de  littérature  et  d'histoire.  P.  IHl, 
1215, 1219. 

D*Aabigné,  dans  son  histoire,  a  souvent  transcrit,  etc. 

182.  Triolet  sur  le  prince  de  Tarenle,  de  la  maison  de  la  Tie- 
mouille.  P.  1115-1121. 

Qu*on  loi  rende  le  RonssiUon..* 

182*.  Vers  —  à  un  médecin. 

Philemon  qui  par  ton  adresse... 

183.  Â  mademoiselle  de  Scudéry,  qu'une  grande  amour  est 
difficile  à  cacher.  —  Ode.  P.  1123. 

Mon  cœur  esperoit  de  celer 
Le  feu  dont  il  se  sent  brûler.. . 

184.  Ouverture  de  la  comédie  des  Fâcheux,  représentée  à 
Vaux,  en  présence  du  roy,  le...  aoust  1661,  —  par  Pdisson. 
P.  1127. 

Pour  voir  en  ces  beaux  lieux  le  plus  grand  roy  du  monde... 

185.  Pour  des  souris  qui  empeschoyent  une  belle  dame  de 
dormir,  et  à  qui  elle  auoit  fait  tendre  des  souricières.  P.  1131. 

Nous  a?ons  esté  averties  de  bonne  part,  mademoiselle,  etc. 

186.  Remerciment  (  en  vers)  de  M.  le  marquis  de  Chambreti 
madame  le  Coq,  qui  luy  avoit  envoyé  le  Louis  (Tor  de  I.  Ysan. 
P.  1135. 

Je  voudrois  bien  avoir  quelque  chose  de  beau... 

187.  Balade...  et  caprice.  P.  1137-1142. 

Rien  n*est  si  beau  que  la  jeune  Dons...  * 
Icy  règne  le  silence... 

188.  L'amant  jaloux.  —  Ode.  P.  1143. 

Les  espines  d'amour  ne  sont  jamais  sans  roses... 

189.  Le  Sapate.  —  S.  A.  R.  voulant  témoigner  publiquement 
à  quel  point  il  est  ^econnoissant  des  obligations  infinies  qu'il  a 
à  madame  Royale,  luy  donna,  la  veille  de  St  Nicolas,  un  riche 
et  magnifique  sapate,  qu'elle  trouva  dans  son  cahinet,  apièt 
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souper,  p.  U47.  —  C'estoit  une  haute  et  grande  machine^ 
couverte  d'un  riche  voile^  en  formb  de  manteau  royal^  d'où  elle 
détacha  ce  hillet  : 

Gomme  ce  voile  riche  et  beau... 

,  190.  Regrets  sur  la  mort  de  Taymable  Iris.  «-  Sonnet, 
signé  :  Boileau  le  jeune.  P.  1151. 

Parmy  les  doax  transports  d*ane  amitié  fideile... 

190«.  Madrigal. 

Je  vous  entens,  beaux  yeux,  d'un  air  doux  et  mourant... 

191.  A  S.  E.  sur  sa  maladie.  Signé  l'abbé  de  Pure.  P.  1158. 

Souffre  de  ta  douleur  que  la  mienne  murmure... 

191*.  Déclaration  &  une  belle.  Signé  :  Le  Guet, 
n  est  vray,  J*ay  vescu  dans  les  fers  de  Sylvie... 

192.  A  une  jeune  dame  qui  faisoit  la  dévote.  Sonnet.  Signé  : 
Sai^t-PaTin.  P.  1154. 

Quittes  vostre  dévote  humeur... 

192^.  Les  fleurs  de  Fontainehleau.  A  Sapho^  le  jour  de 

sa  feste.  Signé  :  Pellisson. 

A  la  plus  belle  des  journées, 
Nous,  ete. 

193.  Madelon,  fameuse  bouquetière,  à  Tillustre  Madelaine  de 
Scudéry.  P.  1156. 

A  vous,  de  nostre  nom  l'ornement  sans  égal. 

194.  Histoire  des  tourterelles.  P.  1159. 

Un  jardinier  me  donna,  le  jour  de  l'an,  un  bouquet,  etc. 

195.  Descartes.  —  A  mademoiselle  de  la  Vigne.  P.  1191. 

MerveiUe  de  nos  jours,  beUe  et  sage  bérolne... 

196.  Lavinie.  —  A  M.  Descartes.  P.  11^5. 

Quoy  !  vous  m*apparoissez,  ombre  illustre  et  savante  !... 

197.  D.  Blondel.  A  Monsieur^  monsieur  Du  Puy^  conseiller 
du  roy  en  ses  conseils  et  garde  de  sa  bibliothèque,  à  Paris. 
D'Amsterdam^  ce  26  octobre  1650.  P.  1199. 

Monsieur,  —  N'ayant  pu,  la  semaine  passée,  obéir  h  vostre,  etc. 

198.  Bochart.    A    messieurs   les    pasteurs  et  anciens  de 
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TEglise  fnm^oise  de  Leyden.  —  De  Caen,  ee  25  aïKit  1949. 

P.  4203. 

Messiears  et  très-hoonorei  frères,    si  les  «fflictSoiifl  en  sont  ptos 
légères  quand  on  est  nombre,  etc. 

199.  Le  même,  à  Monsieur  Cappel,  professeur  eu  théologis 
et  F.  M.  D.  S.  E.  à  Saumor.  ^  De  Caen^  ce  18  juin  1650. 
P.  1204. 

Monsieur  et  très-honnoré  frère,  enfin  J'ay  recea  Tostre   critiqut, 
attendue  depuis,  etc. 

200.  Extrait  de  quelques  lettres  de  M.  de  Saumaise  à  1.  ds 
Wiqueforty  résident  de  madame  la  landgrave  de  Hesse  à  la  Haje. 
Pris  sur  les  originaux.  — Du  17  décembre  16i6.  P.  1207. 

Je  TOUS  renvoyé  vostre  pierre  écrite,  etc. 

201.  Balzac.  A  monsieur  Du  Moulin.  —  De  Balzae,  le  30  sept 
1647.  P.  1223. 

Monsieur,  les  nouvelles  marques  que  vous  m'avez  données... 

202.  Quatre  lettres.  —  M.  de  Vandy  à  madame  la  marquise 
de  Rambouillet  et  à  la  comt^se  de  Maure.  —  La  première  datée 
de  Bordeaux, le...  septembre  1659.  P.  1227i  i231,  1243,  1279. 

C'est  une  entreprise  si  hardie  pour  une  personne,  etc. 

203.  Extrait  d^une  lettre  do  Zénocrate  à  Octayie.  —  Do...  miy 
4666.  P.  1247. 

Mon  Dieu!  que  je  me  divertis  bien  présenteotent,  etc. 

204.  Extrait  d'un  billef  d'Herminius  à  Octavie.  —  Du...  fé- 
vrier 1666.  P.  1249. 

Quelque  honneur  qu'il  y  ayt  à  tous  écrire,  etc. 

205.  Trois  lettres  de  madame  la  marquise  de  Rambouillet  à  la 
comtesse  de  Maure,  en  1659.  P.  1229  et  1294. 

206.  Sept  lettres  d'Oclavie  à  Zéoocrate.  — -  Du  6  mars  1666. 
P.  1251. 

Comme  c'est  un  des  droits  souverains  de  l'amitié,  etc. 

207.  Trois  lettres  de  M.  d'Ablancourt  à  M.  le  Roy,  abbé  de 
Bautefontaine,  à  M.  Spanheim  et  à  M.  Chapelain.  —  D'Athys, 
le  30  aoust,  T'  et  4  sept.  1659.  P.  1267.  —  La  !*»  ainsi  com- 
menant  : 

Monsieur,  ayant  appris  de  M.  Connut,  etc. 


CATAL.  —  COHBART.  '  199 

208.  De  M.  de  la  Méhardière  à  M.  le  oomte  de  Nogent-Bautru. 
.—  A  Compiègne,  le  7  aoust  1658.  P.  1273. 

J'obélBf  MoQsieur,  avec  joye  à  Tordre  que,  etc. 

209.  Explication  de  la  médaille  qui  porte  d'un  cdté  /a  figure  et 
h  n&m  du  roy,  et  de  l'autre  un  livre  ouvert,  les  deux  clefi  du 
pape,  le  sceptre  et  la  main  de  justice  du  roy  passés  en  sautoir, 
et  par  dessus  un  St-Esprit  rayonnant,  avec  ces  mots  :  Gratia  et 
pax  a  Léo.  Et  avec  ces  autres  mots,  au  bas  de  Tautel  sur  lequel 
est  le  livre,  06  restiiutam  Ecclesiœ  concordiam,  1669.  P.  1273. 

Le  rapport  qa*il  y  doit  toujours  avoir,  etc. 

24  0.  De  madame  de  Motteville  à  madame  la  marquise  de  Mon- 
tausier.  —  De  St-Jean  de  Lus,  le  4  juin  1660.  P.  1281. 

Le  roy,  ce  matin,  a  envoyé  M.  de  Créquy,  etc. 

21 1 .  Trois  lettres  de  M.  le  prince  à  M.  le  duc  de  Hortemart,  de 
Bruxelles  le  20  décembre  1659;  au  comte  de  Maure  du  29  novem- 
bre, et  à  M.  Leveque  d'Autun  du  20  décembre  1659.  P.  1283, 
1286. 

212.  Mémoire  donné  par  M.  le  comte  de  Maure  h  madame  la 
duchesse  de  Longueville  sur  le  sujet  de  la  lettre  qu'il  a  receue 
de  M.  le  Prince.  P.  1284.  * 

Quoyque  la  sécheresse  qui  paroist  dans  la  lettre... 

213.  Response  de  mad«  la  ducbesse  de  Longueville  à  màd^  la 
comtesse  de  Maure.  — De  Coulommiera,  le  31  décembre  1659. 

Quelle  aventure  de  passer  à  Paris  sans  vous  y  voir,  etc. 

214.  De  Mad"  de  Longueville  à  M.  le  comte  de  Maure. 
(Prose  et  vers).  —  De  St-Denys,  le  44  janvier  1660.  P.  1286. 

Je  vous  aurois  mandé  mon  passsage ,  etc. 

215.  De  M.  l'evesque  de  Vence  à  mad'  la  marquise  de 
Rambouillet.  —  De  Vence^  le  27  septembre  1659.  P.  1291. 

Madame,  Je  n'oserois  dire  que  je  recommencée  écrire,  etc. 

216.  De  madame  Cornuel  à  madame  la  comtesse  de  Maure.  — 
De...  le  23  octobre  1659.  P.  1293. 

Noos  avons  ven  le  marquis  de  Sourdis  céans,  etc. 

217.  Lettre  contenant  une  relation  de  la  cour  de  Portugal.  — 
De  Lisbonne  le  mardy  3*  avril  1668.  P.  1295. 
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La  aentenoe  pour  laqaelle  le  mariage  de  la  reyne,  etc. 

2i8.  De  la  comtesse  de  (  coupé  )  peul-étre  de  MotteeûU  (t.  la 
p.  1281).  —  A  SUean  de  Luz^  da...  octobre  1659.  P.  1303. 
Encore  que  M.  de  Lionne  ayt  fait  enfin  papier  ^  dom  Pedro,  etc. 

219.  Lettre  de  M.  le  duc  de  Mortemar  à  M.  le  cardinal 
(Mazarin).  Sans  date.  P.  1307. 

Je  suis  teUemeot  persuadé  que  Y.  B.  me  fait  l'honneur  de  m'tf- 
mer,  etc. 

220.  Response  de  M.  1q  cardinal.  —  De  Bayonne  ce  26  Jailli 
1659. 

Monsieur,  tous  me  rendrez  Justice  quand  tous  croires,  etc. 

221.  De  madame  la  marquise  de  Montausier  à  madame  la 
comtesse  de  Maure.  —  D'AngouIesme^  le  16  juillet  1659. 
P.  1309. 

Je  TOUS  demande  pardon,  ma  chère  sœur,  etc. 

'  ~    222.  Lettre  sans  date  ni  signature,  et  inacbeyée  :  sur  Tautonté 
du  pape.  P.  1313. 

Monsieur,  Je  Toudrois  pouToir  écrire  aTec  la  mesme  humenr 
gaye,  etc. 

223.  Lettre  de  la  mère  Agnez  au  roy.  P.  1319. 

Sire,  Je  profond  respect  que  nous  deTons  aux  ordres  de  Dieu,  etc. 

224.  Lettre  écrite  par  les  religieuses  qui  sont  à  Port-Royal  des 
Gbamps  aux  religieuses  qui  sont  à  Port-Royal  de  Paris.  Du  19 
février  1669.  P.  1323. 

Gloire  à  Jésus  au  saint  Sacrement 
Mes  très-chères  sœurs,  dans  la  consolation  et  la  reconnoissance... 

225.  Lettre  de  M.  de  Montigny  à  mesdames  la  duchesse  de 
Sully  et  la  comtesse  de  Guicbe.  —  D'Arras^  le  2  aoust  1667. 
P.  1327. 

Puisque  TOUS  TaTcz  ordonné,  mesdames,  etc. 

226.  Lettre  sans  date  ni  signature  —  à  un  conseiller  du  loy. 
P.  1331. 

Monsieur,  tous  Toulez  scaToir  mon  sentiment  sur  le  libelle  du  R.  P. 
Annat  touchant  Timpreasion  du  NouTeau  Testament... 

227.  Lettre  de  plusieurs  evesques  de  France  au  pape,  sur  la 
manière  de  juger  les  quatre  evesques  sur  leurs  mandements 
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touchant  la  .signature  du  formulaire.  i667.  Par  M.  de  Ch&lons- 
sur-Mame.  Suivie  d'uoe  lettre  au  roy.  P.  <  339-1343. 

Très-saint  Père,  pendant  que  tout  le  monde  se  preasoi  etc. 

228.  Lettre  du  roy  à  messieurs  les  evesques  à'Alei  et  de 
Pamiers.  —  Du  29  oct.  1668.  P.  1351. 

Messieurs  les  evesques  d*Alet  et  de  Pamiers,  pour  répondre  à  la 
lettre,  etc. 

229.  Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Rome^  le  9  octobre  1668. 
P.  1353. 

Nous  ne  savons  encore  rien  de  TafTaire  des  jansénistes^  etc. 

230.  Lettre  deM.revesque  et  comte  de  Cbâlons  à  M.  le  procu- 
reur général  du  parlement  de  Paris.  —  De  Châlons  ce  27  mars 
4668.  P.  1355. 

Monsienr,  J'apprends  avec  déplaisir  que  Ton  vous  a  fait  des 
plaintes... 

231.  M.  do  Laval,  evesque  de  la  Rochelle,  à  M.  Brisson^  cy- 
devant  sénescbal  de  FonteQay-le-Comte^  pour  réponse  à  une 
lettre  qu'il  avcôt  écrite  de  Paris  à  M.  Brisson  son  fils^  à  présent 
sénecbal  de  Fontenay,  et  que  le  fi^s  avoit  communiquée  à 
M.  l'evesque  de  la  Rochelle.  — -  Ce  19  avril  1668.  P.  1339. 

J'ay  veu  la  lestre  que  vous  avex  écrite,  etc. 

232.  De  Lisbonne, le  8  juin  1663.  P.  1363-1365. 

O  Dieul  qui  l'eût  pu  croire?  que  J'eusse  pu  vivre  clft<|  mois  sans 
voir  Olinde,  etc. 

232*.  De  Lisbonne,  le  14  juin  1663. 

Ne  vous  en  faites  pas  tant  accroire,  Olinde,  etc. 

233.  De  M.  le  comte  de  Maure  h  M.  le  cardinal.  -^  Du  il  no- 
vembre 1660.  P.  1377. 

Monseigneur,  la  crainte  d'importuner  V.  E.  durant  que  sa 
santé,  etc. 

234.  De  M"«  la  duchesse  d'Espernon  à  M"*  la  comtesse  de 
Maure^  à  Altichy.  —  De  Pam,  le  30  octobre  1657.  P.  1379. 

J'avois  prié  M°*  de  Tandy  de  vous  assurer,  etc. 

S35.  Response  de  M"*^  la  comtesse  de  Maure  (au  maréchal 
d'Albret).  D'Atlicby,  le...  novembre  1657.  P.  1383. 

Gomme  vous  avez  deviné  nos  sentiments,  etc. 

6e  année.  —  Cat.  i^ 
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236.  Deux  lettre  de  M""*  la  marquise  de  Sablé  à  M.  d'Ayaux. 
—  Du  9  janvier  et  du  41  avril  1658.  P.  1385. 

J*ay  uDe  grâce  à  vous  demander... 

Vous  avez  beau  faire,  vous  n'eschapperez  pas... 

237.  Flacet  de  M»*  de  Schomberg  au  roy.  P.  4387. 
Sire,  Louise  Izze,  damoiselle  du  Montferrat... 

238.  Harangue  de  M'  de  Pomponne^  ambassadeur  de  France 
à  MAI.  des  estais  généraux  des  provinces  unies  des  Pays-Bas. 
P.  4394. 

Messieurs,  le  retardement  qui,  contre  mon  intention... 

239.  Flacet  de  M.  Jeannin  au  roy.  P.  4395. 
Sire,  ce  n'est  pas  une  des  moindres  parties  de... 

240.  Requeste  de  M.  Fouquet  pour  obtenir  monitoires  sur  la 

subornation  des  témoins  qui  ont  déposé  contre  luy.   4664. 

P.  4404. 

A  Nos  seigneurs  de  la  chambre  de  Justice,  supplie  humblement 
Nicolas  Fouquet.. 

244.  Sur  des  fleurs  présentées...  —  Madrigal  et  devise  sur  un 
alambic.  P.  4417. 

L*aurore  en  se  leuant  a  faict  naistre  ces  fleurs.. . 

242.  Aux  dames,  les  quatre  saisons.  —  Pour  une  feste  faite 
&  Noisy  par  M»«  de  Pellissary.  P.  4424. 

Le  printemps.  —  Permettes  qu'en  cette  Journée... 

243.  Deux  sonnets  et  stances.  P.  4425>  4427. 

Oronte  n'est  plus  qu'une  illustre  victime... 
Siècle  de  Richelieu,  siècle  de  Mazarin... 
Estre  fier  quand  il  faut  combattre... 

244.  Discours  contre  Téloquence.  -7  (Par  M.  Godeau.) 
P.  4429. 

Messieurs,  si  Je  ne  tasche  point  de  gaigner  vostre  bienveillance,  etc. 

245.  Lettre  sans  suscription  ni  signature  relative  aux  affaires 
avec  l'Espagne.  —  De  St-Jean  de  Luz  ce  4^  sept.  4659.  P.  1449. 

Les  grandes  affaires  ne  se  font  jamais  si  promptement... 

246.  Règlement  touchant  le  sceau  de  la  chancellerie.  Du  4 
février  4672.  P.  4453. 

Le  Roy  ayant  résolu  de  retenir  les  sceaux.. 


il 
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247.  Adelayde,  églogue  à  M»»  l'électrice  de  Bavière,  par.  J.  R. 
de  Segrais.  ^  Sapho  et  Eurilas.  P.  1457. 

Ewrilas,  —  Se  plaigne  qui  voudra  d'un  destin  rigoureux... 

248.  Aieiicacon  ou  chasse-mal.  P.  1465. 
Quoyqu*on  ne  doute  point  que  ce  remède,  etc. 

249.  De  M.  de  PellissoD,  con*'  et  secrelaiie  du  roy»  à  M.  Pari- 
gnon,  ancien  de  l'Ëglise  réformée  de  Paris.  —  Du...  may  1658. 
P.  1469. 

Monsieur,  J'ay  seu  la  peine  que  vous  avei  prise,  etc. 

250.  Plainte  du  cheval  Pégase  aux  chevaux  de  la  petite  escu- 
rie,  qui  le  veulent  desloger  de  son  galetas  des  Tuileries.  — 
Stances.  P.  1473. 

Pégase  contre  qui  d'autres  chevaux  ensemble... 

251.  Prothée  prophète.  P.  1475. 

Quand  le  ciel  favorable  et  Thérèse  féconde... 

252.  Madrigal  et  deux  autres  petites  pièces.  P.  1479-1483. 

Lorsque  l'univers  en  suspens. . . 

253.  A.  la  diuine  princefse  Aurélie.  P.  1485. 

Miracle  de  nos  Jours,  adorable  Aurélie... 

254.  Le  demesié  de  l'Amour  et  de  la  Vertu.  (Prose  et  vers. 
P.  1486. 

Il  y  a  quelque  temps  que  le  cœur  de  la  Jeune  Caliste,  etc. 

255.  Harangue  de  M.  Tarchevesque  de  Narbonne  aux  états 
de  Languedoc.  P.  1505. 

Messieurs^  ceste  compagnie  fait  une  profession  sy  publique,  etc... 

(fin  du  tome  II,  itirf^.  —  La  suite  prochainement.) 
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ARMAGNAC  ET  FOIX 

DÉPOUILLEMENT  DU  VOL.   170  DU  F.   DOAT.- 

{Suift,  Voy.  p.  50,  06  et  lAt.) 

5491 .  [Suite du  iV^).  68.  Lettres  de  Hug.;de  Artisio  Sén.  de  Garcas- 
sonne  et  de  Raymond  de  Ganesuspenso^  chevaliers,  où  sont  in- 
sérées des  letres  du  roi  S.  Louis,  de  Roger,  comte  de  Foii,  de 
Sicard  d'Alamannus,  ïocumtenens  de  Raymond  comte  de  Tho- 
louse,  du  dit  Raymond  comte  de  Tiiolouse,  de  Bertrand  frère  du 
dit  comte  de  Tholouse,  de  Raymond  évéque  de  Tholouse,  autres 
lettres  du  roy  S.  Louis  au  dit  Raymond  évéque  de  Tholouse,  letres 
de  Guillaume  Isarn. 

En  conséquence  desquelles  letres  et  de  Tacord  entre  le  dit  Ray- 
mond comte  de  Tholouse  etle  dit  Roger,  comte  de  Foix  le  dit  comte 
deFoix  ayant  esté  remis  en  la  possession  du  château  de  Saverdun  en 
Testât  qu'il  l'avoit  avant  la  dernière  guerre  entre  le  dit  Roy  et 
le  dit  Gomte  de  Tholouse,  pour  tenir  à  foy  et  homage  du  Roy  de 
France  le  dit  château  de  Saverdun  pour  lequel  et  pour  d'au- 
tres terres  qu'il  tenoit  anciennement  du  Gomte  de  Tholouse, 
estoit  homme  lige  du  Roy  de  France,  et  les  consuls  et  chevaliers 
du  dit  château  de  Saverdun  ayans  esté  deschargés  des  serments 
de  fidélité  et  homages  prestes  aux  dits  Gomte  et  évéque  de  Tho- 
louse, les  dits  de  Artisio  et  de  Ganesuspenso  et  Loup  de  Folx 
choisi  pour  tiers  entre  ces  trois  Loup  de  Foix,  Raymond  de 
Aniorto  et  Isam  de  Fanoiovis  par  le  dit  Bertrand  frère  du  dit 
Gomte  de  Tholouse  procureur  du  dit  Sicard  Alamannus  ïocum- 
tenens du  dit  Comte  de  Tholouse  et  par  ledit  Guillaume  Isam 
Baillif  et  le  ïocumtenens  dudit  Evéque,  ordonnèrent  que  R.  de 
Marcafaha  maior,  Gastlarius  de  Aura,  Ar.  Saqueti,  Raymond 
Garsie  de  Marcafaha,  Donatus  de  Sanctis,  Ar.  G.  de  Monlecirerlo 
G.  de  Maornaco,  Isam  de  Saacto  Victorio,  Ugo  do  Monte  Aragone 
et  Guillaume  Amelii  prisonniers  détenus  par  le  Comte  de  Foix 
depuis  la  dernière  guerre  entre  ledit  Roy  et  le  Gomte  de  Tho- 
louse, seroiént  mis  en  liberté  aux  conditions  suivantes  : 
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Qu'ils  jureroient  de  ne  faire  point  aucun  dommage  audit 
Comte  de  Foix,  à  Tabé  ni  au  monastère  de  Lezat;  de  n'avoir  point 
aucun  mal  de  cœur  ni  ressentiment  contre  enx,  et  do  ne  préten- 
dre point  aucune  réparation  pour  les  dommages  qu'ils  pou- 
voient  avoir  reçeus  depuis  la  dite  guerre,  et  leur  détention. 

Qu'en  cas  que  le  dit  k,  de  Marcafaba  leur  fit  quelque  domage 
et 'qu'il  ne  le  réparast  pas  dans  40  jours,  au  jugement  de  Tabé 
de  S.  Antonin  de  Pamies,  et  de  Loup  de  Foix,  ou  de  l'un  d'eux, 
le  dit  Comte  de  Foix  pourroit  se  saisir  de  toutes  les  terres  que 
le  dit  A.  de  Marcafaba  avoit  dans  la  comté  de  Foix  et  les  retenir 
jusqu'à  ce  que  le  domage  seroit  réparé  :  à  quoy  Comdors  sa 
femme,  Pons  de  Villemur  et  Raymond  Garsîe  leurs  fils  consenti- 
roient,  que  le  dit  A.  de  Marcafaba  maior  donneroit  pour  cau- 
tions Loup  de  Foix,  Guilabert  de  Mortealto  G.  6.  de  Astnava, 
Roger  de  Terciaco  :  que  le  dit  Raymond  Garsie  fils  du  dit  A.  de 
Alarafaba  maior  et  A.  de  Mafaba  et  G.  Ato,  fils  de  Dame 
Honors  jureront  les  mômes  cboses  aux  mômes  conditions  que  le 
dit  A.  de  Marcafaba  maior  leur  oncle,  et  qu'il  donneront  cautions 
dame  Houors  et  B.  de  Bellomonte  leur  frère  et  que  A.  Marcafaba 
jurera,  et  s'obligera  aux  mômes  conditions  que  le  dit  A.  le 
Marcafaba  maior  son  oncle  avec  cette  exception  qu'il  ne  donnera 
point  de  cautions,  mais  qu'il  mettra  dans  la  main  du  dit  Cors  te 
de  Foix  sa  part  du  cbateau  de  Durban  en  c^s  qu'il  contrevienne 
à  son  serment.  Que  le  mesme  pouvoir  qui  est  donné  au  Comte 
de  Foix  de  se  saisir  des  fiefs  du  dit  A.  de  Marcafaba  maior  s'il  con- 
trevient à  son  serment  est  aussi  donné  à  Tabé  de  Lezat  pour  les 
fiefs  mouvans  de  la  dite  abaye.  Ct  à  l'égard  des  auires  prison- 
niers, qu'en  cas  qu'ils  passent  aucun  dommage  au  dit  Comte  de 
Foix  ou  au  dit  abbé  de  Lézat  ou  qu'ils  ne  le  réparent  pas  dans 
40  jours  au  jugement  du  dit  abé  de  Pamies,  le  dit  Castlarius 
prometra  de  payer  au  dit  Comte  de  Foix  2000  1.  melgoriens 
sous  la  caution  solidaire  de  Loup  de  Foix  et  de  G.  B.  de 
Astnava  : 

Ar.  Saqueti  iOOO  1.  sous  la  caution  de  B.  de  Dufort,  de  Guila- 
bert de  Podio  Aurioli,  et  de  Raymond  de  Bordis  : 

Rayniond  Garsie  de  Marcafaba  1200  1.  sous  la  caution  de 
B.  de  Bellemonte,  de  Sicard  de  Maomeco  et  de  Faber  de  Maor- 
nago: 
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73*  Acte  par  lequel  A.  de  Gastellis  baille  àRoger  comte  de  Foiz 
et  vicomte  de  Castelboo  la  part  qu'il  pouvoit  prétendre  sur  la 
▼icomté  de  Castelvieil,  par  la  succession  de  Pierre  Raymond  de. 
Castelbon  son  père,  moyeoant  trois  cens  sols  melgoriens  de  rente. 
12  Kal.  mail  1244.  Fol.  252  à  254. 

74.  Acte  de  l'hoinage  rendu  par  Raimond  Sancii  de  Ravat  et 
Pierre  Raimond  son  fils,  à  Roger  comte  de  Foix  et  vicomte  de 
Castelbon  pour  les  chasteaui  de  Ravat,  de  Miramont  et  d'Alsent. 
Mai  feria  3«  post  Pentecost.  1244.  Fol.  254  à  258. 

75.  Acte  de  i'bomage  fait  par  Guido  de  Severiac  à  l'Evêque 
de  Monde  dos  lieux  de  Leberac  et  de  d'Âlaon.  Indictione  secunda 
1244.  Fol.  2f)8i]i26i. 

76.  Acte  de  l'homage  fait  par  Raimond  Guillaume  de  Villemur 
à  Roger^  comte  de  Foix  et  vicomte  de  Castelbon  pour  le  château 
de  Saverdun  et  ses  apartenauces.  Idus  Julii  1244.  Fol.  261  à  263. 

77.  Vente  faite  par  Pons  de  Casteinau  et  Bertran  son  fils  à 
Austory  de  Vilaret  de  la  moitié  de  la  seigneurie  du  château 
d'Aurelle  avec  tous  ses  droits  pour  le  prix  de  2012  1.  Juil- 
let 1244.  Traduit  de  Toriginal  qui  est  en  langage  du  pays. 
Fol.  263  à  266. 

78.  Donation  faite  par  Pierre  de  Fenollet  fils  de  Ave  Anun  Sin- 
oius  du  château  et  de  la  vicomte  de  Fenoleto.  3*  Idns  nov.  1944. 
Fol.  266  à  274. 

79.  Acte  par  lequel  Maurinûs  de  Fornellis  et  Willermus  de 
Fornellis  chevaliers  et  autres  y  nommés  déclarent  à  R.  comte  de 
Foix  et  vicomte  de  Castelbon,  que  sps  prédécesseurs  avoient 
garnison  au  château  de  Fornellis  et  faisoient  de  là  paix  et  guerre  : 
qu'ils  y  avoient  albergue  et  autres  services,  et  luy  reconnoissent 
les  mesmes  droits.  Feria  2»  pridie  non.  Martii  1244.  Fol.  274 
à  276. 

80.  Acte  duquel  appert  que  sur  la  réquisition  de  Roger  comte 
de  Foix  et  vicomte  de  Castelbon,  fils  de  Roger  Bernard,  que  tous 
les  chevaliers  de  la  terre  de  d'Almasan  lui  rendissent  hoinage 
Maurin  de  Fornels,  Pontius  de  Fdgiok,  Poulius  de  Tonino,  Guil- 
lelmus  de  Fournellis,  Bertrand  et  Pierre  de  Tonino  chevaliers  se 
présentèrent  par  devant  le  dit  comte,  et  lui  protestèrent  que  Ar- 
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Uarnal  de  Gfisalfaon  de  là.  moitié  de  tout  ce  qu'il  avoH  au  chas- 
teau,  et  en  la  seigneurie  de  Maieville  pour  1000  livres  Roda- 
ooisca.  Avril  1245.  En  langage  gascon.  Fol.  292  à  294. 

87.  Vente  faite  par  Fortaner  fils  de  Fortaner  de  Maurlhon  à 
Harnal  de  Grisalhon^  de  la  moitié  de  tout  ce  qu'i[avoit  au  château 
eten  l$i  seigneurie  de  Maieville^  pour  1000  livres  rodanoises 
Avril  i245.  Traduit  de  l'original  qui  est  en  langage  gascon. 
Fol.  294  à  296.    . 

88.  Donation  faite  par  Roger  comte  de  Foix  vicomte  de  Gastel- 
bon  à  Pierre  de  Villemur,  et  à  Ardo  son  frère,  des  villes  Pradil- 
lolis^  et  Vallis  Majoris,  desquelles  ils  luy  rendent  homage.  Juin 
1245.  Fol.  296  à  298. 

89;  Acte  par  lequel  Pierre  de  Gavarreto  Sacristain  de  Vie,  pro- 
cureur de  dame  Garsen,  comtesse  de  Montcade,  Vicomtesse  de 
Béarn,  et  de  Gaston  son  fils,  accorde  à  Raimond  d'Arenis  la  moitié 
de  tout  le  fief  que  A.  de  Palatiolo  tenoit  du  seigneur  de  Mont- 
cade en  la  paroisse  Sainot  Christophe  de  Lambiyll.  7®  Idus  Junli 
1245.  Fol.  298  à  301. 

90.  Acte  de  l'homage  fait  par  Rogier  comte  de  Foix  k  Jacques 
Roy  d'Aragon,  des  terres  de  Son  et  Queragut,  et  des  terres  qu'il 
avoit  en  Donnesau.  3  juillet  1245.  Fol.  301  à  304. 

91.  Acte  de  l'homage  fait  par  Guy  de  Severac  à  Bernard 
comte  de  Tholouse  et  marquis  de  Provence,  pour  le  château  de 
Servetac  de  Panosa  et  pour  ce  qu'il  tenoit  en  Laussazezio  et 
autres  terres  y  exprimées.  7®  die  exitus  aprilis  1246.  Fol.  304 
à  306. 

92.  Partage  fait  entre  Hugues  comte  de  Rodes,  vicomte  de 
Greissels  et  baron  de  Roquefeuil,  et  Raymond  d'Auriac,  du  châ- 
teau et  lieu  de  liontdarat.  1 4  Kal.  avril  1246.  En  langage  gascon 
aveo  la  traduction.  Fol.  306  à  312.  ' 

93.  Acte  de  la  cession  et  renonciation  faite  par  Raymonde  de 
Roquefeuil  fille  de  Raymond  et  de  Delphine  de  Roquefeuil,  en 
faveur  de  Hugues,  comte  d*Armagnac  et  de  Rodes,  et  d'isabeau 
de  Roquefeuil  sa  femme  et  sœur  de  la  dite  Raymonde,  de  tout 
le  droit  qu'elle  pouvoit  avoir  sur  les  biens  de  ses  dits  père  et 
mère,  en  considération  de  la  dot  à  elle  constituée  par  lecontract 
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de  son  mariage  avec  Bertrand  d'Andusia,  fils  de  Raymond  d'An* 
dusia,  avec  la  ratification  du  dit  Bertrand  d'Andusia.  10  Kal. 
mai  4246.  Ratification  du  12.  Kal.  octob.  1247.  Fol.  312  à  316. 

94.  Lettres  par  lesquelles  Trencavel,  vicomte  de  Carcassonne,  se 
soumit  avec  tous  ses  biens  au  pouvoir  absolu  du  Roi  Louis  et 
donna  Roger  son  fils  en  ostage  au  senechal  de  Garcasonne  pour 
ly  tenir  autapt  qu'il  plairoit  a  sa  majesté,  à  condition  qu'il  fairoit 
lever  son  excommunication  par  l'autorité  et  mandement  du 
S.  Siège.  10  Kal.  7bre  1246.  Fol.  316  à  318. 

95.  Actes  des.hommages  faits  au  Roy  de  Navarre  pour  les  terres 
de  Mile  et  d'Ostabarès  en  basse  Navane,  par  Ramon  Rubert, 
vicomte  de  Tartas,  de  la  Vigile  de  Sainct  Clément  1246  et  par 
Arnaud  Amanieu  d'Albret,  vicomte  de  Tartas.  ^7  fév.  4365. 
Fol.  318  à  322. 

96.  Letres  du  Roy  Saint  Louis  par  lesquelles  il  quite  à  Roger 
comte  de  Foix  tout  ce  qu'il  tenoit  de  lui  dans  la  ville  de  Tribus- 

-  bonis.  Novembre  1246.  Fol.  322  à  324. 

97.  Acte  par  lequel  Arnaud  de  Commenge  commet  sa. per- 
sonne, celle  de  son  fils,  toute  sa  terre  et  héritage  et  tout  ce  qu'il 
avoit  au  Mas  d'Asil,  à  la  miséricorde  autorité  et  volonté  de  ri(»ger 
comte  de  Foix,  désavouant  l'hommage  qu'il  avoit  faict  au  comte 
do  TLoulouse.  1  déc.  1-246.  Fol.  324  à  326. 

08.  Letres  du  Roy  Sainct  Louis  par  lesquelles  il  assigne  à 
Remundus  de  Caoesuspenso  tous  les  biens  qu'il  possedoit  apud 
Canen  suspensum  et  en  d'autres  lieux  y  exprimes,  en  vertu  de 
la  donation  à  luy  faite  de  quinqiiaginte  libratis  terrœ  par  le 
Koy  Louys  son  Père  soubs  la  réserve  de  l'bomage.  Déc.  1246. 
Fol.  326  à  328. 

99.  Compromis  entre  le  comte  de  Rodes  et  Guy  de  Severac  sur 
le  différent  qu'ils  a voint  •touchant  le  château  de  Petralata.  Guy 
demendant  au  comte  la  restitution  du  dit  cha*eau  et  le  comte 
disant  qu'il  ne  le  tenoit  point  de  iuy^  avec  la  sentence  arbitrale. 
3  non.  februar.  1246.  Fol.  328  à  332. 

100-  Vente  de  B.  de  Carboneiras  fils  de  feu  Ugo  Carboneiras  et 
de  la  dame  Natlarts  sa  femme,  en  faveur  de  Nalcaeta  comte^^se  de 
Rodes,  des  villages  de  Uczis  et  de  Chapelier  avec  toutes  leurs 
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apartenances  ^ur  !2000  sols.  4*  non.  Martii  1246.  En  langage 
gascon  avec  la  traduction.  Fol.  332  à  337. 

{Sera  continué,) 


BRETAGNE 

DÊPOOILLEIIBMT  DE  LA  COLLECTION  DES  BLANCS-MANTEAUX, 

DITE  DE  BRETAGNE. 

(Soite.    Voy,  t.  TU,  p.  2,  3â«  65,  101,  193,  330^  256;  t.  IV,  p.  38,  49,  91, 
101,  160;  t.  V,  p.  7,  67,  138,  194;  t.  VI,  p.  15  et  17.) 

5623.  ToxE  LXXIII(I).  Table  alphabétique  des  principales 
matières  et  des  noms  propres  qui  se  trouvent  dans  les  mé- 
moires historiques  de  Bretagne. 

Les  tom.  L?tXIV  et  LXXV  manquent  aa  rayon. 

8614.  Tome  LXXVI.  Catalogue  des  familles  nobles  dont  il  est 
fait  mention  dans  les  anciennes  réformations  de  Bretagne  et 
dans  les  titres  drpuis  l'an  1200. 

ToifE.  LXXVI^.  1.  Dom  Morice.  —  Mémoires  généalogiques  de 
Bretagne,  dont  le  détail  suit  : 

l»  Ponr  la  maison  de  R.  —  Notes  courantes  de  D.  Morice  pour  son 
travail  des  généalogies. 

2.  Extraits  pour  la  généalogie 4'Acigné.  Fol.  2. 

3.  Extraits  et  notes  pour  la  généalogie  d'Ancenis.  — En  partie 
tirée  des  mémoires  d'un  M.  Moussant,  trouvés  a  S.  Jovin.  Fol.  4. 

4.  Généalogie  d'Aladon.  —  Extraits  des  mémoires  de  M.  Du- 
cbesne  a  la  Bibl.  du  Roi,  vol.  20  des  59  de  M.  Ghantereau. 
Fol.  7. 

5.  Généalogie  d'Argentré -—d'argent  à  la  croix  pâtée  d'aiur. 
Fol.  8. 

(1)  G^est  par  erreur  qu'à  la  p.  175  du  Gatalogue  le  t.  XI  de  Gonraut  a 
été  numéroté  5492.  —  Usez  :  5633. 
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6.  Généalogie  de  la  maison  Ârtur  —  d'azur  au  croissant  d'or 
surmonté  de  deux  étoiles  de  même.  Fol.  9. 

7.  Extrait  de  la*  production  faite  l'an  4700  par  Alain  Artur 
ecuyer  sieur  de  Pelan  devant  M.  de  Nointel  intendant  de  Breu- 
gne.  Fol.  12. 

8.  Généalogie  de  M.  d'Assigny  Lefort,  issus  de  la  malsoQ 
d'Acigné  de  Bretagne,  qui  sont  venus  s'establir  en  Puisaye  proche 
Auxere^  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans.  Fol.  14. 

9.  Table  généalogique  de  la  maison  d'Aubigné  dressée  sur  les 
titres  —  avec  un  mémoire  et  divers  titres  ou  extraits.  De  lOfiâ 
àl375.  Fol.  17. 

iO.  Généalogie  de  la  maison  d'Aubigny.  —  Avec  copie  de  Fuo- 
datio  sacerdotiorum ,  sive  Prioratum  Marchesiad  (Marchez)  per 
Rogerian  d'Aubigny.  Fol.  61. 

li.  Généalogie  des  seigneurs  du  Parc  d^Avaugour.— Avaugonr 
nouveau  —  Avaogour  et  Haroour.  Fol.  65. 

12.  Fragment  d'une  requête  (imprimée)  au  Roy  touchant  le 
s',  de  Ghanceaux  de  Barac.  Fol.  84. 

.13.  Mémoire  pour  servir  a  la  généalogie  des  Barranit  sieurs 
du  Pin  en  Touraine. — Extr.  des  Archives  deCousières  en  Tou- 
raine.  Fol.  86. 

14.  Généalogie  de  la  maison  de  Baude  et  extraits  divers. 
Fol.  87. 

15.  Généalogie  de  la  maison  de  Beaumanoir  —  Lavardinaa 
pays  du  Maine  (Voy.  mém.  de  Castelnau).  Le  P.  Anselme. 
Fol.9«. 

16.  Généalogie  de  la  maison  de  Beanmer,  tirée  de  M.  Carpen- 
tier  et  autres  auteurs.  Fol.  102. 

17.  Généalogie  de  la  maison  Beaupoil  de  S.  Aulaire.  Fol.  104. 

18.  Généalogie  de  la  famille  Bérard-Quélen.  Fol.  109. 

18*.  Mémoire  pour  M"  de  Lahaye  s"  de  Sils,  pour  servira 
l'histoire  de  Bretagne.  Foi.  114  6is. 

19.  Généalogie  de  la  famille  Berthelot.  Fol.  116. 

20.  Généalogie  de  la  maison  Boisbaudry  et  pièces  diverses. 
Fol.  119. 
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2i;  Généalogie  de  la  mûson  Boiseon-Coetqiien.  Fd.  124. 
21*.  Généalogie  de  la  maison  La  Boi.ssière.  Fol.  127. 

22.  Généalogie  de  la  maison  Bonami*Grignard.  Fol.  i89« 

23.  Généalogie  de  la  famille  duPlessis  Bonenfant  —  D'aigent 
a  la  croix  pâtée,  alaisée  de  sable.  Fol.  130. 

24.  Généalogie  de  la  maison  de  Bochier,  seigneurs  d'Oorxigné, 
conseiller  au  parlement.  Sénéchal  de  Lamballe.  Fol.  131. 

25.  Pièces  pour  la  généalogie  de  la  maison  Boterel  d'Âpigné  et 
Bellooan.  Fol.  132. 

Au  dos  d'une  des  pièces  :  «  Monsieur  de  Vertus  dernier  mort  etoit 
sorti  du  coté  gauche  de  la  branche  ainée  de  cette  maison  de  Botterel 
qui  etoit  celle  d'Avaugour»  » 

26.  Extrait  de  la  généalogie  de  messire  Sebastien  Louis  Boterel  de 
Qiiintin,  capitaine  au  régiment  de  dragons  de  THopital,  a  présent 
chef  de  nom  et  armes  de  la  maison  de  Boterel  qui  porte  pour  armes 
de  gueules  a  une  croix  d'or  creusée  pattée  pommettée  et  clairichée 
d'or,  comme  on  voit  dans  Tescusson  de  ses  armes  décorez  de  tout 
temps  de  Quintin  juveigneur  d'Ayaugoor.  Fol.  136. 

27.  Descendance  de  la  maison  de  Bottillye.  Fol.  138. 

28.  Généalogie  des  Thierry  seigneurs  de  Boisoreant  et  de  la  Pré- 
valaye  et  par  incident  quelques  degrez  des  Uangeunes  de  Poi- 
gny^  de  la  Chapelle  Roche-GifEàrt  et  des  Morez  de  Bresolles. 
FoL14i. 

29.  Généalogie  de  messieurs  de  Bourg-neuf  de  Gucé,dont  quatre 
premiers  présidents  du  parlement  de  Bretagne.  Fol.  142. 

30.  Généalogie  de  la  maison  de  Brehant.  Fol.  142. 

31.  Généalogie  des  ducs  et  comtes  de  Bretaigne  par  Claude 
Palatin  (sic)  imprimée  a  Lyon  Van  1561^  p.  534  —  et  autres  pièces 
diverses  sur  cette  maison,  telles  que  Généalogie  des^comtes  de 
Rennes  ducs  de  Bretagne^  avec  la  suite  ^es  comtes  de  Bretagne, 
des  comtes  de  Penthievre  —  des  ducs  de  Bretagne  de  la  maison 
de  Dreux.  Généalogie  du  duc  Artur.  —  En  partie  extr.  du  P.  An- 
sehne.  Fol.  147  à  164. 

32.  Breteull  en  Normandie  (généalogie  des  seigneurs).  —  Me* 
moires  généalogiques  dressés  sur  les  Chartes  originales  de  Yjib^ 
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baye  de  Lyre  et  çur  une  petite  chronique  insérée  dans  le  ^sartu- 
laire  du  dit  lieu,  Fol.  163. 

33.  Extraits  pour  la  généalogie  de  la  famille  des  Briant. 
Fol.i69. 

34.  Extrait  pour  la  généalogie  de  la  famille  Briçonnet.  Fol.  173. 

Extrait  d*une  généalogie  manuscrite  de  la  maison  de  Broon  en 
Bretagne,  l/histoire  en  a  été  écrite  par  le  P.  Dupas  Dominicain 
qu'on  peut  consulter.  Fol.  174. 

35.  Extraits  pour  la  généalogie  de  la  maison  de  Bruc.  Fol.  17$. 

36.  Généalogie  des  Budes  Tertrejouan  —  tixée  de  Toriginal 
signé  le  Cb•^  de  Taihouet  commandt.  de  Ladun,  et  F.  Arthur 
Ghesnel  de  Moux^  command'.  de  Balan.  1650.  Fol.  177. 

37.  Filiation  et  généalogie  de  M".  Busnel,  annoblis  par  le  Roy 
Henry  FST  par  lettre  patentes  du  mois  de  mars  1592  verifûées  en 
parlement  le  27  janvier  1593.  — Portent  pour  armes  :  D'argent 
a  un  epervier  au  naturel  longé  et  greslé  d'or  posé  surunescot 
aussi  au  naturel.  Fol.  178. 

38.  Généalogie  des  Butault  sieur  de  Penhouet  et  la  Yallée  en 
Merdrignac  evesché  de  St.  Malo.  —  Forte^nt  d'argent  a  la  liasse 
de  gueule  accompaignée  de  3  tréfiles  de  sinople  deux  en  chef  et 
une  en  pointe.  Fol.  115. 

(Fin  du  tome  LXXVI^  —  La  mite  prochainement.) 
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DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GRENIER. 

(Suite.  Voy.  t,  lU,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113, 141,  153, 
^     245;  t,  V,  p.  4,  07  ;  t.  VI,  p.  101.) 

5625.  ToMB  LVIIf.  Extrait  du  volume  de  Thostel  de  ville  (de 
Paris)  commençanten  décembre  1 527onsqu'aa  22nov.  1 532.FoJ.  1 . 

2.  Extraits  des  Registres  de  Thotel  de  ville  (de  Paris)  com- 
mençant par  la  harangue  au  Roy  enferme  de  remontrance  pour 
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Tezilipation  des  hérésies  et  hérétiques,  avec  la  lettre  écrite  a 
S.  M.  1588  —  jusqu'au  4"  février  1594. 

Très-intéressant.  C'est  Tanalyse  des  faits  les  plas  saillants  de  This- 
toire  de  ^aris  sous  la  Ligue. 

3.  Récit  de  l'attenta^deJean  Chastel  contre  le  Roy  HeurylV. 
n  déc.  1594.  Fol.  32. 

4.  Description  de  l'Agathe-Onyce  de  laS^  Chapelle.  —Et  di- 
vers extraits  intéressants  pour  iliistoire  de  Paris,  ses  rues,  ses 
monuments,  et  autres  singularités,  tels  que  :  Croix.  Tours.  Jean 
Goujon.  —  Pilory.  Arsenal.  Théâtre.  Mal  de  Naples.  Cour  des 
Miracles.  Argotiers.  Filoux.  Bohémiens.  Tontines.  Lotteries.  Cha- 
pitre de  S.  Marcel.  PontMarye.  Hôtel  Dieu,  etc.  Fol.  33. 

5.  Académies.  —  Histoire  des  réunions  littéraires  et  artisti- 
ques qui  précédèrent  l'établissement  de  l'académie  françoise, 
sous  les  Valois,  Henri  IV  et  Louis  XIU.  Fol.  41. 

6.  Extraits  historiques  :  Règnes  de  Henri  111  et  Henri  IV,  de  1 574 
a  1604.  —  C'est  Hue  table  bibliographique  des  écrits  parus,  ou 
restés  en  manuserits,  touchant  l'histoire  de  cette  époque. 
Fol.  46. 

7.  Sommaire  des  faits  du  règne  de  Henri  IV,  Louis  XIII  et 
Louis  XiV  jusqu'en  4660.  (Les^  dates  manquent  généralement.) 
Fol.  56. 

8.  Discours  véritable  de  la  surprise  de  la  ville  de  Senlis  par 
la  Ligue,  et  réduction  d'icelle  en  l'obéissance  du  Roy,  le  siège 
ayant  été  levé  le  17  mai  1589.  Fol.  83. 

9.  Histoire  de  l'attentat  contre  la  ville  de  Senlis  découvert 
en  1570,  tiré  d'un  viel  mnuscrit  d'un  Echevin  qui  ètoit  pour 
lors  en  charge  —  (forte,  W  Jean  Mallet?)  Fol.  101 . 

10.  Salut  de  Lescalade.  ^  Extr.  des  mémoires  de  M.  Afforty. 

Sabbati  30  julii  1503,  post  vesperas  in  navi  Bcelesiae  congregatis 
dominis... 

1 1 .  Lettres  patentes  du  Roy  Henri  IV,  touchant  Toctroy  sur 
l'entrée  des  marchandises  en  la  ville  de  Compiegue  pour  la  con- 
tinuation de  la  fortification  de  la  dite  ville.  —  Du  camp  de 
S*  Pierre  le  2*  de  novembre  1590--avec  les  lettres  interprétatives 
—  Du  camp  de  Compiegne  le  21  dec.  t590.  Fol.  107. 
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12.  Comme  H.  de  Thoré  entra  dans  Senlis  et  ce  qui!  y  fit  d£ 
plus  mémorable.  —  Extrait  des  mémoires  de  M.  ÂSortj* 
Fol.H2. 

«  C'est  une  chose  étonnante  de  voir  comment  M.  Thoré...  • 

13.  Bulletins  découpés  et  remontés  de  titres  d'ouTrages  im- 
primés et  manuscrits  avec  les  indications  de  sources,  conce^ 
nant  quelques  uns,  Thistoire  générale  du  seizième  siècle,  k 
plupart  l'histoire  de  Picardie.  —  Parmi  lesquels  bulletins  un 
petit  imprimé  de  S  p.  ayant  pour  titre  :Fol.  107. 

«t  Extrait  d'autres  lettres  escrites  par  le  dict  seigneur  duc  de  Guise,* 
qui  est  le  récit  de  la  journée  des  Barricades  de  1588. 

14.  De  l'heresie.  —  Extrait  des  mémoires  de  M.  Afforty,  i560. 
Fol.  121. 

C'est  une  manière  d'Enquête  sur  les  huguenots  de  la  ville  de  Seolis. 

15.  Extrait  du  registre  a\u  faits  mémorables  de  l'abbaye  de 
S'  Valéry.  Layette  U,  A.  Fol.  125. 

Touchant  les  faits  de  huguenots  de  1568  etpaaaim, 

16.  Recueil  de  lettres  tirées  des  archives  de  la  ville  de  Saint- 
Quentin,  dont  le  détail  suit  (1)  :  Fol.  127. 

i*  Dtt  14  aoust  1673.  —  Bonivet  à  MM.  les  majeurs  esebevins 
pairs  et  conseillers  de  la  ville  de  St  Quentin. 

Messieurs,  ayant  receu  le  commandement  que  le  Roy  me  fait... 

2.  De  "Pims  16  sept  1575.  Le  Roi  Henri  lll,  contresigné  de 
Neufville,  aux  mômes. Fol.  128. 

«  De  par  le  Roy.  Chers  et  bien  amez  nous  sommes  asseores  que  tous 
«  faictes  si  bonne  garde...  • 


(1)  Nous  avons  par  nos  lettres  du  35  Juillet  dernier  signalé  Texisteoce 
de  ce  recueil,  si  intéressant  pour  Thistoire  de  Saint-Quentin,  à  H.  le 
maire  et  à  M.  le  bibliothécaire  de  cette  ville,  et  nous  les  avons  priés  de 
vouloir  bien  prendre  la  peine  de  s'assurer  si  les  originaux  eiistoient 
encore  à  Thôtel  de  ville,  où  dom  Grenier  les  a  trouvés.  —  Si  non 
avions  eu  cette  certitude  nous  nous  serions  dispensé  du  travail  d'ana- 
lyse qui  suit.  —  Mais  nos  lettres  sans  doute  n'ont  point  été  jugées 
dignes  d'attention  :  M.  le  bibliothécaire  et  M.  le  maire  n'ont  point  daigné 
répondre.  Nous  avons  donc  cru  devoir  entreprendre  le  dépouillemeoi 
de  cette  collection,  qui  pourra  profiter,  sinon  à  M.  le  bibliothécaire,  du 
moins  à  quelque  ami  des  études  historiques,  dont  nous  avons  surteot  ï 
coBur  de  servir  les  intérêts. 


34  mCfmféecÊW  té  30  nw.  i575.6oiiiTet,  âul  lâdâàe^*  t'otH^Q. 
Messieura, encores  que  le  pourparler  de  la  trêve  continue... 

4.  Ée  tflonce  26*  d'août  io76.—LeàbailIylieùtetiant  général  et 
gens  da  Roy  au  baillage  de  Vermandoi8--Aux  mêmes.  Fol.  130. 

«  Bieséieurs  le  Roy  nostre  sire  désirant  pbunreoir  au  désordre  sur- 
fin... » 

5.  Extrait  des  registres  de  l'assemblée  g^erale  des  Trois  Estais 
étf  h$mÊfs^  de  Yermàûdohr  dtf  hindi  2¥  Jedf  d!i  m^s  de 
sept.  1576.  —  Pour  la  convocation  des  Eslats.  Fol.  îâl . 

6.  Ée  PariÉ  5  nov.  1^76.  Le  ttoy  Heùry  Ilï— aux  mêmes.  Contres. 
Rtizé.  Fd.  132. 

«  De  par  le  Roy  cbers  et  bien  Ainez,  vous  avez  fait  telle  preuve  de 
vostre  natui'éHe  bdniie  tolônté...  0 

7.  Ik  Pttrts  fe  4  ^,  1579.  Le  Roy  aux  toôsm^^.  Cohtme^.  de 
Neufville.  Fol.  i3l 

te ...  Si  la  sincérité  ei  alMotiOA  (fûe  iioufr  tfvoM  tof^oatti  ene*..  a     ^ 

8.  Fi4mtcn»  22  ooT.  i88t>.  —  Ife  fiétti^  d'WékûS,  dufc  dé  Lon- 
gueyille,  aux  mômes.  Fol.  134. 

i(  lleiiisifett^,  JV  ^té  bieit  àlse  â*a^fr  eftiéttdh  t)ai<  la  Vdire..;  » 

9.  De  Chenonceau,  26  ootist  lty84.  •^  La  Rome  mère,  auduo  de 
Retc.  Fol.  135. 

Mon  cousin,  J'ay  veu  ce  que  vous  m«iâes*do'lliteuK  et«^  atfqv^  voua 
avei  trouvé  toutes  les  places  de  Picardye... 

10.  —  Du  18  oc/,  1584.  Extrait  d'une  aultre  lettre  d»  Roi  au 
duc  de  Retz  sur  le  mesme  sujets  FoL  tSS^ 

ii,  Df  Paris  26  awril  4585. -^  Lettre  dit  Rby^eontïes;  Btulart^ 
a  ceux  de  St  Quentin.  Fol.  136. 

Oultrt'Iii' œiHinide  qaé  tfouà  Avemi  tcMJottri  eue  dé  vi6^tré  fld^té... 

42.  De  PofHs  le  4*r  avril  4587.  Lé  Rëy  aux  ihe^mes^  -^  contres. 
Brusiart.  Fol.  137. 

...  ifeus  avons  Seeu  pàf  dé  ^uemdtrt  a  éMript  le  lâéiïf  d'Etttréé»... 

I3«  Dé  CHartwi  le  SB  tna^îni^.  -^  Bu  meihe  atx  mémes^ 
contres.  Brusiart.  Fol.  438. 

Ûnltre  ce  que  vous  avez  peu  éi  devant  eùténdriî  dès-  cli^fseà  ^tiî  sont 
depuis  peu  de  temps  arrivées  en  nostre  ville  dé  PsMt., 

6*  lonée.  —  Gat.  16 


/ 


CATAL.  —  DOM  GRBNIRR. 


219 


k! 


«  Messienra,  nous  n'avoua  jamais  désiré  autre  chose  que  de  conférer 
avec  TOUS. . .  » 

25.  Du  château  de  Guise  le  19  février  i589.  De  laPierre,  gou* 
▼erneur  de  Guyse^  aux  mômes.  Fol.  i53. 

Messieurs,  sur  ce  qu'il  tous  a  pieu  de  nouveau  me  représenter  assex 
librement. . . . 

26.  Serment  d'union  de  la  ville  de  St.  Quentin,  du  20  février 
1589,  avec  le  nom  des  signataires.  Fol.  154. 

«  Nous  soubssignez  Jurons  et  promettons  a  Dieu  nostre  Créateur,  à  la 
glorieuse  et  sainte  Vierge  Marie...  » 

27.  De  Bhys,  le  28*  febvrier  1589.  -  Du  Roy,  aux  mêmes.  Con- 
tresignée Ruzé. 

Nous  avons  receo  tant  de  satisfaction  de  vos  fidèles  comportemens. . . 

28.  De  Si,  Quentin  23  février  1589.  —  Nouvelle  promesse  entre 
les  mains  de  M.  d'Ëstrées  des  maieurs  et  escbevios  de  la  ville  de 
St.  Quentin  d'être  fidèles  aux  Roy  —  suivant  l'edict  d^nion 
précédemment  signé.  Fol.  157. 

29.  De  Tounle  8«  de  mars  1589.—  Du  Roy  —  contres.  Potier. 
Fol.  158. 

•..La  fidélité  que  vous  nous  avex  gardée. . . 

30.  De  la  Fere  ce  12  may  1589.  —  Henry  d'Orléans,  duc  de 
Longueville,  aux  mêm^-s.  Fol.  159. 

Mess.  j*ay  une  telle  conjonction  d'amitié  avec  vous  que  mon  éloigne- 
meut  ne  m'en  peut  séparer. . . 

31.  Acta  de  Processione  generali  et  descensu  feretri  S^'  Reguli 
—  anno  1589. —  Extr.  des  mémoires  de  M.  Afforty.  Fol.  160. 

32.  De  Ccmpiegne  i2juin  1589.  Henry  d'Orléans,  duc  do  Lon- 
gueville,  aux  mêmes.  Fol.  161. 

«Mess,  j'ay  receu  les  memoiresque  m'avez  envoyés  pour  la  Justice  de 
vostre ville. ...  p 

33.  Du  camp  de  Pantoise,  le  xu*  de  juillet  i}i%d.  Du  Roy — 
contres.  Ruzé.  Fol.  162. 

Nous  vous  avons  si  souvent  fait  entendre  le  contentement. . . 

34.  Du  camp  de  S.  Cloud  le  A* août  1 589.  —  Serment  de  Henri  IV 
de  conserver  la  religion  catholique.  Fol.  163. 

35.  D'amiens  ce  V  août  1589.  Montluc,  à  MM.  de  Vitermont 
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gouvdmeur  de  Si  QueotiD^  mayeur,  jurés  et  eobeTîns  de  la  dite 
vme.Fol.  464. 

Mess,  voas  avez  à  tout  Jamais  fait  profession  destre  très  catboliqaeL^ 

36.  D'amiens  le  8  août  {589.  —  Les  maieur,  prérost  et  esdie- 
▼ins  d'Amyens  —  aux  mesmes.  Fol.  165. 

Mess.  Le  suject  qui  vous  a  faict  tenir  party  coatriire  à  Tiinioa  des 
catholiques. . . 

37.  DeCompiegne  h  14*a<nisf  4589.  —  Les  atournéz,  gouTer* 
neurs  de  la  ville  de  Compiegne^  aux  meemes.  FoL  166. 

«  Mess.  Nous  vous  avons  beaucoup  d'obligation  de  laCateav. . .  » 

38.  Wamiens  le  27*  août  1589.  —  Les  maieur,  prevost  et  esche- 
vins  d'Amyens,  aux  mesmes.  FoL  167. 

u  Mess,  nous  n'avons  Jamais  tant  désiré  que  de  noos  Joindre  et  réunir 
avec  vous.  » 

39.  D'Amyem  v  sept.  1589. —  Les  maieur,  prerost  et  eschevios 
d'Amyets,  aux  mesmes.  FoL  168. 

'    Mess,  la  dernière  que  nous  voua  avons  ewaripte  est^  pour  response  t 
celles... 

40.  De  Feronne,cê  28'  de  sept*  1589.—  Les  mayeurs,  escheTÎnt 
de  Peronne^  aux  mesmes.  Fol.  169. 

«  Mess,  pour  response  aux  vostres  du  se*  de  ce  moip^  la  vérité  est 
telle...» 

44.  D'JSscotiys,  le  25*  oct,  4569.  —  Henry  duc  de  Longueville 
aux  mesmes.  Fol.  470. 

Mess.  Je  ne  fais  point  de  doubte  que  la  perte  de  la  viUe  de  hi  Fsie. . . 

42.  D'Estampes  8«  nov.  1589.  Henry  IV  — >  aux  mêmes  —  con- 
tres. Potier.  FoL  171. 

. . .  Nous  renvoyons  notre  cousin  le  duc  de  LongueviUe. . . 

43.  Du  Ham  ce  23*  nov.  4589.  —Les  mayeurset  escherini 
duHam  aux  mesmes.  Fol.  472.  ^ 

Mess,  s'il  estoit  en  nostre  puissance  d'opter. . . . 

44.  De  Feronne  ce  15  dec.  1589.  M.  d'Estourmel^  aux  mêmes. 
Fol.  173. 

Mess,  ce  que  Je  vous  escris  n'est  pas  tant  ponr  me  plaindre  des  cour 
ses  et  petites  pilleryes. . . 
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48.  De  to  Fere  ce  6  fet>.  {590.  M.  Maignelai  gouverneur  de  la 
Fere  aux  mômes.  Fol.  174. 

«  Men.  ce  D'à  pas  esté  par  mon  commandemeDl  que  c^lx  de  ceste 
gamison...  « 

46.  De  Compiégne  le  12  mars  1590.  -"  Le  duo  d'Humieres  — 
auxmesmes.  Fol.  175. 

Mons.  le  mayenr,  Je  voob  assure  que  J'ai  fait  tout  ce  que  J'ai  pu  en 
ma  puissance. . . 

47  Du  camp  de  Beaunumi  Ze  i9«  de  may  1590.  Le  Roy^  aux 

mêmes,  —  cous.  Potier.  FoL  176.  . 

. ..  Nous  avons  en  telle  affection  ce  qui  regarde  le  soulagement. . . 

48.  Ducamp  de  Otmesee  le  2t9«  de  mai  1590.  Le  Roy  —  aux 
memes^  contres.  Potier.  Fol.  1 77. 

...  Ayant  délibéré  de  ranger  par  la  nécessité  a  leur  deb? oir..« 

49.  jyu  camp  de  S.  Dents  le  11*  d'a(mst  1590.  Le  Roy  —  aux 
mêmes,  contres.  Potier.  Fol.  178. 

Nous  aimons  tant  le  soulaigement  de  nossubjects. . . 

50.  Du  camp  deeani  Paris  le  xv  éPaout  i  590.  Le  Roy  aux  roômes^ 
contres.  Rusé.  Fol.  i79. 

...  Nous  avons  receu  vos  lettres  et  veu  le  contenu  en  icelles. . . . 

31.  Du  camp  dé  S.  Denys  le  i^^jour  d^aoust  1590.  Le  Roy  aux 
mêmes  ^  contres.  Potier.  P.  180. 

...  Nous  avons  entendu  par  votre  lettre  le  dégast  que  fait  Ballagny. . . 

52.  Du  camp  de  Chelles,  3  sep^  1599.  —  Le  Royaux  memes^ 
contres.  Potier.  P.  181. 

...  Nous  avons  délaissé  le  siège  de  Paris  pour  quelque  temps. . . 

53.  Du  camp  de  Gisors,  le  23  oci.  1590.  *  Le  Roy  aux  mêmes 
—  contres.  Potier.  Fol.  182. 

. . .  Ayant  été  adverti  que  Ballagny  vous  incommode. . . 

54.  DeQuenaDe  8  nor.  1590.— !.e Roy,  contres.  Potier.Fol.  183. 
-  Noos  avons  entendu  par  vostre.lettre  du  2*  de  ce  mois  l'oppression . . . 

55.  Du  camp  d'Aunoy,  le  15  nov.  1590.  Le  Roy,  contres.  Potier. 
Fol.  184. 

«  Nous  avions  résolu  d'aller  demain  en  nostre  ville  de  St Quentin...  n 

56.  Du  camp  devant  Chartres  le  23«  février  1591.  —  Le  Roy, 
conires.  Potier.  Fol.  185. 
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66.  De  Gompiegae,  le  i8  sept.  i59â.  Fol.  195.    * 

Mess.  Je  ne  double  point  qne  vous  n'ayez  esté  advertis  comme  le 
ennemis. . . 

67.  De  Si  Denis  21  oct.  1592.  Le  Roy^  auxmèmeB^  contres.  Po 
lier.  Fol.  196. 

a  Noos  avons  estimé  estre  tresaéceaeaire  pour  vostresoalagement...  » 

70.  Le  ^jimo*.  1593.  Da  même,  aux  mesmes»  De  Chartres,  c. 
Potier.  Fol.  197. 

...  Le  témoignage  que  les  sienrs  de  Hmïiyères  et  de  Vitermont. . . 

71.  DeComp*,  ce.,,,  janviei*  1593.  Le  duc  de  Longueville  aux 
mêmes.  Fol.  198, 

Mess.  J*ay  esté  très  ayse  do  cognoistre  par  vos  lettres  la  façon . . . 

72.  De  Compiegne,  le  9«  d'avril  1593.  Le  Roy  aux  mômes. 
{ibid.)  Fo\.  199. 

...  Estant  besoing  de  pourveoir  d*un  personnage  de  qualité. . . 

73.  De  Montes,  le  5  may  1593.  Le  même,  aux  mêmes.  F'oL  200. 
...  En  voyant  par  delà  le  s^  de  Vialard . . . 

74.  DeCompiegne,  le  20*  may  1693.  D'Humyeres— aux  mômes. 
Foi.  201. 

Mess,  pour  le  commandement  que  J*ay  en  cette  province. . . 

75.  Abolition  du  Roy  Henry  IV  en  faveur  du  s'.  de  Lamet 
gouverneur  de  la  ville  et  Chaste.Uenie  de  Coucy  —  en  may  1 594. 
Extrait  du  Ms.  S.  Germ.  ft,  1461.  Fol.  20i. 

76.  De  Paris  le  27«  oct.  1594.  Le  Roy,  aux  mêmes  —  contres. 
De  Neuf  ville.  Fol.  203, 

«  ...  Ayant  esté  advertis  que  nos  ennemis  font  contenance. . .  » 

77.  Le  duc  de  Longueville,  aux  mesmes.  De  Luzarche,  29  Xbro 
1594.  Fol.  204. 

Mess,  parceque  je  scay  que  le  bruit  des  accidens  signalés  est  assez 
tost  espandu. . .  (Attentat  de  J.  Gbatel.) 

78.  M.  d'Humiores,  aux  mesraes.  —  De  Magnelay  29«  jourde 
dec.  1504.  Fol.  205.  . 

Mess,  les  ennemis  se  voyant  avoir  perdu  le  dessein  (même  sujet). 

79.  Roolle  de  la  monstre  et  revue  Daite  en  armes  près  la  ville 


SÎ1  LB  CABIIf8T  HI8T0BIQGB. 

de  Mondidier,  le  vii«  jour  de  janvier  Hiil  ¥•  lUI***  XlUl.  Soos 
U  charge  da  8^  de  Surville  leur  capitaine.  FoU  ^06. 

80.  De  Fontainebleau^  26  may  4592.  -*  Le  Roy  aux  mêmes. 
G.  Potier.  F<^.  SOS. 

Nous  avons  estimé  ne  pouvoir  admettra  an  gonverneoMnC... 

81 .  Du  camp  de  Beaumoni,  oei.  4595.  —  Le  Roy  aux  mêmes. 

Sur  la  raison  que  J*ay  prUiae  d*eD?oyer  mon  Mrmé$  a  Teatovr  de  La 

Fertj... 

8?,  J)i$  Paris  le  \l  may  1597.  Le  Roy  --a  M.  le  Ticomte  d'Auï- 
chy,  gouverneur  de  St  Quentl^.  Fol. ^\ 0. 

Bions'.  le  vicomte  d*Auchy,  je  viens  d*estre  adverti  ot  de  bon  lies... 

8S.  De  Paris,  16  fev.  1590.  Le  Roy  — aux  piemes.  Fol.  iil. 
Nous  avons  fait  expédier  nos  lettres  patentes. . . 

Si.  De  Fontainebleau,  le  i7  sept,  1601.  Le  Roy^  aux  même?, 
C.  Ruzé.  Fol.  212. 

Ch.  et  b.  am.  H  a  pieu  a  Dieu  faire  la  grâce  a  la  Royne. . .  (ivisde 
la  naissance  du  Dauphin.) 

85.  Lettres  patentes  en  faveur  de  Corbie  —  confirmation  du 
droit  d'entrée  des  vins.  De  sept.  160i  Fol.  949- 

86.  De  St  Germain  en  Laye,  k  d^jiUl,  4605.  Le  Roy  —  a  S.  k 
vicomte  d'Aucby,C.  de  Neufville.  Fol, 2)5. 

M.  le  vicomte  d*Aucby,  je  suis  adverti  qu'il  sort  oi^inairemeni. . . 

« 

87.  De  Paris,  k  \9aout  1605.— Le  Roy,  aux  mêmes,  C  Fotier. 

Fol.  216. 

. . .  Nous  louons  beaucoup  le  soin^  que  nous  recéiignoiss<Kis. . . 

88.  De  Paris,  le  33«  nav.  4609.  —  Le  Roy,  aux  mêmes  (i*.). 
Fd.  217. 

...  Ayant  pieu  a  Dieu  nous  donner  ençor^  une  f))le . . . 

89.  De  Parts,  2e  29^  nov  1609.  Le  Roy^aux  memes^C.Loméoj. 
F9I.  248. 

De  par  le  Roy,  Sa  Majestd  estant  advertia  que  M.  le  prince  de  Coudé... 
(Ordre  d*arrèt.) 

90.  De  Paris,  k  14  may  1610.  Le  Roi  Louis Xin,acML  mèm€e.C 

Potier.  Fol.  2» 9. 

Sur  les  quatre  heures  du  soir  le  Roy  notre  honoré  seigneur  et  peit^* 
f  Avis  de  hmiortdtt  Roi  Heari  IV.) 


IH.LeRoî*  aux  oMoies  {ib.)^De  Baie,  le%  oc^.  i^$.  Fel.  990. 
. . .  Eslaot  par  la  grâce  de  i>iea  parvenu  à  l'âge  de  m^orité. . . 

92.  De  Paris,  îe  if  oouM6i5.  —  Le  ^oj,  au^  m^mçs.  Fol.  ^f  • 
. . .  Noas  avons  si  agréable  la  fidélité. . . 

93.  De  Paris,  îe  X^  sept,  161(5.  Le  Roy,  aux  mêmes,  C.  Pptier. 
Fol.  232. 

...  Les  advis  que  nous  avons  en  divers  endroits  des  factions. . .  (Avis 
de  reii4>«ipot9Benent  du  prinoe-de  Condé.) 

94.  De  Paris,  le  2^  oct.  1617.  Le  Roy,  aux  mêmes.  C.  Potier. 

Fûl.fiSa... 

. . .  Nostre  cousin  le  duc  de  LongueviUe  nous  ayant  fait  pleinnement 
inCornier. . , 

9?S.  De  Paris,  le  24*  déc.  1616.  —  Le  Roy  aux  mêmes.  C  de  Ri- 
cbeliau.  F«L  224. 

. . .  Nous  avons  reœv  celle  par  laqpelle  vous  nous  Cuites  entendre... 

96.  De  Paris,  letOjanv.  1619.  Le  Roy^  aux  mêmes.  C*  Potier. 
Fol.  225. 

....  n  y  a  deaja  quelque  temps  que  le  duc  de  Nevers  nous  donne  oo- 
casien... 

97.  De  Paris,  le  27  fev,  1617.  Le  Roy,  aux  mêmes,  C.  Potier. 
Fol.  226. 

. . .  Nous  avons  veu  par  vos  lettresdu  ix*  de  ce  mois  la  proposition... 

98.  De  Paris,  leU*  avril  1617.  Le  Roy,  aux  ipémes.  Fol.  828. 

...  Le  désir  que  nous  avons  de  donner  la  paix  en  ce  Boyaulme... 
(Avis  de  la  mort  du  M«i.  d*Ai>ere.j  Avec  la  réponse  des  Ecbevins. 

99.  Du  bois  de  Vincermes,  le  6«  de  mai  1617.  —  Le  Roy,  aux 
mêmes  [ib.).  Fol  229. 

....  Maintenant  que  grâce  a  Dieu  nous  avons  restabli  la  paix. . . 

liiO.  DeSotsso/is,  le  i^'  oct,  1618.^  Le  Roy,  aux  mêmes.  C.  Po- 
tier. Fol.  230. 

. . .  Nous  avons  été  adverti  qu*il  y  a  plusieurs  villes  de  Flandres. . . 
(Aa  sojet  de  ht  maladie  eonugieuse.) 

101.  De  St  Germain  en  Laye,  le  6  avril  1632.  ^  Le  Roy ^  aux 
mêmes.  C.  Philippeaux.  Fol.  231. 

Sa  Majesté  estant  bien  informée  qu'au  préjudice  de  ses  deffepses. . . 
(Contre  ceux  qui  suivent  le  parti  de  la  Roynemère  et  du  duc  d*Orléans.) 
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. . .  Ajraot  BdTk  des  4eiB6iiit  que  les  eaneoiis  ont  «or  nostre  ville  de 
St.  Quentin.. . 

ii?.  De  St  Germain  en  Laye,  19  fev.  1649.  —  LaVnllièTe^  auj^ 
mêmes.  Fol.  244. 

Mess,  suivant  la  prière  que  vous  m*ayez  faite..  • 

113.  DeRuel,  le  iO  maniêAd.  —  Le  Tellier^  aux  mêmes. 
Fol.  245. 

Mess.  J'ay  receu  votre  lettre  de  laquelle  ayant  fait  entendre  le  con- 
tenu a  la  Roy  ne. . . 

H  i.  De  St  Germain,  le  iOmars  1649.— LaVrillière,  aux  mômes, 
Fol.  246. 

Mess.  J*ay  receu  les  lettres  que  vous  m'avez  escrites. . . 

115.  De  Compiegne,  le  16  juin  1650.  —  Le  cardinal  Mazariny, 
aux  mômes.  Fol.  247. 

Mess,  j'ay  peine  a  croire  que  les  ennemis  osent. . .  s. 

116.  De  Boulogne  sur  mer,  20®  sept.  1650.  »  Le  Uoy^  aux 
mômes.  G.  Phelippeaux. 

. . .  Sur  rinstance.  qui  nous  a  été  faite  de  votre  part. . . . 

117.  De  Boulogne  sur  mer,  le  20  sept.  1650.  Le  Roy^  aux 
môraes. —  C.  Philyppeaux.  Fol.  249. 

Monsr.  de  Maisons.  —  Lesmayeurs  eschevins  et  Jurés  de  ma  ville  de 
SainuQucntin  m'ont  fait  connoitre. . . 

i  1 8.  De  Pontoise,  2 1  juil.  i  65 1 .— LeTeliier,  aux  mômes.  Fol.  25  f . 
Mess,  le  Roy  ayant  fait  marcbei^ses  armées  sur  la  fh)ntière. .. 

119.  De  Pon(ot$e,  le  22  Jutl.  1652.  —  Le  cardinal  Mazariny^ 
aux  mômes.  Fol.  252. 

Mess,  vous  me  rendes  justice  de  croire  que  J'ay  beaucoup  de  pas- 
sion...  - 

120.  De  Pontoise,  le  23  jui7.  1652.  Le  Roy  à  M.  de  Lignieres. 
C.  Philypeaux.  Fol.  253. 

M.  do  Lignieres  ayant  été  averty  que  mes  ennemis  qui  sont  entrés 
dans  mon  royaume . . . 

121.  De  Pontoise,  le  11  oot^  1652.  —  La  Vrilliere,  Bjxx.  mêmes. 
Fol.  25*. 

Mess,  le  courrier  que  vous  avez  depesché  icy. . . 


lâi.  Be  Pmiêf  u  3*  amUie^.  ^  Le  Tellier  aux  mêmes.  Fol. 
355. 

llesA.  afraat  reeen  la  lettre  que  vous  arec  pria  la  peiaede  m'eicrirc^. 

i2d.  De  Paris,  le  10  mors  1654.  —  Le  cardinal  Maz&rÎDy^  aui 
mêmes.  Fol.  256. 

IfeM.  J*ay  considéré  les  mémoires  que  voua  aves  joîocts  a  Tostro 
lettre. . . 

i24.  De  la  Fére,  le  24  juin  i655.^Le  Roy,  auxmemes.— C.  Le 
TelUer.  FoL  257. 

. . .  Sur  les  advis  que  nous  aTons  que  le  prince  de  Coudé  pousM  les 
Espagnols... 

125.  De  Paris,  le  9  déc,  1656.  Le  Roy^  aux  mêmes.  C.  Le  Tellier. 
Fol.  258. 

....  Ayant  esté  bien  adverti  que  les  ennemis  ont  dessein  d'entre^ 
prendre. . . • 

126.  De  Paris,  h  18  ourtl  I65S.  -^  Le  Roy,  aux  mêmes.  C  Le 
TdUer.  Fol.  259. 

. . , .  Ayant  receu  advis  certain  que  les  ennemis  ont  dessein. . . 

127.  D'Aix,  les  février  1660.— Le  Roy,  aux  mêmes.  CPhilyp- 

peaux.  Fol.  260. 

....  Chascun  scaitqu'ànostre  advenemeut  a  la  couronne  laFraoce*.. 
(Avis.de  la  paix  et  du  mariage.) 

128.  De  Paris,  le  19  février  i960.—  Le  duc  d'Elbœuf, aoi 
mômes.  Fol.  263. 

Mess,  les  maieur  et  echevins ,  tout  lo  monde  scait  qu*à  Tadtene- 
ment  du  Roy. . .  (Même  sujet.) 

129.  D'Amiens,  le  9juil.  1660.— Leduc  d'Elbœuf,  aui  mômes. 
Fol.  264. 

Mess...  Sa  Mi^esté  par  le  désir  quelle  a  de  mettre  la  derniers  main  a 
la  paix. . .  (Même  sujet.) 

130.  De  Fontainebleau,  le  !«'  nov.  1661. —  Le  Roy,  aux  mêmes. 
C.  Philippeaux.  Fol.  265. 

,  ...  Les  grâces  qu*il  a  plu  a  Dieu  de  répandre  sur  noatre  peraeione. . . 
(Avis  de  la  naissance  du  Dauphin.) 

131.  De  St  Germain,  k  i^oQt.  1669.  La  YnUière,aux  oièmes 
FoL  261. 

Mess.  A  nostre  retour  du  voyage  de  Gbambord... 
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id2.  De  Si  Germain  m  Laye,  le  \9tmril  t6lO.  «^  Le  1(o1f,  aux 
mêmes.  G.  Fhilypôaax.  FoL  2<$8. 

. .  •  Ayant  résolu  de  faire  un  Toyage  en  Flandres. .  > 


FOREZ  ET  LYONNAIS 

DÉPOUILLEMENT  DU  CABTULAIRB  DU  GOMTÂ  DE  FORBX. 

NODS  n'avons  pas  besoin  d'insister  sur  Timportance  de  ce  carta- 
laire,  dont  nous  donnons  le  dépooiilement.  Il  intéresse  à  un  trop 
haut  point  la  province  lyonnoise  et  nous  a  été  demandé  trop  sou- 
vent pour  que  notre  travail  ne  soit  pas  bien  reçu.  Ce  précieux  vo- 
lume est  aux  archives  de  l'empire,  Sed.  kist.  X.  26>. 

i .  Lettre  du  pape  Alexandre  touchant  réchaD|;e  du  coihté  de 
Lyon  fait  entre]  l'archevêque  et  l'église  de  Lyon^  d'une  part,  et 
le  oomto  de  Forest  d'autre.  !•'  avril  1 173.  P.  i. 

2.  Privilège  du  roi  Louis  X  accordé  a  tous  les  habitans  de 
Forest  du  17  may  1315.  P.  3. 

3.  Privilège  accordé  aux  habitans  du  comte  de  Forez  par 
Louis  X  —  avril  1315.  P.  6  v». 

4.  Lettres  du  roy  Louis  X  qui  ordonnent  que  ses  officiers 
observent  les  anciennes  ordonnances  et  les  nouveaux  articles 
18  may  1315.  P.  9. 

5.  Privilège  aux  habitans  du  comte  de  Forez  sur  le  pafdon 
des  offenses  :  may  1315.  P.  9. 

6.  Remise  des  subventions  par  Louis  X  aux  mêmes  habitans 
du  Forez  —  may  1315.  P.  9.  v». 

7.  Lettres  du  roy  Louis  X  qui  ordonnent  à  ses  officiers  de  ren- 
dre  les  lettres  royaux  a  ceux  qui  les  leur  auront  présentés. 
2juinl3l5.  P.  9.  V*. 

8.  Lettres  du  roy  Louis  X  qui  établissent  des  commissaires 
pour  empêcher  que  les  habitans  dé  tout  le  comté  de  Forez  ne 
soient  molesté».  17  mai  1315.  P.  10. 

9.  Lettres  de  Guy  comte  de  Forest  au  sujet  de  la  fondation  de 
Ste  Mario  de  Montbiison.  5  juillet  1223.  P.  11  v^ 
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24.  Composition  faite  entre  le  comte  de  Forests  et  les  hospi- 
taliers de  Si-Jean  de  Jérusalem.  Décemb.  42t(2.  P.  30. 

25.  Composition  entre  G.  comte  de  Forests  et  les  hospitaliers 
de  S.  Jean  de  Hiersualem  touchant  les  maisons  de  Montbrison, 
celles  de  Vitreres  et  celles  de  Crosille  fôv.  i"274.  (P.  31  v*.) 

26.  Traité  entre  Jean  comte  de  Forests  et  les  hospitaliers 
de  Jean  de  Jerus.  concernant  la  jurisdiction  des  villes  de  Mays- 
silieu,  du  Grand  hospital.  Juillet  4293.  P.  37  v«. 

27.  Lettres  de  G.  comte  de  Forests  touchant  le  legs  fait  aux 
hospitaliers  de  S.  Jean  de  Hier,  par  Robert  seign'  de  S.  Bonnet, 
du  chasteau  de  Boso  et  de  ses  apparteoanœs.  JuUiet  1239. 
P.  35.  V». 

28.  Composition  faite  entre  le  Receveur  des  hospitaliers  de 
S.  Jean  de  Hierusalem  d'une  part,  et  les  seigneurs  de  Chamo- 
sette  d'autre^  touchant  la  ville  de  St  Bonnet  les  places  et  de  ses 
appartenances.  May  1288.  P.  36. 

29.  Donation  faite  par  R.  comte  de  Forests  de  cent  livres 
tournois  de  rente  aux  Templiers.  Novemb.  1261.  P.  38.  v". 

30.  Ordonnance  du  comte  de  Forests  pour  faire  ester  un 
pilory  que  le  chastelain  de  Lasnieravoit  fait  dresser  a  la  Crusille, 
a  la  prière  du  frère  Ârthaud  de  S.  Romain  commandeur  du 
Chazelet.  Avril  1327.  P.  40. 

31.  Lettres  du  Seneschal  de  Lyon  sur  Tarriere  ban  de  Flan- 
dres. Juillet  1315.  P.  40. 

32.  Lettre  du  Roi  qui  oblige  le  Dauphin  de  Viennois  et  ses 
cautions  de  payer  au  comte  de  Forests  non  obstant  la  grâce  qu'il 
leur  avoit  accordé  !•'  juillet  1327.  P.  40  v«. 

30.  Benars  des  moulins  et  four  de  St  Blarcellin.  May  1288. 
P.  41  V. 

34.  Don  fait  par*  Jean  comte  de  Forests  de  douze  septiers  de 
pure  farine  ou  froment  sur  les  moulins  de  St-Marcellin  a  Pierre 
Manescal  Ëscuyer.  May  1396.  P.  42. 

35.  Accord  fait  entre  le  comte  de  Forests  et  le  Prieur  de  Mont 
Verdun.  May  1258.  P.  43. 

36.  Echange  entre  G.  comte  de  Forests  et  de  Nevers  a  Arthaud 
de  Sivry  touchant  la  maison  de  Marcoox.  Juillet  1339.  P.  46. 
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52.  Amortissement  des  revenus  d^un  fief  vendus  par  les 
exécuteurs  de  Hugon  de  Jomarche  à  la  Gonfraine  de  Blarcilly; 
Juil.  1298  —  P.  64. 

53.  Ordonnance  de  Louis  X  au  sujet  de  Tarmée  de  Flandres. 
May  13i5.  P.  64.v«. 

54.  Lettre  de  don  et  concession  faits  par  Humbert^  Dauphin 
de  Viennois  comte  d'Albon,  seig'  de  la  Tour  et  Anne^  Dauphine 
son  épouse  à  Bertrand  de  Mons^  de  quinze  livres  viennoises  de 
rente  sur  la  terre  de  Rocbeblaisne  —  la  i'*  lettre  en  1294.  —  La 
sec.  1395.  (P.  65.  v^) 

55.  Etablissement  de  l'église  des  infirmes  de  Hontbrison.  — 
1198.  (P.  75  v^). 

56.  Donation  faite  par  le  comte  de  Foretz  à  Guillaume  Verrere 
autrefois  fils  de  Durand  de  Silaes^  touchant  le  courtil  de  Faye 
avec  ses  appartenances.  Septeinb.  1236.  P.  76  V. 

57.  Don  fait  par  Guy  autrefois  comte  de  Forests  à  Guillaume 
d'Acre.  Aoust  1260.  P.  77. 

58.  Don  fait  par  G.  autrefois  comte  de  Forests  h  G.  d'Acre 
Escuyer  1260  —  Avril  après  Pasques.  (P.  77.  v^) 

59.  Déclaration  faite  pour  Guillaume  d'Acre,  touchant  la 
jurisdiction  de  Maignieu.  Septemb.  1288.  P.  78. 

60.  Don  de  la  Jurisdiction   d'Estaing.  Octob.  1277.  P.  79. 

61.  Composition  faite  entre  G.  autrefois  comte  de  Nivernois 
et  de  Forests  d'une  part,  et  l'abbé  d'Aisnay  et  le  Prieur  de 
S.  Romain  d'autre.  —  May  1236.  P.  79.  r». 

6*2.  Don  fait  par  Guy  comte  de  Forests  à  JeanduVemet  Ecuyer 
de  certains  revenus  dans  la  paroisse  de  Groysel.  (Sans  date. 
P.  82  v^) 

63.  Déclaration  fa|te  par  Guy,  comte  de  Forests  à  Guil*  du 
Vemet  bourgeois  de  Montbrison,  touchant  Rivats  et  Trevinols. 
Avril  1 258.  P.  84.  v». 

64.  Convention  entre  Guy  comte  de  Forest  et  Hugues  de 
Rochefort,  touchant  le  chasteau  de  Rochefort  et  ses  appartt* 
nances.  (Sans  date.  P.  86.) 

65.  Foy  et  hommage  rendus  au  comte  de  Forests  par  le  s 
de  Rocherort.  (Sans  date  P.  86.) 

6«  asnâe.  *  G«t«  IT 
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81.  Dédar^tion  touchant  la  junsdictîoi^  d^  ^iç^  de  Ghan- 
dieu.  AvriH290.  P.  m, 

82.  Déclaration  du  Prieur  de  Pomie^,  may  1264.  P.  IJl  v^ 

83.  ExempUon  pouc  les  ^i^jets  di^i  comté  de  Forests  el  par- 
ticulièrement  pour   les   habitans    de  MontbfisoQ.  j*'   1277. 

(P.  ^l4v^) 

84*  Lettre  au  sujet  de  la  don^ion  f^te  p^  Guy  çpmte  de 
Forests  à  Guillaume  de  6ot^ignie>  touchanl  )es  reyepu^  d^  Gha* 
zotte.  Janvier  1277.  P.  115. 

85.  Don  fait  à  la  nfaispn  de  Boj^neval  de  six  s^ptiecs  de  pur 
froment  ou  farine  par  année.  Juillet  1248.  P.  Ilj6  v^ 

86.  Copie  du  Testament  de  Jourd^n  de  Sury  p^  le<iue)^  il  a 
fondé  une  préb9ade  à  la  nomination^  de  ses  héritier^; 

Les  biens  délégués  dans  la  suite  ont  ^té  veo^J^  ai^  cqo^te  de 
Forests  par  les  héritiers  de  Jocande  de  St  Rambert^  e^.  i2^6. 
Mercredi  après  l'octave  de  la  Pentecoste.  (  P.  il7.) 

87.  Testament  de  Guillaume  Ghapelain  de  Sury^  )ê  6  c^ay 
1266.  P.  121- 

88.  Don  a  cens  du  Prieuré  de  S.  Urbin  fa^t  a  4^]^ou],t  de 
Forest,  pendant  sa  vie.  23  juil.  1316.  —  P.  123. 

89.  Testa^ept  de  Çlefoeo^  B^osette  autrefois  chanpine  de 
Montbiison.  Aoust  1294.  P.  124. 

90.  Exemption  accordée  apix  ab^é  et  couvent  de  Bénisso^^-Dièu 
par  G.  comte  de  Forests  et  de  Nivernois.  Juillet  i239«  (P.  131.) 

91.  Lettre  de  confirmation  donnée  par  G.  comte  de  Nevers  et 
Forests  pour  les  fondations  faites  ap  couvent  de  la  Qeneissçn- 
Dieu,  par  Girin  de  Cromels.  Janv*'  1227.  P.  131. 

92.  Confirmation  des  exemptions  accordées  a  la  ipaisqn  de 
S.  Jean  de  Hierusalem  par  G.  autrefois  comte  de  Forests.  F^'1272. 
(P.  131  v«.) 

93.  Traité  fait  Àtre  Jehan  comte  de  Forests  et  le  Prieur  de 
Noylly  1290.  P.  132  vo. 

94.  Lettre  déposée  entre  les  mains  du  juge  de  Forests  par  le 
Receveur  de  Chasalet.  1318.  P.  134  v^ 

95.  Collation  d'une  prébende  appelée  Dodes  dans  l'église  âh 
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109.  Lettres  ({lu  accordent  la  mesure  des  vins  a  ReoauU  de 
Comeres  dans  sa  terre.  Avril  4307.  P.  i51. 

ilO.  Don  fait  a  ]a  maison  Delbochet  par  Guy  Comte  de  Forest 
de  vingt  quartes  de  sel  a  prendre  par  année  dans  le  marché  de 
Montbrison.  i220. 

111.  Confirmation  dudit  don  par  Guy  Comte  de  J^orests  son 
fils.  Juin  1248.  P.  151  V*. 

112.  Bail  amphitéotîque  du  moulin  d'Ëcotay  le  21  janvier 
1311.  P.  152. 

113.  Transaction  entre  le  dauphin  de  Viennois  et  les  abbé  et 
couvent  de  Chaise  Dieu  touchant  le  Prieuré  de  Rochepot,  situé 
dans  le  diocèse  de  Valence.  May  1295.  —  La  collation  faite  par  le 
Juge  de  Forests.  Aoust  1301.  P.  152  v^ 

114.  Foy  et  hommage  rendu  au  Comte  de  Forests  par  Estienne 
Albi  a  cause  de  sa  maison  d'Elfayn.  Fev.  1273.  P.  154. 

il 5.  Déclaration  en  faveur  de  Berraud  Bolere^  par  laquelle  la 
haute  et  basse  justice  luy  est  due  sur  certains  biens  à  lui  ap- 
partenant dans  le  Chariol.  1300.  Le  lundi  après  la  feste  de 
S.  Grégoire.  P.  154. 

116.  Lettres  de  confirmation  des  franchises  du  Comté  de 
Sury.  Janvier  1277.  P.  157. 

117.  Ordonnance  de  Charles  Roy  de  France  et  de  Navarre  con- 
cernant les  monnoies.  15  oct.  1322.  P.  157  v^. 

117*.  Attache  du  Bailly  de  Mascon  et  de  Lyon.  Nov.  1322. 

117^.  Autre  ordonnance  du  même  Roy  id.  28  décembre  1322* 
P.  160. 

147^.  Attache  du  Bailly  de  Mascon.  4  janv.  1322.  P.  160. 

118.  Foy  et  hommage  rendu  au  Prieur  de  St.  Valere  par  Syl- 
vain d'Ërase.  21  mars  1277.  P.  161  V». 

119.  Donation  faite  par  Guy  Comte  de  Forests  au  monastère 
de  risle  Barbe.  (S.  d.  P.  162  v».) 

120.  Donation  faite  au  Prieur  de  S.  Rambert  de  la  ville  de. 
S.  Maurice  par  Robert  autrefois  seigneur  de  S.  Bonnet  et  confir* 
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134.  Lettres  de  Philippe  Roi  de  Franûe  qui  confirme  Féchange 
cy  dessus.  Janvier  i333.  P.  236. 

135.  Transaction  entre  Jean  Comte  de  Fobests  et  led  Abbé  et 
Couvent  du  monastère  de  Thiers.  6  aont  i376. 

Cette  date  est  fautive. 

136.  Transaction  entre  Jean  Comte  de  Forest  et  les  Prieur  et 
Couvent  d'Ambierle.  Oct.  1296.  P.  219. 

137.  Addition  a  la  transaction  qui  précède.  13  sept.  1332. 
P.  236. 

'13t.  Confirmation  par  Philippe  Roy  de  France  au  sujet  dudit 
échange.  Janvier  1333.  P.  243. 

139.  Transaction  entre  le  Comte  de  Forests,  les  Abbé  et  Cou- 
vent de  Montpeyroux  au  sujet  de  la  Grange  des  Estivals,  etc.  12 
mars  1335.  P.  243. 

140>  Foi  et  hommage  rendu  au  Comte  de  Forests  par  Gilles 
Aycelini.  26  may  1336.  P.  247  v». 

141.  Transaction  entre  le  Comte  de  Forests  et  Gilleè  Aycelini 
Seigneur  de  Moiiiaigu.  2S  mai  1336.  P.  241. 

14i.  Décision  toucha|}t  la  Jurisdiction  de  Bochalas,  en  faveur 
du  Receveur  delà  maison  de  Cbazottes.  Juillet  1322.  P.  258  v^. 

143.  Permission  donnée  par  Louis  duc  de  Bourbon  curateur  du 
Comte  de  Forests  a  Louis  Bollioud^  pour  la  construction  d'une 
tour  au  Chariol.  25  août  1371.  P.  261  v^. 

^44.  Copie  de  la  lettre  du  Comte  de  Forests  touchant  la  juri- 
diction de  la  Garde  accordée  à  Guillaume  du  Vemet.  3  sept.  1335. 
P.  263  V». 

145.  Lettre  des  Consuls  dd  St.Ratnbert.  26  sept.  1441.  P.  262 
145».  Attache  du  Juge  de  Forests.  20  sept.  1450.  P.  263  \\ 

146.  Accord  Mt  entre  Pierre  du  Gays  au  nom  du  comte  de 
Forests  et  Jacques  de  Telchie,  Curé  de  St-Haon  touchant  les 
dixmei.  Du  26  may  1452.  P.  265  V. 

147.  Appointemenl  des  limites  de  Cbambéon  et  de  Jullieu. 
l«sept.  1472.  P.  266. 

148.  Main  levée  de  sai^e  faite  par  Rayttioiid  de  Yillars  Se- 
neschal  ûh  Beaûtoiré,  etc.  l^fibars  1450.  P.  267. 
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149.  Ihxmes  dés  Vins  et  des  Blés  de  St.  Marc  llln.  Sniis  d3tc 
P.  270  V*. 

i  50.  Arrest  de  la  Cour  de  Parlement  concernant  les  noBTeani 
acquesfs  faits  par  les  sujets  du  Comte  de  Forests.  i5  fév.  i447. 
P.  271 . 

151.  Transaction  faite  entre  le  Procureur  de  Forests  et  le  Curé 
de  Soutemon  touchant  les  diimes  et  les  novales.  1  mars  1451 
P.  272. 

152.  Don  Congé  et  Octroy  fait  au  Seigneur  de  Comillon  a 
eslever  fourches  et  gibet  à  trois  pilliers.  7  avril  1 459.  P.  275. 

152*.  Attache  du  Bailly  de  Forests.  —  1"  Juin  1459. 

153.  Don  et  octroy  aux  habitants  de  S.  George  sur  Couzan  de 
38  feux  du  mandement  de  Chastelneuf  pour  le  guet,  garde  «* 
fortification  dud.  St.  Georges.  May  1457.  P.  277- 

154.  Appointement  des  Requestes  du  Palais  à  Paris  pour  le 
Duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne  Comte  de  Forests,  eoolre 
M"  de  Levis  Chevalier  et  plusieurs  auttes  touchant  ses  droits  et 
Confrairio  St.  Michel  érigée  à  MarciUy  le  Chastel.  13  sept.  1460. 
P.  279. 

155.  Légitimation  pour  Hugues  dAlbon  Seigneur  de  Boissst te. 
26  mars  1466.  P.  282  v*^. 

156.  Aiïranchissement  de  droit  de  fournage  et  permission  de 
bastir  un  four  fait  au  profit  de  Denis  Croset  par  le  Comte  de 
Forests.  18  février  1466.  P.  284. 

157.  Appointement  touchant  la  dixme  des  Blés  delà  Parois^ 
de  Mesirieu  et  de  St.  Pol.  12  juillet  1456.  P.  285. 

158.  Don  fait  par  le  Duc  de  Bourbonnois  à  M*  Guillaume  Gouf* 
fier  Chevalier,  de  toute  Justice  au  château  de  Boisy  sur  le  ressort 
de  la  Comté  de  Forests.  5  may  1470.  P.  286. 

158.  Eschange  fait  entre  Pierre  Lamberton  de  S.  Gennainet 
Guillaume  de  Vinols,  Curé  dud.  lieu^  d'une  maison  pour  une 
place  située  dans  le  lieu  dudit  S.  Germain.  25  avril  1470. 
P.  288. 

159.  Confiscation  des  biens  d'Antoine  Gandin  de  Montbrisoa 
tenant  le  parti  du  duc  de  Bourgogne.  â2  février  1470.  P.  296. 
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i60.  Exemption  accordée  aux  habitans  de  Montbrîsou  d'aller 
a  la  guerre.  24  février  i471.  P.  297. 

461.  Letties  du  Duc  de  Bourbonnois  touchant  les  protocolles 
des  notaires  de  Forests.  30  juillet  1470.  P.  298. 

162.  Transaction  entre  le  Duc  de  Bourbonnais  et  le  Curé  de 
Meserieu  touchant  les  dixroes  et  carts.  1^  juin  1471.  P.  299. 

163.  Règlement  touchant  les  emolumens  des  officiers  de  Rivi- 
rie.  4aoust  1473.  P.  306. 

164.  Eschange  entre  le  Comte  de  Forests  et  Antoine  de  Levis 
son  cousin  de  St.  Marcelin  au  lieu  de  Montmerles  en  Dombes. 
5  juillet  1475.  P.  310. 

165.  Lettres  de  Consulat  des  manans  et  habitans  de  Cervière. 
1476.  P.3Hv«. 

166.  Lettres  du  fief  fait  par  Monseigneur  If^  Duc  au  Roy,  pour 
les  terres  et  Seigneuries  d'Annonay  et  Colombier  contenant 
main-levée  de  tous  empeschemens  mis  es  d.  terres  de  par  le  Boy. 
5  mars  1478.  P.  313  v«. 

167.  Sentence  touchant  les  Sceaux  petits^  signets,  investizoos 
dus  a  M.  le  Duc.  29  oct.  1479.  P.  315  v«. 

168.  Copie  d'une  donation  d'une  quarte  de  sel  a  payer  cha- 
cune semaine  par  le  couretier  de  la  ville  de  Montbrison  faite  par 
Guy  Comte  de  Forets  à  l'église  et  couvent  de  St.  Thomas  le  Mo- 
niai.  1218.  P.  317  v«. 

168.  Sentence  rendue  par  le  Bailly  de  Forests  contre  le  Sei- 
gneur de  Juliieu,  etc.  Du  22  mars  i454.  P.  317  v^. 

169.  Edit  et  ordonnance  contenant  prescription  des  actes  et 
procès  des  Cours  et  Juridictions  de  la  Comté  de  Forest  passés 
cinq  ans  après  la  réception  des  d.  actes  et  procès.  18  août  1490. 
P.  3îl. 

170.  Position  de  la  première  pierre  de  l'église  de  Valbenoiste 
par  Guy  Comte  de  Forests.  1222.  P.  323. 

171.  Permission  par  Jeanne  de  Bourbon  Comtesse  de  Forests 
aux  abbé  et  religieux  de  Valbenoiste  de  fortifier  leurs  bàtimens 
et  en  iceux  faire  faire  guet  et  garde.  24  juin  1373.  P.  323. 

172.  Donation  du  fief  du  cbastel  de  Tbiersau  Comte  de  Forests 
par  Philippe  Roy  de  France.  Juillet  1303.  P.  326. 
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478.  Stàtate  totdnolt  M  Greffiers,  GleiM  M  Sceaux.  îd  sept. 
1474.  P.  323  r». 

174.  Co|A«  de  ii  Qcmfmlû&n  faîte  crCAro  Gey  Cobtb  &e  Fo- 
rest  et  Pierre  de  Suiy  tOileliBuit  là  JttrtdMioh  fJtoMweaok.  18 
«oui  i6$0.  P.  Zi% 


PREUVES  DE  NOftLËSSÊ. 

H0M4EURS  Dfi  GOURé 
DÉPOOaLEMBIfT  DU  BECUEIL  DBS  ARCHIVES  IMPtftiÀLBS  COtîÉ  lnl.èl(f,    t.  I*'. 

(iSuite.  —  Voy.  t.  M,  p.  123.^ 

5489  (suite  du  n»)*  95.  Erlach  (d')^  à  Berne  et  à  Fril^urg  en  Suisse. 
— De  gueules  à  un  pal  d'argent,  chargé  d'un  cfaevron  de  sable.  F.  1 . 

96.  EscAiRAC  BR  Lauture>  OU  Quercy>  seigneurs  d'Escairac^  Cay- 
riex,  Lauture>  Montayrat,  Laveraede^  CaMIIào,  etc.  -»  D'azur  à  3 
t>andes  de  gueules  et  un  chef  d'asusj  cbargé  de  3  étoiles  d'or. 
Fol.  7. 

97.  EscoTAis  (d')^  en  Ai^jou.  —  D'argent  à  3  quintefeuilles  de 
gueules  posées  2  et  1.  Fol.  13. 

98.  EsPtNAt  (Saint-Luc  d'),  en  Nôtmattdie.— D'ergeïitaii  che- 
Tron  d'azur,  chargé  de  2  besans  d'or.  -^  Gertiûtat  BaUjon>  jan- 
vier 1768.  Fol.  17. 

99.  EspmcHAi  (d'),  iû  Auvergne^  seigneur  et  marquis  d'Es- 
pinchal  de  Tagenat,  de  Ternes,  de  Dunièfes,  etc.  «^  D'or  à  3  épis 
de  froment  de  sinople  posé  2  et  1 1  —  y  ajoute  on  griffon  de  sable 
aimé  et  lampassé  de  gueules.  Fol.  95« 

100.  EsQUELBECK  (d').—  Essay  sur  la  famille  des  BardAi  et  Mar- 
quis d'E...^  en  Flandres.  Fol.  31. 

101.  EssARTS  (Lombellon  des),  en  Nortaaabdie.  ^  De  gueules  à 
uà  chevron  d'or.  —  Gerttficat  Gherin  du  30déc.  1773.  Fol.  33. 

1  Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  chaque  faïuille  id  mentioooée  a  sat 
notice  histoiique  dans  le  Recueil  M,  811,  dont,  sur  demande,  le  bureau  da 
CabiMt  historique  peut  immédiatement  etpSdier  mne  copie  œrâfiée,  — 
avec  on  sans  blason. 


CATAL.   ^  ttONimtmS  T>B  COUK.      '  Î43 

^02.  EsTEiwo  (d'),  en  FraricAie-Comté.  —  De  gueuïôs  à  la  fasce 
û^êHfgeuiy  ao^cttn^a^é  de  Z  amets  de  lance  de  m^Ae  posés  2  en 
chef  et  1  en  pointe.  —  Certif .  Beatlîjbn'^  du  W  îuill  1766.  Fel.  39. 

108.  FÊkiiiEHS  (de}\  en  Bresse^  -^  D'argetit  %  tin  lion  de  sable, 
airmé,  teimt)a88é  «t  (k)utonnô  de  ^isule^  —  Gertif.  Beaiigon  du 
24  nov.  1768.  Fol.  43. 

104.  FLk:dsLÂirDsif>  dans  le  Svndgau,  en  Alsaoe.*^  I^et  à  une 
i)anée  de  sable.  Gertif.  Beanjondu  26]uiil.  17U9.  Fol.  51.   / 

105.  FôucAULD  DE  LARDiMATii,  en  Péirigotd.— D^ôt  &  utlîîmi  de 
fueules.  —  Cettif.  Beaujob,  »  aYftl  1165.  Fol.  57. 

1 06.  t'ôuDRÀs  nis  Db^igîct,  en  fedur'ë^éné.  Seifeneiifs  dé  Bàîgneux, 
Courcetiay,  Augeroîles,  CMtëali'déb,  Mbirtaîi,  Bëàbliëu,  Cotitan- 
soû,  Souternon,  Saint- Vruge,  bemigiiy,  Maupas  en  Lionnoîà,  au 
Haconnois  et  en  Bourgogne.  —  D'azur  à  3  fasces  d'or.  IPot.  k3. 

107.  totQCfet,  orîgihàire  d'Ànjbù.  Seigneurs,  ttiài*t}Uis;  ^ùisduca 
de  Belle-Isle,  seigneurs,  puis  coniles  de  fchaldin,  de  là  Ôobche- 
fôliète,  etc.  —  D'ài*genl  à  uii  écureuil  ratapànt  de  giieuleS.  FoL 
71. 

108.  FouRNET  (Faret  de),  en  Languedoc,  séigrifeUrs  dé  Saint- 
Privât  et  de  Foumez.  —  Bandé  d'argent  et  de  gueules  dé  ft  plè- 
bes. —  Dû  29  àVril  1775    toi.  75. 

109.  tuMEL-MoNTSEGUR,  en  Agenois.  —  D'azur  à  3  fla'riames 
d'argent  terminées  en  pointe  et  mouvantes  de  là  pointé  dé  l^écu. 
—  Certif.  Beaujon  dû  15  nov.  1769.  Fol.  19. 

110.  Freslon  de  la  Freslorni^rEj  en  Bretagne,  seigneurs  de 
1)1  Freslonnlèrer»  de  BoisbrieUt,  de  MoDlgehmont,  Là  BaUdière, 
La  Courrbuge,  Sàiàt-Aubin  èl  Boismài^e.  ~  6'argent  h  une 
fksce  de  gutsulè^  accotâpàgnée  dia  è  ancoliers  (ëspdee  de  plante) 
d'ahuri' tiges  de  gueules^  lahgés  3  en  chef  et  B  en  pointe.  Fol. 
85. 

jll.  G  ACE  (deux  du),  en  Bretagne.  «— Emmanché  d'or  et  de 
gueules  de  six  pièées.  Fol.  91v 

Fait  en  octobre  1775  stxr  Ut  ttiAnuscritii  et  iiti^foés  dtt  caMhet  de 
l'ordre  du  Saint-£sprit. 

112.  Gain  (de)>  en  Liidousin.—  D'azur  à  3  bandes  d'er.«—  Cert. 
Beaujon  du  id  féviier  177&4  Fd.  97. 
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^u  ofaef  d'amr  chargé  d'un  lion   saissaiit  d'aigfiiit.  nr  Du 
3ijuai77g.  FoLSSi. 

135.  Falcos  de  la  Blache,  en  Baupfainé.-r-D'aiar  à  un  faueon 
A'^rgem  bccquô  e^  gjriUeM  d'or^  Fp).  |55. 

436.  La  BouRDOifNATB,eH  Bretagne.— De  gueules  à  S  bourdons 
d'or  posés  en  pal  2  et  1 .  —  Du  1 4  février  4768.  Fol.  264 . 

i37.  La  Bbippb^  à  Paris,  originaire  d'ANnagnae.<^D^arg«2ft  au 
lion  rampant  de  gueulas  anaaé  et  lampasoé  d'a^r  a  rocle  de 
3gp§rlptt^  4e  ç^t)Ie.  Du  3  iW»  n7%.  —  Aypo  m  ^l^^ï^  «'P  ^ 
ÏHfpve  4e  M.  l9  9W<)LW^  de  I^  Çri%,  iÇ^^  W,  JWiYÎ^r  1773  ^t  çi;i- 
voyé  le  29  avril  1775.  Fol.  269. 

138.  Cbast  e-Qbuuj^e^aut  (delà),  en  Becry.  —  De  gueules  a 
une  cro^  ancrée  d§  vair.  FoL  287. 

i39.  FsoTiia,  barons  de  PreuUly^  wgiMBura  de  1^  Mes^eliô^^  de 
Perruy^  de  la  Cosçe  et  de  fougère  appelés  mardis  et  comte^  de 
I4  ^esselièie  et  de  la  Coste.  —  D'argent  à  un  pal  de  gueules 
acosté  de  10  losanges  de  mêmO;  posés  2.  2.  et  4  de  chaque  côté. 

—  Du  16  février  4780.  Fol.  291. 

440.  Fare  (de  la),  en  Languedop.  — ^  D*azur  à  3  flambçaui  d'or 
allumés  de  gueules  posés  en  pal.  —  Pu  40  novembre  4767. 
Fol.  295. 

44K  LopES  ou  LopÈs  de  la  Fare  au  comté  Venaissln,  seigneurs 
delà  Fare,  de  St.  Privât,  delà  Loupière,de  Pilebaud,  de  Mont  de 
Vergues  et  de  Montmirail,  au  comté  Yenaissin,  et  dans  la  princi- 
pauté d*Orange.  —  De  gueules  à  un  château  d'argent  maçonné 
de  sable,  flanqué  de  deux  tours  de  méoifi,  accompagné  ea  pointe 
d'un  loup  d'or  ravissant  un  agneau  d'argttit.  —  Du  8  avril  i778. 
.Fol.  305. 

442.  Notice  de  la  maison  de  Lagb^  seigneurs  de  Ghaie]^ 
Puy  Laurens— avec  la  branche  des  seigneurs  de  Cerbpy  en  Berry. 

—  Une  croix  brisée  d'un  lambel  de  ^  pièces.  —  Du  45  janvier 
1776.  Fol.  311. 

443.  La  Guichb  au  Blacoonois,  seigneurs  de  la  Guiche  au  Ma- 
coDQois,  Nanton  et  de  Cbaumont  enCharolois^  comtes  de  St,  Gé- 
ran,  seigneurs  de  Sivignon,  etc.  —  De  sinople  au  sautoir  d'or. 

—  Du  15  may  4776.  FoL  325. 
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i23.  Gbassb  (de)  en  Languedoc— D'azur  à  trois  fasces  ondées 
d'argent  qui  est  de  Grave,  escartelé  d'or  à  5  merlettes  do  sable^ 
posées  en  sautoir  qui  est  de  Merle.  Fol.  185. 

424.  Gravieh  (du)>  en  Agenois^  seigneurs  de  la  Golse  et  de 
Gayraud.  —  De  gueules  à  un  cocq  d'or  a  un  chef  cousu  d'azur, 
obargé  de  trois  étoiles  d'or.  6  déc.  1774.  Fol.  189. 

125.  BuDES  DB  GuÉBRiART,  OU  Bretagne.  —  D'argent  au  pin  de 
sînople,  côtoyé  au  pied  de  2  fleurs  de  lys  de  gueules.  Fol.  197. 

126.  LbDenaisdb  Goemadbuc,  en  Bretagne.— D'or  a  deux  cbe- 
Ttons  de  sable  et  un  lion  de  môme^  lampassé  de  gueules,  bro- 
chant sur  le  tout.  Fol.  203. 

127.  Hautot  (du),  en  Lorraine  et  en  Barrois.  —  Seignetirs  de 
Vaudoncourt,  Redcourt,  Nubecourt,  Gussainville,  Luzy ville, 
Clenaes,  etc.,  marquis  du  Hautoy.— Du  22  janvier  1775.  Fui.  207. 

128.  Lecat-d'Hervij.ly,  en  Picardie,  seigneurs  de  Fontaine,  de 
Buyecourt,  d'Hervilly,  de  Beaumont  en  Beyne,  de  Devize,  d'Es- 
tré,  de  Dury,  de  l'Echelle,  de  Camisy,  etc.  —Du  26  oot.  1775.  — 
De  sable  semé  de  fleurs  de  lys  d'or.  Fol.  215. 

129.  HiNNiSDABL,  au  païs  de  Liège,  seigneurs  de  Heume,  de 
Fumai,  de  Gratzen,  de  Betho,  comtes  de  Fumai  et  d'Uinnisdael. 

—  De  sable  au  chef  d'argent  chargé  de  3  cannes  de  sable.  — Du 
15  may  1776.  Fol.  221. 

130.  HoucHïN  (de),  en  Artois.  —  Porte  d'argent  a  3  losanges  de 
sable,  posées  2  et  1.  Fol.  225. 

13 1 .  DiGOiMB  Jaucourt,  en  Bourgogne.  —  De  sable  a  2  léopards 
d'or,  posés  l'un  sér  l'autre.  —  Du  17  juill.  1767.  Fol.  229. 

132.  JoussiNBAU  (de),  en  Limousin.— De  gueules  au  chef  d'or. 

—  Du  20  mars  1771.  Fol.  237. 

133.  Barthb  (de  la)  en  Guyenne,  seigneurs  de  Montcorneil,  en 
Astarac,  de  Giscaro,  en  Bigorre,  de  Valentine  au  païs  de  Comin- 
ges,  de  Casaux,  en  Armagnac,  etc.— Escartelé  au  I"  et  4«  d'or  a 
4  pals  de  gueules  qui  est  de  la  Buithe  ancien,  et  au  2'  et  3*  d'azur 
a  3  flammes  ou  fumées  d'argent,  terminées  en  pointes  mou- 
vantes du  pied  del'éoo,  qui  est  de  Fumel.  Fol.  243. 

1 34 .  La  Baume  Suze,  en  Dauphiné.— D'or  a  3  chevrons  de  sable. 
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153.  De  Lk  QuBuaxB  en  ÀuTergne.  —  DesaJble  à  nne  oraa.en- 

grenée  d'or.  Fol.  385. 

454.  Lardbnois  au  duché  de  Luxembourg  en  Lorraine^ete., 
seigneurs  de  Spontin,  de  Ville  de  Vaux,  de  Chavannes,  de  Dohan, 
de  Naomé,  Barons  de  Bollandre  et  de  Fermes,  etc.  —  D'azur  à 
une  fasce  cabléo  d'argent.  15  may  1776.  Fol.  389. 

135.  La  RnriÈRB,  en  Nivemois.— De  sable  à  unebanded'argent. 
20  janvier  1770.  Fol.  395. 

156.  La  RmèRE  du  Mesnil-Sallb,  en  Normandie.— D'argei^t  à 
tourteaux  de  sable.  26  Dec.  4770.  Fol.  407. 

157.  La  Ritiérb  du  Prédauge  en  Normandie.  —  De  gueules  à 
deux  barbeaux  d'or  adossés,  les  queues  posées  entre  deux  iasces 
ondées  d'azur  en  pointe.  7  oct.  1769.  Fol.  411. 

158.  La  Roche- Atmon,  en  Bourbonnois.  —  De  sable  semé  d'é- 
toiles d*or,  au  lion  de  même,  armé  et  lampassé  de  gueules.  6  juin 
1769.  FoL  417. 

159.  Dr  la  Roche-Lambert.  —  D'argent  au  chevron  d'azur  au 
chef  de  gueules.  5  nov.  4764.  Fol.  425. 

160.  TuFFiN  de  la  Rouerib  en  Bretagne,  seigneurs  de  la  Roue- 
rie, de  Vaugarny,  de  Teiliay,  des  Portes  etde  Mezandré,  vicomtes 
de  la  Rouerie.  —  D'argent  à  une  bande  de  sable,  chargée  de 
3  croissants  d'argent.  Fol.  431. 

161.  Las-Cases  en  Languedoc  et  en  Quercy,  seigneurs  de 
Beauvoir  (ou  Belvesé  dans  l'idiome  languedocien),  de  Roquefort 
de  Cambolil,  de  St.  Paul,  etc.  —  D'or  à  une  bande  d'azur,  à  la 
bordure  de  gueules.  30  sept.  1774.  Fd.  439. 

162.  La  Teissonnièrb,  en  Bresse.  ^  Parti  emmenché  d'or  et  de 
gueules.  Fol.  443. 

163.  De  la  Tour-Lânoorte,  eu  Commiilges,  seigneurs  de  la 
Tour,  de  Lieux,  de  Sajas,  d'Espeuan,  de  Landurte,  de  Gariseau, 
du  Pin,  d'AuzoD,  de  Sabartes,  MdDcieux,  Maune,  etc.  (Les  ancien- 
nes armes  de  cette  maison  ou  famille  étoient  — -  d'azur  à  une 
tour  d'argent,  accostée  de  2  rocs  d'échiquier  d'or).  Elle  porte 
depuis  moins  de  100  années  :  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or 
à  une  tour  d'argent.  17  décembre  1777.  Fol.  447. 


c^ 
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164.  Db  la  Todr  de  St.  Quentin^  en  Flandres,  originaire  du  comté 
de  Bourgogne.  —  I^or  à  une  bande  de  gueules,  au  franc  quar- 
tier d'azur.  29  juillet  1769.  Fol.  453. 

165.  BfAiGNART  Ds  BsRNiÈRES  DB  LA  Vacpauèrb  on  Normaudio. 
Seigneurs  de  la  Rayne,  de  la  Huénière,  de  Heauville,  de  Boulot, 
de  la  Yaupalière,  marquis  de  Bemiôres^  etc.  —  D'azur  à  une 
bande  d'argent  chargée  de  3  trèfles  de  gueules.  Fol.  459. 

166.  MotCHBT  DB  Battbfort  DE  l'Aubespin,  au  comté  de  Bourgo- 
gne^ —  Seigneurs  de  Moncoux,  barons  de  Tramclet,  d'Arintoz  et 
de  Toulonjon,  comtes  de  rAubespin^  etc.  —  Ecartelé  de  gueules 
à  une  épée  d'argent^  la  pointe  en  haut,  la  garde  et  la  poignée 
d'or^  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  3  roses  d'or,  qui  est  de 
Battefort,  au  2®  et  3®  d'azur  à  un  sautoir  d'or,  accompagné  de 
4  billettes  de  même,  qui  est  de  TAubespin,  et  si^  le  tout  de 
gueules  à  une  fasce  d'or,  accompagnée  de  3  mouchets  d'argent, 
chaperonnés,  becqués  et  membres  d'or^  qui  est  de  Mouchet. 
49  févrierl776.  Fol.  467. 

167.  Lesqusn DBLAViLLBMEiiEUST,enBr6tagne.— Desableà3  jars 
ou  oyes  d'argent,  becquées  et  onglées  de  gueules.  25  avril  1766. 
Fol.  473. 

1 68.  De  LAUNAT-D'ENTRAiGUEsenLanguedoc.  Seigneurs  puis  com- 
tes de  Cayres^  barons  delà  Champ^  etc.,  en  Vivaiais.  —  D'or  au 
lion  de  gueules^  armé,  lampassé  et  couronné  de  sable^  à  une  bor- 
dure d'hermines,  à  un  chef  d'azur^  chargé  de  3  fleurs  de  lys  d'or. 
19février  1776.  Fol.  481, 

169.  Lautrbc  St.  Germier  en  Languedoc.  —  Escartelé  au  l*'  et 
4*  de  gueules  à  la  croix  clechée^  vuidée  et  pommelée  d'or^  qui 
est  de  Toulouse;  et  au  2*  et  3*  de  gueules  au  lyon  d'or,  qui  est 
de  LAUtrec.  Fol.  485. 

170.  Le  Fevrb  de  Caumartin,  originaire  de  Ponthieu.  —  Sei- 
gneurs de  Caumarlin,  de  Villers,  de  Boissy-le-Chastel,  de  St.  As- 
sise, d'Argouges,  barons  de  St.  Port,  marquis  de  St  Ange  et 
de  Cailly,  comtes  de  Moret,  etc.  —D'azur,  à  cinq  fasces  d'argent. 
17  décembre  1777.  FoL489. 

471.  De  Lescure,  barons  de  Le8cure,de  Valderies  et  de  Ledon 

6«  année.  —  Gat.  18 
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d'argent;  au  2®  de  gueules  à  un  aigle  d'argent  membre  et  cou- 
ronné d'or;  au  3*  de  gueules;  et  au  4"  d'azur  à  une  hache  d'ar- 
gent  chargée  de  3  roses  de  gueules,  emmenchée  d'or,  et  posée  en 
bande  de  l'un  en  Tautre  de  ces  derniers  quartiers.  8  9bre  1766. 
Fol.  539. 

180.  LuBERSAc,  en  Limousin.  —  De  gueules  à  un  loup  passant 
d'or.  iSbre  1766.  Fol.  545. 

181.  LuKER.— Originaire  d'Irlande,  établi  à  Paris  et  à  la  Guade- 
loupe. 3  mars  1778.  Fol.  551. 

182.  Mac  Gartht  de  Springhousb  en  Irlande  et  en  France.  — 
D'argent,  à  un  cerf  de  gueules.  30  janvier  1777.  Fol.  555. 

183.  Mémoire  sur  la  preuve  de  noblesse  de  M.  MAC-MiHOif, 
chevalier  de  Malte,  et  de  MM.  MacMahoit  de  Vunge  et  de  Char- 
NAT,  ses  neveux,  qui  demandent  à  monter  dans  les  carrosses  du 
Roy.  15  may  1776.  Fol.  563. 

184.  Malet  Gravillb,  en  Normandie,  seigneurs  de  Graville  et 
de  Marcoussis,  comtes  de  Drubée  et  de  Valsemé,  iseigneurs  de 
Cramesnil,  titrés  marquis  de  Graville.-^De  gueules  à  3  fermeauz 
d'op  posé  2  et  i.  Du  17  may  1777.  Fol.  571. 

185.  Bataille  de  Manorlot,  au  duché  de  Bourgogne,  seigneurs 
de  Ghazels^  de  prousson,  du  Tillot,  d'Espertully,  de  Varennes,  de 
Mandelot,  Mavilly,  de  Cussy  la  Colonne,  de  Dampierre  et  autres 
terres,  toutes  situées  en  cette  province,  appelés  comtes  de  Man- 
delot, et  noarquis  de  Dampierre.  —  D'argent  à  3  flanunes  de 
gueules,  mouvantes  du  pied  de  l'écu.  Fol.  575. 

186.  De  Marcelanges,  en  Bourbonnois  et  euNivernois.  Sei- 
gneurs de  Marcelanges,  de  Gonde,  d'Arson,  de  Vaudant  et  de 
Ponlung  en  Bourbonnois,  de  la  Motte  Marreau,  de  la  Grange  et 
de  Ferrière  en  Nivemois.  —  D'or  à  un  lion  de  sable,  couronné, 
lampassé  et  armé  de  gueules.  —  Du  19  mars  1778.  Fol.  583. 

187.  Marguerie  db  Colleville,  en  Basse  Normandie,  seigneurs 
de  Sourdeval,  Tour,  Vidouville,  Estrehan,  Vassy,  Colleville.  — 
D'azur  à  3  marguerites  d'argent.  Fol.  587. 

188.  Le  Poultrb  ou  Le  Peultrb  de  Marignt.  —  Mémoire  de 
M.  Chérin  en  janvier  1773,  envoya  le  29  avril  1775.  Fol.  597. 
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199.  De  Montaut^  en  Armagnac;  losange  d'argent  et  d'azur. 
Fol.  681. 

200.  De  Montchenu^  en  Dauphiné»  De  gueolçs  à  la  bande  en- 
greslée  d'argent.  —Du  148bre  4765.  Fol.  685. 

201 .  Monteclbr.  De  gueules  au  lion^d'or  couronné^  lampassé  et 
armé  de  môme.  Du  27  fôv.  1765.  Fol.  697. 

202.  Mémoire  abrégé  sur  l'origine  de  la  famille  de  Montesquiou. 
Fol.  709. 

203.  Bernard  de  Montessus,  en  Bourgogne,  seigneurs  de  Mon- 
tessus  en  Charolais^  de  Brandon  et  Balore  en  Autunois,  de  Rully 
en  Ghalonuois,  de  Vitrey  au  comté  de  Bourgogne.  —  D'azur  à 
un  cheyron  d'or  accompagné  de  3  étoiles  d'argent.  Du  11  mars 
1778.  Fol.  713. 

204.MONTHOLON,  originaire  de  Bourgogne.  D'azur  a  un  mouton 
passant  d'or  surmonté  de  3  quintefeuilles  aussi  d'or.  22  Janvier 
i775.  Fol.  721. 

205.  MoNTLEZUN,  en  Armagnac.  D'or  au  lion  de  gueules  chargé 
et  accosté  de  9  corneilles  de  sable,  becquées  et  membrées  de  gueu- 
les. (Ce  sont  les  armes  des  comtes  de  Pardiac,  avec  la  seule  dif- 
férence du  métal  du  champ.)  10  avril  1767.  Fol.  729. 

206.  De  IIodstier,  au  comté  de  Bourgogne.  De  gueules  auche* 
vron  d'argent^  accompagné  de  3  aiglons  d'or.  8  avril  1767.  Fol. 
739. 

207.  AuBERjon  DE  MuRiNAis^  OU  Dauphiué.  Du  li  janvier  1769. 
D'or  a  une  bande  d'azur  chargée  de  3  hauberts  ou  cottes  d'armes 
de  mailles  d'argent.  Fol.  757. 

208.  MoTRU,  en  Bugey.  —  D'or  à  la  bande  d'azur  accompagnée 
de  6  billettes^  mises  en  orle.  Fol.  75i. 

{Sera  continué.) 
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HISTOIBB  BGCLÉSUSTIQUB.  —  FAITS  DIVERS. 
(Suite.  —  Voy.  t  VI,  p.  164.) 

5627.  Restitution  à  Osbert,  ûls  de  Roger  de  Cailly,  des  droits 
et  héritaiges  que  son  ayeul  Osbert  de  Gailly  avoit  foicts,  par 
Henry  H,  toy  d'Angleterre,  petit-fils  de  Henri  I,  roy  d'Angleterre. 
Scellée.  —  Très,  des  ch.  J.  210. 

Est  fait  mention  de  Guillaume,  cbambeUao  de  TaiicarTille«  de  Ni- 
colas d'Estouteville. 

628.  Lettre  de  Guillaume,  archeyesque  de  Rouen  an  Roy  Phi- 
lippe-Auguste. Au  sujet  des  dommages  causés  aux  personnes 
ecclésiastiques  de  la  Province  de  Rouen  et  de  ses  édits  de  l'an 
4195:  et  pour  ce  lève  l'interdit  par  luy  jette  sur  la  dite  Pro- 
vince. 16.  J.  212. 

5629.  Cession  et  Transport  au  Roy  Saint-Louis  par  Pierre,  arche- 
vesque  de  Rouen,  du  droit  d'usage  de  la  forest  de  Romare,  et  de 
quelques  places  proches  de  Banville,  pour  raison  de  quoy  il 
i^cognoist  avoir  esté  rescompensé  et  avoir  reçu  six  acres  de 
terre.  Tan  1238.  Février.  —  Ib. 

5630.  Lettre  de  P.  Archevesque  de  Rouen  par  laquelle  il 
recongnoist  avoir  reçu  de  la  grâce  du  Roy  quelques  bois 
pour  bastir  deux  maisons,  sans  cependant  pour  ce  en  acquérir 
aucun  droict  h  luy  et  à  son  église.  L'an  1238.  Avril.  Scell.— 16. 

5631.  Cession  et  transport  de  llJsaige  de  la  forest  de  Rommare 
au  Roy  Sainct-Louis,  par  Robert  de  Chanteloup^  chevalier,  pour 
raison  de  quoy  il  recongnoist  avoir  reçu  en  eschange  du  Roy  dix 
acres  de  bois  en  ladite  forest.  Tan  1245.  Juin.  Scellée.  —  Ib. 

5632.  Cession  et  Transport  de  la  Justice  et  ame9des  sur  les  bou- 
langers et  vendeurs  de  pain,  en  la  yille  de  Rouen,  aux  Maire  et 
échevins  du  dit  Rouen,  par  Caurdin,  dit  le  Chambellan,  Pane- 
tier  du  Roy  audit  Rouen,  pour  ce  au  lieu  de  vingt  livres  tour- 
nois  de  rente,  confirmées  par  le  Roy  Sainct-Louis  au  Pont-de* 
l'Arche.  L'an  1256.  Aoust.  Scellée.  —  Ib. 


GAf  AL.  —  NORttAMDœ.  255 

5633.  Vente  de  Tingt  livres  tournois  de  rente»  stir  la  fiiairie  de 
Rouen  au  Roy  Charles  VI,  par  Pierre  de  Poissy,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Couy,  en  la  Vicomte  de  Rouen  et  Pannetier  hérédital 
de  Normandie.  L'an  1408.  Déœml^e.  —  Ib, 

5634.  Vente  d'une  maison  auprès  de  la  porte  de  la  Vieille  tour 
de  Rouen  au  Roy  Sainct-Louis,  par  R(^rt  à  Guillaïune  de  la 
Chappelle.  Fait  ran.1257.  May.  —  16. 

5635.  Bail  à  ferme  de  soixante-cinq  acres  de  terre  labourable  du 
moulin  de  Chanteloup  et  plusieurs  droicts  à  Richard  Vigelart  et 
autres  par  le  Roy  Sainct-Louis.  A  Paris  l'an  1259.  Février. — Ib. 

Est  fait  mention  Feudorura  Coricœ  et  partitorum. 

5636.  Eschange  de  plusieurs  moulins  à  Rouen,  à  Diouville,  aux 
Chasteau  et  Ville  de  Gaillon,  la  Tour  et  Ville  des  Noes,  et  les 
Villes  de  Domirem  et  de  Homesnil  et  leurs  appartenances,  entre 
Eudes,  archevesque  de  Rouen  et  le  Roy  Saint-Louis.  A  Nevers, 
l'an  1262.  Juillet.  Scellé.  —  16.     ' 

Le  Roy  veut  que  vacante  Ecclesia  hothomayensi  le  dict  Gaillon  et 
aatt^  villes  taillées  en  eschange  luy  tombent  in  Regalia. 

Le  Roy  se  réserve  les  âefs  et  membres  de  Haubert,  hors  les  dictes 
viUes  de  Gaillon  et  autres,  ensemble  la  Justice  haute  et  basse. 

Plus  entend  que  la  Tour  et  forteresse  de  Noes  luy  soit  baillée  pour 

sûreté. 

Plus  est  porté  que  TÂrclievesque  de  Rouen^  fldelitate  prestat  Régi 
Fraociffi  cum  ab  ipso  Regalia  recipit. 

5637.  Epoques  de  la  fondation  des  différentes  Abbayes  de  Norman- 
die (duxT*  s").  —  BihL  imp,  vol.  5195. 

5638.  Rothomagensis  diœcesis  vel.  m  f .  —9855^.  Cangé,  36. 

5939.  Fouillé  des  bénéfices  de  l'archevôché  de  Rouen.  —  A  la 
fin  de  ce  volume,  se  lit  un  dénombrement  des  archevêchés, 
évéchés,  abbayes  et  bénéfices  qui  sont  à  la  disposition  du  roi, 
avec  leur  valeur.  —  V®.  Colb.  481. 

5640.  Recueil  des  PouOlés  des  diocèses  de  Rouen,  Angers,  Beau- 
vais,  Paris  et  autres,  écrit  au  xvi«  siècle,  vol,  5199. 

5641.  Dénombrement  des  élections  et  paroisses  de  Normandie.— 
Ane.  f.  9481«. 

5642.  Fouillé  des  bénéfices  de  la  province  de  Normandie.  — 
Roolle  de  la  cotisation  d'une  décime  sur  tous  les  bénéfices  du 
diocèse  de  Limoges,  en  l'an  1556.  —  9481**.  Colb. 


256  LE  CABINET  HISTOBIQDE* 

5643.  Noms  des  églises  paroissiales  du  diocèse  de  Rouen  et  cqd- 
bien  chacune  doit  au  trésor  du  chapitre  de  Téglise  de  Rooea. 
Écrits  enU31.—  bi91. 

5644.  De  la  jurisdiction  ecclésiastique  et  des  Barons  de  Pkff- 
mandie  sous  Louis  le  jeune.  —  F.  Dup.  230. 

5645.  Jurisdiction  de  FEglise  de  Rouen.— Ane.  suppl.  507.  Lat  81. 

5646.  Chronique  de  l'église  de  Rouen,  commençant  à  l'aima 
1380,  manuscrit  du  m*  siècle.  —  F.  lat.  5530. 

5647.  Ghronicon  de  Ârchiepiscopis  Roihomagensi  per  J.  Masse* 
lin.  Lat.  —  5659  et  Big.  103903-3. 

5648.  Index  Summorum  Pontificum  Gardinalium  Archiepisco- 
porum  et  Ëpiscoporum  qui  ex  ecclesia  rotomagensi  Assumpti 
fuerunt  vel  in  ea  dignitates  aut  prœbendas  obtinuerunt^  com 
quibusdam  aliis  materiis...  —  Fontet.  32'.  F»  64  à  84. 

5649.  Analecta  in  Galliam  Christianam.  In  episcopis  Santonen- 
sibus  (ArchiepiscopatusRotomagensis).  — Fontet.  3i'.  F.  47  à 61. 

5650.  De  Nalalibus  gestis  et  tempore  S.  P.  N.  Hugonis  archiepis» 
copi  rotomagensis  Judicium.  —  Ib.  Fol.  62  à  64. 

5651.  Calendrier  ou  Journal  historique  de  la  ville  et  du  diocèse 
de  Rouen  par  un  ancien  Curé  du  diocèse.  —  984833.  71  anc.  sup. 

5652.  Obituarium  Ecclesis  Cathedralis  Rotomagensis,  seriptum 
anno  Christi  1329.  —  Baluze.  136. 

5653.  Chartes  concernant  les  fondations  faites  a  TégUse  de  Rouen 
par  le  pape  Clément  VI.  —  5197'. 

5654.  5*  Quittance  donnée  par  les  doyen  et  Chapitre  de  N.  D«  de 
Rouen  le  29  avril  1454  —  pour  cause  de  la  Régale  de  rarchevê- 
ché  de  Rouen.  —  F.  Gaign.  37. 

5655.  Histoire  de  l'Abbaye  de  Saint-Ouen  de  Rouen,  dopuk 
l'introduction  de  la  Reforme  de  S.  Maur.  par  D.  René  Prosper 
Tassin.  —  F.  S.  Germ.  Fr.  (Le  P.  le  L.  12699.) 

5656.  Epitre  envoyée  au  Roi  de  Navarre  par  les  ministres  et 
église  assemblés  en  la  ville  de  Rouen.  —  1561.  Fontaru  299. 

5657.  Acte  de  présentation  De  l'Abbé  et  Couvent  de  S.  Manoirs 
a  Bernard  de  Fargis,  Archevêque  de  Rouen  qui  siégeoit  en  1306, 
de  la  personne  de  Henry  de  S.  Remy  pour  être  Curé  de  S.  Mar- 
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tin  de  Rouen,  de  laquelle  Cure  ladite  Abbaye  étoit  patronne  et 
qui  étoit  alors  vacanle  par  la  résignation  volontaire  de  Guillaume 
Couder.  —  Apch.imp.  F.  16.  Cart.  S.  Magl.  LL  168. 

5657^.  Rouillé,  du  diocèse  de  Rouen,  par  Raoul  Roussel,  en  1431, 
à  la Ribliothèque  dii  Roi.  F.  lat.  b9  5197. 

Noos  trouvons  sur  ce  Pooillé  la  notice  suivante  que  nous  reproduisons 
dans  tout  son  contexte  : 

«^  C'est  un  manuscrit  de  27  feuilles  en  véliti,  petit  in-folio  gothique, 
intitulé  dans  la  bibliothèque  du  Père  le  Long  :  Eglises  parrotssiales  de 
l'ai'chevéché  de  Rouen  ;  et  simplement  sur  le  livre  môme  :  Diocèse  de 
Rouen.  Il  étoit  indiqué  page  360  du  catalogue  de  M.  de  Cangé,  et  en  étoit 
le  36*  Ms.  La  préface,  qui  occupe  les  quatre  premières  pages,  est  en 
latin,  ainsi  que  TEpilogue  qui  est  très-court,  mais  très-instructif,  sur 
rage  et  Tauteur  de  cette  collection.  On  apprend,  dans  le  préambule, 
que  chaque  paroisse  du  diocèse  de  Rouen  étoit  redevable  à  l'Eglise  mé- 
tropolitaine d'une  certaine  somme,  et  qu'elle  devoit  Vy  apporter  en 
procession  chaque  année;  que  cependant,  pour  obvier  aux  inconvé- 
niens  de  cette  manière  d'acquitter  cette  dette  modique,  mais  rigoureu- 
sement exigée,  les  curés  pourront  s'en  charger  en  venant  au  synode  et 
la  payer  en  monnoye  dont  la  valeur  est  exprimée  relativement  à  ses 
différences  locales.  Cet  usage  se  pratique  encore  aujourd'hui  par  les- 
dits  curés  le  mardi  avant  la  Pentecôte.  L'auteur  remonte  ensuite  à  l'o- 
rigine de  ce  tribut  ecclésiastique,  et  en  fixe  l'époque  à  la  tenue  d'un 
concile  de  Tlslebonoe  dont  il  fait  valoir  l'autorité  sur  ce  point.  Comme 
il  étoit  trésorier  du  Chapitre  de  Rouen,  il  avoit  caractère  pour  établhr 
ses  principes,  et  les  faire  adopter  de  tous  ses  taillables.  Au  reste,  il  n'a 
fait  que  rassembler  ce  qui  étoit  dans  d'anciennes  Chartres  du  Chapitre, 
et  son  dessein,  en  dressant  l'état  de  ces  paroisses  et  de  leur  efe^^^,  aéié 
d'être  utile  à  ses  successeurs  dans  la  place  qu'il  occupoit,  en  leur  faci- 
litant la  perception  desdits  deniers.  Une  autre  particularité  dont  on 
doit  également  lut  sçavoir  gré,  c'est  d'avoir  consigné  à  la  fin  de  son  re* 
cueii,  ses  noms  et  qualités,  sans  oublier  le  lieu  de  sa  naissance,  qui  est 
la  Villedieu,  près  Sauchevreuil,  au  diocèse  de  Coutances;  ce  qui  aidera 
à  reformer  son  article  dans  le  Gallia  christiana^  où  il  est  dit  expressé- 
ment qu'il  étoit  de  Vernon. 

«  Il  devint  ensuite  archevêque  de  Rouen,  et  c'est  à  ce  titre  qu'il  se 
trouve  dans  ce  grand  ouvrage,  dont  les  auteurs  ne  paroissent  pas  avoir 
connu  celui-ci.  Ce  n'est  pas,  au  reste,  qu'il  soit  de  nature  à  faire  la  ré- 
putation de  l'écrivain.  Ce  n'est  guère  qu'une  nomenclature  très-sèche 
de  toutes  les  paroisses  du  diocèse  par  archidiaconnés  et  doyennés  avec 
leur  taxe  à  chaque  ligne.  Mais  ce  qui  lui  donne  un  autre  prix  que  l'an- 
cieneté,  c'est  la  manière  dont  sont  écrits  certains  noms  bien  différons 
de  l'ortographe  et  de  la  prononciation  actuelles:  ce  qui  ne  contribue  pas 
peu  à  en  fixer  la  véritable  etymologie.  D'autres  sont  entièrement  inin- 
telligibles, soit  parce  que  les  églises  ont  été  supprimées  ou  réunies  h 
d'autres,  soit  parce  qu'elles  sont  en  effet  connues  sous  une  autre  déno- 
mination. On  observe  encore,  en  suivant  cette  enumération,qae  l'ordre 

6«  aanée.  —  Gal«  18 
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alphabétique,  annoncé  et, promis  dans  ravertissement^  n'est  pa>  V 
exactement  gardé,  ou  parce  que  lo  copiste,  ayant  oublié  quelques  n-'i- 
a  mieux  aimé  les  insérer  peu  après  dans  le  texte,  que  de  les  mettra- 
marge,  ou  parce  qu*il  aura  eu  ordre  de  suivre  Ja  topographie  da  cir^ 
autant  qu'il  étoit  possible.  A  la  Ûa  de  chaque  doyenné  est  la  soau 
totale  de  son  revenu  pour  le  Trésorier.  Mais  le  calcul  semble  awàrr; 
fait  après  coup,  ainsi  que  celui  des  cures  qui  est  chiffré  vi$-à-vi'*  ^ 
Tautre.  Le  frontispice  de  ce  Fouillé  est  orné,  à  la  cinquième  paicdc"- 
miniature  où  sont  représentés  seize  chanoines  de  l*£giise  de  t\oum,i  j 
h  genoux  devant  la  sainte  Vierge  assise  sur  uq  pliant,  et  teoiotr^fi^ 
Jésus,  dont  ils  reçoivent  la  bénédiction.  Le  doyen  tient  à  sa  main  ^-^ 
roiileuu  sur  lequel  est  écrit  lo  commencement  de  l'antienne:  Su^/tus:, 
presidium  confugimus  sancta  Dei  genùrix,]  Le  Trésorier,  qui  est  'f 
troisième  suppliant,  et  l'auteur  de  cet  utile  recueil,  est  désigné  pâru^^ 
petite  clé,  qu'il  sentie  porter  en  pal.  /.  A.  Gdiot,  Viciorinus  et  hîhy 
magœus,  » 

56b8.  Noms  des  églises  paroissiales  du  diocèsa  de  Rouen  et  com- 
bien chacune  de  ses  paroisses  doit  au  Trésor  dû  Chapitre  tie 
l'Eglise  de  Rouen,  écrits  en  14.M.  —  F.  lai.  5i97. 

565^.  Différends  entre  l'Archevêque  de  Rouen  et  le  Chapitre  dt 
l'Eglise  cathédrale.  —  4  Tolume  in-folio  pap.  —  S.  Cerm 
61/274. 

5660.  Quittance  de  treize  muids  de  vin  espèce  délivrée  au  TÎconi*^ 
de  Rouen  par  les  doyen  et  Chapitre  de  l'egiise  N.  D.  de  Roua. 
Avril  1454.  -  Gaign.  37. 

566 1 .  Mandement  de  Charles  Vi  aux  gens  do  ses  comptes  de  paj*^ 
à  Richart  doCormeille  la  sl>«.  de  100  fr.  qu'il  lui  avoit  prêtée  pour 
ses  offrandes  au  Pèlerinage  de  Sto  Catherine  de  Rouen  :  P*"^- 
3  mars  1392.  —  Gaign.  2773,  f"  1 1. 

5662*  Registre  des  fondations  de  l'Eglise  de  Saint-André^  hofs  li 
porte  de  Rouen.  —  10391*. 

5663.  Cartulaire  du  monastère  de  Saint  George*  proche  R<«w* 
Cop.  du  xviti»  B'.  —  F.  lat.  5423.A- 

5664.  Cartulaire  du  monastère  de  Saint  VandrUle  0.  deS.B.*^ 
cese  de  Rouen.  Cop.  du  xntv  s*.  —  F.  lat.  5423. 

3665.  Divers  arrests  sur  la  Fierté  de  S.  Romain  de  Roûôûa^|^ 
déclaration  des  noms  de  ceux  qui  ont  usé  du  privilège '^^ 
Fierté,  depuis  1497  jusqu'en  1607.  —  P.  411  jusqu'à  443.  - 
V*  Oolb.  VoL  6. 
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5666.  Documents  pour  Tabbayd  des  Animurées*lez-Rouen.  — 
Gaigu.  275. 

5607.  Documents  pour  Beaulieu  près  Rouen  (ab.).  —  275  Gaign. 

5668.  Réformation  par  Nicolas  Bouchera t,  abbé  de  Citeaux,  du 
Monastère  du  Trésor,  près  Rouen.  i583.  —  Font*  32*.  F.  i63. 

5669.  Inventaire  général  des  titres  de  Tabbaye  du  Bec  en  Norman- 
aie,  dressé  en  Tau  1 670,  avec  une  table  alphabétique  des  litres. 
—  F.  500.  Colb.  Vol.  190. 

5670.  Documents  pour  l'abbaye  Bonnes-Nouvelles-lez-Rouen.  — 
275  Gaign. 

567  i.  Pièces  diverses  concernant  Balencourt^  vicaire  du  Prieuré  do 
Grandmont-lès-Rouen.  —  275  Gaign. 

5672.  Mémoire  concernant  le  Prieuré  de  S.  Lo  de  Rouen.— 1025. 
Sup.  Fr. 

5673.  Antiquités  et  dignités  du  prieuré  de  St-Lô  de  Rouen,  par 
Thomas  Avice>  curé  dudit  prieuré,  en  1636.  —  Ancien  f. 
tori9l«. 

5674.  Mémoires  concernant  le  prieuré  de  Saint  Lô  de  Rouen.  — 
93978. 

5675.  Cartulaire  de  Saint-Ouen  de  Rouen.  0  de  S.  B.  Copie  du 
18»  s'.  —  F.  lat.  5423. 

5676.  Notes  sur  l'abbayo  de  St  Ouen  (S.  Audoeni).  —  Fontette. 
32'.  F.  84  à  87. 

5677.  Cartulaire  de  Saint  Germain  sous  Cailîy,  dépendance  de 
S.  Germain  des  Prés.  —  Arch.  imp.,  secf.  hist.  L. 

5678.  Cartulaire  du  monastère  de  Jumiege.  0.  de  S.  B.  Cop.  du 
18«s«.  — F.  lat.  5424. 

5679.  Documents  pour  l'Abbaye  de  Jumiege,  dioc.  de  Rouen.  ^ 
1026.  S.  Fr. 

5680.  Mémoires  concernant  les  antiquités  et  choses  plus  mémora- 
bles de  Tabbaye  de  Saint  Pierre  de  Jumièges.  0.  de  S.  B.  congr. 
de  S.  M.  dioc.  de  Rouen.  —  9597^. 

5681.  Dubreuil.  —  Prétention  du  s'  du  Périer  de  Tlllefort,  au 
sujet  de  l'administralion  des  biens  des  enfants  mineurs  d'Alain 
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Dubreuil  et  de  sa  femme^  religionnaires  fugitifs.  (Il  étoit  onele 
maternel  des  dits  mineurs.)'—  A.  Imp.  T.  T.  124.  R.  P.  R.  de 
1688  à  1694. 

5682.  Dumont.  —  Demande  en  distraction  à  son  profit  des  biens 
d'Abraham  Dumont^  son  oncle  et  ex-tuteur^  prétendu  religion- 
naire.  — 16.,  an.  1688. 

5683.  Don  par  le  roy  Henri  IV  d'une  partie  des  démolitions  du 
Château  Gaillard  aux  frères  du  tiers  ordre  de  S.  François,  établis 
à  Audely^  pour  les  réparations  de  leur  monastère. —  A  la  requête 
des  Estats  de  la  Province  de  Normandie,  ledit  château  détruit  par 
les  ordres  du  Prince  en  1603^  à  l'exception  du  donjon.  —  9139. 
F.  58. 

5684.  Normandie.  ^  Tombeaux  dessinés  de  la  dite  Proyince.  — 
Gaign.  1346. 

56S5.  Recueil  de  pièces  concernant  les  hôpitaux^  mftladreriM  et 
lu  estropiés. 
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DEUXIÈME  PARÏIE 


CATALOGUE 


AVIS 

Nous  nous  étions  promis  de  donner  une  tahlo  complète  des 
nonas  propres  de  lieux  et  de  personnes.  Mais  dans  un  recueil  du 
genre  du  nôtre^  où  chaque  ligne  offre  un  nom  propre,  et  souvent 
plasieufs,  il  est  matériellement  impossible  de  dresser  une  table 
qui  les  comprenne  tous  :  ce  serait  en  quelque  sorte  recommencer 
et  donner  deux  fois  le  môme  travail.  Nous  avons  dû.  nous  restrein- 
dre à  indiquer  et  réunir  dans  un  même  cadre  les  articles  qui  trai- 
tent du  môme  sujet,  sauf  à  les  développer  plus  ou  moins,  suivant 
e  cas,  et  quand  le  détail  nous  a  paru  utile  et  possible. 


ALt.cifA6NB.  —  Manascrits  et  documents  Inédits  concernant  l'histoire  et  la 
littérature  de  ce  pays.  —  Histoire  générale,  1. 1,  p.  10.  —  Histoire  des 
empereur»,  p.  12.  —  Histoire  des  divers  Etats,  p.  25.  —  Autriche,  Hon- 
grie, Bohême,  p  29.  —  Prusse,  p.  32.  —  Saxe,  lô.,  —  Westphalie,  p.  35 
-*  Provinces  rhtoanes,  p.  iU»  —  Weimar,  p.  37.  —  Bavière,  t6.  —  Wup- 
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tbèque  d'Auxcrre,  p.  12.  —  Environs  d'Aaxerre,  p.  28.  —  ArrondîBae- 
ment  d'A vallon,  p.  32.  —  Arrondissement  de  Joigny.  Notice,  p.  36.  — 
Arrondissemeut  de  Sens.  Notice  sur  la  ville  et  la  bibliothèque,  p.  &0.  — 
Arrondissement  de  Tonnerre.  Notice  sur  le  comté  et  la  bibliothèque,  p.  52. 
Documents  divers  pour  l'histoire  de  la  Bourgogne;  extraits  du  vol.  101  du 
fonds  Harlay^  t.  IV,  p.  198. 

Brbtagnb.  —  Notice  sur  la  province,  t.  m,  p.  1. 

Dépouillement  du  fonds  des  Biancs-Manteauz.  Collection  de  Bretagne. 
Partie  historique^  p.  2. 

T.  I  des  Blancs-Manteaux.  —  Mémoire  de  Bretagne,  par  Denis  Brient,  p.  2. 

T.  n.  —  Documents  historiques  et  géographiques  sur  la  Bretagne,  ib. 

T.  III.  —  Recueil  de  documents  historiques  concernant  principalement  la 
maison  de  Rohan.  Lettres  de  rois  et  de  princes,  etc.,  p.  3. 

T.  III'».  —  Lettres  de  Charles  IX,  de  Catherine  de  Médicis,  d'Henri  III  et 
autres,  à  MM.  de  Guéméné,  de  Rohan,  etc.,  de  1570  à  1570,  p.  34. 

T.  IV.  —  Lettres  de  Henri  III  et  pièces  diverses  concernant  l'histoire  de  la 

Bretagne,  années  1580  à  1590,  p.  61. 

T.  V.  —  Épreuves  corrigées  de  VAmplissima  collectio,  t.  H,  p.  52. 

T.  VI.  —  Lettres  et  documents  diyers  sur  les  maisons  de  Rohan,  de  La- 
val, etc.,  de  1658  à  1740,  p.  65. 

T.  VII.  —  Matières  de  droit  canon,  p.  69. 

T.  VIII.  —  Varia  theologica  et  ecclesiastica.  Documents  historiques  dû 
neuvième  au  dix*septième  siècle,  ib. 

T.  IX.  —  Mélanges  historiques  et  philologiques  sur  la  Bretagne,  p.  10). 

T.  X.  —  Chartes  et  documents  concernant  l'abbaye  de  Murbach  du  hui- 
tième au  quinzième  siècle,  p.  101. 

T.  XI.  —  Desideratur, 

T.  XII.  —  Abbaye  de  Remîremont,  de  Saint-Germain,  de  Toulouse,  de 
Saint-Pons  de  Tomières.  —  Documents  sur  Pierre  de  Blois.  —  Décréta- 
les  de  Grégoire  IX,  etc.^  p.  101. 

T.  XIII.  ~  Journal  du  Parlement  sur  la  constitution  Umgenitus  et  la  sup- 
pression des  jésuites,  p.  102. 

T.  XIV.  —  Ludovici  Ferronii  Henriados,  lib.  IV,  ib. 

T.  XV.  —  États  de  Bretagne.  Vannes,  Nantes,  Dinan,  Rennes,  Ploêrmel, 
Quimper,  etc.,  et  pièces  qui  s'y  rattachent,  ib, 

T.  XVI.  —  Abrégé  d'Ergotechnie,  ou  du  Grand-œuvre,  p.  193. 

T.  XVII  (à  tort  imprimé  XVI).  —  Documents  pour  la  vie  de  saint  Bernard. 

—  Kpistolœ  Ânastasii  bibliotliecarii.  —  Innocentii  papœ.  —  Hildcuni 
vita  SS.  DJonyMi  Areopag.  S.  Eligii.  Horologium  sapienti»,  p.  193. 

T.  XVIII.  —  Varia  ecclesiastica.  —  Légendes  diverses.  —  Hôiel  du  Petit- 
Musc.  —  Lettres  de  Henn  IV,  de  M.  de  Saint-Florentin.  —  Notes  sur  la 
bibliothèque  de  saint  Benoist-lez-Fleury,  sur  les  mss.  du  Mont-Dieu,  dio- 
cèse do  Reims.  —  Livres  traitant  de  généalogies.  —  Medici  Monspelien- 
scs.  —  Louis  XII  et  Jeanne  de  France,  etc.,  ib. 

T.  XIX.  —  N'existe  pas. 

T.  XX.  —  Registres  du  Parlement.  —  Évèchés,  p.  196. 

T.  XXI.  —  Sancti  Victoris  monasteril  Chronicon.  —  Vit»  pontificum.  — 
Ghronicon  Gerardi  de  Francheto.  —  Richardi  monastorii  Cluniacensis. 

—  Pétri  Cyrnei  de  Carolo  VUI  bistori.i,  etc.,  p.  196. 
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T.  XXI^'  *—  De  antiquiute  orbigTomacendm  ib^ 

T.  XXl^.  Di?ersoruiii  historié  monasteriomm,  ib* 

T.  XXII.  ^  MiscelUnea  historica,  p.  197. 

T.  XXIIb.  ^-  De  hereticifl,  aoctore  Zaoghlno  Ugoliuo.  «--  Specitliim  Gran- 

dimontis.  ^  De  statu  SarraceDonun,  etc.^  p.  197. 
T.  XXIII.  —  Vit»  patrum,  ib. 
T.  XXIV.  —  Recaeil  généalogique  depuis  François  I«r,  -*•  Roia  et  doca.  — 

Papes.  —  Empereurs  et  princes,  p.  193. 
T.  XXV.  —  Conciles,  par  Fabbé  Roy,  ib. 
T.  XXVI.  —  Car.  Molinsi  commentarius,  p.  199. 
T.  XXVII.  —  Chambre  des  comptes  de  Paris,  ib. 
T.  XXVIII.  —  Milice  françoise,  par  Ger.  DoOiO,  ib. 
T.  XXIX.  ~  Abbaye  de  Saint-Laurent  de  Bourges^  ib. 
T.  XXX.  —  Droit  et  coutume  de  Bretagne,  ib^ 
T.  XXXî.  —  Lettres  patentes  yériftées  au  Parlement  de  Bretaf^e,  ib. 
T.  XXXIL  —  Droit  canonique,  ib. 
T.  XXXIIL  —  Histoire  de  Troyc,  de  Darès  le  Phrygien,  iL 
T.  XXXIV.  —  Vita  S.  Guillelmi.  —  S.  Bernardi,  ib. 
T.  XXXV.  —  Registres  du  Parlement  de  Bretagne,  p.  230. 
T.  XXXVI.  —  Inventaire  du  Trésor  des  Chartes  de  Bretagne,  ib, 
T.  XXXVfl  et  XXXVIII.  —  Réformation  des  évôchés  de  Bretagne,  p.  131. 
T.  XXXIX.  ^  Varia  ad  historiam  Britannie  spectantia,  p.  232. 
T.  XL.  —  Mémoires  sur  la  Bretagne,  par  Gallet,  p.  23$. 
T.  XLI.  '—  Extraits  de  cartulaires,  ib. 
T.  XLII.  —  Mélanges  historiques,  p.  236. 
T.  XLIII.  —  Matériaux  de  dom  Maurice,  p.  237. 
T.  XLIV.  —  Histoire  de  la  Bretagne,  par  Gallois,  p.  260. 
T.  XLV.  —  Extrait  de  cartulaires  de  Bretagne,  Armorique,  etc.,  p.  967. 
T.  XLVI.  —  Desideratur. 
T.  XLVII.  —  Pièces  diverses  sur  la  Bretagne,  268, 
T.  XLVIIla.  -^  Pièces  concernant  la  Bretagne  et  la  maison  de  Roban, 

p.  269. 

T.  XLVIlIh.  —  Pièces  principalement  relatives  à  la  maison  de  Rohan,  t.  IV. 

p.  28  et  49. 
T.  XLVUI.  —  Lettres  et  pièces  concernant  Thistoire  de  la  Bretagne,  prin- 
cipalement durant  la  minorité  de  Louis  XIV,  et  adressées  pour  la  plupart 

à  M.  de  Peny,  p.  52. 
T.  XLIX.  —  Inventaire  des  tapisseries,  parements,  draps  d*or,  d'argent, 

de  soie  et  de  laine,  reliques,  reliquaires,  ornements,  tableaux  et  autres 

bjjoux  de  chambre  et  d'église  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  p.  91  et  101, 
T.  La.  —  Recueil  de  lettres  adressées  principalement  à  dom  Lobinean,  à 

doms  Thierry,  Ruinartet  autres  bénédictins  chargés  d'écrire  l'histoùre  de 

Bretagne,  p.  161. 
T.  Lb.  —  Documents  divers,  notamment  la  vie  d'Alexandre  VI,  Diarium 

Johannis  Buchardi,  l'expédition  de  Charles  VJII  à  Rome,  et  autres, 

p.  164. 
T.  Le.  —  Séries  abbatum  mona«terii  Brnnwitire  prope  Cdoniam.  —  Eglise 

de  Malmedy,  de  Stavelot.  —  Abbayes  de  Saint-Maixent,  de  Saint-Michel, 

de  Saint-Vincent  de  Met^t.  etc.,  p.  166- 
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T.  U.  ^  Documents  dirers.  —  Abbayes  de  l*Aaie,  d'Ambronay,  de  Sêintr 

Qairiace  et  Saint-Jacqaes  de  Provins,  etc.,  p.  170. 
T.  LU.  —  Registre  des  ËUts  de  Bretagne,  de  1567  4  1667,  p.  175. 
T.  LUI.  -^  Cbronicum  pro  annallbus  aœqu.  XII,  ib, 
T.  LIV.  —  Tablettes  chronologiques  de  l'iiisioire  de  l'Eglise  en  Orient  et 

en  Occident,  ib. 
T.  LV.  —  Documents  pour  rhistoire  générale,  Thistoire  de  France,  la 

littérature  et  l'archéologie,  ib, 
T.  LVI.  —  Histoires  de  saint  Louis,  de  Louis  XI.  —  États  de  l'empire 

d'Allemagne.  —  États  généraux  d'Allemagne,  etc.,  p.  178. 
T.  LVn.  —  Histoire  du  calendrier  romain,  ib. 

T.  LVin.  —  Traités  sur  la  roulette,  sur  le  mouvement  et  sur  la  quadra- 
ture, ib. 
T.  LIX.  —  Proverbes  en  italien,  ib, 
T.  LX.  —  Anas  et  extraits  divers  sur  l'histoire,  notamment  sur  Jeanne 

d'Albret,  la  Saint-Barthélémy,  Henri  IJI,  Henri  IV,  Louis  XIII,  la  Fronde, 

François  Sarrazin,  de  Caen.  —  Lettres  sur  la  Russie,  Varsovie»  la  mar- 

guillerie  de  Marigny.  —  Pièces  satiriques,  etc.,  p.  178. 
T.  LXL  —  Plurimarum  observât  ion um,  1689,  p.  179. 
T.  LXIL  —  Excerpta  e  libro  Leonardi  Fuchsii,  ib, 
T.  LXIII.  —  Relations  de  l'état  des  provinces  unies  des  Pajrs-Bas,  i^. 
T.  LXIV.  —  Biblia  sacra,  manuscrit  du  treizième  siècle,  ib, 
T.  LXV.  —  Classes  et  genres  des  plantes,  ib. 
T.  LXVI.  -«  In  Persil  satyras  brcvis  et  expedita  paraphrasis,  et  alia  opuft- 

cula,  ib. 
T.  LXVII.  —  Proverbes  de  Salomon,  p.  180. 
T.  LXVIII.  —  Breviarium  romanum,  du  quatorzième  siècle,  ib. 
T.  LXIX.  —  Livre  d'heures,  du  quinzième  siècle»  ib. 
T.  LXX.  —  D<*nombrement  des  plantes,  ib. 
T.  LXXI.  —  Desiderafttr. 
T.  LXXn.  —  Documents  d'histoire  générale*  —  Assemblées  do  clergé.  — 

Sj'nodes  et  consistoires.  —  Affaires  de  Pamiers,  de  Saintonge  et  autres, 

concernnnt  la  réforme,  t.  V,  p.  7. 
T.  LXXIII».  —  Monnoies  de  France.  —  Chronique  de  Normandie.  —  Né- 

crologue  de  Landevencch.  —  Abbaye  de  la  VieuviUe  et  autres  documents 

relatifs  aux  églises  et  abbayes  de  Bretagne  et  à  la  maison  de  Rohan, 

p.  9. 
T.  LXXIIIb.  —  Documents  divers.  — »  Maison  de  Rohan.  —  Rochefort.  — 

Chartes  et  lettres,  etc.  —  Titres  de  l'abbaye  Saint^auveur  de  Redon, 
p.  67. 
T.  LXXIIR  --  Documents  divers,  principalement  sur  la  maison  de  Rohan, 

p.  74. 
T.  LXXilld.  —  Pièces  diverses  sur  la  Bretagne  et  la  maison  de  Rohan.  — 

Recueil  de  Philippe  Harmeton  des  traités  entre  Louis  XII  et  le  roi  de 
GastiUe,  p.  122. 
T.  LXXIHr.  —  Pièces  diverses  sur  la  Bretagne  et  sur  la  maison  de  Rohan. 

•y  Fragments  pour  l'histoire  de  la  Uguo,  p.  194. 
T.  LXXUIf.  —  Lettres  à  M.  de  Saint-Luc,  sieur  de  Précréhant  et  autres, 
des  premières  années  du  règne  de  Louis  XIII  et  relatives  aux  Ëtats  de 
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Bretagne.  —  Aatres  pièces  du  règne  de  Henri  IV  et  de  Louis  xm,  t& 
plupart  au  nom  de  Roban,  p.  200,  t.  VI,  p.  15. 

T.  LXXIIIh.  —  Même  sujet,  de  1620  à  1661,  t.  VI^  p.  18. 

T.  LXXIIl'.  —  Table  alphabétique  des  noms  propres  des  Mémoires  hii(> 
riques  de  Bretagne,  p.  211. 

T.  LXXIV  et  LXXV.  —  Desideraiur. 

T.  LXXVI.  —  Familles  nobles  de  Bretagne,  t6. 

T.  LXXVP.  —  Mémoires  généalogiques  de  Bretagne,  par  ordre  alphabéti- 
que. A-B.  —  Acigné,  Aucenis,  Aladon,  Argeutré,  Artor,  Assigny-Lefort, 
Aubigny,  Aubigné,  Aubigny,  Avaugour,  Barac,  Barrault,  Bande,  Be^o- 
manoir,  Beaumer,  Beaupoil-Saint-Aulaire,  Lahaye-Saint-deoSils,  Berthe- 
lot,  Boisbaudry,  Boiseon-Coctquen,  La  Boissière,  Bonami-Gri^ird, 
Bonenfant,  Bochier,  Boterel  d'Apigné,  Boterel  deQuintin,  Bouillye,  Bois- 
oréant  (Thierry  de),  Bourneuf  de  Circé.  —  Comtes  et  ducs  de  Breta^e. 
Breteuil  en  Normandie,  Briant,  Briçonnet,  Broon,  Bruc,  Bude  de  Tertre- 
Jouan,  Busnel,  Butault  de  Penhoet,  t6. 


Champagne.  —  Histoire  générale.  Comtes  et  comté.  ï.  I,  p.  55. 

AtiOe,  —  Troyes.  Histoire  ecclésiastique,  p.  60.  —  Histoire  politique,  civile 
et  administrative,  p.  63.  —  Histoire  des  environs  de  Troyes,  p.  68.  — 
Arrondissement  d'Arcis-sur-Aube,  p.  70.  —  De  Bar-sur-Aube,  p.  71.  — 
De  Bar-sur.-Seine,  p.  72.  —  De  Nogent-sur-Seine,  p.  73. 

Haute-Marne,  —  Chaumont.  Histoire  ecclésiastique,  politique,  civile  ei 
adni'iHstrative,  p.  74.  —  Histoire  des  environs  de  Chaumont,  p.  76.— 
Ariondisscment  deLangres,  p.  77.  —  De  Vassy,  p.  83. 

Marne.  —  Chàlons.  Histoire  ecclésiastique,  p.  87.  —  Histoire  politique, 
civile  et  administrative,  p.  92.  —  Histoire  des  environs  de  Châlons,  p.9i. 
—  Arrondissement  de  Sainte-Menehould,  p.  99.  —  De  Vitry-le-François, 
p.  102.  —  D'Epernay,  p.  106.  —  Envii'ons,  p.  109.  —  Arrondissement  ds 
Keims.  Histoire  ecclésiastique,  p.  Wk-  —  Histoire  politique  et  adminis- 
trative, p.  122.  —  Notice  sur  la  bibliothèque  de  Reims,  p.  129  et  154.— 
Mélanges  d'histoire  ecclésiastique,  p.  131.  —  Mélanges  d'iiistoifc  poU- 
tiquc  et  administradve,  p.  139.  —  Sacres  et  couronnements,  p.  lâS.  — 
Mélanges  d'histoire  littéraire,  p.  1(i9.  —  Environs  de  Reims,  p.  ISA. 

Àrdennex.  — Mézières  et  son  arrondissement.  Notice  sur  la  bibliothèque  de 
Charlcville  et  les  archives  départementales,  p.  163.  —  Mélanp*»s  d'his^- 
toire  politique  et  administrative,  p.  165.  —  Histoire  de  Charlevi Ile  et  6*^ 
environs,  p.  167.  —  Arrondissement  de  Rocroy,  p.  172.  —  De  ReUiel. 
Notice  ^u^  les  archives  de  Reihel,  p.  176.  —  Histoire  des  enviroi.sde 
Rethel,  p.  182.  —  De  Vouziers,  p.  186.  —  De  Sedan.  Notice  sur  la  biblio- 
thèque et  les  archives  de  Sedan,  p.  192.  —  Mélanges  d'histoire  pdK 
tique,  civile,  etc.,  p.  192. 

Documents  divers  pour  l'histoire  de  la  Champagne.  Extraits  dn  volume  IW 
do  fonds  Harlay.  T.  IV^  p.  224  \  volume  101'  du  fonds  Harlay.  T.  VI, 
p.  132. 
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Cbassi.  —  Traités  divers  (avec  notice) .  T.  IV,  p.  233. 

CoMMiNCBs  ET  PATS  DE  Foix.  —  loveiitaire  des  titres,  cartulaires  et  pièces 
du  Trésor  des  Chartes,  concernant  l'histoire  du  comté  deComminges  et 
du  pays  deFoix.  Notice  sur  le  Commingeois.  T.  Ill,  p.  181-238. 

Généalogie  des  comtes  de  Comminges,  p.  245. 

CoNRART.  —  Dépouillement  du  recueil  Conrart  de  la  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal. Notice  et  lettre  de  M.  Paul  Lacroix.  T.  V,  p.  8/i. 

Recueil  in-folio.  T.  !«'.  Correspondance  diplomatique  de  Henri  IH  avec  le 
cardinal  de  Joyeuse,  le  marquis  de  Pisany  et  le  sieur  de  Pongy.  Négocia- 
tions et  mémoires  d'ambassades.  Traités  de  paix.  Extraits  des  registres 
du  parlement  des  années  1364, 1566,  1571, 1632  et  1637,  t6.,  p.  88. 

T.  II.  —  Assemblées  générales,  consistoires,  synodes  et  pièces  diverses  con- 
cernant l'histoire  delà  religion  réformée,  p.  02. 

T.  111.  —  Confession  catliolique  de  Sancy.  Documents  sur  l'abbaye  de 
Pont-anx-Dames.  Ordres  militaires.  Journal  du  parlement,  1649.  Re- 
marques sur  les  mémoires  de  Sully,  p.  05. 

T.  lY.  —  Lettres  du  cardinal  de  Joyeuse.  Mémoires  sur  la  Ligue.  Procès 
de  Cinq-Mars  et  de  do  Thou.  Vie  de  Gaspard  de  Saulx,  p.  133. 

T.  V.  —  Documents  divers.  Poésies.  Lettres  et  pièces  de  M»*  Scudéry,  et 
de  Godeau,  évêque  de  Vence,  de  Conrart,  de  Pélisson,  de  Ménage  et 
autres  pièces  du  dix-septième  siècle.  Procès  de  Saint-Prcuil,  1641.  Leitres 
du  duc  de  Nevers  et  du  duc  de  Guise,  et  autres.  Lettres  de  Dailkf,  de 
Marie  de  Médicis  et  de  Louis  XIII,  etc.,  p.  134. 

T.  VI  (par  erreur  imprimé  t.  VII).  —  Pièces  relatives  au  traité  de  Munster^ 
à  M.  de  Vendôme.  La  seigneurie  de  Sedan.  La  Ligue  des  Pays-Bas.  Pro- 
cès de  Barnevelt  et  autres  pièces  touchant  l'histoire  des  Provinces-Unies 
sous  les  règnes  de  Louis  Xlll  et  de  Louis  XIV.  Affaires  de  Naples  et 
autres  se  rattachant  au  traité  de  Munster,  p.  224. 

T.  VU.  —  Recueil  de  lettres  et  pièces  pour  servir  à  l'histoire  du  seizième 
siècle,  de  la  Ligue  et  des  Pays-Bas  sous  le  règne  de  Louis  Xlll.  Divers 
traités  de  paix,  de  Charles  VI,  Louis  XII,  etc.  Documents  sur  le  conné- 
table de  Montmorency.  Lettres  de  M"*  de  Chaimeraud.  Lettres  et  docu- 
ments pour  l'histoire  de  la  Fronde,  et  notamment  des  affaires  de  Rethel 
et  do  Sedan,  p.  236. 

T.  VIII.  —  Pièces  diverses,  entre  autres  :  GEuvres  de  saint  Augustin.  Esper- 
non.  Nicolaî.  Le  cardinal  de  Richelieu.  L'évêque  de  Vence.  M"*  de  Vandy. 
M*«  de  Longueville.  Marie  de  Médicis.  Le  P.  Chanteloube.  Louis  XIII. 
Balzac.  Cardinal  de  Retz.^ffaires  des  protestants  de  la  Rochelle,  d'Uzès, 
de  Ramfort.  Procès  Fouquet.  Marie  Stuart.  Négociations  du  cardinal  Bar 
berin.  Testament  de  Charles,  duc  de  Nevers,  1834.  T.  VI,  p.  7. 

T.  IX.  —  Pièces  diverses,  principalement  du  dix-septième  siècle,  et  parmi 
lesquelles  :  Contes  de  La  Fontaine,  Satires  de  Boileau.  Lettres  et  vers  de 
Godeau,  de  M'^«  Scudéry,  Polisson,  Corneille,  Saint-Savin,  Benserade, 
Perrault,  M*^*'  Dupré,  de  la  Vigne,  Desjardins,  Deshoulières,  etc., 
p.  82. 

T.  X.  —  Mélanges.  Pièces  du  règne  de  Louis  XIII,  concernant  principale- 
ment les  réformés.  Lettres  ou  pièces  de  Duryer,  Patru,  Conrart,  M"»  Scu. 
déry,  Godeau,  Balzac,  M"^*  de  Longueville,  Chapelain,  la  comtesse  de 
Maure,  etc.  Extrait  du  registre  des  requêtes  dn  palais,  etc,j>.  116. 
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T.  XI.  —  Mélanges.  Pièces  «t  lettres  d'Arnaalt,  Vaagelas,  rérêque  d*Alet, 
M^  de  la  Saxe,  M»e  de  Sablé,  M"*  de  Scadéry,  Goorart,  Foaqnet,  Pé- 
lieson,  Colbert,  Gtaade  Chardin,  la  comtesse  Guemenée,  la  comtesse  de 
Maure,  le  loarôchal  d'Albret,  H»*  de  Choisy,  Tabbé  BoisTObert,  Costar, 
le  maréchal  de  Villeroy,  M**  de  Seiuay,  Balzac,  Beiia,  M™«  de  Pabluis- 
son^Golletet,  Tabbé  de  Brac,  princesse  de  Condé,  La  Tremouille,  Henri iV 
et  M'odeBeaufort,  Boileau,deVardes,  M'^deVandy,  Molière,  Loui&XIV, 
Racan.  le  marquis  de  Ghambert,  l'abbé  de  Pure,  Saint -SaTÏn,  Bloade], 
Bochart,  Saumaise,  la  comtesse  de  Rambouillet,  Pérot  d'Ablancourt,  de 
la  Menardière^  M">*  de  Motteville,  la  duchesse  de  Longueville,  Godeaa, 
duc  de  Mortemar,  Ja  marquise  de  Montansier,  U  mère  Agnes,  la  do 
chease  d'fipernon,  M""  de  Scbomberg,  etc.,  p.  175  à  203. 


Dauphiné.  —  Inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes,  pour 
servir  à  Thistoire  de  cette  province.  (Avec  notice).  —  Dauphinô.  j.  De 
1235  à  1351.  T.  IV,  p.  103. 

Dauphiné.  II.  —  De  1285  à  1344,  p.  130. 

Dauphiné.  III.  —  De  1344  à  1345,  p.  152. 

Dauphiné.  IV.  —  De  1379  à  1411,  p.  180. 

Dauphiné.  V.  —  De  1343  à  1389,  p.  182. 

Documentii  couteuus  au  tome  101**  du  fonds  Harlay.  T.  V,  p.  187. 

DoAT  (fonds).  —  Notice  des  copies  collationnées,  des  titres,  chartes  et 
cartulaires  d'après  les  titres  originaux  des  provinces  de  Guyenne,  Lan- 
guedoc et  pays  de  Foix,  t.  III,  p.  25.  —  Pau,  Narbonne,  Béziers,  Carcas- 
sonne,  Toulouse,  Montauban,  Lavaur,  Mirepoix,  Auch,  Tarbes,  Albï, 
Cahors,  etc.,  p.  27.  —  Pamiers,  Tarascon,  Lectoure,  Saint-Papoul, 
Abbaye  de  Marcillac,  Figeac,  Moiesac,  Rhodez,  Milhau,  Najac,  Ville- 
franche,  etc.,  etc.,  i6.,  à  34. 

Suite,  Ville  de  Vabres,  Saint-Afrique,  Provinces  ecclésiastiques  d'Auch, 
d'Arles,  d'Aix  et  d'Avignon,  ib, 

Ëretague,  Lorraine,  Catalogne,  église  d'Drgel,  Castille,  Aragon,  Majorque. 
—  Titres  de  Foix  et  d'Armagnac,  de  Garcassonne  et  de  Béziers,  de  La- 
magne  et  d'Auvillar.  Vicomtes  de  rAuteriv#  comtes  de  Dreux,  Garcas- 
sonne et  Nimes,  etc.  p.  80. 


E 


ÉcoBSB.  —  Documents  inédits  concernant  l'histoire  de  ce  pays,  avecaotioe, 

t.  IV,  p.  238. 
Histoire  générale  et  documents  divers,  p.  ib. 
Alexandre  III,  1248  À 1289.  p.  240,  ^  Jean  Boilieul,  1292  à  1306,  p.  241  et 

257.  —  Robert  Bruce  ou  Robert  I«r,  1306  à  1329,  p.  263.  —  David  U, 
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1329  à  1371,  p.  364.  —  Robert  III  premier  roi  de  la  famille  dea  Stuarta, 

1371  à  1390,  p.  265. 
Robert  III  (suite),  1390  à  1406,  t.  V.  p.  21. 
Jacques  I,  1624  à  1437,  p.  80. 
Jacques  II,  1437  à  1460,  p.  ib, 
Jacques  III,  1460  à  1488,  p  83. 


Fotx  (comté  de).  V.  Armagaac  et  Cominges. 

Foau  BT  LTOiiifoia.  —  Dépouillement  du  cartulaire  du  comté  de  Forez, 
t.  VI,  p.  229. 


GAiONiftnES  (fonds).  —  Notice,  t.  V,  p.  177. 

Villes  de  France  pendant  l'occupation  anglaise  ;  Abbeyille,  Agen,  Aiguë- 
perse,  Alençon,  Amboise,  Amiens,  Andrecies,  Angoulême,  Argentan, 
Arras,  Avignon ,  Avraoclies,  Autretot,  Auvergne,  Bayeux,  Bayonue, 
Bazas,  Bordeaux,  Bourges,  Cahors,  Carcassonne,  Castres,  Caudebec, 
Cbauny,  Cherbourg,  Clermont  en  Auvergne,  Cluny,  Condom,  Costantin, 
Constances,  Crecy,  Cropte  (la),  Dambert,  d'Orléans,  Daupbiné,  Dieppe, 
p.  178. 

T.  DCXLIX.  —  Dieppe,  Dreux,  Dijon,  Dunkerque,  Eu,  Evreux,  Falaise, 
Figeac,  Villes  de  franchise,  Bar4o>Duc,  Gaure  (la  comté  de),  Gignac, 
Gisors,  Gourdon,  Goornay,  Ham,  Harfleur,  lo  Havre,  Honfleur,  Yvetot^ 
Mantes,  Laon,  t.  VI,  p.  26. 

T.  DCXLIX.  —  Laon,  Lauserte»  Lesclusoi  Lisieux,  Lusignan,  Lyon, 
Louvier&,  Saint^Maixeht,  Mascon,  Monteclair,  Mantes,  Mareuil,  La 
Millau,  Mirepoix,  Harileur,  Monstreuil,  Montils-lez  Tours,  p.  159. 

Gbbs  (le).  —  Pièces  et  documents  concernant  Thistoire  du  département  du 
Gers,  priocipatemeut  des  villes  d'Auch,  Condom,  Lectoare,  Lombes,  etc. 
t.  IV.  56. 


Hablat  (fonds).  —  V,  Bourgogne,  Picardie,  Normandie ,  Champagse,  Ile 
de  France*  — •  Orléanais,  fiâri.  —  Dav]duné,  Lyonnois^  AttYcûrgoe. 


lL»-D»-FaAXct,  ^  Inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartres 
pour  servir  à  l'histoire  de  rile-dt>France,  et  du  paya  de  PMia  en  par- 
ticallcr.  Notice^  i.  UI,  p.  199. 
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et  autres;  sur  les  bains  de  Monferran.  —  Mémoire  sur  le  diocèse  et  la 
ville  de  Bédere,  Gignac  et  autres  lieux,  p.  72; 
T.  Xlll.  —  Topographie.  *  Description  historique  et  géographique  de  la 
province  de  Castres.  —  Instructions  demandées  aux  eorés  de  Dambrés 
et  autres  lieux  des  provinces  d*Âlby,  de  Castres,  Lavaur,  Béxiers  et  Mont- 
pellier, p.  73. 
T.  XIV.— Topographie.— -Mémoire  sur  le  diocèse  de  Carcassonne. — Notice^ 
lettres  et  table  chronologique  pour  Thistoire  des  comtes  de  Carcassonne, 
p.  74. 
T*  XV.  —  Topographie. — Mémoire  sur  le  diocèse  de  Lavaur.  —  Population. 
—  Mœurs.  —  Chemins.  —  Communautés.  —  Feux,  etc.,  — •  Seigneurie 
de  Durfort,  p.  75. 
T.  XVI.  —  Topographie.  —  Le  Velay.  Communautés.  — -  Feux,  etc.  -—  Dio- 
cèse du  Puy.  —  Notice  sur  la  bibliothèque  et  les  archives  de  la  ville.  — 
Maison  consulaire.  ^  Allejrras,  Nerestan,  Baulieu,  Ghardron,  etc.  — - 
Seigneurie  de  Chauffour.  —  Polignac,  Saint-Germain,  la  Prade,  etc.* 
p.  76. 
T.  XVII.  —  Topographie.  —  Mémoires  divers  sur  le  pajrs  de  Gévaudan.  — 
État  des  paroisses  et  diocèses  de  Mende  et  de  Mirepoix.  —  Histoire  de 
Montauban,  t.  2,  p.  77. 
T.  XVUI.  —  Topographie.  —  Montpellier  :  Histoire  de  cette  ville  depuis 
son  origine  Jusqu'à  notre  temps.  —  Instructions  demandées  aux  curés  et 
mémoires  sur  les  paroisses  du  diocèse  de  Montpellier,  p.  78. 
T.  XIX.  —  Topographie.  —  Pièces  concernant  Thistoire  de  la  ville  et  du 
diocèse  de  Narbonne.  —  Histoire  de  Nîmes,  de  ses  antiquités  et  de  ses 
monuments.  —  Instructions  demandées  aux  curés  pour  la  description 
des  villes  et  paroisses  du  diocèse  de  Mimes.  —  Annales  de  Sommières, 
p.  79. 
T.  XX.  —  Topographie.  —  Diocèse  de  Rieux.  —  Histoire  de  cette  ville  et 

notice  sur  les  paroisses  de  ce  diocèse,  p.  81. 
T.  XXI.  —  Topographie.  —  Diocèse  de  Saint-Papoul.  —  Notice  sur  Castel- 
naudary,  sur  le  Lauraguais  et  autres  localités.  —  Notice  et  documents 
pour  Thistoire  de  la  ville  de  Toulouse.  —  Lettres  de  Mariette  à  dom 
Vaisette.  —  Réponse  des  curés  au  questionnaire  sur  les  paroisses  des 
diocèses  de  Toulouse.— Mémoires  pour  servir  d'éclaircissement  au  P.  dom 
Bourotte  pour  Thistoire  du  Languedoc,  p.  62. 
T.  XXU»  —  Topographie.  —  Diocèse  d*Uzès.  —  État  des  familles  et  des 

paroisses  du  diocèse  d*Uzès.  —  Instructions  aux  curés,  p.  64* 
T.  XXUL  —  Topographie.  —  Diocèse  d'Uzès.  —  Mémoires  et  instructions. 

—  Notice  sur  Laudun,  Laval,  Legarne;  sur  la  ville  de  Pont-Saint-Esprit. 

—  Instructions  sur  les  paroisses  dudit  diocèse,  i6. 

T.  XXIV.  —  Topographie.  —  Mémoires  et  notice  sur  le  Vivarais.  —  Extraits 
concernant  Viviers.  —  Lettres  à  dom  Vaisette.  —  Baillis  du  Vivarais, 
p.  85. 
T,  XXV.  —  Topographie.  —  Vivarais.  —  Histoire  d'Anonay  et  autres  loca- 
lités du  Vivarais,  p.  86. 
,   T.  XXVL  —  Topographie.  —  Suite  du  Vivarais.  —  Mémoires  sur  un  bas- 
relief  du  bourg  Saiqt-Ândéol,  etc.,  p.  87. 
T«  XX VU.  —  Topographie.  —  Recherches  sur  le  Dauphiné}  sur  le  premier 
<«  année.  »  CaU  80 
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et  iagatDBdg^a«ntitoBo«i>gmt  -^lUppwodaDwyhîaé^dmVi- 
▼arais.  —  Notice  sur  GfeaoUe  et  IfégUee  d'Aite»,  le  isarqniflii  de  Pro- 
venoOr  te  cpmÊÊi  VeneiBnui;  bqp  ATignoi^  Murutate  «t  Forcâlqnitr.  «*- 
Comtes  et  comté  de  Comie0Hb  *-  Ifémoke  sar  le  Doniiesaii«  le  eomté 
di  Foi3t»  Tatragcffie.  ^  DeMriptfen  de  U  Gimle-Be^^Qe,  ^  M. 

T.  XXYni.  —  Sapplément,  1. 1.  —  Topographie.  —  Cartes  maanscrltae  des 
diocèses  éa  Languedoc.  —  Mémoires  do  H.  de  Isimoignon  da  BuTiUe» 
intendant.  —  Bènombrement  des  lieux  de  la  ptoviaiee  da  Langnedoc  — 
Distances  des  lieux  da  Languedoc  à  la  méridienne  et  perpendiculaiie  de 
rabseHatoire  de  Paris.— Généralité  de  MMtpeUior.  —  Stst  déptarafale 
ém  Virarus.  <-*  Ëpidémie  da  Laogaedoc^  etc.,  pw  M» 

T.  XXIX  et  XXX.  —  Topographie.  (Supplément,  t.  H  et  AL)  ~  Noaeoda- 
ture  des  lieux  hors  da  Languedoc,  mais  da  ressort  da  pariaoïeBt  de  Toe- 
louse,  p.  01. 

T.  XXXL  -**  Noms  des  diocëseset  eommonantés  qui  oompoaeiit  lapfOTlnce 
du  Languedoc,  afec  le  chiffre  de  leors  teposttîons,  t6. 

T.  XXXII  à  XXXVI.  —  Dictionnaire  onomastique  de  tous  les  lieoxdn  Lan- 
gaedoc,  avec  les  distances  de  la  méridieniie^  Paris,  Ut. 

T.  XXXVn.  —  Églises.  -^  Église  dfàix,  abbaye  de  GaiUae,  égMae  dTAlbi, 
abbaye  et  diocèse  de  Castres.  —  Vie  de  saint  Gasior.  —  Vie  da  aaint 
Etienne,  ib. 

T.  XXXVttl.  -Églises.  —Église  d'iJI»,  abbés  de  SaintrSslvi^éféqov  d'Albî, 
—  Diocèse  de  Meade,  p.  92. 

T.  XXXtX.  —  Églises.  —  Arles.  —  Biographie  de  son  évêque.  —  Mémoîm 
sur  la  Tille  d*Aach,  sur  Lectoure  et  ses  éfé^ues.  -*-  Diocèse  de  Gomingues, 
Tarbes.  —  Eglise  d'Avignon.  —  i^vioce  de  Bourges.  —  Dieoèae  d'Ateth. 
ÊTéques  du  Vélay,  de  Béziers,  du  Puy,  etc.,  t6. 

T.  XL.  —  Églises.  —  Narbonne.  —  Recherches  sur  son  église.  —  Abbayes  et 
paroisses  du  diocèse.  —  Diocèse  de  Salat-Pons.  —  Église  de  Cassen.  — 
Métairie  de  Saint-Pierre  de  Villemagne,  p.  9S. 

T.  XU.  —  Église  de  Nîmes  et  abbayes.  —  Diocèse  d'Alais,  de  Lodèye,  d^sès 
p.  lis. 

T.  XLD.  —  Églises.  —  Église  d'Adge.  — •  Diocèses  de  Magnelone  el  de  Mont- 
pellier; diocèse  de  Careassonne.  —Abbayes  du  RoussiHon,  etc.,  ib, 

T.  XLni.  —  Églises.  —  Toulouse  :  églises  et  diocèse.  —  Diocèse  de  Pamiers, 
de  Rieux,  de  Montauban  et  de  Mirepoix,  p.  11/^. 

T.  XUV.  —  Églises.  —  Église  de  Saint-Papoul  et  diocèse.  --Église  de 
Layaur.  —  Diocèses  de  Vienne  et  de  Viviers,  p.  115. 

T.  XLV.  -^  Topographie  et  histoire  ecclésiastique  (supplément).  —  Mé- 
moires divers.  —  Fiefs  des  diocèses  de  Monde,  dvi  Gévaodan.  —  État 
sommaire  des  titres  concernant  Nîmes.  —  Requête  du  chapitre  de  Viviers, 
p.  115. 

T.  XLVL  ^  Clergé.  — -  Tableau  hisUHiqne  et  chronologique  des  ardievêqnes, 
évèques^  abbés,  abbesses  et  chefs  des  chapitres  principaux  de  la  Province, 
concemam  notamment  les  églises  d'Adge,  d'Alais,  d'AIby  et  do  Béziers 
p.  117. 

T.  XLVH.  —  Qergé  (suite).  —  Évèché  de  Careassonne.  —  Ë^ise  de  Castfea, 
de  Lavaur,  de  Velay,  du  Puy,  de  Lodève,  p.  118. 

T.  XlVni.  --  Clergé  (suite).  —  Élises  de  Monde,  du  Géraadaa»  de  Mire- 
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poix,  daMontanbao,  de  MagHeloae  et  de  Uontpelliir*  t^. 

T.  XLDL  —  Clergé  (suite).  —  Églises  de  Narbonae  et  de  Nimes,  ib* 

T.  U  —  Clergé  (suite).  —  Églises  de  Rieux,  de  SakH^^apoolf  de  Sâiat- 
Pons,  de  Touloase,  d*Uzès,  d'Albe  et  de  Vivien^  ib^ 

T.  LI.  —  Varia  ecclesiastica,  p.  119. 

T.  LU.  —  Biens  ecclésiastiques.  —  Dîmes,  etc.,  ibm 

T.  un.  —  Conciles  dans  le  Languedoc,  ib. 

T.  UV.  —  Ordres  militaires  et  bospitaiier8,4^. 

T.  LV  à  LXIV.  —  Histoire  du  Languedoc,  depuis  les  Romains  Jusqu'au  dix- 
septième  siècle,  par  D.  O.  Vie  et  Vaissete,  p.  120. 

*r.  LXV  à  LXX.  —  Abrégé  de  Thistoire  du  Languedoc  —  Table  chronolo- 
giques et  éphéméridcs  du  Languedoc,  p.  t^. 

T.  LXX.  —  Chronique  historique  des  rms  visigoths.  —  Comtes  de  Béliers. 
Comté  d'Armagnac.  —  Comtes  de  Bigorre.  —  Comtes  de  Comingaes,  ete. 
•^  Vicomtes  de  Lautrec,  de  Lodëve,  de  Narbonne,  de  Nîmes,  du  Velay  et 
de  Polignac,  etc.,  p.  I2i. 

T.  LXXL  —  Chronologie.  —  Gouverneurs  du  Languedoc.  —  Sénéchaux  de 
Toulouse.  —  Viguiers,  châtelains  et  s<^néchaux  des  diverses  viUes  du 
Languedoc^  p.  123. 

T.  LXXn.  —  Histoire  ancienne  et  mémoires  sur  les  aotiquités  du  Lan- 
guedoc, p.  130.  ' 

T.  LXXm.— -Origine  des  Tectosages  et  dissertations  diverses  sur  les  peuples 
anciens  du  Languedoc.  —  Matières  diverses  d'antiquités,  etc.,  p.  138. 

T.  LXXIV.  —  Extraits  divers  sur  Thistoire  ancienne  de  la  province  du 
Languedoc.  —  Chartes  pour  l'abbaye  de  Grasse,  le  monastère  d'Aniane, 
de  Belleville,  de  Saint-Lignan.  —  Diplômes  de  Pépin,  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, de  Charles  le  Chauve,  etc.,  p.  140. 

T.  LXXV.  —  Chartes  pour  Saict-Martin  du  Canigou,  monastère  Saint-Mi- 
chel, église  de  Nîmes,  Saint-Salvi  d*Albi  et  autres  titres  concernant  les 
églises  du  Languedoc,  p.  1^5. 

T.  LXXVÏ.  —  Chartes  et  titres  divers  concernant  principalement  Tabbaye 
de  la  Grasse,  les  églises  de  Narbonne,  de  Montpellier,  de  Montauban.  — 
Traités  de  paix  et  de  commerce,  etc.,  p.  151. 

T.  LXXVIÏ,  —  Vie  de  Mathilde,  fille  dô  Raymond  V.  —  Chartes  concernant 
f  abbaye  de  Belleperche,  le  monastère  de  Salvanez,Mas«d*Asn.— Usages 
et  coutumes  de  Béziers,  p.  1517. 

T.  LXXVin.  —  Lettres  de  Simon  de  Montfort.  —  Histoire  de  la  guerre  des 
Albigeois,  p.  155. 

T.  LXXIX.  ~  Abbaye  et  ville  de  Moîssac.  —  Histoire  des  Albigeois.  — 
Inquisition  de  Toulouse.  —  Privilèges  et  coutumes  de  Castres,  etc., 
p.  157. 

T.  LXXX.  —  Docaments  pour  Tabbaye  de  la  Grasse,  les  comtes  de  Carcafl- 
sonne,  Kéglise  de  Narbonne  et  de  Toulouse,  p.  161. 

T.  LXXXl  à  XCVIII.  —  Notes  et  extraits  de  1276  à  17Ô9.  —  Chartes  et  do- 
cuments sur  divers  points  de  Thistoire  da  Languedoc,  par  ordre  chrono- 
logique, p.  169-223. 

T.  XCIX.  -^Archéologie,  p.  225. 

T.  C  &GU    -  Biographie  des  hommes  célèbres  du  Languedoc,  par  ordre 
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formés  da  démemlirement  de  Tancienne  provioee  :  pris  au  dirers  fonds 

des  dépôts  publics.  Histoire  générale,  t.  II,  p.  05. 
Haute-Garonne.  —  Notice  sur  les  archives  départementales,  p.  405  —  Do* 

coments  prix  aux  divers  fonds  des  dépôts  publics,  p.  106.  —  Toulouse, 

p.  107, 132. 
Tarn.  —  Âlbi,  Castres,  Gaillacet  Layaur,  p.  163  et  326. 
Aude.  ~  Carcassonne,  Casteloaudary.  Limour,  Narbonne.  —  Notice  sur  la 

bibliothèque  et  les  archives  de  Carcassonne,  p.  227.  —  Abbaye  de  la 

Grasse,  p.  230.  — Abbaye  d'Aniane,  p.  231.  —  Montréal,  p.  233* 
Hérault.  —  Histoire  politique,  administrative  et  civile.  —  Notice  sur  les 

archives  du  département,  p.  260.  —  Documents  tirés  de  fonds  divers, 

p.  262. 
Gard.  —  Notice  sur  les  archives  départementales.  —  Documents  touchant 

rhistoire  des  villes  de  Nîmes,  Alais,  Uzès  et  le  Vigan,  t.  ni,  p.  00. 
Notice  des  copies  collationnées  des  titres  chartes  et  cartulaires,  concernant 

l'histoire  du  Languedoc,  du  fonds  de  Doat,  t.  III,  p.  27  et  70.  Pour  plus 

de  détails,  voyez  Doat. 
Dépouillement  du  t.  Cil  du  fond  Gaignière.  —Documents  relatifs  en 

partie  au  Languedoc,  t.  IV,  p.  145. 


LoRtAiNB.  —  Inventaire  des  titres,  cartulaires  et  pièces  diverses  du  cabinet 

de  Lorraine.  Notice,  t.  II,  p.  173. 
T.  I«r.  —  Mémoires  sur  l'origine  de  la  maison  de  Lorraine,  ib.  p.  175. 
T.  n.  —  Ducs  de  Lorraine.  Ferry,  p.  177.  Guerre  avec  fiurckard,  évoque 

de  Metz,  p.  179. 
T.  III  et  IV.  —  Histoire  :  Jean,  p.  ib. 
T.  V  et  YI.  —  Histoire  :  Charles,  p.  180. 
T.  VIL  —  René  H,  p.  182. 
T.  VIII  et  IX.  —  Roi  :  René,  p.  183. 
T.  X.  —  Duc  :  René.  Lettres  de  l'évèque  de  Metz,  de  Jean  d'Enlveau, 

d'Aubry  de  Blamont,  p.  181. 
T.  XI.  —  Duc  :  René  I»',  p.  211. 
T.  XU.  —  Histoire,  1508-1573,  p.  213. 
T.  XU  bit.  —  Histoire,  1574,  p.  211. 
T.  XUI.  —  Histoire,  1582,  p.  216. 
T.  XIV.  —  Histoire,  1600,  p.  ib, 
T.  XV.  —  Histoh«,  1621,  p.  237. 
T.  XVI.  —  Histoire,  1630,  p.  ibi 
T.  XVn.  —  Histoire  depuis  1650,  p.  23». 
T.  XVm.  —  Histoire,  1669,  p.  240. 

T.  XIX  —  Histoire,  1697,  p.  241.  —  Addition  de  1307  à  1732,  p.  242. 
T.  XX.  —  Maison  de  Lorraine  :  généalogie,  p.  243. 
T.  XX  6i>.  —  Duchesses,  p.  244. 
T.  XXI  et  XXII.  —  Maison  de  Lorraine  :  princes,  p.  246. 
T.  XXIU,  XXIV  et  XXV.  —  Princes  de  Phaltzbourg,  p.  249. 
T.  XXVI  et  XXVI  ôti  —  Maison  de  Lorraine  :  prhicesses,  p.  251. 
T.  XXVI  ter.  —  Princesses -PhalUbourg,  p.  253. 
T.  XXVn.  —  Maison  de  Lorraine- Guise,  p.  287. 
T.  XXVUI  et  XXIX.  —  Chrétienne  de  Danemark,  p.  288. 
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T.  LXXX*  ««  Gêigtmn*  —  À»  -^  Notea  et  papiers  concernant  les  familles 
Abocouiit  Acraignes,  Amance,  Ancelles^  Ancarfille,  Andelahe»  Andresel^ 
Aagecoiurt^  Arkel^  AnoDises,  Aotel,^  Autrey  et  AuviUers,  p«  61^ 

T.  LXXXI.  *-  Seigwurè.  —  BA.  -*  Bade^  Balançon  de  Jeumont.  Barbars, 
BasaiUeft,  Beacber,  Bandoche,  Baudrecourt,  Bauffremont,  Bayer^  Bayea, 
Beffroymont,  Beger,  Bellefontaine,  Belleville,  Belrain»  Berca&telt  Beucb, 
BeanmonA)  Bitdie,  Bliecà«  Blumrool^  p.  103. 

T.  LXXXll.  —  Seigneurs.  —  BO.  —  Bodloay&i  Boileau,  Borbone,  Bour- 
bonne,  Bonconvillet  BoUemont^  Boullemont,  Bourlémont^  Bounnont, 
Bourggrave,  Bourgogne^  Boue,  Bouve,  Bouvigoy,  Brandebourg-FIorange»! 
Braobach,  Brecy,  Breideoborn,  Bronch,  Boaclu  Brovillé^  Brukken,  Buc^ 
BuSegnecourt,  Buligoeville^  Buxey,  etc.,  p.  109. 

T.  LXXXIU  et  LXXXIV.  —  Seigneurs  et  famUles  de  Boulav,  p.  UO. 

T.  LXXXY.  —  Sêi^^neurs.  —  C.  —  Castellar,  Castellaire,  Castres,  Ceraolles, 
Gbaaiona,  Cbalniz,  Cbambley,  Chambly,  Cbaraize,  Charmes,  Cbasteau- 
vUlain,  Cbastelz,  Cbastillon,  Chauderon,  Qiavery,  ChaufCour,  Chaulfour, 
Cbavirey,  Cbevisey,'  Cboiseul,  Cicon,  ClemoDt,  Clermont,  CUmenscy, 
Clemencey,  Condé,  Conflaodel,  Conflandey,  ConilaaB,  Goucy,  Cousances, 
Cusaoce,  Crehanges,  Cressy,  p.  111. 

T.  LXXXVL  —  Seigneurs,  —  D.  E.  —  Dais,  Dalie»  Dampierre,  le  dao  Ferri 
son  oncle,  Darguy,  Davreduche,  Deneuvre,  Denamy,  Deux  ••Ponte, 
Dbaun,  Dhune,  Droitalmont,  Dugny,  Dullingen,  Dullanges,  Durckheim, 
Dulion,  Eberstein,  Ecbendorf,  Eltx,  Eudiogen,  Ëvize,  Escb^  Espinal, 
Estrepi,  Dreux,  Einvau^  p.  112. 

T.  LXXXVl  bis.  —  Seigneurs,  —  F.  G.  ~  Faguel,  Faucogney,  Faucompierre, 
t'eriet,  Ferette,  la  Ferlé  sur  Mance,  Flandre,  FleTille,  Florenget ,  Fols, 
Fontaine,  Fremy,  Fou,  Foug,  Fribourg,  Fringant,  Fordenbehn,  Galles, 
Geborcbin,  GeilpoHaheim,  Gondreconrt,  Gôndreville,  Gomaut,  Gournay, 
Grandpré,  Gronoix,  Grumbacb,  Guebenhousse,  GoeroUseck,  Geroltzecb, 
Goeseb,  Fau,  Fieadit,  Gomberraux,  p.  113. 

T.  LXXXVII.  —  Seigneurs.  —  H.  —  Hagecourt,  Han,  Harlay,  Hartenàberg, 
HartOngv  Hadstatt,  Heaufibnville,  HelTedanges,  Henry,  HerberiUe,  Her* 
sellemont,  Herstorff,  Hombourg,  Hunolstein,  Hangecs  et  de  la  Hs^e, 
p.  lift. 

T.  LXXXVII  bis,  —  Seigneurs,  —  J.  K.  —  iallée,  Jaukiy,  Joumont,  Igney, 
Ingelheim,  Joigny»  Joquerel,  Jassey,  Kankelen,  Klûrtbueey  Kerpen  et 
Klercke,  p.  114- 

T.  LXXXVII  ter,  -^  Seigneurs,  —  L.'  — '  Landeck,  Landres,  Landsperg, 
Landwick,  Lannoy,  Lecoq,  Lenoncourt,  Lestracû,  Lewenstein,  ligno- 
yille,  Ligoy,  Litenberg,  Longeville,  Lucey,  Luxy,  Luxfy,  Loseey,  Lad, 
Luddes,  Ludre,  Luneville,  Lupsfeo,  Lus,  p.  115. 

T«  LXXXVUL  —  Seigneurs,  Linangee,  p.  ib. 

T.  LXXXIX.  —  Seigneurs,  —  M.  —  La  Marck,  Margival,  Marley«  MeH»- 
court,  Mendrcs,  Merrevillc,  Merquier  de  Fieudit,  UeUs,  Milan^  Missc^ 
{{lolberg,  Moncel,  Mondercy,  MontbelUar,  Montjeao,  Honstreul,  Money, 
Morbaqgev  MorUincourt,  Monberg,  MOutooe  et  Uoyabehn,  pé  116. 

T.  LIXXIX  bis.  —  SeigTuurs,  —  N*  —  Nancy,  Naasâw,  Neioey,  Nogenfi,  et 
I^oy^a,  p.  117. 

T.  LXXXIX  târ,  —  Biigmsrs  de  Nottrroyv  p.  t6.* 
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BaronfilMibâteaa,  BttriMjF-lft^Gosie,  BaroBvflle,  Btrtz,  Bassompiem, 
Batilly,  Baudignecoart,  Baaldresy,  Baudricourt,  Bauffremont,  Bauze- 
mont,  Baymont,  BayooYiUe,  Bayon,  Bazailles,  BaiieD  et  Baxoncoart,  de 
1470  à  1719,  p.  t6. 
T.  GX.  — lÀeux,  —  BE«  —  Beauchannois ,  Beanfrenont,  Beaamarais, 
Beaumont  ou  Belmont,  Beauraps,  Bellefontaine ,  Belleville,  Benajr, 
Benestorff,  BeniDg,  Benthing,  Berg.  Berkeim,  Bermering^  Bertancourt^ 
Bertrichampi,  Belrains  ou  Berus,  Besseringen,  Bettainrilliera.  Beufille, 
Bey  et  Bexonveaux,  de  1500  à  1700,  p.  217. 
T.  CXI.  —  Lieux,  —  BI.  —  Biecourt,  Biencourt^  Bioncourt,  Bissingen,  Bis- 
torff,  BlainyiUe,  Blanzy,  Blenod,  Ble?enconrt,  Blois,  Blondefontaine  et 
Blunzel,  1600  et  1700,  p.  ib. 
T.  CXI  bis,  -*  Lieux.  —  BO.  —  Boccange,  Bollîgny,  Bolmont,  Boncoort, 
Bonnet,  Boucerville,  fiouconville.  Boulay,  BoulUgny,  Boulonville,  Bouo- 
quemout  et  Bourgoltroff,  de  1676  à  1708.  p.  }6, 
T.  CXI  ter.  —  Lieux.  —  BOD.  —  Bourmont,  Bousserancourt,  Bouyeoy, 
Bouxières,  Bouxières-aux-Oames,  Bouzemont,  Bouzey-ConflansoU  Jaruizy, 
dépendance  de  Bouzon? ille,  de  1460  à  1700,  p.  218.  ' 

T.  CXII.  —  Lieux.  —  BRA.  BRU.  —  Brabant,  Brabon,  Brainville,  Brant- 
signy,  Braux,  Brehain,  Bremoncourt,  Bressi,  Bricbambaulx ,  Bricy, 
Brissex,  Brouane,  Broussey  en  Blois,  Bru,  Brulange,  Brumesnil,  Bran- 
(;hertbora,  Brussey  et  Brugères,  de  1500  à  1600,  p.  ib. 
T.  CXIII.  —  Lieux.  —  BU.  —  Busping,  Buasoncoart,  Balgneyllle,  Bullignyf 
Burey  en  Vaux,  Bury-la-Ville,  Bnrtoncourt,  Bursingen  et  Buzy,  de  1606 
à  1700f  p.  ib. 
T.  CXiV.  —  Lieux.  —  GA.  CH .  —  CalmesToiller,  Garsesieau,  Castres,  Cat- 
tenoin,  Celles,  Challigny,  Chambley,  Cbastel,  la  Chambre,  Chambroy, 
le  Champ,  Champigneul,  Champs,  Chapelle,  Charmes,  Ch&teau-Brehain, 
Chàteaa-Rouge,  Cbâteau-Salins,  Chàtel  sur  Moselle,  Cbatelet,  Chatenoy, 
Ghatilion,  Chaomont^  la  Chaulcée,  Chaussy,  Chemin,  Cheminot,  Che* 
nimesnil,  Chesnoy  et  Chorbey,  de  lAOO  à  1700,  p.  ib. 
T.  CXV.  —l4eKx.— CI.— Circourt,  Claircy-la-Cesie,  Clemery,  Clinchamp, 
le  Clos,  Coifiy,  Colligny,  Colombey,  Condô  et  Val-de-Faulx,  et  Condé 
près  Boulay  Custine,  do  1400  à  1600,  p.  210. 
T.  CXVI.  —  Lieux.  —  CON.  COU.  —  Chonville,  Conflan  en  Bassigny,  Cont- 
la-Granyille,  Contrisson,  Cosbenay,  Cozny,  Corrayiller,  Corres,  La  Côte- 
lez-Fontenoy,  Coubney,  Courbessault,  Courcelle,  Coursieux,  Cousance, 
Goutbil  et  Coussey,  1500  à  1700,  p.  ib. 
T.  CXVU.  —  Lieux,  —  CR.  —  Craffenstein,  Craincourt,  Graon,  Crehaoge^ 
Crespey,  Creutzwaldt,  Gr(>zilles,  La  Croix-sur-Meuse,  Lacroix,  (Sierck), 
Crolière,  Cunetange,  Cunes,  Gunymont,  Condé,  Cuttingen  et  Gutry, 
1500  à  1600,  p.  ib. 
T.  CXVilL  —  Lieux.  —  D.  —  Dainville-aux-Forges,  Dagneux,  Dagonville, 
Dalle,  Damelecourt,  Dammarie,  Dampierre,  Dampvillcr,  Dann,  Darney, 
Dasbourg,  Delme,  Demenge,  Deneuvre,  Deuilly,  Deuville,  Dleuloward, 
Dieuze  et  Oilling,  1500  à  1600,  p.  220. 
T.  CXIX.  —  Lieux.  —  DO.  —  Dombrot,  Dompaîro  (Saint-Michel),  Dom- 
pierre  (Bruyères),  Dompmartin,  Dompremy,  Dompremy-la-Gare,  Domp- 
taille»  Doncièrea,  Doncourt,  DonneUy  et  Donnemarip^  1500-1600,  p.  2:|Q. 
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MOge,  InamlBg»  JeDTîlle^  Joney,  IpeeOfart,  hle  wi  fUgaalti  JoMnviQe, 
JovelbBBY  Javille,  Kafterodostereiiy  KBttteM,  Kerlingenf  Kantefere, 
Kirchnaumen,  Kœors,  Kirsch,  Kutange,  Krafftal,  Kranflihal,  KiiUing, 
1500-1700,  p.  SU. 

T.  GXXXVL  —  lihtt;.-*KaUealidTen>KftU0i!iboiirg;  PrevMtéde  Sierck, 
p.  35. 

T.  CXXXVH.  —  Lieux.  ^  L»  — >  LaodOQvâler,  l*ab0ymBix,  LandsTille^ 
Landsthnt,  Lang&tb,  LAogBtein,  Lanherc,  Laimoy,  Laoustre,  LaweliDef 
Lftxon,  lay,  Lebach,  Le)>erfhal,  Lehitrey,  Lemberg,  Lemersdorfl^  Lamon- 
conrt,  Lenoncoprt,  Leopodval,  Letriconrt,  Levecourt,  Loossem,  Loxy, 
Lefbiogen,  Leyw,  Leyviller  et  LeuTille,  chAteaa  Brebam,  four  de  Lasan^ 
monlia  de  Lay^  etc.  p.  35. 

T.  CXXXVIII.  —  lÀeux.  —  Lî.  —  Libdo,  Val-de-Iâèrre,  yfloWe-Gmnd, 
Ligny,  limperg,  Lindre,  Uocoort,  Lironcoort,  Litrerdan,  Liiière^Ld^be, 
Longcliamps,  Long-la-Ville,  Longeauve^  Longeville,  Longayoa»  Lorence, 
Loupy,  LoaTigny^  Loxeville,  étaoga  de  LlDgre,  chapelle  de  Li?erdiiii^ 
p.  36. 

T»  GXXXIX  et  CXL.  —  Èieum,  ^  Llgny  ;  oomtë^  Tille,  moaBns^  collège  et 
chapitre  de  Ligny;  vignes,  etc.,  1500-1732,  p.  315. 

T.  CXLI.  -^  lÀeux,  —  Lixbim,Crafftal  et  Honbron, oratoire  des  lierceUns; 
H.  de  GrimaMi,  prince  de  Liihii*,  ie00«1700,  p.  36. 

T.  CXLII  et  CXLin.  —  Lieux,  —  Longwy.  Presidial  et  prevosté  cbaatei 
laine  (de  Romberviller,  1700-1717,  p.  37. 

T.  CXLIT.  —  Lieux.  —  L.  —  Labecoort,  Lubioe,  Lucey,  Lucourt,  Ijacy> 
Luderfignen,  Ludres,  Lumersfeld,  Lunéville,  Lutxelboarg,  Lutzelateia  et 
Luxingen,  130O-160O,  p.  37. 

T.  GXLV.  —  Lienx,  —  H.—-  La  Madelaiae,  Hagnoncourt,  MaiUeroocoiat, 
MoQStieMmr-Sautx,  Ancerolle,  Escurcy  et  Mairey,  1589-1 60e,  pt  98. 

T.  CXLVL  —  Lieux.  —  Mailly,  1300-1600,  p.  38. 

T.  CKLyU.-- Lieux.  —MAL.  — •  Malaincoort,  Malleboy,  Bfedleroy;  HaW 
ling,  Mandem,  Mandre,  fiian  houé,  Manny,  Manoacourt  et  Manonviller, 
1625-1700,  p.  38. 

T«  GXLYllI.  —  Lieux,  —  MAR.  —  Harange,  Marcey  aar  Woise,  la  Mar- 
che, MarcfaeviUe,  Marienflos,  MarinTille,  Marly,  Manoncourt,  Marsal, 
Martemont,  Martbille,  Martigny^  Martinyelle,  MarviUe,  Marzevillé, 
Ifourmunster,  Maxeysor  Woise  et  Maxelley,  1500-1700,  p.  38., 

T.  GXLIX  et  GL.  —  Lieux.  —  Maxey-sous-Brixey^  avec  les  Tillagea  de  iUip* 
pea  et  de  Gemonrille,  1&OO-170O,  p.  39. 

T.  GL  bis,  — *  Lieux.  —  ME.  MO.  —  Mellay,  M^igny,  Menarmont,  Mea- 
gen,  MeoBchkirchen,  Mentsberg,  Mercy,  Merlusse,  Mentzig,  Menarville, 
Mervaux,  Mçnriller,  Mesnll,  Meaoillot,  Mexy,  Minorville,  Mireconrt,  Mœa- 
perg,  MegneriUc,  Bau4e-Moine,  Moine  et  Montbron,  1287-1700,  p.  46. 

T.  GLi.  —  Ueux.  —  Meligoy,  MoDcel,  Mondeven,  Mongneville^  MondorfT, 
MonaaviUon,  Mont,  Montpréa,  Meofcbàteau,  Monclere,  Montdoré,  Mon- 
tesclaire,  Montigoy,  Mont4a-Troye,  Monmoutier,  MontOn,  MontrSaml- 
Martin,  Montureux  sur  Saône  et  Montzeville,  t6.,  p.  40. 

T.  GIJL  ^  Lieux.  —  Montureux  surSaOne,  1500-1600,  p.  40. 

T.  GUn.  —  Lieux.  —  MGR.  —  Morainville,  Moraotfae,  Moriville,  Mors- 
pergy  Mori^,  MorviUe,  U  Moibe^  Lamothe  et  BoaraMiit,  MoftlainviUe, 
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Jean  de  Rorbacb,Saiiit-JaUeii,Saint^Ligier,(Losgwy)  Sftint-Loals,  Saint- 
Loup,  SaintrMenge,  Saint-Marlin,  Saint-Maurice  et  Saint-Médard,  forôt 
Mangienne.,  p.  320. 

LtonnoiS.  —  InTentaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes,  poar 

servir  à  l'histoire  du  pays  lyonnois^  t.  IV,  p.  21, 
Lyon,  —  /6.,  p.  26  et  61. 
Documents  divers  concernant  le  Lyonnois,  contenosau  tome  101^*  du  fonds 

Hariay,  t.  V,  p.  187. 
Dépouillement  da  cartolaire  du  comté  de  Forez  et  Lyonnois^  t.  VI,  p.  229. 


UoNiioiBS.  —  Inventaire  de  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes ,  pour 
servira  Thistoire  monétaire  de  la  France.  Notice,  t,  IV,  p.  65.  — Docu- 
ments, de  1225  à  1421,  t.  IV,  p.  67. 

Musée  Britani«iqub.  -->  Manuscrits  relatifs  à  Thistoire  politique  et  littéraire 

de  la  France.  — Fonds  Harleien,  p.  i.  —  Fonds  Arundel,  p.  8.  —Fonds 

additionnel,  p.  10.  —  Fonds  Harleien,  p.  81. 
Fonds  additionnel,  t.  V,  p.  158. 
Fonds  H  arleien,  t6.,  p.  158. 
Fonds  Lansdow,  t6.,  p.  163. 
Fonds  Arundel,  ib.,  p.  164. 

Fonds  Egerton.  Mémoires  et  cérémonial  de  Sainctot,  p.  252, 
Fonds  additionnel.  Lettres  de  la  princesse  des  Ursins,  p.  263. 
Fonds  Egerton,  Lettres  de  Cagliostro,  p.  263. 
Fonds  additionnel.  Hoyal  autographe  1410-1810,  France,  p.  263. 
Suite  du  cérémonial  de  Sainctot,  t.  VI,  p.  89. 
Poèmes  fraoçois,  fonds  Harleien,  p.  90. 
Fonds  additionnel.  Lettres  de  M.  et  noadame  Chamillart  au  cardinal  Gual- 

terio,  p.  91.  —  Recueil  de  pièces  relatives  à  Thistoire  de  France  du 

règne  de  Charles  IX  et  d'Henri  III,  p.  92. 


M 


NofiLsssB.  —  Histoire  de  la  chevalerie  et  de  la  noblesse  avec  Thistoire 
héraldique  tirés  de  fonds  divers.  —  Traités  généraux,  t.  IV,  p.  119.  — 
Histoire  héraldique,  art  du  blason,  p.  ià,  —  Histoire  de  la  chevalerie  et 
des  différents  ordros,  p.  180.  —  Cérémonial^  offices,  charges  et  dignités, 
p.  121.  —  Familles  royales  et  princières.  —  Généalogies  diverses,  p.  122. 

Annoblissements  aux  quatorzième,  quinzième  et  seizième  siècles.  — 
Dépouillement  du  vol.  CXV  du  fonds  de  Camps  concernant  les  annoblis- 
sements.  Extrait  du  Trésor  des  Chartes^  t.,  V,  p.  275. 

Histoire,  origine  et  état  de  la  noblesse,  t.  SI,  p.  81. 

Provinces,  —p.  14.  —  Familles  diverses,  p.  86. 
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T.  n.---TMMèio^dlqiwtiita»tinnsdw^nteoiMt(^^ 

T.  III.  —  Desideraiur, 

T.  IV.  BÔH»  é&B  BoMee  «i  ûMê  éat  bailliage  d'Amiana  et  attrea  doeumaats 

aar  etfkte  T^e,  {».  156. 
T.  V.  —  IlémoîreB  de  D.  Larajr  snr  le  eltaneelier  Gaériû,  évèqnede  Sentis 

et  aatres  documents  sur  la  yille  de  Senlis,  p;  163. 
T.  VI.  —  Lignage  de  Drenx  et  de  Coucy,  p.  168. 
T.  VII. —Histoire  généalogique  de  la  très-illustre  et  trèt^ancienne  maison 

de  Couoy  et  de  Vervias  et  antres  documents  sur  1^  sires  de  Couey^ 

châtelains  de  Noyon,  p.  175. 
T.  VIII.  —  Table  alphabétique  des  Keux  de  Picardie,  p.  180. 
T.  n.  — '  Saint-Quentin.  —  Documents  pour  l'histoire  de  cette  ville,  p.  180. 
T.  X.  —  L'histoire  de  Coucy  et  de  ses  seigneurs  et  autres,  documents  sur 

la  maison  de  Coucy,  p.  223. 
T.  XI.  —  Recueil  sur  Beauvaîs  ot  le  Beainroisis.  Extraits  et  documents  sur 

Montdidier,' p.  22^. 
T.  XII.  —  Extraits,  notes  et  documents  sur  le  BeauTOxsis,  p.  224. 
T.  Xin.  —  Desideraiur, 
T.  XIV.  —  Paganisme,  superstitions,  Jeux,  mystères  en  Picardie,  église 

d'Amiens,  —  de  Beauyais,  etc.,  p.  225. 
T.  XV.  -^  Corbie.  —  Catalogues  des  manuscrits  de  Fabbaye  de  Corbie, 

p.  225. 
T.  XVI.  —  Pièces  JostiEcatives  et  documents  divers  pour  Thistoiro  de  la 

vlUe  et  du  comté  de  Corbie,  p.  225. 
T.  XVII.  —  Roye.  Etaples.  —  Documents  divers  pour  ]*histoire  de  ces  deux 

villes.  —  Bulletins  sur  différents  lieux  de  Picardie.  —  Comtes  de  Roucy 

et  de  Braine.  —  Abbaye  de  Koyaumont,  p.  226. 
T.  XVin.  —  Mémoires  et  documents  divers  pour  rhistoire  de  Compiëgne, 

p,  227. 
T.  XIX.  —  Compiègne,  —  Choisy.  —  Saint-Jean  au  Bois,  p.  228. 
T.  XX.  —  Soiss-ons.  —  Copie  de  chartes  qui  se  trouvent  dans  la  cathédrale 

de  Soîssons,  p.  220. 
T.  XXL  —Copie  de  chartes  qui  se  trouvent  dans  Tabbaye  de  Saint-Pierre 

de'Chézy,  p.  tô. 

T.  XXIL  —  Soissons.  —  Aunalea  de  dom  Gillesson^  p.  ib, 

T.  XXIU.— Gartulairede  rabbaye4e  Loog-Pom» diocèse  de  Soissons, 

p.  ib, 
T.  XXIV.  —  Desideraiur. 

T.  XXV.  —  VlHagcdi  de  Picardie.  Eitffaild*fipi4y»P«  269. 
T.  XXVL— Topo^nçiAi^.— A.  B.  Axidriaca  villa.  —  (OrviHe}Airaines*  — 

Aire,  Ambleteose,  Ardres,  AubeaUm,  Auxi  le  ChAteau*  Ault-Bourg, 

Beauqueane,  Bray  aur  Skunina»  Biinerea  ea  liaonooia,  Bidies,  la  Capelie, 

p.  263. 
T.  XXVn.—  Topogrt^e.^C  F.  Gentoleoa  Saint-Riqnier,  Chantilly, 

ChAtillon  aov  Marne,  Gxcsi^  en  Latnnols,  Grotoy,  Dearvasen  Boolonnois, 

Dormaaa  sur  Marne,  DooltoDa,  Sue  (Albert)  fia,  ooiBté  la  Ftoy  la  Ferté 

Miion,  p.  «6. 
T,  XXVUU»-*7oj>ofyapAfe«-«6.  P»  G«rbico|^  GÔiTeliMit  H»  en  ^r* 


